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PREFACE 
On nous a plusieurs fois exprime le desir de voir reunies en un volume les 
analyses de vocables neo-testamentaires dispersees dans nos ouvrages 
anterieurs, notamment dans nos commentaires. II ne pouvait s'agir de les 
reprendre telles quelles, memes en completant les references et en mettant 
la bibliographie a jour. Encore moins, nous ne pouvions penser a faire une 
reuvre exhaustive, si parfaitement realisee par les dictionnaires de W. 
Bauer ou de Moulton-Milligan 1, sans parler des Grammaires 2, d'un cer-
tain nombre d'articles du Theologisches Wörterbuch de G. Kittel et G. 
Friedrich 3 et surtout du Licht vom Osten de A. Deissmann (Tübingen 1923) 
et ses Bibelstudien (Marburg, 1895), Neue Bibelstudien (Marburg, 1897). 
Non seulement nous n'etudions qu'un choix restreint de mots, mais 
notre intention est theologique. Ce qui nous interesse, ce ne sont pas les ortho-
graphes nouvelles, les idiotismes, la phonetique ou les declinaisons, mais 
la semantique et le sens religieux et moral de la langue du Nouveau Testa-
1 W. BAUER, Griechisch-deutsches Wörterbuch zu den Schriften des Neuen Testa-
ments und der übrigen urchristlichen Literatur5, Berlin, 1958 (Traduction anglaise de 
la quatrieme edition par W. F. ARNDT, F. W. GINGRICH, A Greek-English Lexicon of 
the New Testament and other early Christian literature, Chicago, 1957); J. H. MouLTON, 
G. MrLLIGAN, ,The Vocabulary of the Greek Testament illustrated from the Papyri and 
other non-Literary Sources 2, Londres, 1949. Cf. TH. NÄGELI, Der Wortschatz des Apostels 
Paulus, Göttingen, 1905 (toujours indispensable, encore qu'il doive etre mis a jour). 
2 On consultera toujours ED. MAYSER, Grammatik der griechischen Papyri aus 
der Ptolemäerzeit, r-n, 3; Leipzig, 1906-1934; cf. E. PAX, Probleme des neutestament-
lichen Griechisch, dans Biblica, 1972, pp. 557-564. 
3 Rappelons les excellentes traductions: anglaise par G. W. BROMILEY, Theological 
Dictionary of the New Testament, Grand Rapids, 1964 sv., et italienne, par F. MoNTA-
GNINI, G. ScARPATT, 0. SoFFRITTI, Grande Lessico del Nuovo Testamento, Brescia, 
1965 sv., et les articles publies en franc;ais, par fascicules separes, sous le titre: Diction-
naire biblique Gerhard Kittel, aux editions Labor et Fides de Geneve, sous la signature 
de P. Reymond. 
7 
Preface 
ment 1 • Celle-ci a ses lois et son vocabulaire propres. On ne peut la com-
prendre qu'en fonction de l'usage du grec tel qu'il etait parle ou ecrit dans 
l'oikoumene du Jer siede, ce que l'on appelle «la koine standard>>, la langue 
populaire comprise par les auditeurs et les lecteurs des auteurs du N. T. 2 • 
C'est pourquoi nous multiplierons les references, non point aux auteurs 
classiques, mais aux textes les plus proches du rer siede avant ou apres 
J.-C., et ce sera sans doute l'aspect le plus utile de ce travail. De fait, les 
publications papyrologiques et epigraphiques qui se multiplient apportent 
constamment de nouvelles donnees 3 • Nous pensons rendre service aux 
1 Notre modele serait R. C. TRENCH, Synonyms of the New Testament1 2, Londres, 
1894. Mais, tout en groupant des mots apparentes par leur racine, nous suivons 
l'ordre alphabetique pour la commodite du lecteur, malgre tout le mal que l'on a dit 
d'un point de vue scientifique contre cette methode. Cf. les observations de G. FRIE-
DRICH, Das bisher noch fehlende Begriffslexikon zum Neuen Testament, dans NTS, 
xrx, 1973, pp. 127-'-152; lDEM, Pre-History of the Theological Dictionary of the New 
Testament, dans R . E. PITKIN, Theological Dictionary of the New Testament, x, Grand 
Rapids, 1976, pp. 650-661. 
2 Cf. F. M. ABEL, Grammaire du Grec biblique, Paris, 1927, pp. v, XL; G. THIEME, 
Die Inschriften von Magnesia am Mäander und das Neue Testament; eine sprach-
geschichtliche Studie, Göttingen, 1906; J. RouFFIAC, Recherches sur les caracteres du 
grec dans le Nouveau Testament d'apres les Inscriptions de Priene, Paris, 1911; H. G. 
MEECHEM, Light from ancient Letters, Londres, 1923; G. MILLIGAN, Here and There 
among the Papyri, Londres, 1923; lDEM, Selections from the Greek Papyri, Cambridge, 
1927; D. BROOKE, Private Letters Pagan and Christian2, Londres, 1929; J. G. WINTER, 
Life and Letters in the Papyri, Ann Arbor, 1933; E. GABBA, I scrizioni greche e latine 
per lo studio della Bibbia, Turin, 1958; H. THIERFELDER, Unbekannte antike Welt, 
Gütersloh, 1963; G. D . KILPATRICK, Atticism and the Text of the Greek New Testament, 
dans Festschrift für Prof. ]. Schmid, Regensburg, 1963, pp. 125-137; M. GuARDUCCI, 
Epigrafia greca, Rome, n, 1969. R. MERKELBACH, H. C. Yourrn (Der griechische 
Wortschatz und die Christen, dans -Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik , xvm, 
1975, pp. 101-154) ont souligne l'evolution de la signification des mots en fonction 
des epoques, des milieux culturels et surtout de la religion; cf. 0. MoNTEVECCHI, 
Dal Paganesimo al Cristianesimo: aspetti dell' evoluzione della lingua greca nei papiri 
dell' Egitto, dans A egyptus, 1957, pp. 41-59. 
3 Parmi les plus importantes, rappelons l'inscription tombale de Basse-Egypte de 
l'an 5 av. J.-C., attestant qu'Arsinoe mourut en mettant au monde son rrpw-r6-roxoc; 
(cf. Lc. II,7. J. B. FREY, Corpus Inscriptionum Iudaicarum, Cite du Vatican, 1952, 
II, n. 1510, 6; IDEM, La signiftcation du terme rrpw-r6-roxoc; d' apres une inscription juive, 
dans Biblica, 1930, pp. 373-390; V. A. TcHERIKOVER, A. FuKs, Corpus Papyrorum 
Judaicarum, Cambridge, Mass. 1964, III, 1510). Ce n'est qu'en 1928 que l'on decouvrit 
dans une inscription de Gerasa, du temps de Trajan, le verbe 0e:o:-rpl~w <<jouer au 
theatre>> (Suppt. Epigr. Gr. VII, 825, 18), jusqu'alors connu seulement par Hebr. x, 
33; cf. H. J . CADBURY, 0e:o:-rpl~w no langer a NT hapax legomenon, dans ZNTW, 1930, 
pp. 60-63, etc. 
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biblistes en mettant commodement a leur disposition le fruit de nos recher-
ches. <<Celui qui connait un peu les papyri rencontre a chaque pas dans le 
Nouveau Testament des paralleles de fond et de forme qui lui permettent 
de saisir d'une fa<;on plus vivante les paroles de l'Ecriture>> 1 • 
C. S. 
1 U. WILCKEN, Der heutige Stand der Papyrusjorschung, dans Jahrbücher für das 
kl. Altertum, 1901, p. 688; cf. M. J. LAGRANGE, A travers les Papyrus grecs, dans 
Conjerences de Saint Etienne 1909-1910, Paris, 1910, pp. 55-88; N. TURNER, Philo-
logy in New Testament Studies, dans The Expository Times, 71, 1960, pp. 104-107. -
Lorsque le cas sera possible, nous emprunterons nos traductions a la <<Collection des 
Universites de France>>, et pour Philon a l'edition du Cerf. 
9 

' 0 ' ' 0 ' rxyrx 01totElu, rxyrx luO'UV"I) 
Le grec classique et la koine disposaient de formules vanees pour dire: 
<<faire une bonne actiom 1, mais ce sont les Septante - traduisant l'hiphil 
de iathab - puis la Lettre d' Aristee 2 et le N. T. qui emploient les premiers 
le compose &ycx001totz'i:v, ignore des papyrus. 
Dans l'A. T., il s'agit d'exercer une bienfaisance envers autrui 3, dorrt 
le sujet peut etre Dieu ou l'homme 4 • De meme que Soph. I,12 opposait: 
<<faire le biem et <<faire le mal», ainsi le Seigneur demande <<s'il est permis 
le jour du sabbat de faire du bien ou de faire du mal - &ycx001tot~crcxt ~ 
xcxxo1tot~crcxt - de sau ver une vie ou de l' öter? >> (Lc. VI, 9). Dans son premier 
usage du Sermon sur la montagne, le verbe, employe avec un complement 
a l'accusatif, garde la meme acception: rendre le bien pour le bien 5 ; mais 
dans Lc. v1,35, la valeur est theologique: <<Aimez vos ennemis de charite, 
faites du biern>, car &ycx001totziTe commente &ya1täTe et montre que l' agape, 
amour essentiellement manifeste et agissant se deploie en bienfaisance; 
le contexte prouve que ce genre de dilection est propre aux fils de Dieu 6 • 
1 &ya0ov 7t0te:L\J (Mt. XIX, 16), X.CXAO\J rrotdv (J ac. IV, 17), X.CXA&~ rrotsrv (Lc. VI, 27), EO 
rrotstv (Mc. XIV, 7), ~pyov &ya06v (II Cor. IX, 8); cf. C. SPICQ, Saint Paul. Les EpUres 
Pastorales4, Paris 1969, II, pp. 676 sv. 
2 Lettre d'Aristee, 242: Il faut prier Dieu qu'il les comble de tous les biens, rr&v-r°' 
&ya0orrotstv. 
3 Nomb. x, 32; Jug. XVII, 13; Tob. XII, 13; Soph. I, 12; I Mac. XI, 33; II Mac. I, 
2; cf. Test. Benjam. v, 2: Mv 'i)Ts &y°'0orrowüns~ x.at -rcx &x.&0ap-ra rrvsuµa-r°' cpsu~ov-
'!C(t &cp' uµ&v. 
4 A Lystres, saint Paul qualifie la Providence divine d' &y°'0oupy&v (Act. XIV, 17), 
et a Timothee, il demande d'exhorter les riches a· faire du bien (&y°'0ospystv; I Tim. 
VI, 18). Negligeant l'euphonie, la koine, contrairement a l'attique, n'evite pas le 
hiatus dans les mots composes (FR. BLASS, A. DEBRUNNER, A Greek Grammar of the 
New Testament, trad. R. W. Funk, Chicago, 1961, n. 124). 
5 Lc. VI, 33: <<Si vous faites du bien a ceux qui vous font du bien, quel gre vous 
en saura-t-on? >>; cf. C. SPICQ, Agape dans le N ouveau Testament, Paris, 1958, I, p. 108; 
W. GRUNDMANN, Die Bergpredigt nach der Lukasfassung, dans K. ALAND, F. L. CROSS, 
Studia Evangelica, Berlin, 1959, pp. 180-189; H. W. BARTSCH, Feldrede und Berg-
predigt. Redaktionsarbeit in Luk. VI, dans Theologische Zeitschrift, 1960, pp. 5-18; 
H. KAHLEFELD, Der Jünger. Eine Auslegung der Rede Lk VI, 20-49, Francfort 1962; 
B. RIGAUX, Temoignage de l' Evangile de Luc, Desclee De Brouwer, 1970, pp. 168 sv. 
6 Ce qui est redit par I ll J o. 11 opposant o &ya0orrot&v et o x.°'x.orrot&v: <<Cher 
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Par contre, si les quatre emplois d'&ycx.001tots~v dans la Ja Petri ont tous 
une signification religieuse, puisqu'ils referent la pratique du bien a la 
volonte de Dieu et a sa grace 1, l'accent n'est pas tant sur la charite qui 
donne et pardonne, mais sur la vertu (cf. Gal. VI,9-10), celle de serviteurs 
qui font bien ce qu'ils doivent faire 2 ou d'epouses fideles a leur devoir 
d'etat (I Petr. m,6). Faire le bien s'oppose a <<mal agir» (n,14; m,17), 
<<faire des fautes>> (n,2O). 
Dans le meme sens, le substantif &ycx.001tottcx. designe une vie morale 
integre: <<Ceux qui souffrent selon la volonte de Dieu, confient leurs ames 
au fidele Createur, en faisant le biem 3 • Loin de perdre creur, d'etre pris 
de panique et comme paralyses dans la crise des derniers temps, les chre-
tiens s'emploieront d'agir de leur mieux (cf. Eccl. Ix,10), a s'acquitter des 
o bliga tions d' ordre et de j ustice : se tenir a sa place, accom plir son devoir 
selon les modalites de son sexe, de sa condition sociale ou de ses fonctions 
dans la communaute (I Petr. IV,10; v,2), avoir de bonnes mreurs, ne rien 
faire de reprehensible ni de laid; bref; que leur genre de vie, leur comporte-
ment (&vM"t"pocp~; I,15, 18; n,12; m, 1, 2, 16) soit beau et seduisant pour les 
pai:ens 4 • 
Si le chretien se caracterise par sa bonne conduite, on le designera comme 
un honnete homme, &ycx.001tot6i;: Les gouverneurs sont delegues <<tant pour 
le chatiment des malfaiteurs (xcx.xo1tm&'>v) que pour la louange des gens de 
Reverend, n'imite pas le mal, mais le bien. Celui qui fait le bien est de Dieu. Celui 
qui fait le mal n'a pas vu Dieu. >> 
1 I Petr. II, 15, 20; III, 6, 17; cf. 1v, 19; c'est un mot-clef de l'Epitre, cf. vV. C. VAN 
UNNIK, The Teaching of Good Wo11ks, dans NTS. I, 1954, pp. 92-110; IDEM, A classical 
Parallel to I Petr. II, 14 and 20, ibid. II, 1956, pp. 198-202 (donne une reference a 
DrnDoRE DE S1c1LE, xv, 1, 1; cf. x1, 46, 1; a I Petr. II, 15, G. Mussrns, Dia Chrysos-
tom and the New Testament, Leiden, 1972, p. 236 donne comme parallele: Dion 
Cbrysostome, IV, 58; XIII, 13; LXIX, 7); C. CR0WTHER, Works, Work and Good Works, 
dans The Expository Times, LXXXI, 1970, pp. 166-172. 
2 I Petr. II, 20; cf. S. DARIS, Un Nuovo Frammento della Prima Lettera di Pietro 
(I Petr. 11, 20-m, 12), Barcelone, 1967. 
3 I Petr. IV, 19. Parce que le jr. 18 a evoque la perfection du <<Jugemenb de Dieu, 
on peut inclure dans l'agathopoia les ceuvres de misericorde, selon Mt. xxv, 31-46; 
Act. IX, 36; Hebr. XIII, 16. Comparer Test. Joseph, XVIII, 2: xcxt Mv ·nc; 0f>..e:t ,,cxxo-
rro6jcmt uµixc; 'Y)µdc; 't'?j &ycx0oe:pydq e:üxe:crfü: urre:p (XUTOU; EPICTETE, IV, 1, 122: <<La nature 
de l'homme est de faire du bien, d'etre utile aux autres>>. 
4 Cf. C. SPICQ, Les EpUres de saint Pie11re, 1966, pp. 11, 27 sv. Dans Clement de 
Rome, I'agathopoia resume la moralite, Ad Cor. II, 2, 7; XXXIII, 1: <<Qu'allons-nous 
faire? Rester inactifs devant le bien et delaisser l'agape? >>; xxx1v, 2: «Il faut nous 
mettre avec ardeur a faire le bien>>. On pourrait citer l'agathopo-ia de la Ja Petri comme 
une reconnaissance de la morale du droit naturel par le N.T. 
12 
&ycxO<.uau\l'Y) 
bien» (I Petr. n,14). Cet adjectif qui opposait la femme prevenante ou 
coquette a la poneria de l'homme dans Siy. XLII,14, n'est atteste que dans 
trois papyrus tardifs 1 . 
* 
* * 
Tres apparentee a l'agathopoiia est l'&yo:.0wcruvYJ, terme proprement bibli-
que, ignore du grec profane et des papyrus 2 ; mais dont la signifi.cation 
est indecise. Employe plus d'une douzaine de fois dans les Septante (tob-to-
bah), il s'entend de la bienfaisance que l'on a exercee (Jug. vm,35; II Chr. 
xxiv,16), de la bonte genereuse (N eh. ix,25, 35), du bien moral 3, du bien-
etre et du bonheur 4 • Il n'est usite que par saint Paul dans le N. T., qui y 
voit un don de Dieu (II Thess. I,11), un fruit de l'Esprit (Gal. v,22) et de 
la lumiere 5 • Ce serait d'abord une bonne volonte ou une intention de faire 
ce qui est bien, associee a l'activite realisatrice de la foi (II Thess. I,11), 
donc une orientation correcte de l'ame, ce que nous appelons «les bons 
sentiments>> 6, et qui caracterise l'homme &yo:.06c;, moralement correct; son 
excellence s'etend a tous les domaines: <<en toute bonte, justice et verite>> 
(Eph. v,9). Mais dans la liste des vertus de Gal. v,22, l'&yo:.0wcruv'Y) prend 
place entre la XP'YJa't'6't''Y)c; et la fidelite; elle ne signifie plus tant la bonte 
morale que la bonte du creur. Saint Jeröme a excellemment commente: 
<<La benignite ou suavite - le grec XP'YJa't'6't''Y)c; a les deux sens - est une vertu 
douce, caressante, tranquille, disposee a partager tous ses biens; elle invite 
a entrer dans sa familiarite; elle est douce en ses paroles, mesuree en ses 
mceurs. Bref, les Stokiens la defi.nissent: une vertu spontanement disposee 
a la bienfaisance. La bonte proprement dite (&yo:.0wm:iv'YJ) n'est pas tres eloi-
gnee de la benignite, car elle aussi est disposee a la bienfaisance. Mais elle 
en differe en ceci que la bonte peut etre un peu sombre et avoir les sourcils 
1 Deux papyrus magiques du rve s. de notre ere, ou &ycx801toloc; est un vocable 
de l'astrologie: de bon augure, favorable; P. Lond. 46, 48: µeTix &ycx001toiwv (reference 
aux etoiles dont l'influence est benefi.que); 122, - 16 qualifi.ant Hermes: &ycx001toie: 
T~c; o1.xouµzv'Y)c;, Quant a Stud. Pal., XX, 293, II, 8, opposant &ycx0. a XO.:X01t'0~6c;, il est 
d'epoque byzantine. Selon PLUTARQUE, Osiris est euepyzT'Y)c; et &ycx001toi6c; (Is. et 
Os. 12 et 42; commente par H . PREISKER, Die urchristliche Botschaft von der Liebe 
Gottes, Gießen, 1930, pp. 11 sv.). Proclus qualifi.era semblablement Jupiter et Venus. 
2 C'est un derive d'&ycx06c;, comme &yo.:06T'Y)c; ignore du N. T., cf. P. Ryl. IV, 619, 6; 
PHILON, Sacr. A. et C. 27. 
3 Ps. LII, 5: <<Tu aimes mieux le mal que le bien>>; cf. Neh. XIII, 31. 
4 Eccl. IV, 8; V, 10, 17; VI, 3, 6; VII, 14; IX, 18. 
5 Eph. v, 9, quelques mss. dont P 46 lisent 1tveuµo.:Toc; au lieu de cp<.uT6c;. 
6 Rom. xv, 14, la variante de G et des latins: &y&:1t'Y)c; ne merite pas d'etre prise 
en consideration. 
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fronces d'une austere moralite, faire du bien sans doute et donner ce qu'on 
Iui demande, mais sans etre suave dans ses rapports, ni attirer tout le 
monde par sa douceun> 1 • L'agath6syne aura donc toujours le souci de 
procurer a autrui ce qui est utile ou bienfaisant, mais elle peut garder un 
aspect severe et s'employer a corriger et a chatier; la benignite ajoutera 
a cette bonte fonciere et active une nuance de cordialite et de douceur 
(cf. Eph. Iv,32; Col. m,12). 
1 SAINT JEROME, In Ep. ad Gal. v, 22; P. L. xxvI, 420. La distinction que J. B. 
Lightfoot a voulu etablir entre ces deux termes correspondant a celle de benevolentia 
et de beneficentia (l' agathosune etant plus realisatrice) ne tient pas compte de l'usage 
(Saint Paul's Epistle to the Galatians8, Londres, 1884, p. 213). La seule traduction 
neo-testamentaire possible est <<bonte>> = goodness (cf. E. DE WITT BuRTON, The 
Epistle to the Galatians2, Edimbourg, 1948, p. 316). 
14 
L'etymologie d'&yocmxw est obscure. E. Boisacq et E. Stauffer ne se pronon-
cent pas 1, F. Blass, A. Debrunner n'en disent mot 2 , E. Risch, H. J. Mette 
avouent leur ignorance, de meme que P. Chantraine 3 • A. Ceresa-Gastaldo 
suggere un rattachement au sanscrit pä avec le sens d'abriter, proteger, 
et l'analogie avec 1t6crn; 4 • A. Carnoy suppose primitif le sens de <<saluer 
aimablement >> et remonte a l'indo-europeen ghabh, au sanscrit gabhasti: 
<<main>>; les Grecs homeriques se prenant par la main en signe d'amitie 5• 
Pour notre part, nous serions tente de rattacher ce verbe a la racine ocyoc 
<<tres>>; on sait que &yYJ signifi.e <<admiration, etonnement» 6 • De la, sans doute, 
les premiers usages de ce terme au sens d' accueil: la surprise de l'hote qui 
re<;oit un etranger. De toute fac;on, la seule traduction franc;aise adequate 
est <<amour de charite>>; en latin caritas ou dilectio 7 • 
Les Grecs avaient quatre termes pour exprimer les nuances majeures 
de l'amour 8• D'abord la cr-ropy~ (cr-repym) designant soit le sentiment de 
1 E. BorsAcQ, Dictionnaire etymologique de la langue grecque2, 1923, p. 6; E. STAUF-
FER, &yoc7t&w, dans TWNT, r, p. 21. 
2 F. BLASS, A. DEBRUNNER, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch7, Göttin-
gen, 1943. 
3 E. RrscH, H. J. METTE, &yoc7t&w, dans B. SNELL, Lexikon des frühgriechischen 
Epos, Göttingen, 1955; P. CHANTRAINE, Dictionnaire etymologique de la Langue 
grecque, Paris, 1968. 
4 Cf. racine, po : gar der; A. CERESA-G ASTALDO, <<AI' All H >> nei documenti anteriori 
al Nuovo Testamento, dans Aegyptus, 1951, pp. 302-303. 
5 A. CARNOY, Dictionnaire etymologique du Proto-Indo-Europeen, Louvain, 1955, 
p. 3. II cite Il. XVIII, 384: $V T' &poc ot cpü X,Etpl. 
6 &yocµoct: admirer, s' etonner ( cf. H. CREMER, J. KöGEL, Biblisch-theologisches Wör-
terbuch 10, p. 9). J. Pollux associait &yocm7> et &yocµoct (Gnom. v 20, 113). 
7 H. PETRE, Caritas. Etude sur le vocabulaire latin de la charite chretienne, Louvain, 
1948; W. TRIELE, Wortschatzuntersuchungen zu den lateinischen Texten der Johannes-
briefe, Freiburg, 1958; P. AGAESSE, Saint Augustin. Commentaire de la premiere 
Epitre de S. Jean, Paris, 1961, pp. 31 sv.; R. VöLKL, Frühchristliche Zeugnisse zu 
Wesen und Gestalt der christlichen Liebe, Freiburg, 1963, pp. 91-95; R. T. ÜTTEN, 
Amor, Caritas and Dilectio: Same Observations on the Vocabulary of Love in the Exegetical 
Works of St. Ambrose, dans Melanges Chr. Mohrmann, Utrecht-Anvers, 1963, pp. 73-83. 
S C. SPICQ, Agape. Prolegomenes a une etude de theologie neo-testamentaire, Louvain-
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tendresse que les parents eprouvent spontanement a l'egard de leurs enfants 1 
ou les enfants entre eux et a l'egard de leurs parents, soit l'attachement 
qui unit reciproquement les epoux 2, et qui s'etend a la sympathie envers 
les amis et les compatriotes 3 • L'~pwc; (ep&w), sans doute derive d'un ancien 
neutre *epac; 4, est ignore du Nouveau Testament; il exprime surtout la 
passion irraisonnee et le desir (une rJ.).oyoc; öpe:~ic;), celui du loup pour la 
brebis 5 • S'il est souvent employe en bonne part, cette convoitise peut 
Leiden, 1955, pp. 2 sv. S. K. vVuEST, Four Greek Words for Love, dans Bibliotheca 
Sacra, 1959, pp. 241-248; et la transposition moderne par C. S. LEWIS, The Four 
Loves, Londres, 1960. 
1 Cf. M. RAoss, Iscrizione cristiana-greca di Roma anteriore al Terzo secolo?, dans 
Aevum, 1963, pp. 11-30. Etant donnee la predilection de la koine pour les mots com-
poses, le philostorgia se substituera de plus en plus a la storge (cf. Rom. xn, 10; C. SPICQ, 
'PIAOI:TOPI'Ol:, dans R. B. 1955, pp. 497-510); cf. PLUTARQUE: <<La tendresse pour 
ses enfants est-elle naturelle a l'homme - Et q:iucrLX'YJ YJ rrpoc; TtX ~xyovoc <pLAocr-ropyla? >> 
(Propos de table, II, 1, 13); P. Oxy.1381 , 104: YJ {J,YJTYJP &c; srrl. rroct&l, xocl. q:iucre:t cptMcr-ropyoc;; 
Ps. Aristote: <<C'est la philostorgia envers leurs enfants qui inspire aux parents de 
rediger un testament en leur faveur ... Les enfants etant ainsi aimes (&yocrr(J)µ,e:v(J)v) 
comme un objet aimable par lui-meme>> (cite dans STOBEE, II, 7, 13 = t. II, p. 120); 
Decret de Chersonesos pour Thrasymedes d'Heraclee: 7t'OCTE:p(J)V &yoc0&v rrpoc; uiouc; (f)LAOcr-
-r6pyouc; (cite par L. ROBERT, Opera minora selecta, Amsterdam, 1969, I, p. 311, n. 2). 
2 Cf. MAMA, vm, 367, 373, 374, 391, 392, 394; MENANDRE: <<Je suis pret a la 
prendre sans dot, en y ajoutant le serment de la cherir toujours 8toc-re:Ae:°Lv cr-re:py(J)v>> 
(Dyscolos, 309, cf. P. FLURY, Liebe und Liebessprache bei Meinander, Plautus und 
Terenz, Heidelberg, 1968). Alphee de Mitylene tiendra cr-re:py(J)-spcx(J) pour synonymes 
(Anthol. palat. IX, 110). 
3 Cf. la lettre de Panechotes au rre s. : q:i0cxv(J) µ,e:v aoL 8e:8YjA(J)X(i)c; ~V ~x(J) rrpoc; 0'€ cr-ropy~v 
= je t'ai deja montre l'affection que j'ai pour toi (P. Oxy. 2726, 5-8). On attribuera 
meme cet attachement instinctif. aux animaux (ARISTOTE, Histoire des animaux, IX, 
4; 611 a 12). L'absence de ce sentiment inne de la nature {cfo-ropyoc;, Rom. r, 31; 
II Tim . III, 3) se rernarque aussi bien chez les humains que chez les betes cruelles 
{&m6pyou 0rip6c;; W. PEEK, Griechische Vers-Inschriften, Berlin, 1955, I, n. 1078, 4). 
4 A. ERNOUT, Venus, Venia, Cupido, dans Revue de Philologie, 1956, p. 7. 
5 Epicure definit l'eros: <mn appetit vehement des plaisirs sexuels, accompagne 
de fureur et de tourmenb (H. USENER, Epicurea, Fragm. 483, Leipzig, 1887); cf. 
ALEXIS, dans STOBEE, 63, 13 ( = IV, 20 a, 13 H); ARCHILOQUE, Epodes, vm, 245: 
<<Si violent etait le desir d'amour qui en mon creur menait sa houle, deversant sur 
mes yeux un brouillard opaque>>; D. M. ROBINSON, ED. J. FLUCK, A study of the 
Greek Love-names, including a Discussion of Paederasty and a Prosopographia, Balti-
more, 1937; F. LASSERRE, La figure d'Eros dans la poesie grecque, Lausanne, 1946; 
H. LICHT, Sexual Life in Ancient Greece8, Londres, 1956; M. F. GALIANO, J. S. LASSO 
DE LA VEGA, F. R. ADRADOS, El descubrimiento del amor en Grecia, Madrid, 1959; 
M. M. LAURENT, Realisme et Richesse de l'Amour chretien. Essai sur Eros et Agape. 
Issy-les-Moulineaux, 1962; J. FüRSTAUER, Eros im alten Orient, Stuttgart, 1965. 
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difficilement exprimer un amour proprement divin, ne serait-ce que parce 
qu'elle chasse le respect 1 • 
L'amitie (qnAlix, cp~).ec,)) se situe sur un tout autre plan 2 , encore qu'elle 'desi-
gne souvent l'affection pure et simple, l'attachement, la sympathie, mar-
quee toujours par la complaisance et la bienveillance. Mais les philosophes 
grecs, surtout depuis Aristote, enj avaient fait une notion tres elaboree. 
Au sens strict, elle exige la reciprocite, elle ne se noue qu'au sein d'un groupe 
limite de personnes - on dit: une paire d'amis - et surtout entre personnes 
de meme condition: amicitia pares aut invenit aut facit 3 • Si clone, en cer-
tains emplois, cp~Ai::iv est tres proche d' &yom~v 4, le premier verbe n' etait 
guere apte a exprimer une dilection qui unit Dieu et les hommes et s' etend 
1 MusEE, Hera et Leandre, 98. Sur Eros guerrier et lutteur, cf. A. SPIES, Militat 
omnis amans. Ein Beitrag zur Bildersprache der antiken Erotik, Tübingen, 1930; sur 
Eros puissance mythique, cf. G. BoRNKAMM, Studien zu Antike und Urchristentum, 
Munich, 1959, II, p. 31. Les sto:iciens donnent un noble sens a eros, cf. A. J. FEsTu-
GIERE, Le Dieu cosmique, Paris, 1949, pp. 271 sv. 
2 Le prem.ier sens de cpl)..oc; serait possessif: << m.on >>, et par une evolution sem.antique 
aurait pris le sens de <<eher>>, de sorte que son oppose serait <<l'etranger, ~fvoc;>>, c'est-
a-dire: celui qui ne nous appartient pas (H. J. KAKRIDIS, La notion de l' amitie et de 
l'hospitalite chez Homere, Thessalonique, 1963. <<<I>l)..oc;, quel que soit le detail de l'ety-
mologie, exprim.e proprem.ent, non une relation sentimentale, m.ais l'appartenance 
a un groupe social, et cet usage se relie a l'em.ploi possessif du m.ot chez Hom.ere>> 
P. CHANTRAINE, Etudes sur le vocabulaire grec, Paris, 1956, p. 15). Cf. F. DIRLMEIER, 
<PIAOJ; und <PIAIA im vorhellenistischen Griechentum, Munich, 1931; M. LANDFESTER, 
Das griechische Nomen «philos» und seine Ableitungen, Hildesheim., 1966; STÄHLIN, 
<ptUw-cp{Ao~, dans TWNT, IX, pp. 112 sv. Sur phileo dans les inscriptions, cf. G. PFOHL, 
Untersuchungen über die attischen Grabinschriften, 1953, pp. 41, 44, 46, 101, etc. 
3 On dit souvent que la charite est une am.itie, m.ais saint Thomas d' Aquin ecrivait : 
Quasi-amicitia, et il se referait a la terminologie aristotelicienne des <<amities de 
surabondance>>, com.m.e celles qui lient les parents aux enfants. 
4 Cf. MENANDRE, Misoumenos, 307-308: Ilpw't'Oc; ~YCX.7t'1)(JCX. crz, &yarrw, cptAW, KpCX.'C"ZL(/., 
qn),"t'cx.-c-'1) (dans P. Oxy. 2656, 20-21); PLUTARQUE, De la vertu ethiqite, 8: dans le m.ariage, 
le raisonnem.ent conduit a un renforcem.ent de l'affection et de l'amour, To cptAz1v xal. 
"t'O &yomiiv; Banquet, 2: Un convive engage les autres a l'amitie et a l'affection mu-
tuelle, rrpoc; qit)..[av xat &y&n1Jcrtv &AA~A<iJV; DrnN CAssrus, LX, 18: Messaline aimait et 
favorisait (i?:cpl)..e:i xat ~y&mx) les maris~ complaisants. On com.parera Jo. m, 35 et 
V, 20; XIV, 21 b et XVI, 27; XI, 3 et 5, 36; surtout XXI, 15-17 (ou P. s. MINEAR, Images 
of the Christ in the New Testament, Londres, 1961, p.159, traduit bien: Simon, es-tu 
mon ami?); cf. C. SPICQ, Agape dans le Nouveau Testament, Paris, 1959, m, pp. 219-
245. Les salutations pauliniennes <<salue ceux qui nous aiment dans la foi>> (Tit. III, 15) 
et johanniques: <<Les amis te saluent. Salue les amis, chacun en particulier» (III jo. 
15; cf. T. Y. MuLLINS, Greeting as a New Testament Form, dans j.B.L., 1968, pp. 418-
426), emploient philein exactement dans le meme sens que le protocole epistolaire 
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meme aux ennemis 1, d'autant plus que le substantif &y<bt1) n'etait pas entre 
dans l'usage litteraire - hormis les Septante - avant le premier siede. 
contemporain (P. Mert. 83, 13-14: &o„1w.crocL -rouc; <pLAouv-r&c; cre: 1t&v-rocc;; 82, 16-19; 
P. Abinnaeus, 6, 23-24: &cr1t&~oµocL 1t&ne:c; Tel ev -ryj obd~ xoc-r' 6voµoc; 25, 9-18; P. 
Ross.-Georg. III, 4, 25-28; A. BERNAND, Les Inscriptions grecques de Philae, Paris, 
1969, n.65; G. WAGNER, Papyrus grecs de l'Institutfran~ais d'Archeologie orientale, 
Le Caire, 1971, II, n. 40, l1; autres attestations papyrologiques dans C. SPICQ, op. c., 
pp. 87 sv., !DEM, Le Lexique de l'amour dans les papyrus, dans Mnemosyne, 1955, 
pp. 27-28). Le O"Uyye:v~c; (litt. le congenere, devenu un titre aulique, cf. L. MOOREN, 
Über die ptol. Hofrangtitel, dans Antidorum W. Peremans, Louvain, 1968, pp. 161 sv.) 
est associe a l'&vocyxocfoc; <plAoc; dans Act. x, 24, selon l'usage de l'epoque (sur ces termes, 
cf. C. SPICQ, op. c., pp. 92 sv.; Inscriptions de Magnesie, 38, 52; IG, IX, 2, n. 583, 
58; Sammelbuch, 9415, 17; Suppt. Epigr. Gr. XIX, 468, 32; XXIII, 547, 2; P . Hermo-
polis Rees, 1; P. Mil. Vogl. 59, 13; Inscriptions grecques et latines de la Syrie, vr, 2859, 
7; A. BERNAND, op. c., n. 30; E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-
romaine, Paris, 1969, p. 56; PLUTARQUE, Agricola, III, 1 et 5; L. ROBERT, Hellenica 
XI-XII, Paris, 1960, p. 205; lDEM, Opera minora selecta, Amsterdam, 1969, p. 220; 
MICHAELIS, avyylw~r;, dans TWNT, VII, 737 sv. Sur les necessarii regis, cf. W. PEREMANS, 
E. VAN'T DACK, Prosopographia Ptolemaica, Louvain, 1968, II, p. xrx). Quanta la for-
mule q,l),,oc; -rou Koclcrocpoc; (Jo. XIX, 12; cf. Agape III, pp. 239 sv.), on la rapprochera de la 
titulature <<ami du roi>>, qui semble d'origine egyptienne (C. DE WITT, Enquete sur le 
titre de smr pr, dans Chronique d'Egypte, 1956, pp. 89-104; H. DoNNER, Der <<Freund des 
Königs», dans ZATW, 1961, pp. 269-277; J. GAUDEMET, Institutions de l'Antiquite, 
Paris, 1967, pp. 227 sv.), mais courante chez les Perses, les Seleucides et les Romains, 
designant les hommes de cour, courtisans et favoris, les officiers d'etat-major, les 
ministres responsables, les conseillers et les messagers personnels du souverain (Lettre 
d'Aristee, 41, 45, 228, 268, 318). Ces dignitaires viennent apres les <<parents du roi, 
O"Uyye:ve:Ic; >> et il y avait entre eux une hierarchie, parmi laquelle on distinguait les 
<<amis du premier rang>> (DITTENBERGER, Or. I, 119; II, 754; Syl. 685, 121; P. L. Bat. 
14, quatrieme col.; P. Dura, 18, 10; 19, 18; 20, 3; Suppl. Epigr. Gr. VIII, 573; XIII, 
552-557, 568-591; xx, 208; Sammelbuch, 1078, 8876, 9963, 9986, 10122; STRABON, 
XIII, 2, 3; E. BIKERMAN, Institutions des Seleucides, Paris, 1938, pp. 40-50, 66, 188-
189; M. HoLLAUX, Etudes d'Epigraphie et d'Histoire grecques, Paris, 1942, III, pp. 220-
225; E. BAMMEL, <l>tÄor; -rov Kataaeor;, dans Theologische Literaturzeitung, 1952, col. 
205-210; A. PELLETIER, Flavius J osephe adaptateur de la Lettre d' A ristee, Paris, 1962, 
p. 107; B. LIFSHITZ, Sur le Culte dynastique des Seleucides, dans R. B. 1963, pp. 76-
81; G. LUMBRoso, Recherches sur l' Economie politique de l' Egypte 2, Amsterdam, 1967, 
pp. 191 sv.; W. PEREMANS, E. VAN'T DACK, Prosopographia Ptolemaica, Louvain, 
1968, VI, pp. 21 sv., 85; A. BERNAND, Les Inscriptions grecques de Philae, Paris, 
1969, n. 13, 2; C. SPICQ, Prolegomenes, p. 165; Agape III, p. 167,240). 
1 Mt. v, 44. R. JoLY (Le Vocabulaire chretien de l'amour est-il original? <l>tÄsiv 
et • Ayanav, Bruxelles, 1968) recuse notre semantjque et bien souvent notre exegese. 
Contentons-nous d'observer que depuis Platon jusqu'a saint Jean Chrysostome et 
Basile d' Ancyre, en passant par Philon, c'est le verbe eprx.v, beaucoup plus que <pLAe:Lv, 
qui est employe de preference au classique &yoc1trx.v <<Se contenter de, etre satisfaib. 
De surcroit, c'est le vocabulaire des Septante - ou ce dernier verbe est tres largement 
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Que signifi.e donc l'agape dans le N. T. 1 ? C'est l'amour le plus rationnel 
qui soit, en tant qu'il implique connaissance et jugement de valeur, et de 
la sa nuance frequente de <<preference>> 2 • Le verbe &.yoot~v signifie le plus 
souvent <<apprecier, faire grand cas, tenir en haute estime>> 3 ; c'est un amour 
de profond respect (J Petr. n,17), qui s'allie .souvent a l'admiration et peut 
culminer en adoration 4 • Cette estime et cette bienveillance tendent a 
s'exprimer en paroles et en gestes adequats 5 • A la difference des autres 
amours qui peuvent rester cachees dans le creur, il est essentiel a la cha-
rite de se manifester, de se demontrer, de fournir des preuves, de s'exhiber 6 ; 
predominant (268 fois, cptAe:'rv une trentaine de fois) et dans une acception affective -
qui a determine celui du N . T. Cf. B. BOTTE, dans Recherches de theologie ancienne 
et medievale, 1969, p. 235; J. GIBLET, Le lexique chretien de l'amour, dans Rev. theo-
logique de Louvain, 1970, pp. 333-337. 
1 Cf. C. SPICQ, Prolegomenes, pp. 65 sv. ; lDEM, Les composantes de la notion d' Agape 
dans le Nouveau Testament, dans Sacra Pagina, Paris-Gembloux, 1959, pp. 440-455 
(repris dans Charite et Liberte selon le N. T., Paris, 1964; developpe dans Theologie 
morale du N. T., Paris, 1965, II, pp. 481 sv.); cf. N. LAZURE, Les valeurs morales de la 
Theologie johannique, Paris, 1965, pp. 207-250. 
2 Apoc. xn, 11; cf. MENANDRE, Dyscolos, 824; Samienne, 272; P. Herculanum 
1018, col. XII, 5; PLUTARQUE, Solon, VI, 1; Banquet, 2; APOLLODORE, Biblioth. II, 
7, 7; DION CASSIUS, LX, 18; LXI, 7. 
3 I Thess. v, 13; cf. PLATON, Rep. x, 600 c; PLUTARQUE, Romulus, XVII, 3; Phocion, 
VI, 4; Sert. XIV, 1; Banq. 6; DION CASSIUS, XLIV, 39; XLIX, 20; LIV, 31; LXXI, 31. 
De 1a son opposition a xoc-roccppove!v <<dedaigner, meprisen (Mt. VI, 24; cf. C. SPICQ, 
Agape I, Paris, 1958, p. 31, 101); cf. lSOCRATE, Sur l'echange, XV, 151. 
4 Cf. Philip. I, 9-11; le precepte: <<Tu aimeras le Seigneur ton Diem peut aussi 
bien se traduire: <<Tu adoreras>> (Mt. XXII, 37); cf. PLUTARQUE, Aristide, VI, 3: le 
peuple doit aimer et venerer les dieux. Cyrus voulant exprimer son enthousiasme 
pour la beaute de Milto changea son nom en celui d' Aspasie, la femme la plus <<ado-
rable>> que l'on put imaginer (Pericles, xxiv, 12). 
5 I Ja. m, 18: lv lpyep xocl. a.A'Y)0dq; (II Ja. 3; Lettre d'Aristee, 260; Ps. Salom. 
VI, 9; X, 4; XIV, l; XV, 3; Testament Judas, XXIV, 3; de Levi, XVIII, 8; cf. I. DE LA 
PoTTERIE, La Verita in S. Giovanni, dans Rivista biblica, 1963, pp. 3-24; N. LAZURE, 
op. c., p. 87); lpyep s'oppose a Myep comme la realite aux apparences (PHILON, Cherub. 
41; THUCYDIDE, II, 65: <<La democratie subsistait de nom [).6yep], mais en realite [lpyep 
öe] c'etait le gouvernement du premier citoyen>>; cf. VIII, 78, rien que des mots, sans 
realite). Dans une lettre privee du ne s., l'ecrivain se plaint d'un certain Keramos 
qui parle beaucoup et ne fait rien ( P. Alex. 25, (19-20: noAM ).eye:w... oöaev enole:t; 
A. SwrnEREK, M. VANDONI, Papyrus grecs du Musee greco-romain d'Alexandrie, 
Varsovie, 1964, pp. 68 sv.); P. New York, 1 a 8: lpyep öe a.A'Y)0e:r xocl. öuvcxµe:t; Inscrip-
tions d'Olympie, 356, 7: C. Afinius Quadratus -re:tµ~mxv-roc -r~v 'O).uµnlocv xocl. ).6yep 
xocl. lpyep; autres references dans Agape III, p. 263. 
6 Rom. v, 8 (cruvlcr-r'Y)µt, cf. Agape II, p. 180); I Ja. IV, 9 (cpocve:poüv; cf. II Tim. r, 10); 
II Cor. VIII, 24 (evödxwcr0oct; cf. Hebr. VI, 10); Tit. III, 4 (emcpoclve:v). 
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a telle enseigne que dans le N. T., il faudrait presque toujours traduire 
agape par <<manifestation d'amoun> 1 • Cette affection - a la difference de 
l'eros dont la litterature souligne sans cesse les souffrances et les desastres 2 
- s'accompagne de contentement, puisque la signification courante d'&yom~v 
est d'etre content, satisfait 3 • Mais dans la langue chretienne, puisque c'est 
un amour divin, venant du ciel (Rom. v,5), il sera joyeux et deja un avant-
gout de la beatitude 4 • 
Enfin, et surtout peut-etre, tandis que l' amitie proprement dite ne se 
noue qu'entre egaux, l'attachement de l' agape relie des personnes de con-
dition differente: chez les gouvernants, les bienfaiteurs, les peres, il est un 
amour desinteresse et genereux, plein de prevenance et de sollicitude. 
1 Il est clair, par exemple, qu'on ne pourra discerner l'authenticite des disciples 
de Jesus que dans la mesure ou ceux-ci donnent la preuve de leur amour mutuel 
(] o. XIII, 35; cf. de meme XV, 13; I J o. III, 16, etc.; cf. C. SPICQ, N otes d' exegese johan-
nique: La Charite est amour manifeste, dans R. B. 1958, pp. 358-370). Dans la nouvelle 
Alliance, l'observation des commandements n'a de valeur que comme preuve d'amour 
(Jo. XIV, 15, 21). Dans un sens analogue, Ptolemee demande a son tres eher Apollo-
nios de lui ecrire regulierement afin de savoir jusqu'a quel point il l'aime: D.t' 8ne:p 
7t'O:f)O:XA'Y)0dc; yp&q;e: µot cruve:xwc; fvo: 3to:yvw cre: 01JT(!)c; µe: ~Y0:7t''Y)X6To: (P. Mert. 22, 8); 
cf. Sammelbuch, 7804, 5: µv'Y)cr0e:lc; T~c; &[ y&n'Y)]c;, ~v de; cruv6µo:tµov z3e:t~o: (IIe s. ap. 
J.-C.); P. Oxy. 2603, 25; P. Goth. 11,6 : <<Tu prouveras ta charite ... >>; P. Zilliacus, 
14, 12, 14; P. Fuad, 86, 5: <<Fais-moi la charite de dire ... >> etc. 
2 Ps. LYSIAS, Discours sur l'amour, 233 b: <<ceux qui aiment meritent beaucoup 
plus la pitie que l'envie>>; Anth. Palat. IX, 157: <<Qui a donne Eros pour un dieu? 
Nous ne voyons jamais un dieu faire le mal, et celui-ci verse le sang des hommes en 
sourianb. 
3 PLATON, Lysis, 218 c: <<J'etais joyeux comme un chasseur, tout content (&yo:n'Y)Twc;) 
de tenir enfin ce que je pourchassais>>; IsocRATE, Lettre VI aux fils de J ason, § 6: 
<<Je serais assez heureux si... &yo:7t'({)'YJV av d>>; MENANDRE, Dyscolos, 745: <<Chacun se 
contenterait de sa modeste part»; Samienne, 557; SYNESIUS: <<Ptolemee et ses suc-
cesseurs se contenteraient de faire seulement usage de ... >> (Epist. ad Paeonium, 311 B; 
edit. Terzaghi, vol. II, p. 138,18); PLUTARQUE, Thesee, XVII, 2: Les Atheniens «furent 
charmes du devouement dorrt Thesee fit preuve envers le peuple>>; Crassus, xrx, 3: 
<<Crassus se rejouit grandemenb; Demon de Socrate, 4 = 577 d: <<trop heureux qu'on 
leur accorde la vie sauve>>; DroN CAssrus, r, 185, 307; XLII, 7; LXI, 4; PHILON, Post. 
C. 171; Sacrij. A. et C. 37; P. Beatty Panop. II, 6,148: &ycrn'YJT&c; zxe:tv = se tenir pour 
satisfait, s'estimer heureux. 
4 I Petr. r, 8; cf. I Cor. II, 9 (cf. Agape r, pp. 219 sv.; P. PRIGENT, Ce que l' ceil 
n'a point vu, dans Theologische Zeitschrift, 1958, pp. 416-429; M. PHILONENKO, Quod 
oculus non vidit, ibid. 1959, pp. 51-56; J. B. BAUER, TOD.: AI'AflQEJN TON @EON, 
dans ZNTW, 1959, pp. 108-112; A. FEUILLET, Le Christ sagesse de Dieu, Paris, 1966, 
pp. 37 sv.); I Cor. XIII, 6 (crunoclpe:t); Gal. v, 22; Rom. XII, 12, 15; Philip. II, 2; J o. 
XIV, 28; xv, 10-11. Deja dans la langue profane, &yo:nocv et xo:lpe:tv sont souvent syno-
nymes (EPICTETE, IV, 4, 45; PLUTARQUE, Thesee, XVII, 2). 
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C'est en ce sens que Dieu est agape et qu'il aime le monde 1 . Chez les obli-
ges, les inferieurs, les sujets, cette agape, qui est d'abord accueil, consen-
tement, acceptation 2, s'exprime en gratitude 3 : c'est l'amour de retour 
suscite par un amour genereux - ce qui donne tout son sens a I J 0. IV,10 -, 
et il se traduit en acclamations, applaudissements, marques de respect, 
felicitations et louanges 4 et meme veneration 5 ; de sorte que l' agape ehre-
1 J o. III, 16; I J o. IV, 16; V, 1; Eph. II, 4 (cf. Agape III, pp. 127 SV., 288 SV.; A. 
FEUILLET, Le mystere de l'Amour divin dans la Theologie johannique, Paris, 1972, 
pp. 179 sv.). Cesar avait declare a ses troupes: <<Je vous aime comme un pere ses 
enfants, &yo:n& ... wc; 7t0:'t"Y)p no:i:oo:c;>> (DION CASSIUS, XII, 27; cf. 57; LIII, 18: l'appellation 
de pere donnee aux Empereurs est «une invitation pour eux d'aimer leurs sujets 
comme leurs enfants>>; LVI, 9; SroBEE, II, 7, 13 = t. n, p. 120. 
2 PLUTARQUE, Numa, IV, 3; XIV, 9; Coriolan, XXXIX, 13; De frat. amor, 6; ÜNO-
SANDRE, I, 21. 
3 Cf. l' exhortation d' Antoine au peuple romain, lors des obseques de Cesar: &qn)..~cro:Te: 
Oc.t.lTOV wc; 7tO:Tepo:, xo:l ~yo:n~cro:Te: wc; e:ue:pyfrYJV (DION CASSIUS, XLIV, 48, 1; cf. XLIII, 18: 
les soldats de Cesar savent gre a ceux qui leur donnent; XLIX, 20: << Pacorus, a cause 
de sa justice et de sa douceur, etait entoure en Syrie de plus d'amour [une:p'Y)y&nwv] 
que jamais roi ne le fut». Comparer PoLYBE, IX, 29, 12; v, 11, 6: oLtX T~v e:ue:pye:crlo:v 
xd CfHAo:v0pc,m[o:v &yo:1t6>µe:vov); PLUTARQUE, Alcibiade, IV, 4; Aristide, XXIII, 6: <<Ils 
lui ordonnerent de remercier la Fortune>>; Lucullus, xx, 6: <<Lucullus fut aime [de 
gratitude] des peuples qu'il avait bien traites>>; XXIX, 5 << ... comme un bienfaiteur 
et un fondateun; Cantique des Cantiques I, 3; Jo. XVI, 27; EusEBE, Praep. Evang. IX, 
3, 3 : oLtX TO:ÜTo: &yo:n'Y)0'Yjvo:L; THEOPOMPE DE Cmos: ottX TO:ÜTo: xo:l µiinov o:uTov ~y&no: 
TWV noAtT&v (dans F. JACOBY, Die Fragmente der griechischen Historiker, Berlin, 1927, 
II B, p. 580, 30). Sur ce retour d'affection, cf. le poete athenien Cantharos, frag. 6: 
xo:l np6Te:pov oifoo: no:p0evoc; &µ(.j)'f)ycx.no:~e:c; o:uT6v (dans J. M. EDMONDS, The Fragments 
of Attic Comedy, Leiden, 1957, I, p. 450). 
4 HERACLITE, Problemes homeriques, 6; Ps. LYSIAS, Discours sur l'amour, 233 e: 
<<Quand on donne chez soi un repas, ce n'est pas ses amis qu'il convient d'inviter, 
mais des mendiants, des gens affames. Ce sont ces gens-la, en effet, qui vous feteront 
(&yo:n~croucrtv), qui vous escorteront, qui assiegeront votre porte, qui auront le plus 
de joie, vous sauront le plus de gre, et feront le .plus de vceux pour votre bonheun; 
PLUTARQUE, Publicola, x, 5; XIX, 3; DroN CAssrus, XLV, 4; le pythagoricien Dioto-
gene: la majeste du Roi peut lui attirer l'admiration et la crainte des foules, tandis 
que sa benignite provoque leur amour et leur applaudissement, & os: XP'flcrT6To:c; (.j)tAe:u-
µe:vov xo:l &yo:no:~6µe:vov (De la Royaute, dans STOBEE, VII, 62 = t. IV, p. 267, 14). 
5 DroN CAssrus, XLIV, 48; LII, 32: << II est naturel a tous les hommes de se rejouir 
des communications dorrt ils ont ete juges dignes par un homme superieur comme 
s'ils etaient ses pairs, d'approuver tous les decrets rendus par lui de concert avec eux 
comme s'ils etaient leur ceuvre propre, et d'y applaudir comme une chose dorrt ils ont 
eu la premiere idee, xo:l &yo:niiv wc; o:u0o:[pe:To:>>; POLYBE, IX, 29, 12; V, 11, 6. Cf. THEO-
PHILE: (( M' en aller, en trahissan t un maitre venere - TOV &yo:1tY)TOV oe:a1t6T'f)V ? )} ( dans 
J. M. EDMONDS, The Fragments of Attic Comedy, Leiden, 1959, II, p. 568). 
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tienne se traduira dans la liturgie et le culte: T<Jl &yrx1tWV"t't ~µixc; 
~ M~rx xcd "t'O xpa"t'oc; de; "t'Oüc; rxiwvrxc; "t'WV rxlwvwv (A poc. I,5-6). 
* 
* * 
Si le verbe &yrx1tfi.v apparait pour la premiere fois dans Homere 1 ; et si 
I' epoque classique emploie &y&1t'Y)cnc;, le substantif &y&1t'Y) est ignore ante-
rieurement a son usage dans les Septante. Lorsqu'il est atteste avant notre 
ere 2, c'est presque exclusivement dans le judaisme hellenistique et chaque 
fois dans une acception religieuse 3 • On est incline a penser qu'il n'est 
1 La premiere attestation epigraphique semble etre une inscription tombale de 
Pharsale, du vre s. av. J.-C.: 'Ay&mx! 
2 II est souvent difficile de dater et de lire avec precision nos documents. Par exem-
ple, une inscription tombale conservee au Musee d' Alexandrie: µ.v'1)cr0dc; 't"ij<; &.[ y&1t'Y)]<; 
ei<; cruv6µ.o:tµ.ov l~eL~o:, µ.~ 1to:plö'Y)<; 1te"t'p'1)v otxov 6µ.o<ppocruv'1)<;, datee de 27 av. J .-C. 
par A. CERESA-GAsTALDO (AI' AIIH nei documenti estranei all' influsso bibtico, dans 
Rivista di Filologia e di Istruzione classica, 1953, pp. 347-356 repris semblablement 
par Sammelbuch, 7804 ; Suppt. Ep. Gr. VIII, 374; C. SPICQ, Le Lexique de l'amour 
dans les Papyrus, dans Mnemosyne, 1955, p. 32) est republiee par W. PEcK (Griechische 
Vers-Inschriften, Berlin, 1955, I, n. 1143, 5) qui, non seulement la date du ne s. apres 
Jesus-Christ, mais lit T'Yj<; q>LAL'1J<;, au lieu d'&.y&1t'1)<; (cf. Suppt. Ep. Gr. xrv, 852). La 
verite est que <<a l'exception des deux premiers mots, la ligne est totalement effacee>> 
(ET. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 69 
= p. 279). L'Inscription louant Amandos pour l'amour qu'il portait a sa patrie, Tl<; 
U7t0 7ttX"t'p'Y)<; "t'OO'O''Y)V fox' &y&1t'Y)V (Suppt. Ep. Gr. VIII, 11, 6) est du nre siede (A. CERESA-
GASTALDO, 'Ayan1J nei documenti anteriori al Nuovo Testamento, dans Aegyptus, 1951, 
p . 289). Celle de Rhosos: Ö1t€p µ.v~µ.'1)<; xo:t eöxo:pLcrTlo:c; xo:l &.y&1t'1)<; (I nscriptions grec-
ques et latines de la Syrie, 727, 1-2) est chretienne et byzantine (comme Sammelbuch, 
5314, 15) etc. Aux rne-rve siecles, la formule d'Ignace d' Antioche: &.y&miv 7tOLerv, 
signifi.ant <<celebrer l'agape>> (Smyr. VIII, 2; cf. Sammelbuch, 10269, 6: d<; T~v &y&1t'Y)v 
Toü &ylou 'A1t' 'A1to'.AA0 1t&:vTw<; lpxoµ.e = Je viendrai certainement pour la fete du saint 
Abbe Apollos; reedite et commente par H. C. YouTrn, dans Zeitschrift für Papyrologie 
und Epigraphik, XVI, 1975, pp. 259-264) devient courante au sens de faire l'aumöne 
(P. Land. 1914, 28; cf. 1916, 31; 1919, 28; C. SPICQ, l. c., pp. 30 sv.). 
3 Lettre d' Aristee, 229 (avec la note de l'editeur A. PELLETIER, Paris, 1962, p. 204); 
Ps. Salom. xvm, 4; PHILON, Quod Deus sit immut. 69; Q. in Ex. XXIII, 27 a, Frag. 21 
(edit. R. Marcus, pp. 60, 247; les Testaments des XII Patriarches contiennent trop de 
gloses chretiennes pour etre retenus ici). L'absence de ce substantif dans la litterature 
profane (Fl. Josephe, Epictete, Musonius, J. Pollux, etc.) est notable (son premier 
emploi serait une scolie tardive sur Thucydide II, 51, 5, glosant &peT'Yj<;: <pL11.o:vßpw1tlo:<; 
xo:t &y&mJ<;; cf. A. DEISSMANN, Bible Studies 2, Edimbourg, 1909, p. 200), tout autant 
que son usage abondant dans la langue chretienne (cf. les papyrus cites par N. NAL-
DINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 1968, pp. 16 sv., 128, 130, 133, 140, 151, 154, 
162, 174, 182, 189, 192, 196, 199, 210, 213, 220, 223, 226, 238, 278, 324, 331, 340, 
362, 365). Le papyrus magique de la fin du IIIe s. de notre ere (Codex Paris 2316, 
fol. 436 r), edite par R. Reitzenstein (Poimandres, 1904, pp. 297 sv.) est probablement 
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pas un neologisme biblique, mais qu'il fut emprunte par les ecrivains ins-
pires a la langue populaire de l'Egypte. De toute fac;on et contrairement 
a ce que l'on ecrit souvent, aucun papyrus n'en fournit l'attestation cer-
taine avant Jesus-Christ. 
On a souvent cite le Papyrus de Berlin 9869, fragment presque inintel-
ligible 1 : tv 't'o~c; µ&Ar.O"'t'<X &y&1t1Jc;; mais non seulement les editeurs pointent 
le sigma final qui est douteux, mais ils font suivre leur restitution 2 ainsi 
que le mot &y&n1J de l'index d'un point d'interrogation. En effet, le papyrus 
est mutile; quelques lettres doivent etre restituees et on pourrait aussi 
bien lire le substantif &ycxn~crzfilc;, voire le participe &y&1t'Y)O"cxc; ou le futur 
&ycxn~crer.c; 3 • Ces formes verbales seraient d'autant plus vraisemblables 
qu'il s'agit, semble-t-il, d'un dialogue philosophique et qu'Aristote emploie 
constamment µa)..).ov ou µ<f).r.cr't'cx &ycxn~v 4 • De surcroit, on ignore l'origine 
de ce papyrus et aucune donnee positive n'est fournie en faveur de sa date 5• 
d'origine chretienne: I'ix.ßpL'Y)A btl -.~<; X1Xpflt; ... 'Acp1Xµ1X'Y)A erd 't'~<; &y&:1t1J<; ... oo-.oi dow 
oi &yye).oL oi 1tpol)youµevoi evw1ttov -.oü 0eoü (cf. A. CERESA-GASTALDO, dans Aegyptus, 
1951, pp. 291-292). Mais la scolie sur la Tetrabible de Ptolemee, ou &:y&:1tl) exprime 
l'amour reciproque de l'homme et de la femme, et que nous avions citee dans nos 
Prolegomenes, p. 32, n. 5, est de l'astrologue arabe Abou Mas' aschar Apomasar 
(t 885) dont l'reuvre fut traduite en grec au XIe s. (cf. CH. E. RuELLE, Deux identi-
ftcations, dans Comptes rendus de l' Academie des Inscriptions et Belles Lettres, Paris, 
1910, pp. 32-39). 
1 Edite par H. DrnLs, W. ScHUBART, Berliner Klassikertexte, 2, Berlin, 1905, 
p. 55. On ne pourra plus recourir au document, car M. le professeur P. Moraux nous 
a fait savoir que le Pap. 9869 de Berlin a disparu dans la tourmente de 1945, et offi-
ciellement on ignore ou il se trouve. Lui-meme et M. Vogliano l'ayant examine a 
plusieurs reprises ne mettent pas en doute la lecture de Schubart, mais ne peuvent 
preciser si Ar AIIH~ est le genitif singulier du substantif ou, par exemple, la premiere 
partie d'une forme verbale dont la fin serait perdue (Lettre de Berlin du 13 .1. 52). 
2 En raison de -yµ1X qui commence la ligne suivante, les editeurs restituent <<cx:y&:1tl)<; 
[1tpfl]yµ1X?>>; cf. l'analogie avec P. Erl. 88, 13-14: µ&:1,.L<J''t'1X ... &µ1X, dont le theme surle 
Logos semble proche de celui-ci. 
3 M. Hombert, professeur a la Fondation egyptologique Reine Elisabeth de Bruxelles, 
veut bien m'ecrire: <<Le Papyrus de Berlin est un temoin extremement douteux de 
l'emploi d'&y&:1tlJ au ne siecle avant J.-C., et &y&:1tl)crt<; me semble tout aussi pos-
sible>> (Lettre du 19 .11. 51). C'est egalement l'avis de A. CERESA-GASTALDO dans 
Aegyptus, 1951, p. 293 qui releve l'anomalie de l'insertion d'un terme de la koine 
populaire dans un texte de caractere philosophique. 
4 Cf. W. PEEK, Griechische Vers-Inschriften, n. 1436: ~1t1XLVov 1t(a-.eo<;, euvo(lJ<;, &ps:-
T~<;; &y&:1tlJ<; -.s: µ&:1,.tO''t'(X. (inscription funeraire de Padoue du ne-Jne s.); cf. 2090; Dri-
machos: eyw O'e rr&:v-.wv &v0pw7tWV 'Y)y&:1tl)0'1X µo:ALO''t'(X. (F. J ACOBY, Die Fragmente der 
griechischen Historiker, III B, Leiden, 1950, pp. 671, 10). 
5 Les editeurs le donnent comme de l'epoque ptolema'ique, environ du ne s. avant 
J .-C. On notera que FR. PREISIGKE (Wörterbuch der griechischen Papyrusurkunden, 
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A ce texte, pour le moins douteux, E. Stauffer 1 ajoute Pap. Paris 49,3, 
date par son editeur W. Brunet de Presle, de 164-58 avant notre ere 2 • 
Mais cette citation doit etre recusee, car Fr. Blass ayant emis des doutes 
sur cette lecture 3, A. Deissmann consulta M. Pierret, conservateur des 
antiquites egyptiennes du Louvre. Celui-ci, apres examen du papyrus, 
conclut: <<Ün ne trouve dans le papyrus n° 49, aucune trace du mot &ycinriv, 
mais seulement a la ligne 6 la vraisemblance d'une lecture 't"ct.pct.x~v>> 4 • Sur 
l'autorite de U. Wilcken, on adoptera la lecture: 3t& 'C"Z 't"[ov] ~&pct.mv xd 
'C"~V cr~v z).zu0z[plct. Jv Xct.r. 7tZ7tZtpct.µct.t 5 • 
Les autres textes allegues sont suspects ou de date inverifiable, et E. 
Peterson a montre qu'aucun d'eux n'etait recevable 6 • Une inscription de 
Tefeny en Pisidie, du temps de l'empire sans que l'on puisse preciser davan-
tage, se lisait: nzvym 3' zti; &ycf[ rt'l)]v erz qnAo µµzt3rji; 'Acppo3d'C"YJ 7, mais A. 
Berlin, 1925) et le supplement de E. KrnssLING (1944) ne citent aucun emploi d'&:y&rrri 
dans les papyrus anterieurs au nre siede de notre ere. En dernier lieu, cf. P. Oxy. 
3004, 4; 8bw,wv zu0uc; EO''t"LV &:ycrnix.v [LYJ't"Eprx (Ier siede). 
1 E. STAUFFER, dydnrJ, dans TWNT, r, p. 37, n. 87. La citation est sans doute 
empruntee a A. DEISSMANN (Bibelstudien, Marburg, 1895, p. 80) ou a TH. NÄGELI 
(Der Wortschatz des Apostels Paulus, Göttingen, 1905, pp. 38, 60). 
2 Lettre d'un certain Denys (stratege a Memphis?) a Ptolemee, fils de Glaucias; 
cf. W. BRUNET DE PRESLE (Notices et extraits des Manuscrits grecs de la Bibliotheque 
imperiale, Paris, 1865, xvrrr, 2, p. 319) qui lisait ainsi le texte: 8L& n -r~v &y&[rr]"f)v xrxt 
-r~v a~v lAzu0zplrxv xrxwrrzrrdprxµ,rxL. 
3 Compte rendu de l'ouvrage de A. Deissmann, dans Theologische Literaturzeitung, 
1895, p. 488. 
4 Cite par A. Deissmann dans ses Neue Bibelstudien (pp. 26 sv.) et leur traduction 
anglaise Bible Studies par A. Grieve (Edimbourg, 1901, pp. 198-199). Il n'en est que 
plus surprenant de voir l'erreur initiale reprise (cf. encore J. S. BANE:S, dans The 
Expository Times rx, 1898, p . 501), car elle fut denoncee tant par W. M. RAMSAY 
(ibid. , pp. 567-568) que par E. BuoNAIUTI, I vocaboli d'amore nel N.T., dans Rivista 
Storico-critica delle Scienze teologiche, 1909, pp. 261-262; E. JACQUIER, dans R. B. 
1915, p. 262; F. PRAT, La theologie de saint Paul 6, Paris, 1923, rr, p. 562; E. B. ALLO, 
Saint Paul. Premiere Epitre aux Corinthiens, Paris, 1934, p. 206. 
5 u. WILCKEN a edite P. Paris 49, qu'il estime anterieur a 160, SOUS le n° 62 de 
ses Urkunden der Ptolemäerzeit, Berlin, 1927, r, p. 308. 
6 Art. • AydnrJ, dans Biblische Zeitschrift, 1932, pp. 378-382. E. PETERSON analyse 
toutes les references fournies par W. Crönert, dans FR. PAssow, Wörterbuch der griechi-
schen Sprache 2, 1912, p. 25, et H. LIETZMANN, An die Korinther 3, r-rr, Tübingen, 
1931, p. 68. 
7 Papers of the American School of Classical Studies at Athens, Boston, 1888, rr, 
pp. 82, 87-88; encore lue de la sorte par W. H. P. HATCH (Same Illustrations of New 
Testament Usage from Greek Inscriptions of Asia Minor, dans Journal of Biblical 
Literature, 1908, pp. 134-136) qui souligne son origine paienne; Aphrodite etant dotee 
de l'epithete homerique. 
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Deissmann a prouve qu'il fallait restituer &ya[06]v et non &yrxrtYJV 1 • Dans 
son Ifapl nappYJcrlou; XIII a, 3, Philodeme de Gadara (Ier s. av. J.-C.) aurait 
ecrit: (f)tA~O"Et XOCL ai' &[ Y ]rxrtY)c;; 2 ; mais w. Crönert qui avait cite ce texte 
non sans precaution, dans sa reedition du Lexique de Passow, le rejette 
fi.nalement 3 en adoptant la le9on at' &yan~cre:u}c;; 4 • 
Le P. Oxy. xr, 1380, du debut du IIe siede de notre ere, a conserve une 
liste de noms cultuels attribues en differents lieux 3, la deesse Isis 7t0AUNVU-
µoc;. Dans le village egyptien de Thonis, elle aurait ete invoquee: &Jv 0Nvt 
&yrxn[ YJV ... ]w 5 • E.Peterson trouve laconjecture invraisernblable etlit &yocn ]YJ'T~v. 
A la ligne 109, les premiers editeurs Grenfell-Hunt (1915) ont lu A[ ... ]THN 
A0-OAON = zv 'haAl~ &yrxnYJV 0e:wv 6 • Mais G. de Manteuf-fel faisant une 
collation plus attentive de ce papyrus, conserve a la Bodleienne, observe: 
<<L'epithete &yrxmi 0e:wv est tres curieuse. Le rnot 0e:wv n'existe pas dans le 
manuscrit. 'T au lieu de 0 est une faute assez frequente dans les papyrus. 
La plus grande difficulte est dans la division du rnot &0o).oc;;, mais peut-
1 A. DEISSMANN, Licht vom Osten4, Tübingen, 1923, p. 17, n. 3. Il s'appuie sur la 
dissertation de F. HEINEVETTER, Würfel- und Buchstabenorakßl in Griechenland und 
Kleinasien, Breslau, 1912, pp. 10 et 25. 
2 Papyrus d'Herculanum, 1471, edite par A. Olivieri, Leipzig, 1914. Le<;on acceptee 
par C. JAN Voovs, Lexicon Philodemeum, Purmerend, 1934, p. 2. Comparer Dieu 
disant d'Abraham: 't'ov 'YJY1X1t'Y)µzvov µou q:iD,ov (Testament d'Abraham, 1). 
3 Recension des Stoicorum Veterum Fragm. IV de J. VON ARNIM, dans Gnomon, 
1930, p. 148. W. C. conclut sa note 2: <<Ainsi il demeure a l'heure actuelle que &.y&n'Y) 
est un mot judeo-chretien, qui sera courant dans la langue populaire a l'epoque 
byzantine, comme le montre Preisigke>>; cf. Sammelbuch, 8705, 3. 
4 Le<;on que A. CERESA-GASTALDO estime lui aussi la plus probable, dans Aegyptus, 
1951, p. 297. 
5 Lignes 27-28 (cf. G. LAFAYE, Litanie grecque d' Isis, dans Revue de Philologie, 
1916, pp. 55 sv.; F. CuMONT, Isis latina, ibid. pp. 133-134; A. CERESA-GASTALDO, 
l. c., pp. 293-294). A la ligne 94 on a &:v ß6:lpo~~ q:i~Al!Xv et a la ligne 137 l'appellation 
µ~crzx0~~- Cf. le proskyneme de l'epoque imperiale: ov &y1X1t~ ~ <!>1Xpl1X ''Ln~ (Sammel-
buch, 8542, 7). Reitzenstein (Nachr. Götting. Gesell. d. Wiss. 1917, pp. 130 sv.) compare 
C. I. G. XII, 5, 217: ty<i) (Isis) yuv!X'r:XIX X!Xt &vap!X G'UV~'(IX'(IX ... &:yw G''t'Ef)'(ZG'ÜIX~ yuv!X'r:XIX~ 
un' &vap&v YJV&yx1Xa1X. On pourrait comparer les hymnes a Mandoulis: «la sainte Talmis 
qu'aime Mandoulis le soleil, o ~Ato~ M1Xvaou)..~~ &y1X1t~>> (ET. BERNAND, Inscriptions 
metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1962, n.166, 20; cf. 167, 1: <<Mandoulis 
aime d'Athena; 'A01)vä~ &y&m,µIX>>); cf. l'invocation a la divinite: ''Aawv &y1X1t!X't'E 
(THEOCRITE, XV, 149), & Ilav q:il)..z (ibid. VII, 106), q:ilAIX ZzACXVIX (ibid. II, 142); A. BERNAND, 
Le Paneion d'El-Kanals, Leiden, 1972, n. vnr, 9, 11. 
6 C. H. ROBERTS (dans Journal oj Egyptian Archaeology, 1953, pp. 114) et R. E. 
WITT (The Use oj AI'AIIH in P. Oxy. 1380: a Reply, dans Journal oj Theological 
Studies, 1968, pp. 209-211) soutiennent encore l'originalite de cette lecture. 
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etre peut-on l'expliquer en raison de l'ecriture continue>> 1 • II faudrait res-
tituer en consequence: ev 'h-aAL~ &[ya]0~v &0oAov 2 • 
11 faut donc conclure que le terme d'&ycx.1t'Y), derive d'&ya1tc7> (et non d'&y&-
7t'YJcn<;) est propre a la koine. Si l'emploi des Septante lui a donne sa densite 
theologique, il existait aussi dans la langue pa'ienne, mais il n'y est pas at-
teste avant le Ier siede de notre ere 3 • On relevera cependant les noms for-
ges sur ce radical, tel au ne s. avant J.-C. 'Aya1t~vwp, nom semblable a celui 
du fondateur de la ville de Paphos 4, 'Ayami>µe:vo<; a Lindos 5, 'Ay&mi;; fils 
d'Annianos Neuthenos, pres de Carthage 6 et 'Ay&mo<; 7 • Chez les femmes, 
1 G. DE MANTEUFFEL, Quelques notes sur le Pap. Oxy. XI, 1380, dans Revue de 
Philologie, 1928, p. 163, n. 10. 
2 E. PETERSON tient cette lecture pour convaincante, retenue a bon droit par Miss 
ST. WEST (An alleged pagan use of AI'AIIH in P. Oxy. 1380, dans Journal of Theolo-
gical Studies, 1967, pp. 142-143; lDEM, A further Note on A'I'AIIH in P. Oxy. 1380, 
ibid. 1969, pp. 228-230). La ligne 95 porte, en effet, €V ~-i-p&mvoc; Ilupyep 'En&aa. &ya.0~v 
(ce qui correspondrait a la Bona Dea des latins, cf. PLUTARQUE, Cesar IX, 2; Cicer. 
XIX, 2). D'une maniere analogue, en Tit. II, 10, le minuscule 33 lit &.ycx:rt"1)V pour &ya.0~v; 
dans un glossaire latin-grec, &n&-i-'YJ est mis pour &y&rr"f) (cf. L. ROBERT, Hellenica XI, 
Paris 1960, pp. 5-14) etc. 
3 Cf. D. J. GEORGACAS, A Contribution to Creek Word History, Derivation and 
Etymology, dans Glotta, 1957, pp. 105-106. La formule &ya.rr"f)-i-oc; &.ae).cp6c; (P. Herm. 
Rees, 4, 1; Sammelbuch, 9746, 1; P. Abin. VI, 1 = P. Land. 413) n'apparait pas comme 
une formule de salutation proprement chretienne (P. Oxy. 1870, 1; cf. B. R. REss, 
dans Class. Review, XIV, 1964, p. 102; mais cf. Chronique d'Egypte, 1969, p. 161), 
tout comme ~ya.rr"f)µevoc; urro -i-oü <I>0ii (DITTENBERGER, OGI, 90, 4 et 15) et le nom propre 
'Aya.IT'Y)T6c; (MAMA, VI, 339); crocpla. 'Aya.mi-i-oü (IG. III, 2199, cite par L. VIDMANN, 
Sylloge Inscriptionum religionis Isiacae et Sarapiacae, Berlin, 1969, n. 13 = rer s. de 
notre ere, a Athenes), mais il est porte par des chretiens: 'Eyw dµt &:µa.p"t'<,}AOc; 'Aya.1t"f)"t'6c; 
(Sammelbuch, 7496, 2; P. Flor. III, 300, 6; P.Oxy. 1919, 12: "t'CJ> ).a.µ7tpo-i-&"t'ep 'Aya.rr"f)"t'<J>; 
cf. 2785, 1, 14: &ya.rr"f)"t'~ mxrra. ev Kuplep; cf. J. O' CALLAGHAN, Epitetos de trato en la 
correspondencia cristiana del siglo- VI, dans Studia Papyrologica, 1964, pp. 80 sv.). 
On sait que ce fut l'une des denominations des ascetes, remontant par les Septante a 
l'hebreu yahid (cf. A. GuILLAUMONT, Le nom des Agapetes, dans Vigiliae Christianae, 
1969, pp. 30-37), et qu'Agape devint un titre de dignite ecclesiastique (L. DINNEEN, 
Titles of Address in Christian Creek Epistolography, Washington, 1929 pp. 15-20). 
On observera qu'au rer s. de notre ere ni &ya.rr"f)"t'6c; ni ~ya.1t"f)µevot n'ont la nuance inten-
sive qu'ils acquerront au rve s. (Vulg. dilectissimus, carissimus). Une formulation 
comme "t'o ~ya.rr"f)µevov -i-&v "t'exvwv (EusEBE, Prep. Ev. IV, 16, 11) ne peut etre que tardive. 
4 Suppl. I. G. IX, 732, 3. On rapprochera 'Aya.rr&voup (Suppt. Ep. Cr. xxv, 664, 56; 
Thessalie, IIIe s. av. J.-C.) et <l>tA&vwp (M. LANDFESTER, Das griechische Nomen <<Philos » 
und seine Ableitung, Hildesheim, 1966, pp. 132, 136). 
5 s. CHARITONIADOU, AI EIIII'PA<JJAI THE AEEBOY, Athenes, 1968, n. 102; cf. 
N. A. BEES, Corpus der griech. Inschriften von Hellas, Athenes, 1941, n. 15. 
6 Suppl. Ep. Gr. xvm, 775, 10. 
1 P. Ross.-Georg. v, 59, 1 (IVe s. de notre ere). A la meme date une inscription 
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on notera 'Ay&.1t"f)fW. 1 et bien entendu 'Aycx.1t"f) qui est courant, mais qui semble 
surtout avoir ete en usage dans les hautes classes de la societe, comme au 
ne siede de notre ere en Phrygie: ~ xpcx;'tfo"T"IJ ß6(1-VCX: , Ay&.1t"f) 2• 
* 
* * 
Il importe de mettre a jour la bibliographie de l'agape, excellemment cons-
tituee par H. Riesenfeld 3 et de completer celle que nous avons nous-meme 
etablie il y a pres de vingt ans 4 : 
A. H. ARMSTRONG, Platonic <<Eros>> and Christian «Agape>>, dans The Downside 
Review, 1961, pp. 105-121; TH. BARROSSE, The Relationship of Love to Faith in St. 
John, dans Theological Studies, 1957, pp. 538-559; lDEM, Christianity: Mystery of 
Love, dans Catholic Biblical Quarterly, 1958, pp.137-172; lDEM, Christianity: Mystery 
of Love, Notre-Dame (Indiana), 1964; D. BARSOTTI, La Revelation de l'Amour, Paris, 
1957; J. B. BAUER,<< ... TOU: AI'AflQl:JN TON @EON>>, Rom. VIII, 28, (I Cor. II, 9; 
I Cor. VIII, 3), dans ZNTW, 1959, pp. 106-112; K. BERGER, Die Gesetzesauslegung 
Jesu, Neukirchen, 1972, pp. 56-257; M. BLACK, The Interpretation of Romans VIII, 
28, dans Freundesgabe 0. Cullmann, Leiden, 1962, pp. 166-172; G. BoRNKAMM, Das 
Doppelgebot der Liebe, dans Gesammelte Aufsätze III, Munich, 1968, pp. 37-45; J. W. 
tombale de Tarse, cf. H. GOLDMAN, Excavations at Gözlü Kule, Tarsus, Princeton, 
1950, I, p. 385, n. IX, 4. Eusebe raconte le martyre d' <<Agapios et Thecle, notre con-
temporaine>> (Mart. palest. III, 1 et 4; VI, 3). 
1 N. FIRATLI, L. ROBERT, Les stetes Juneraires de Byzance greco-romaine, Paris, 
1964, p. 150. Corpus I nscriptionum Regni Bosporani, Moscou-Leningrad, 1965, 
n. 337, 2-3: 'Ay&.rr'l)µa yuv1i 0eoqitAlcrxou; F. BECHTEL, Die attischen Frauennamen, 
Göttingen, 1902. 
2 Suppt. Ep. Gr. VI, 91 (B. LAVAGNINI, dans Aegyptus, 1925, p. 339 1it autrement). 
Sur une stele d' Alyzia en Acarnanie du Ier siede a ete ajoute au IVe: xat 1'.mep µv~µ'Y)c;; 
T'Yjc;; yuvatxoc;; a,hoü 'Ayi:x.1t'l)c;; (IG, IX, 2, n. 446 b). Selon Sulpice Severe (Chronique, 
II, 46) l'origine de l'heresie priscillienne serait la predication d'un egyptien de Memphis 
nomme Marcus, qui eut pour eleve une certaine Agape: non ignobilis mutier (de meme 
SAINT JERÖME, Epist. 133). Mais Caritas est rare coinme nom propre (cf. les references 
donnees par H. I. MARROU, Dame Sagesse et ses trois Filles, dans Melanges ... Christ. 
Mohrmann, Utrecht-Anvers, 1963, pp. 181-183). 
3 Etude bibliographique sur la notion biblique d' AI' AflH, surtout dans I Cor. 13, dans 
Coniectanea Neotestamentica v, Leipzig-Uppsala, 1941, pp. 1-27; IDEM, Note biblio-
graphique sur I Cor. XIII, dans Nuntius VI, Uppsala, 1952, col. 47-48; cf. W. F. ARNDT, 
F. W. GINGRICH, A Greek-English Lexicon of the New Testament, Chicago, 1957, pp. 5-6. 
Cette traduction de la quatrieme edition du Wörterbuch zum Neuen Testament (Berlin, 
1952) de W. Bauer, n'a pu tenir compte de la mise au point de G. ZUNTZ dans son 
campte rendu de Gnomon, 1958, p. 23. 
4 C. SPICQ, Agape dans le Nouveau Testament, Paris, 1958, I, pp. 317-324; comme 
dans cet ouvrage, nous suivrons ici l'ordre alphabetique des noms d'auteurs. 
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BowMAN, The Three Imperishables, dans Interpretation, 1959, pp. 433-443; P. I. BRAT-
SI0TIS, Ta v611µa rijr; XQWTtaviufjr; dyan11r;, dans Epistemonike Epeteris t. Theol. Schales, 
Athenes, 1955, pp. 1-3; CHR. BURCHARD, Das doppelte Liebesgebot in der frühen 
Überlieferung, dans Festschrift ]. J eremias, Göttingen, 1970, pp. 39-62; J. CHMIEL, 
Lumiere et Charite d'apres la premiere Epitre de saint Jean, Rome, 1971; S. CIPRIANI, 
Dia e am011e. La dottrina della Carita in san Giovanni, dans La Scuola cattolica, 1966, 
pp. 214-231; A. COLUNGA, El Amor y la Misericordia hacia el Pr6jimo, dans Teologia 
Espiritual, 1959, pp. 445-462 . J. CoPPENS, La doctrine biblique sur l'amour de Dieu 
et du prochain, dans Ephemerides theolog. Lovanienses, 1964, pp. 252-299; lDEM, 
Agape et Agapan dans les Lettres johanniques, ibid., 1969, pp. 125-127; K. R. J. CRIPPS, 
«Love your Neighbour as yourself>> (Mt. XXII, 39), dans The Exp. Times, LXXVI, 1964, 
p. 26; J. DEAK, Die Gottesliebe in den alten semitischen Religionen, Eperjes, 1914; 
A. DIHLE, Die goldene Regel, Göttingen, 1962; J. EGERMANN, La charite dans la 
Bible, Mulhouse, 1963 (vulgarisation); F. DREYFUS, « M aintenant, la foi, l' esperance 
et la charite demeurent toutes les trois » (I Cor. XIII, 13), dans Studiorum Paulinorum 
Congressus, Rome, 1963, pp.403-412; E. EVANS, The verb AI'AllAN in thefourth Gospel, 
dans F. L. CRoss, Studies in the fourth Gospel, Londres, 1957, pp. 64-71; A. FEUILLET, 
Le Mystere de l'Amour divin dans la theologie johannique, Paris, 1972; ED. FISCHER, 
Amor und Eros. Eine Untersuchung des Wortfeldes <<Liebe>> im Lateinischen und Griechi-
schen, Hildesheim, 1973; A. FITZGERALD, Hebrew yd = <<Love>> and <<Beloved», dans 
CBQ, 1967, pp. 368-374; P. FoRESI, L'agape in S. Paolo e la carita in S. Tommaso 
d'Aquino, Rome, 1965; G. FRIEDRICH, Was heißt das: Liebe?, Stuttgart, 1972; R. H. 
FULLER, Das Doppelgebot der Liebe, dans G. STRECKER, Jesus Christus in Historie 
und Theologie (Festschrift H. Conzelmann), Tübingen, 1975, pp. 317-329; V. P. FuR-
NISH, The Love Command in the New Testament, Londres, 1973; B. GERHARDSSON, 
I Cor. 13. Om Paulus ach hans rabbinska bakgrund, dans Svensk exegetisk arsbok, 
XXXIX, 1974, pp. 121-144; G. GILLEMAN, Charite theologale et Vie morale, dans Lumen 
Vitae, XVI, 1961, pp. 9-27; W. GRUNDMANN, Das Doppelgebot der Liebe, dans Die 
Zeichen der Zeit, XI, 1957, pp. 449-455; A. GUILLAUMONT, Le nom des agapetes, dans 
Vigiliae Christianae, 1969, pp. 30-37; A. J. HuLTGREN, The double Commandment 
of Love in Mt. XXII, 34-40. The Sources of Compositions, dans CBQ, 1974, pp. 373-
378; J.-P. HYATT, The God of Love in the 0. T., dans To Do and to Teach. Essays in 
Honor of C. L. Pyatt, Lexington_, 1953, pp. 15-26; J. JEFFREY, The Love of God in 
Christ - Romans VIII, 38-39, dans The Expository Times, LXIX, 1958, pp. 359-361; 
R. J OL Y, Le vocabitlaire chretien de l' amour est-il original? <PiÄsiv et• Ayanav, Bruxelles, 
1968; J. KAHMANN, Die Offenbarung der Liebe Gottes im Alten Testament, Witten, 
1959; R. E. Ker, Fear or Love?, dans E xp. Times, LXXII, 1961, pp.195-196; R. KrnFFER, 
Le primat de l'amour. Commentaire epistemologique de I Corinthiens 13, Paris, 1975; 
VV. KLASSEN, Love your Enemy: A Study of N. T. Teaching on Copy with an Enemy, 
dans Mennonite Quarterly Review, 1963, pp. 147-171; M. J. LAGRANGE, La Morale 
de l'Evangile, Paris, 1931 (le dernier chapitre); lDEM, L'amour de Dieu, loi supreme de 
la Morale de l'Evangile, dans Supj>lement de la Vie Spirituelle, xxvI, 1931, pp. 1-16; 
M. LANDFESTER, Das griechische Nomen «philos >> und seine Ableitungen, Hildesheim, 
1966; M. LATTKE, Einheit im Wort. Die spezifische Bedeutung von «agape>>, <<agapan>> 
und <<ftlein>> im Johannes-Evangelium, Munich, 1975; M. M. LAURENT, Realisme et 
Richesse de l' Amour chretien. Essai sur Eros et Agape, Issy-les-Moulineaux, 1962; 
N. LAZURE, Les Valeurs morales de la Theologie johannique, Paris, 1965, pp. 207~250; 
E. H. VAN LEEUWEN, • Ayan111:o{, dans Theologische Studien, 1903, pp. 139-151; 0. 
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LINTON, S. Matthews V, 43, dans Studia Theologica, 1964, pp. 66-79; D. MuNoz 
LION, La nouveaute du commandernent de l'amour dans les ecrits de S. Jean, dans La 
Etica Biblica (xxrx Semana Biblica Espafiola), Madrid, 1969, pp. 193-231; N. M. Loss, 
Amore d'amicizia nel Nuovo Testamento dans Salesianum, 1977, pp. 3-55; J. B. LOTZ, 
Die Stufen der Liebe: Eros, Philia, Agape, Francfort, 1971; D. LüHRMANN, Liebet 
eure Feinde (Lk. VI, 27-36; Mt. V, 39-48), dans Zeitschrift für Theologie und Kirche, 
1972, pp. 412-438; ST. LYONNET, La carita pienezza delta lege, secondo san Paolo2, 
Rome, 1971; FR. MAAS, Die Selbstliebe nach Leviticus XI X, 18, dans Festschrift 
F. Baumgärtel, Erlangen, 1959, pp. 109-113; D. J. McCARTHY, Notes on the Love of 
God in Deuteronomy, dans CBQ, 1965, pp. 144-147; T. W. MANSON, On Paul and 
John, Londres, 1963, pp. 104-127; H. MoNTEFIORE, Thou shalt Love the Neighbour 
as thyself, dans Novum Testamentum, 1962, pp. 157-170; W. L. MoRAN, The ancient 
near eastern Background of the Love of God in Deuteronomy, dans CBQ, 1963, pp. 77-
87; J. Moss, I Cor. XIII, 13, dans Exp. Times LXXIII, 1962, p. 253; D. MüLLER, Das 
frühchristliche Verständnis der Liebe, dans Festschrift A. Alt, Leipzig, 1953-1954, 
III, pp. 131-137; P. L. NAUMANN, The Presence of Love in John's Gospel, dans Worship, 
1965, pp. 363-371; K. NrnDERWIMMER, Erkennen und Lieben. Gedanken zum Verhältnis 
von Gnosis und Agape im ersten Korintherbrief, dans Kerygma und Dogma, 1965, 
pp. 75-102; A. NISSEN, Gott und der Nächste im antiken Judentum, Tübingen, 1974; 
M. ÜESTERREICHER, The Bridge. A Yearbook of Judaeo-Christian Studies IV, New 
York, 1962; C. ÜGGIONI, La Dottrina delta carita nel IV Vangelo e nella Ja Lettera di 
Giovanni, Milan, 1953; G. ÜUTHA, Agape. An Ethical Analysis, New Haven-Londres, 
1972; C. PERINI, A micizia e carita fraterna nella vita delta Chiesa, dans Divus Thomas, 
1970, pp. 369-407; G. QursPEL, Love thy Brother, dans A ncient Society, Louvain, 
I, 1970, pp. 83-93; L. RAMLOT, Le nouveau commandement de la nouvelle Alliance 
ouAllianceetcommandement, dansLumiereet Vie, xuv, 1959, pp. 9-36; J. W. RAUSCH, 
Agape and Amicitia, A Comparison between St. Paul and St. Thomas, Rome, 1958; 
C. C. RrcHARDSON, Love: Creek and Christian, dans Journal of Religion, 1943, pp. 173-
185; K. RoMANIUK, L' amour du Pere et du Fils dans la soteriologie de saint Paul, 
Rome, 1961; G. RoTUREAU, Amour de Dieu. Amour des hommes, Tournai, 1958 (ou-
vrage de vulgarisation); G. SCHILLE, Die Liebe Gottes in Christus. Beobachtungen zu 
Rm. VIII, 31-39, dans ZNTW, 1968, pp. 230-244; H. SCHLIER, Die Zeit der Kirche, 
Freiburg, 1956, pp. 186-193; IDEM, Die Bruderliebe nach dem Evangelium und den 
Briefen des Johannes, dans Melanges B. Rigaud, Gembloux, 1970, pp. 235-245; 
G. SCHNEIDER, Die Neuheit der christlichen Nächstenliebe, dans Trierer theologische 
Zeitschrift, 1973, pp. 257-275; 0. J. F. SEITZ, Love your Enemies, dans NTS, xvr, 
1969, pp. 39-54; W. W. SIKES, A Note on agape in Johannine Literature, dans Shane 
Quart. xvr, 1955, pp. 139-143; BR. SNELL, H. J. METTE, Lexikon des frühgriechischen 
Epos, Göttingen, 1955, col. 45-46 (avec le c.-r. de B. MARZULLO, dans Philologus, 
1957, p. 205); M. SPANNEUT, L'anzour, de l'hellenisme au christianisme, dans Melanges 
de Science religieuse, 1964, pp. 5-19; C. SPICQ, Le verbe dyanaw et ses derives dans le 
grec classique, dans R. B. 1953, pp. 372-397; IDEM, Die Liebe als Gestaltungsprinzip 
der Moral in den synoptischen Evangelien, dans Freiburger Zeitschrift für Philosophie 
und Theologie, 1954, pp. 394-410; IDmvr, Le Lexique de l'amour dans les papyrus et 
dans quelques inscriptions de Z'epoque hellenistique, dans Mnemosyne, 1955, pp. 25-33; 
IDEM, Notes d'exegese johannique: la charite est amour manifeste, dans R. B. 1958, 
pp. 358-370; lDEM, Agape dans le Nouveau Testament, r-rrr, Paris, 1958-1959; !DEM, 
La Justification du Charitable (I Jo. III, 19-21), dans Studia Biblica et Orientalia, 
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Rome, 1959, II, pp. 347-359; lDEM, Les composantes de la notion d'Agape dans le 
Nouveau Testament, dans Sacra Pagina, Paris-Gembloux, 1959, II, pp. 440--455; 
lDEM, Charite et Liberte, Paris, 1964; lDEM, Theologie morale du Nouveau Testament, 
Paris, 1965, II, pp. 481-566; D. M. STANLEY, <<God so loved the World>>, dans Worship, 
1957, pp. 16-23; K. STENDAHL, Hate, Non-retaliation, and Love, dans Harvard Theol. 
Review, 1962, pp. 343-355; J. B. STERN, Jesus' citation of Dt. VI, 5 and Lv. XIX, 18 
in the Light of Jewish Tradition, dans CBQ, 1966, pp. 312-316; T. STRAMARE, La 
Carita secondo S. Giovanni, dans Tabor, 1965, pp. 47-58; D. W. THOMAS, The Roof 
:li1N <<Love>> in Hebrew, dans ZATW, 1939, pp. 57-64; G. TORRALBA, La Caridad 
en S. Pablo, dans Est. Bib. 1965, pp. 295-318; J. G. TRAPIELLO, El amor de Dios en 
los escritos de S. Juan, dans Verdad y Vida, 1963, pp. 257-279; W. C. VAN UNNIK, 
Die Motivierung der Feindesliebe in Lukas, VI, 32-35, dans Sparsa Collecta, Leiden, 
1973, I, pp. 111-128; F. URTIZ DE URTARAN, Esperanza y Caridad en el N. T., dans 
Scriptorium Victorense (Vitoria), 1954, I, pp. 1-50; A. G. VELLA, Agape in I Corin-
thians XIII, dansMelita Theologica, xvm, 1966, pp. 22-31, 57-66; XIX, 1967,pp. 44-54; 
R. VöLKL, Die Selbstliebe in der heiligen Schrift und bei Thomas von Aquin, Munich, 
1956; lDEM, Botschaft und Gebot der Liebe nach der Bibel, Freiburg, 1964; V. WARN ACH, 
Liebe, dans J. B. BAUER, Bibeltheologisches Wörterbuch, Grass-Vienne, 1959, pp. 502-
542; CL. WIENER, Recherches sur l' amour pour Dieu dans l' A ncien Testament. Etude 
d'une racine, Paris, 1957; S. K. WuEsT, Four Creek Words for Love, dans Bibliotheca 
Sacra, 1959, pp. 241-248. 
ADDENDA. - S. LEGASSE, L'etendue de l'amour interhumain d'apres le Nouveau Testa-
ment: Limites et Promesses, dans Revue theologique de Louvain, 1977, pp. 137-159; 
A. PENNA, Amore nella Biblia, Brescia, 1972. 
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, ' cxyycxpeuw 
Ce verbe d'origine orientale, probablement iranienne 1 derive d'&yy<Xpo~ 
qui designait en Perse le courrier a cheval portant de relais en relais les 
depeches royales 2• Comme ce transport du courrier officiel impliquait 
des prestations d'activite et de service, des embauchages de personnes 
aussi bien que des fournitures de vivres, d'animaux de traits ou de logement, 
il en vint a signifier <<requisitionnen> et, d'une maniere generale: contraindre 
quelqu'un a faire quelque chose contre son gre; d' ou son acception pejora-
tive depuis Menandre 3 j usq u' a l' epoq ue moderne 4 et bien a ttestee par le N. T. : 
les soldats requisitionnent Simon de Cyrene pour porter la croix de Jesus 5 • 
1 A. DEISSMANN, Bible Studies2 , Edimbourg, 1909, pp. 86, 182; W. BARCLAY, A 
New Testament Wordbook, Londres, 1955, pp. 15 sv.; P. CHANTRAINE, Dictionnaire 
etymologique de la Langue grecque, Paris, 1968, p. 8. F. Tailliez pencherait pour l'akka-
dien (BctcrtALX1J 006<;, dans Miscellanea G. de Jerphanion, Rome, 1947, pp. 346-348). 
On ecrit aussi eyyape:1-'mv, cf. F. BLASS, A. DEBRUNNER, A Greek Grammar of the N. T. 
(trad. R. W. Funk), Chicago, 1961, n. 42, 2. 
2 De la, &yyap~tov: le service des postes royales; cf. HERODOTE, VIII, 98 : << Xerxes 
envoyait chez les Perses un messager pour y annoncer leur presente infortune. Il 
n'est pas d'etre mortel qui parvienne ou il veut aller plus vite que ces messagers, 
tel est ce qu'ont imagine les Perses. Autant que comporte de journees l'ensemble de 
la route, autant, dit-on, de chevaux et d'hommes y sont disposes a intervalles, un 
cheval et un homme pour chaque etape d'une journee ... ; le premier courrier remet 
au second les messages dont il est charge, le second au troisieme, et ainsi de suite 
ils arrivent au but en passant de l'un a l'autre, comme chez les Grecs (le flambeau 
quand a lieu) la course des porteurs de flambeau qu'on celebre en l'honneur d'Hepha'i-
stos. Ce service de courriers a cheval s'appelle en langue grecque aggareion>>; cf. 
XENOPHON, Cyr. VIII, 6-7; EscHYLE, Agam. 282: <<comme des courriers de feu - &n' 
&yy&pou nup6<; - chaque fanal tour a tour depechait un fanal vers nous >>. Au debut 
du nre s. de notre ere, ce terme designe encore le cursus publicus (DITTENBERGER, 
Syl. 880, 54); cf. U. WILCKEN, Grundzüge, Leipzig-Berlin, 1912, I, pp. 372-376; 
H. J. MASON, Greek Terms for Roman Institutions, Toronto, 1974, p. 19; D. B. DuR-
HAM, The Vocabulary of Menander2, Amsterdam, 1969, p. 37; la note de A. J. FESTU-
GIERE sur ARTEMIDORE, La Clef des Sanges, v, 16 (Paris, 1975, p. 268). 
3 MENANDRE, Sicyonios, frag. 440 (J. M. EDMONDS, The Fragments of Attic Comedy, 
Leiden, 1961, III B, p. 726); cf. A. BLANCHARD, A. BATAILLE, Fragments sur papyrus 
dul.:IKYQNJOJ.: de Menandre, dans Recherches de Papyrologie III, Paris, 1964, p. 155. 
4 En grec moderne, eyyape:la signifie <<corvee>> (A. MIRAMBEL, Dictionnaire fran9ais-
grec moderne, Paris, 1960, p. 102). 
5 Mt. XXVII, 32 (M. J. LAG RANGE, Evangile selon saint M atthieu, Paris 1927, pp. 113-
114); Mc. xv, 21 (M. J. LAGRANGE, Evangile selon saint Marc4, Paris, 1925, p. 425). 
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Les papyrus egyptiens revelent la multitude des requisitions qui frap-
paient les animaux de bat et les aniers, le betail agricole, le ble et les cha-
lands affectes a son transport, le travail et les vivres 1 . C'est l'autorite 
publique qui normalement contraint les particuliers 2 ; mais beaucoup de 
ces requisitions sont arbitraires ou illicites; d'ou les nombreuses revendi-
cations des particuliers qui se plaignent d'etre opprimes 3, et les interven-
tions des Souverains et des Prefets, qui se multiplient depuis le ne siede 
avant notre ere, pour interdire aux officiers royaux et aux soldats de faire 
des requisitions dans leur interet personnel. En 118, un <leeret (prostagma) 
du roi Evergete II et des reines Cleopatre II et Cleopatre III prescrit: 
<< Les strateges et autres fonctionnaires n' ont pas le droit de requerir pour 
leur propre service les habitants du pays, ni d'utiliser le betail de ceux-ci 
a des fins a eux propres ... ni de leur imposer de livrer des oies, des volailles, 
du vin ou du ble, que ce soit contre argent ou comme present de renouvel-
lement de leur charge, ni enfin, sous aucun pretexte, de les contraindre 
a efiectuer des travaux gratuitement» 4 • 
1 P. Tebt. 5, 248-251; 703-704; 750 etc. (cf. CL. PREAUX, L'Economie royale des 
Lagides, Bruxelles, 1939, pp.139-144, 344-347, 529). Le P. Strasb. 93 est un ordre 
de requisition. 
2 Cf. en 252 av. J .-C., la requisition d'un bateau servant au service postal: -i-ou umxp-
xov-i-oc; )..iµßou &yyo:pe:u6zv-i-oc; u1t6 crou ... &yyo:pe:ucro:c; -rov 'Av-i-ixMouc; Mµßov (P. Par. II, 20). 
3 P. Zen. Cair. 59467; 59509, 5: Somoelis, gardien a Philadelphie, &vyo:pe:uwv 
3ia 1to:v-i-6c;, demande a Zenon d'intervenir; P. Zen. Mich. 29; P. Ent. 88; P. Isid. 
72, 32; 123, 5 (note de l'editeur); B. G. U. 21, col. rn, 16; P. S. I. 1333, 15: µ'1) &yyo:pe:uOwcrt 
= Samme[b,uch, 7993, 15. 
4 P. T ebt. 5, 178-187; cf. l. 252 (avec la correction de U. WILCKEN, dans Archiv 
für Papyrusforschung, III, p. 325, adoptee par M. TH. LENGER, Corpus des Ordonnances 
des Ptolbnees, Bruxelles, 1964, n. 53; cf. n. 55 = P.S.I., 1401, 9: 1tpocr-i-e:-i-&xo:cri ae: 
µY)0zvo: &yyo:pe:ue:LV Tt'AOLO: X.O:'t"IX µ113e:µ(o:v 1to:pe:upe:crw de; -i-ac; ia(o:c; xpdo:c;). Le 17 aout 163, 
dans un train d'ordonnances d'amnistie, Ptolemee VI Philometor condamnait les 
requisitions privees et non payees de bateaux: «Il a decrete que personne ne requi-
sitionnera de bateaux, sous aucun pretexte pour ses propres deplacements, 1tpocr-i-e-ro:xe:v 
Se: µY)3zvo: &yyo:pe:ue:iv 1tAo'i:o:>> (M. TH. LENGER, op. c., n. 34, 5; Sammelbuch, 9316, 
col. II, 5; cf. L. KoENEN, Eine ptolemäische Königsurkunde [P. Kroll], Wiesbaden, 
1957). Avant 150, Demetrius rer Soter defend que l'on requisitionne a son service 
les animaux appartenanf aux J uifs: xe:Ae:uw 3e: v:ri8e: &yyo:pe:üe:cr0o:i -rix 'Iouao:(wv u1to~uyio: 
(FL. JosEPHE, Ant. XIII, 52). Le 1er fevrier 49 de notre ere, un edit du Prefet C. Ver-
gilius Capito interdit aux soldats de faire des requisitions, a moins qu'ils n'aient une 
autorisation ecrite par lui: µY)3e:v Ao:µß&ve:LV µY)8e: &vyo:pe:üe:LV d µ~ -i-ive:c; sµa amMiµo:-i-o: 
ltxoumv (DITTENBERGER, OGIS, 665, 24-25; Suppt. Ep. Gr. VIII, 794; Sammelbuch, 
8248, 24). En l'an 19, Germanicus ordonne que pour sa 1to:poucr(o: aucun bateau ni bete 
de transport ne soit requisitionne sans ordre, et seulement contre la delivrance d'une 
quittance (Sammelbuch 3924; A. S. HUNT, C. C. EDGAR, Select Papyri, Londres, 1934, 
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Ces faits et le nombre des documents qui les relate montrent combien 
etaient frequentes et onereuses ces aggareiai. Ils donnent leur exacte portee 
au precepte du Sermon sur la montagne: <<Si quelqu'un te requisitionne 
pour un mille, fais avec lui deux milles>> 1 • 
Le cas est si classique qu'il etait peut-etre devenu un theme de la phi-
losophie populaire et de la diatribe. Toujours est-il qu'Epictete le souleve 
lui aussi; mais conseille seulement de se laisser faire de peur de subir de 
plus grands sevices: <<Que survienne une requisition et qu'un soldat appre-
hende ton anon, laisse-le aller, ne resiste pas, ne murmure pas. Sinon, tu 
recevra des coups et n'en perdras pas moins l'anon ·1ui-meme>> (iv,1,79). 
Au nom de la charite, Notre-Seigneur prescrit de consentir 2 tout comme il 
avait demande de benir les persecuteurs. Cette disposition d'accueil vis-
a-vis du prochain indiscret ou exacerbant deviendra un theme majeur de 
la morale du N. T.: il faut vaincre le mal par le bien 3 • Le paradoxe des 
deux milles a faire, alors qu'il n' en etait demande que mille, veut mettre 
l'accent sur la bonne volonte interieure, sa promptitude et sa sincerite, 
ou mieux sur l'authentique agape qui se manifeste en actes et en verite 
(I J o. m,18), de la fac:;on la plus couteuse (J o. xv,13). Selon le principe de 
Jo. m,21: <<Celui qui fait la verite vient a la lumiere>>, c'est parce que Simon 
de Cyrene a librement accepte son aggareia qu'il a rec:;u, lui et ses enfants, 
la grace de la foi. 
n. 211; W. EHRENBERG, A. H. M. JONES, Documents illustrating the Reigns of Augustus 
and Tiberius, Oxford, 1955, n. 320). L'edit de L. Aemilius Rectus du 29 avril 42 
prohibe les exactions sous peine de sanctions tres severes et impose aux soldats de 
ne faire de requisition que contre paiement: µ1J3ivt z~fo"t'ffi zvycxpel'.mv "t'ou<;; bd. "t'~<;; 
:xwpcx:<;; ... chep zµoü 3mAwµcx"t'o<;; (P. Lond. III, 1171; u. WILCKEN, Chrestomathie, 
Leipzig-Berlin, 1912, n. 439). Interdiction identique vers 133-137 par le prefet Petro-
nius Mamertinus (P. S. I., 446; A. S. HUNT, C. C. EDGAR, op. c. n. 221). 
1 Mt. v, 41: <<Dans notre cas, on peut supposer qu'un soldat ou un agent de police 
s'arroge le droit de requisition sans mandat expres de l'autorite, par exemple pour 
un charroi ou pour porter quelque chose>> (M. J. LAGRANGE, in h. jr., p. 113). Pour les 
references a la litterature talmudique, cf. P. FIEBIG, &yycxpeüffi, dans ZNTW, 1918, 
pp. 64-72. 
2 «Il va sans dire que la lec;on porte encore quand le premier venu pretend nous 
arracher des services sous un pretexte plus ou moins plausible. Laissez-vous faire, 
comme ces bonnes personnes qui n'ont pas de defense. Saint Thomas d'Aquin se 
laissa emmener au marche par un frere convers>> (M. J. LAGRANGE, op. c., p. 114). 
3 Rom. XII, 21. Cf. xv, 1-7; I Gor. VI, 7: <<Pourquoi n'endurez-vous pas plutöt 
une injustice? Pourquoi ne vous laissez-vous pas plutöt depouiller? >>, XIII, 7: «la 
charite supporte taut»; Gal. v, 14-15; VI, 2; I Petr. II, 13, 19: «Il est meritoire de 
supporter pour plaire a Dieu les peines infligees injustement»; m, 9, 17; IV, 14; I Jo. 
III, 16, etc. 
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cx.yopcx.~eu 
Rien du plus usuel que ce verbe, signifi.ant originairement <<aller au marche>>, 
puis <<acheter, faire des acquisitions>> 1 et correlatif de <<vendre>> 2• Le Nou-
veau Testament l'emploie pour designer la redemption, souligner qu'il 
y a eu translation de propriete (Apoc. xiv,3-4) et mentionne que le prix 
a ete verse: <<Vous n'etes plus a vous-meme car vous futes achetes et payes, 
~yopifo0'Y)'t'e y(Xp 't'~µ'Yj<;>> (I Cor. VI,20). Cette mention du paiement est signi-
fi.cative; car, a l'epoque hellenistique, le contrat de vente n'est pas parfait 
par le seul echange des consentements; il faut que le vendeur ait rec;u la 
't'iµ~, a taut le moins la prestation partielle des arrhes, qui sanctionnent 
la fides et excluent la possibilite de dedits 3 • C'est le versement du prix 
qui fait acquerir la propriete et qui a seul cet effet; de sorte que le vendeur 
garde son droit sur la chose jusqu'a ce qu'il en ait rec;u le paiement. Voila 
pourquoi tant de contrats mentionnent que le versement a ete effective-
ment realise 4• Se conformant a ces usages, Apoc. v,9 precise que l'achat 
1 Lc. XIV, 18; Jo. XIII, 29. C'est un des moyens d'entrer en possession (I Gor. VII, 30) 
et de s'enrichir (Apoc. m, 18). 
2 1t'(J)),z(J); Mt. XXI, 12; Lc. xvn, 28; Apoc. XIII, 17. Cf. M.-J. BRY, Essai sur la 
Vente dans les Papyrus greco-egyptiens, Paris, 1909. 
3 Inscriptions de Corinthe, vm, 3, n. 530 (= Suppl. Ep. Gr. XI, 154): Euplous a 
achete le tombeau a Anastasios ( &yop&crcx.~ rrcx.pix} pour une piece d' or et demie: Je lui 
ai donne le prix (xcx.t aou~ 't'(X~ Tiµ~~) et j 'ai m;u de lui la propriete {xcx.t 1,,cx.ß0v si;oucrlcx.v 
rrcx.p' cx.1hoü); P . Oxy. 2951, 25 et 31; THEOPHRASTE: <<L'achat n'a force obligatoire 
(xuplcx} ainsi que la vente, en ce qui concerne l'acquisition, que lorsque le prix est 
donne et que les parties ont observe les procedures legales>> (dans STOBEE, IV, 2, 20; 
edit.: Wachsmuth, IV, p. 129, 19 sv.). <<Lorsque le vendeur aura donne l'amphourion 
(la taxe) et re9u le prix, il ne lui sera plus permis d'intenter une action contre l'ache-
teur» (Pap. Halle, 1, 253 = Dikaiomata, Berlin, 1913, p. 140). II faut verser le prix 
pour etre proprietaire, cf. CH. APPLETON, A l'epoque classique, le transfert de propriete 
de la chose vendue et livree etait-il subordonne, en regle, au paiement du prix? dans 
Rev. hist. du Droit franr;ais et etranger, 1928, pp. 11-12; PH. MEYLAN, Le paiement 
du prix et le transfert de propriete de la chose vendue en droit romain classique, dans 
Studi in onore di P. Bonfante, Milan, 1930, pp. 441-491; !DEM, L'origine de la vente 
consensuelle, dans Rev . hist. du Droit franr;ais et etranger, 1931, pp. 787-788; !DEM, 
Le role de la <<bona ftdes>> dans le passage de la vente au comptant a la vente consensuelle 
a Rome, dans Festgabe A. Simonius, Bale, 1955, pp. 247-257. 
4 Cf. R. TAUBENSCHLAG, Opera Minora, Varsovie, 1959, I, pp. 527 sv. L. MIT-
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a ete effectue par le sang du Christ; J Petr. I,19 que le prix de la rarn;on 
a ete le precieux sang, et celui-ci - selon Eph. 1,7 - a ete le moyen de la 
redemption ( &rco).u-rpwcrn;). 
II Petr. n,1 stigmatise les pseudo-prophetes qui renient le Maitre (ai::cm6TIJc; 
est la designation propre du proprietaire de l'esclave, cf. I Tim. vi,1-2) 
qui les a achetes, et I Gor. vn,23 commente: <<Vous avez ete-- achetes et 
payes! ne devenez pas esclaves des hommes>>. Il en resulte que l'achat-
redemption par le Christ est une metaphore evoquant l'affranchissement 
des esclaves 1 qui retrouvaient leur liberte par vente :fictive a la divinite, 
notamment a l'Apollon Pythien de Delphes; le proprietaire, accompagne 
de son esclave qu'il amene au dieu, se presente au sanctuaire; le pretre 
remet au maitre le prix convenu et qui lui a ete verse au prealable par 
TEIS, Reichsrecht und Volksrecht, Leipzig, 1891, pp. 71 sv. CL. PREAUX, La Preuve, 
dans Recueils de la Societe]. Bodin, Bruxelles 1965, pp. 197, 200. Le P. Doura xxvI, 
13-14 associe de surcroit: reception de la time et transfert de possession (paradosis; 
cf. P. M. MEYER, Juristische Papyri, Berlin, 1920, n. xxxvn, 13-16). Sur ce mode 
de formation de la vente consensuelle, cf. J. DEMEYERE, La formation de la vente 
et le transfert de la propriete en droit grec classique, dans Rev. in_t. des Droits de l'Anti-
quite, 1952, pp. 215-266; !DEM, Le contrat de vente en droit classique: Les obligations 
des parties, ibid. 1953, pp. 216-228; L. GERNET, Sur l'obligation contractuelle dans 
la vente hellenique, ibid., pp. 229-247; !DEM, Droit et Societe dans la Grece ancienne, 
Paris, 1955, pp. 201-236. 
1 Pour Epictete, l'homme asservi a ses passions est un << grand escla ve >> (µzyoc).oöouAo<;), 
bien plus assujetti que l'esclave d'un proprietaire quelconque (Iv, 1, 55; cf. A. PELLE-
TIER, Les Passions a l'assaut de l'ame d'apres Philon, dans Rev. des Etudes grecques, 
1965, pp. 52-60). Saint Paul se declare <<vendu au service du peche>> (Rom. VII, 14; 
cf. DrnN CAssrus, LXII, 3: <<Combien ne vaudrait-il pas mieux etre vendus une fois 
- &r.oc1; r.zr.poccr0ocL - plutot que d'etre, avec de vains noms de liberte, obliges de nous 
racheter chaque annee>>). Le verbe mr.p&crx.(t) a ici son sens pejoratif des Septante et 
qui est sa premiere acception dans la langue profane: transporter pour vendre des 
prisonniers et des esclaves (Deut. XXVIII, 68; Lev. xxv, 39, 42; ]er. xxxiv, 14; II Mac. 
v, 14; Mt. xvm, 25), tel Joseph (Ps. cv, 17) ou le peuple elu (Esth. VII, 4; cf. S. LvoN-
NET, Peche dans le Nouveau Testament, dans DES, VII, 506, 524, 551). Mais &yop&~zw 
est le verbe le plus specifique pour l'achat-vente des esclaves, marchandise que l'on 
achete comme des vetements, du ble, du vin ou du poisson (P. Michig. 657, 5; cf. 
M. P. HERVAGAULT, M. M. MACTOUX, Esclaves et Societe d'apres Demosthene, dans 
Actes du Colloque 1972 sur l'esclavage, Paris, 1974, p. 62). Sur les marches d'esclaves 
et leurs ventes, cf. M. TH. LENGER, Corpus des Ordonnances des Ptolemees, Bruxelles, 
1964, n. 22 et 25; Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 4028, 37-39; FL. JosEPHE, 
Guerre, III, 541; PLUTARQUE, Caton, XXI, 1: <<Caton achetait surtout des prisonniers 
de guerre encore petits et que l'on pouvait elever, dresser comme de jeunes chiens 
ou des poulains>>; P. L. Bat. XIII, 23; C. SPICQ, Theologie morale du N. T., Paris, 1965, 
II, pp. 834 SV. 
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l'esclave lui-meme ou ses amis. On inscrit cet acte d'affranchissement sur 
les murs du temple: le maitre a vendu son esclave (&nioo't"o) pour qu'il 
soit libre; le dieu accepte cet abandon, l'achete et lui assure sa protection 1 . 
Desormais l'affranchi se designe comme tep6c;, öOUAYJ 0eac;, 't"OU 0eoü cf)v 2, 
se considerant comme consacre au service de la divinite. Ce qui n'etait que 
fi.ction juridique dans le paganisme est l'exacte realite dans le christianisme. 
»Ceux qui sont du Christ>> 3 ne peuvent plus revenir a leur ancienne ser-
vitude. Celui qui a paye pour les affranchir exige leur fi.delite a son culte 
et a son service 4 • 
1 Delphes, 165/4 av. J.-C., dans J. PourLLOUX, Choix d'Inscriptions grecques, Paris, 
1960, n. 42; cf. P. FoucART, Memoire sur l'Affranchissement des esclaves, Paris, 1867; 
R. DARESTE, B. HAussouLLIER, TH. REINACH, Recueil des Inscriptions juridiques 
grecques 2, Rome, 1965, II, pp. 251 sv.; G. DAUX, Delphes au ]Je et au Jer siecle, Paris, 
1936, pp. 46-69, 615 sv. !DEM, Note sur l'interet historique des Affranchissements de 
Delphes, dans Proceedings of the IX international Congress of Papyrology, Oslo, 1961, 
pp. 286-292; A. KRÄNZLEIN, Zu den Freilassungsinschriften aus Delphi, dans Melanges 
V. Arangio-Ruiz, Naples, 1964, II, pp. 820-827. - On a retrouve a Butrini en Epire, 
29 actes d'affranchissements par consecration a Asclepios (J. et L. ROBERT, Bulletin 
Epigraphique, dans REG, 1967, p. 503, n. 336; cf. 1969, p. 425, n. 1). Deux esclaves 
sont affranchies au sanctuaire de Phiston (IIe s. av. J.-C.; cf. IG IX, 12, 99; L. ROBERT, 
Noms indigenes dans l'Asie Mineure, Paris, 1963, p. 32) . Consecration analogue a 
Sarapis (CH. MICHEL, Recueil d'Inscriptions grecques, Paris, 1900, n. 1393; P. M. FRA-
SER, Two Studies on the Cult of Sarapis, dans Opuscula Atheniensa, Lund, 1960, pp. 43 
sv.), a Artemis Gazoria (Suppt. Ep. Gr. II, 396). Les Juifs emancipaient leurs esclaves 
dans la Synagogue (Corpus Inscriptionum Iudaicarum, Cite du Vatican, 1936, I, 
n. 690; parfois aux dieux pa'iens, n. 711-712), comme les chretiens accompliront 
cette manumissio dans l'Eglise (SAINT AUGUSTIN, Serm. XXI, 6; cf. F. FABBRINI, 
La manumissio in ecclesia, Milan, 1965), etc. 
2 Suppt. Ep. Gr. XIV, 529, 4: e11.e:uTe:pov te:pov 'C"cx~ 0e:oü; cf. H. W. PLEKET, The Greek 
Inscriptions in the Rijksmuseum.:. at Leyden, Leiden, 1958, pp. 19 sv.; L. ROBERT, 
Hellenica VI, Paris, 1948, pp. 9, 46, 49. 
3 ot 't"oü Xpt(noü (genitif d'appartenance), I Cor. xv, 23; Gal. v, 24; cf. <<Ce que 
signifte le nom de Chretien>> dans C. SPICQ, op. cit., I, pp. 407 sv. 
4 Saint Paul emploie deux fois le compose e~o:.yop&~(J) pour <<racheter le temps >> 
(Eph. v, 16; Col. IV, 5; cite dans une lettre chretienne du IVe siede, P. Lond. 1927, 
45; cf. H. I. BELL, Jews and Christians in Egypt, Oxford, 1924, pp. ll0sv.; seul 
emploi connu dans les papyrus. Sur le sens de cette expression, cf. C. SPICQ, op. c. 
II, p. 511; B. HÄRING, La Theologie morale et la Sociologie pastorale dans la perspective 
de l'histoire du salut. La notion biblique de <<kairos>>, dans Sciences ecclesiastiques, 1964, 
pp. 209-224) et deux fois dans Gal. III, 13: <<Le Christ nous a rachetes de la male-
diction de la Loi» (cf. W. ELERT, Redemptio ab hostibus, dans TLZ, 1947, 265-270; 
E. PAX, Der Loskauf. Zur Geschichte eines neutestamentlichen Begriffes, dans Anto-
nianum, 1962, pp. 239-278; S. LYONNET, L. SABOURIN, Sin, Redemption and Sacriftce, 
Rome, 1970, pp. 104 sv.). Il est clair que le compose e~o:.y. a le meme sens que le 
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verbe simple &y et qu'il s'entend d'un rachat zrr' z)..eufü:p(q: (cf. Gal. v, 1). S. LYONNET, 
L'emploi paulinien de i~ayoed~stv au sens de <<redimere>> est-il atteste dans la littera-
ture grecque? dans Biblica 1961, pp. 85-89, montre que les references souvent donnees 
a DIODORE DE SICILE, 36, 2, 2; POLYBE, 3, 42, 2; PLUTARQUE, Crassus, 2,5; DICEAR-
QUE r, 22 ont le sens d'acheter et non de racheter. Mais il cite DroDORE DE SrcrLE 
15, 7, ou Platon vendu sur le marche aux esclaves est <<rachete>> par ses amis qui lui 
rendent ainsi la liberte. Sans doute, il ne s'agit pas d'un prisonnier, ni de payer une 
rarn;on, mais il s'agit bien de l'affranchissement d'une servitude zrrt Mcm. 
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Saint Paul loue Timothee de l'avoir suivi <<dans l'enseignement, la conduite, 
les desseins, la foi, la patience ... >> (II Tim. m,10). N ul doute que l' hapax 
N. T. &y(J)y~, employe ici au sens fi.gure, ne doive etre traduit par <<conduite, 
maniere de vivre>> 1 • II est employe parfois en mauvaise part, d'agissements 
detestables 2, mais le plus souvent il exprime soit la culture 3, soit le com-
portement ou la fa<;on de vivre particuliere a telle race ou a telle personne 
(DIODORE DE SICILE, v,26), telle Esther qui ne change rien a sa maniere 
de faire (Esth. n,20) ou les J uifs qui preferent leur maniere de vivre parti-
culiere 4, ou Herode demandant: <<Que chacun veuille bien considerer mon 
1 B. G. U. 1247, 14 (IIe s. av. J.-C.); lettre d'Antiochos II Soter aux Erythreens, 
apres 261 av. J .-C., cpcxlve:cr0e: yd:p xcx06).ou &ywy'{j 't'tt.U't'7l xp-ijcr0tt.L (C. B. WELLES, Royal 
Correspondence in the Hellenistic Period, New Haven, 1934, n. 15, 15). Le mot peut 
etre transitif ou intransitif, designant l'education proprement dite ou son resultat 
(PoLYBE, VI, 2, 13: -fi h 1tixlawv &ywy1J). Les ecoles philosophiques se distinguent 
par leur agoge (DroGENE LAERCE, I, 19); cf. <<les disciplines qui se rattachent a l'edu-
cation hellenique>> (MARc-AuRELE, I, 6); «l'organisation>> de l'armee romaine (FL. 
J OSEPHE, Guerre, III, 109). Celui qui mene, l'instructeur est 6 1tcxLacxy(.t)y6~; l'instruction, 
-fi 1ttt.L8tt.y(.t)ylcx; cf. K. L. SCHMIDT, in h . v., dans TWNT, qui cite le Ile:pl. 1tcxl8(.t)v &y(.t)y-ij~ 
de Plutarque. Ce dernier emploie agoge au sens de <<raisonnement» (Consol. Apoll. 9) 
comme Chrysippe (cf. VON ARNIM; Stoic. Vet. Frag. II, 84; cf. <<methode>> dans ARIS-
TOTE, Rhet. I, 15; 1375 b 12), mais aussi a propos de l' <<education>> ou de la <<disci-
pline>> spartiate, <<regime dur et penible, mais qui apprenait aux jeunes l'obeissance>> 
(Agesilas, I, 2; III, 5; Lycurgue, XVI-XXIII; Cleomene, XI, 3; xxxvII, 14) et aussila 
simplicite et la philanthropie (Agesilas, I, 5). 
2 P. Tebt. 24, 57 (117 av. J.-C.); cf. A. PELLETIER, Fl. Josephe adaptateur de la 
Lettre d'Aristee, Paris, 1962, pp. 301 sv. 
3 Lettre d'Aristee, 8: -fi 1ttt.L8dcx~ &y(.t)y't), la formation que donne la culture; 124, 
235: la culture et l'eloquence des Philosophes (au pluriel). 
4 II Mac. XI, 24; FL. JosEPHE, Ant. xrv, 195: taute question concernant la maniere 
de vivre des Juifs; P. Par. 61, 12 (156 av. J.-C.): 1tcxv't'cx ecr't'l.v &AM't'pLcx 't'-ij~ n -fiµ&v 
&y(.t)y-ij~; cf. PoLYBE, 1, 32, 1: <rnn lacedemonien qui avait rec;u l'education spartiate>>. 
Celle-ci a pour but «le dressage de l'hoplite (c'est l'infanterie lourde qui avait fait 
la superiorite militaire de Sparte) ... Recevoir l'&y(.t)y't), etre eduque selon les regles, est 
une condition necessaire, sinon suffisante, pour l'exercice des droits civiques>> (H. I. 
MARROU, Histoire de l'education dans l'Antiquite, Paris, 1948, p. 47). 
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age, la vie que je mene (-r~v &ywy~v -rou ßlou) et ma piete>> (FL. J osEPHE, 
Guerre, I,462). 
Frequemment - cette nuance n'est pas absente de II Tim. m,10 - cette 
conduite est adoptee pour ressembler a un maitre, a un modele, a des ance-
tres 1 • C'est ce que saint Paul avait appele: -rcx~ oaouc; µou -rcxc; zv Xpto--r<7> 2 • 
L'imitation ne porte donc pas sur le comportement de l'homme, mais sur 
le style de vie de l'Apötre. II s'agit de conformite aux exigences de la foi 
transmises par la didascalie, de coutumes et de mceurs specifiques 3 , de 
realisations pratiques observables 4 • Dans les Pastorales, qui exploitent 
une theologie de la beaute, Oll sera enclin a donner a cette agoge de l'Apötre 
une nuance d'eclat, voire de splendeur (cf. Philip. m,17; rv,9), que peut 
1 II Mac. IV, 16: <<En ceux-la meme dont ils cherchaient a copier les fa9ons de vivre 
et auxquels ils voulaient ressembler en tout, ils rencontrerent des ennemis et des 
bourreaux>>; Lettre d'Aristee, 43: Aristee digne representant de ta propre culture; 
280: 't'~\I &ywy~v (XU't'OU µtµouµevot; FL. J OSEPHE, A nt. XII, 10: <<determines a garder 
le genre de vie de leurs peres>>; x1v, 247: les Romains continuant la maniere de vivre 
de leurs ancetres. En mathematique, l'agoge sera la conduite d'une demonstration, 
l' orientation d'un raisonnement; d' ou: suivre le trace d'une ligne qu' on mene a partir 
d'un point (CH. MuGLER, Dictionnaire ... de la Terminologie geometrique des Grecs, 
Paris, 1958, p. 41). En droit, l'agoge est la <<poursuite>> (cf. R. TAUBENSCHLAG, The 
Law of Greco-Roman Egypt, New York, 1944, pp. 225, 331, 340, 381); en musique, 
ce n'est pas le <<tempo>> (P. Oxy. 2687, v, 15), mais une succession d'elements se succe-
dant dans un certain ordre (cf. Ps. PLUTARQUE, De la Musique, 29), «une serie rythmi-
que>> (W. J. W. KosTER, Quelques remarques sur l'etude de Rythmique, P. Oxy. 2687, 
dans R. E. G. 1972, pp. 551-56). 
2 I Cor. IV, 17. Cf. CLEMENT DE RoME, Cor. 47, 6: «Il est honteux et indigne d'une 
conduite chretienne ... >>; 48, 1: <<le noble et saint comportement de la dilection fra-
ternelle>>. Cf. au rer s. avant notre ere, le IIepl. 0ewv &ywy~ de PHILODEME DE GADARA 
(edit. H. Diels, 1916). 
3 Inscriptions de Magnesie, 164, 3: &v8p(X cpt)h-retµov X(XL ev&pe't'O\I X(Xl. &1to 1tpoy6vwv 
euax~µovtX. X(XL ~0et X(Xl. &ywy7i x6crµwv (reedite par DITTENBERGER, Or. 485); Inscriptions 
de Carie 70, A 9, decret honorifique en faveur d'Euneikos, medecin d'Heraclee, dont 
on loue la bonne tenue: 8t& 't'e 't'~v 1.8((Xv (XU't'ou crw.ppoau\1'1)\1 xd eU't'(X~L(X\I X(XL xoaµt(X\I 
&ywy~v; MAMA, VIII, 408, 6: &1to 1tpW't''1)c; ~AtXL(Xc; \letx~a(Xc; 7tCX\l't'(Xc; 7J0fuv 't'€ creµv6't''1)'t't 
X(XL ev(Xpe't'ou ßlou &ywyrj; P. Princet. 75, 5: 't'OV 1tepl. 'i)0ouc; xcx.1. &ywy'Yjc; 't'p61tov (horoscope 
dunes. de notre ere); P. Antin. 153, fr. 2, 17; d'ou l'equivalence d'Hesychius: &ywy~ 
= 't'p61toc;, IX.\l(Xa't'pocp~. 
4 II Mac. VI, 8; Lettre d'Aristee, 246; III Mac. IV, 10; Sammelbuch, 9763, 35; 
P. Oxy. 2420, 7; 2478, 7; P. Strasb. 229, 6. Dans les inscriptions et de nombreux 
papyrus, l'agoge designe la capacite d'enlevement ou le fret d'un navire (cf. Inscrip-
tions de Didymes, 39 a, 39-40; 40, 26; 41, 28; 483, 7; BGU, 1925, 21 (avant 131 av. 
J.-C.); P. Strasb. 519, 3; P. Panop. I, 121; une charge (P. Herm. 24, 7). 
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connoter ce terme au Ier siede 1, et qui est a la fois un propre de la vertu 
et une grace de l'apötre (II Cor. rv,6). 
1 DITTENBERGER, Or., 474, 9: Öux 't'~V xocrµLC.u't'CX't''Y)V CX.U't''Yjc; &.y(J)y~v; cf. 223, 15. Un 
<leeret honorifi.que de 58 de notre ere loue Ermodöros et son fils Ermocrates, athletes 
qui se sont distingues aux jeux Pythiques: rrrnOL'YJV't'CX.L 't'CXV &.vcx.cr't'pocpcxv xcx.)..cxv xcx.l eöcrx~-
µovcx. xcx.l &.~(cx.v 't'ac; iölcx.c; rrcx.'t'pLÖoc; ... &.rr6ÖeL~w ÖLMV't'ec; xcx.t 't'cxc; rrepl 't'ov ß(ov &.y(J)yac; (Syl. 
740, 2-6). Decret honorifi.que de Plutarque fi.ls d'Hermogene au rer s. av. J.-C., ÖLL. 
't'~v rrcx.p' ÖAov 't'ov ß(ov &.y(J)y~v xcx.l crwppocruV'Y)V xcx.l 't'~V rrpoc; rr&v't'cx.c; 't'oüc; rroAL't'cx.c; e:x't'zveLcx.v 
x.cx.l cpLAcx.v0p(J)1tLcx.v (P. HERRMANN, Ergebnisse einer Reise in Nordostlydien, Vienne, 1962, 
n. 3). 
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Cet adverbe, signifi.ant <<sans interruption, incessamment» n'offre aucune 
difficulte. Il est propre a la koine et n'est employe dans l'Ancien Testament 
que dans les livres des Macchabees 1 • Mais deux fois il qualifi.e une priere 
continuelle 2, tout comme les pretres assurent le service religieux sans 
interruption selon la Lettre d' Aristee 3 • Or c' est l'unique acception que 
retient saint Paul, le seul a employer ce terme dans le N. T. 4 ; des lors elle 
a une valeur theologique, mais il est difficile de la preciser. 
La locution <<faire memoire>> de quelqu'un dans la priere est tradition-
nelle 5 • En general on faisait un <<proscyneme>> par jour 6 ; mais il n'etait 
pas exceptionnel que cette mention devant la divinite soit dite perpetuelle 7 • 
1 II Mac. III, 26: deux jeunes hommes «fl.agellaient Heliodore sans relache>>; 
IX, 4: Antiochus Epiphane «ordonna au conducteur de pousser son char sans s'arre-
ten; XIII, 12: Macchabee gardait une confiance inalterable ou inebranlable. 
2 Onias declare: <<Nous donc, en tout temps nous ne cessons de faire memoire de 
vous ... dans les prieres>> (I Mac. XII, 11); les Juifs implorent le Seigneur <<prosternes 
pendant trois jours continus>> (II Mac. XIII, 12); cf. III Mac. VI, 33: le roi sans cesse 
rendait graces au ciel. 
3 Lettre d' A ristee, 92; cf. Sammelbuch, 6156, 11: -ruyx&voµzv &3toc).zbt-rwc; -r&c; n 
0ualocc; xoct a1t0vMc; (inscription de Theadelphie, de 57 av. J .-C.); 7746, 14. 
4 I Thess. I, 2; II, 13; v, 17; Rom. I, 9; on ajoutera l'adjectif &3t&Amt-roc; dans 
II Tim. I, 3: <<Je suis rempli de gratitude envers Dieu ... quand sans cesse je fais me-
moire de toi, dans mes prieres, nuit et joun. 
5 Mvdocv 1towüµoct (PLATON, Phedr. 254 a); I Thess. r, 2; Rom. I, 9; Eph. r, 16; 
Philem. 4; cf. Philip. r, 3; II Tim. I, 3; P. Zen. Cair. 59076, 3; 59093, 3; P. Land. 
42, 6: <<tous ceux de la maison se souviennent continuellement de toi, ol ev ofaep 
1t&v-rzc; aou 3Loc1tocv-roc; µvdixv 1towuµzvot>> (24 juillet 172 av. J.-C.); 1658, 6; B.G.U., 
632, 5: µvlixv (jQU 7tOLOuµzvoc; 7t1Xp1X -rorc; ev0&:3z 0zorc; hoµta&:µzv €\1 ema-r6ALO\I (IIe s. ap. 
J .-C.); Inscriptions de Priene, 50, 10: au ne s. av. J .-C., les habitants d'Erythres 
decident de recompenser un juge, <<afin que l'on voie que le peuple se souvient des 
hommes de bien, Ö1twc; oi5v xocl 6 3-,jµoc; cpocl\ll)'t"IXL µvdixv 1totouµzvoc; -r&v xix).wv xoct &yoc0&v 
&vap&v >). 
6 P. Alex. 28, 2-3: -ro 1tpoaxuvl)µ&: aou 1tot& xix0' exfo't"'1)V 1iµi:;pocv; 30, 3; P. Hamb. 89, 
3; P.S.I., 206, 4; cf. P. Strasb. inv. 268: <<Chaque jour, je me prosterne pour toi devant 
tous les dieux de l'endroit ou je suis>> (publie par FR. DUNAND, Les noms theophores 
en -ammon, dans Chronique d'Egypte, 1963, p. 135). 
7 P. Mich. VIII, 502, 4: zöxoµixL XIXL 't"O 1tpoaXUVl)µ&: aou &3tO:AZL7t't"(l)c; 7tOLouµzvoc; (Ile s. 
ap. J .-C.); cf. une «fondation perpetuelle>> de lampes dans le temple d'Heracleopolis 
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Or non seulement saint Paul prie ou rend graces a tout moment (1ttt.V"t"O't'e:), 
en' tout temps (ev 7t<XV"t"L x.atp~), jour et nuit 1, mais il n'accepte d'enregis-
trer dans l'ordre des Veuves que des femmes qui ont persevere nuit et 
jour dans la priere (I Tim. v,5), et il prescrit a tous les chretiens: <<Priez 
continuellement» 2 • Comment l'entendre? On reliera ce precepte a celui 
du Maitre demandant <<de prier en tout etat de cause et de ne passe desis-
ten> 3, et on le comprendra en fonction de l' assiduite inlassable de la pri-
mitive Eglise dans la supplication 4 • 
Mais le choix de l'adverbe &~taAd1t't'u)c; a-t-il une signifi:.cation speciale? 
L'usage des papyrus n'est guere eclairant, sauf pour attester le sens de 
<<continuel, ininterrompm> 5 et plusieurs fois la nuance de <<sans defaillance>> 6 • 
Une seule inscription paienne mentionne ainsi la perseverance dans la 
priere: <<Moi, Ision, fi.ls de Kallimachos, parent du roi, je suis venu et j'ai 
passe mon temps a adorer notre Dame Isis>> 1 • En verite, seule la religion 
chretienne donne a ce terme de priere sa signifi.cation propre. II ne s'agit 
certainement pas d'un mode quantitatif des invocations verbales, qui 
(B.G. u. 1854, 4 sv.). <<Non seulement, on citait les noms dans la priere, mais on les 
inscrivait dans les sanctuaires... comme une priere perpetuelle>> (M. J. LAG RANGE, 
Saint Paul. Epitre aux Romains, Paris, 1931, p. 14). 
1 I Thess. III, 10, cf. C. SPICQ, Theologie morale du Nouveau Testament, Paris, 1965, 
I, PP· 358 SV. 
2 I Thess. V, 17: &aux.A€L7t't'W<; 1tpocreuze:cr0e: (imperatif present). 
3 Lc. XVIII, 1 (C. SPICQ, La parabole de la Veuve obstinee et du juge inerte aux decisions 
impromptues, dans R.B. 1961, pp. 68 sv.), cf. la priere intense (ex.-re:"Vw<;, Lc. XXII, 44), 
au prix d'efforts soutenus. 
4 Act. I, 14; II, 42; VI, 4; Col. IV, 2; cf. C. SPICQ, op. c., p. 359. 
s Lettre d'Aristee, 86: l'etoffe du voile etait animee d'un mouvement continuel; 
B. G. U. 180, 10: e'V Ae:t-roupylrf e:tµt &8trxAd1t-rw<;; P. Mert. 98, 3 et P. Oxy. 2420, 13: 
stipulation ayant valeur perpetuelle; P. Land. 122, 32: un don continuel de nourri-
ture (papyrus magique du IVe s.; cf .. K. PREISENDANZ, Papyri graecae magicae, Leipzig-
Berlin, 1931, VIII, 32). Cf. MARc-AuRELE, VI, 15: la fuite incessante du temps. 
6 Notamment dans les serments (cf. P. Oxy. 2764, 20; 2765, 11; 2767, 12). On 
donne des soins vigilants a un arbre pour qu'il vive et prospere (P. Oxy. 2969, 10; 
2994, 5). Diogene du village de Psoaphre jure d'assurer la garde d'un bateau, nuit et 
jour, sans absence ni negligence, 1trxprxcpuM~e:w 'Vux.-r6<; -re: x.rxt ~µeprx<;... &8trx).e:l1t-rw<; 
x.cx.t &µeµ1t't'Cu<; (P.Oxy. 2876, 18-20; du IIIes.); &µe'V7t't'W<;x.rxt &atrxA€L7t't'W<; (P.S.I., 1229, 
14); Test. Levi, 13, 2: &'Vcxyt"Vwcrx.o'Vn<; &8ux.Ael1tTw<; -ro'V "V6µo'V -roG fü:oG. 11 y a alors une 
note psychologique ou morale; cf. la joie du roi qui ne se dementait pas (Lettre d' A ris-
tee, 294); P. Tebt. 27, 45: 't'~'V &8trxAl1t-rw<; 1tpoacpe:poµe'V'Y)'V 0'7tOU8YJ'V (113 av. J .-C.); DITTEN-
BERGER, Syl. 1104, 35. 
1 La duree de l'acte d'adoration est exprimee par le parfait 8ux.yewxcx (A. BERNAND, 
Les Jnscriptions grecques de Philae, Paris, 1969, n. 61), le 10 mars 44. 
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contreviendrait a l'interdiction de la battalogia 1 ; et de toute fa<_;on, meme 
la priere jour et nuit suppose des intermittences 2• Entendu par consequent 
au sens qualitatif, &~wJ,ebt-c-(l)~ est hyperbolique. II exprime l' aspect posi-
tif de l'attitude de vigilance qui caracterise le serviteur de Dieu de la fin 
des temps, auquel il est demande d'etre insomniaque (Lc. xxi,36; Eph. 
vi,18). Ce serait insuffisant de le faire correspondre a ce que nous appelons 
aujourd'hui «I'esprit de priere>>, une promptitude a se mettre en presence 
de Dieu. II serait mieux d'y voir <mne vie spirituelle dominee par la pre-
sence de Dieu>> 3 et comme une perpetuelle communion avec Dieu, a l'ins-
tar d'un sarment rattache vitalement au cep. S'il est vrai que la vie chre-
tienne, selon le N. T., consiste dans l'activite des vertus theologales 4, 
le croyant ne cesse pas d'etre relie aux trois Personnes divines, d'abord 
comme creature qui est en dependance radicale et permanente du Tout-
Puissant, puis comme enfant de Dieu en relation active de charite avec 
Celui qui l'a predestine a <<exister dans la charite>> 5 • On peut parler d'une 
priere sans discontinuer lorsque le creur ne cesse pas d'etre oriente vers 
Dieu, de meme qu'un amour ne s'arrete pas ni ne se relache, alors que 
l'attention est provisoirement portee ailleurs qu'a son objet: tout est refere 
a celui-ci 6 • 
1 Mt. VI, 7-8; cf. C. SPICQ, Dieu et l'homme selon le Nouveau Testament, Paris, 
1961, p. 64; F. BusSBY, A Note on ... ßarr:oÄoyiw in the Light of Qumran, dans The 
Expository Times, LXXVI, 1964, p. 26; P. GAECHTER, Das Matthäus-Evangelium, 
Innsbruck, 1963, pp. 205-209. 
2 FL. J osEPHE emploie l'adjectif &3. a propos de tuerie continuelle, d'assauts 
renouveles (Guerre, I, 252; II, 489; III, 157; v, 31) qui supposent tous quelques repits 
ou relaches dans l'activite la plus intense et la plus constante. De meme «la douleur 
incessante>> ressentie par saint Paul (Rom. IX, 2) ne devait pas etre pen;ue en perma-
nence. Cf. &8ux).d1t-r@; mxpcxµ.e:tvcxi (Sammelbuch, 10944, 12). 
3 E. DELAY, ALJIAAEIIITO.E, dans Rev. de Theologie et de Philosophie, 1950, p. 73. 
4 I Thess. I, 3; cf. C. SPICQ, Agape II, Paris, 1959, pp. 10 sv. 
5 Eph. I, 4; cf. C. SPICQ, ibid. pp. 208 sv.; K. RoMANIUK, L'amour du Pere et du 
Fils dans la Soteriologie de saint Paul, Rome, 1961, pp. 203 sv.; J. CAMBIER, La 
benediction d'Eph. I, 3-14, dans ZNTW, 1963, pp. 58-103; J. WINANDY, Le Cantique 
des Cantiques et le N. T., dans R.B. 1964, p. 163. I. HAUSHEER, Priere de vie. Vie de 
priere, Paris, 1964, pp. 16 sv., 67 sv., 307 sv. 
6 Cf. Eph. VI, 24: <<Tous ceux qui aiment notre Seigneur Jesus-Christ indefecti-
blement»; &cp0cxpcrlcx ne dit pas seulement immortalite, mais indestructibilite; cf. 
PHILON, Somn. I, 181; PLUTARQUE, Aristide, VI, 3; C. SPICQ, Agape I, pp. 294 SV. 
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'~' aoUVCX't'OV 
L'impossibilite de la conversion de l'apostat (Hebr. vr,4) est un probleme 
theologique difficile 1 • De quel genre d' adynaton s'agit-il? Dans l' A. T., 
ce terme designe parfois une impossibilite absolue, comme celle d' echap-
per a la main de Dieu (Sag. xvr,15), mais le plus souvent une impossibilite 
relative et conditionnelle, comme celle d'Onias de pacifi.er la situation 
sans l'intervention du roi 2 • Dans ]er. xm,23, il s'agit d'une figure de rhe-
torique pour exprimer une hypothese absurde, un evenement impossible 
aux yeux des hommes, parce que contraire aux lois naturelles 3 • 
II est clair que tout depend du contexte 4• Dans le N. T., presque tous 
1 Cf. C. SPICQ, L'Epitre aux Hebreux, Paris, 1953, II, pp. 167 sv.; J. HERING, 
L'Epitre aux Hebreux, Neuchatel-Paris, 1954, pp. 59 sv. On l'a entendu au sens adouci 
d'une grande difficulte (Nicolas de Lyre, Erasme); au Moyen Age, on reculait la 
possibilite de pardon apres la mort (Pierre Lombard, Hugues de Saint-Victor, Robert 
de Melun). Presque tous les Peres, et encore A. Richardson (An Introduction to the 
Theology of the New Testament, Londres, 1958, pp. 33, 348 sv. l'entendent de l'impos-
sibilite d'une nouvelle reception du bapteme. 
2 II Mac. IV, 6 (cf. THUCYDIDE, VI, 86, 3: <<Nous ne pouvons demeurer en Sicile, 
sans votre concours>>). FL. JosEPHE, Guerre, v, 57: «Il lui etait impossible de conti-
nuer sa marche en avant, car taut le terrain etait sillonne de fosses >; III, 172; cf. 
Alcime declarant au roi Demetrius que, tant que Judas sera en vie, il sera impossible 
de ramener la paix dans l'Etat (xiv, 10). Les exemples de Prov. xxx, 18: connaitre 
la trace de l'aigle dans les cieux ou du serpent sur le rocher, prouvent que l' adynaton 
est a prendre au sens strict, encore qu'il corresponde au nifal de pala' <<etre ardu, 
difficile >>. 
3 <<Un Coushite peut-il changer sa peau et un leopard ses rayures? Et vous, pouvez-
vous faire du bien, habitues a faire du mal?)) (cf. DION CASSIUS, XLI, 33: <<Sans obeis-
sance aux lois de la nature, il est impossible que dure quoi que ce soit, meme un ins-
tant»). Pour representer un fait ou une action impossible ou invraisemblable, on la 
met en rapport avec une ou plusieurs impossibilites naturelles; c'est la comparaison 
ex ou &.7to 't'oÜ &.~uvchou (E. DuTOIT, Le theme de l'Adynaton dans la Poesie antique, 
Paris, 1936, pp. IX, 50, 167 sv.), qui a trouve un prolongement chez les jurisconsultes 
romains dans les exemples qu'ils citent de conditions impossibles en matiere de tes-
tament et de stipulation, cf. J. MICHEL, Quelques formules primitives de serment pro-
missoire et l'origine de la comparaison par Adynaton, dans Rev. int. des Droits de l'An-
tiquite, 1957, pp. 139-150. 
4 Saint Gregoire de Naziance (Or. 30; P. G. xxxvI, 113-116) distingue six cas 
d'impossibilite fondee sur 1 °) le manque de force: un enfant ne peut lutter (cf. P. Lond. 
971, 4: &.Mvi:t't'oc; y&:p eQ''t'LV 71 YWYJ ~ux &.cr0evuxv 't'ijc; q,ucrewc; rne_rve s.); 2°) ce qui arrive 
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les emplois sont religieux, et l' on rapprochera de notre texte la reponse 
de Jesus au probleme du salut des riches et de tout homme: mxpoc &v0pwno~c; 
't"OUTO &MvrtTOV EO'T~V' 7trtpoc öZ 0e<7> mX.VTC't öUVC'tT<X. 1 • De meme: <<Impossible 
que du sang de taureaux et de boucs efface des peches>> (Hebr. x,4) ou 
d'etre agreable a Dieu si l'on ne possede pas la foi (xr,6), parce que telle 
est la disposition providentielle de l'economie salutaire 2 • Dans le cas de 
l'apostat, il n'est pas dit qu'il ne sera pas pardonne, mais on lui refuse la 
possibilite de se renover et de se repentir, etant donne son attitude spi-
rituelle et donc la nature de son peche: ayant rejete Dieu, apres avoir eu 
la lumiere de la foi, il est psychologiquement incapable de faire une nouvelle 
volte-face; ce serait contradictoire a sa condition d'apostat 3 • Le meil-
ut in pluribus·: une ville situee sur la montagne ne peut etre invisible; 3°) la raison 
et les convenances: les amis de l'epoux ne peuvent jeuner tant que l'epoux est avec 
eux (FL. J osEPHE, A nt. XIII, 423: il voyait l'incapacite de son frere, destine a lui 
succeder; Guerre, VII, 144) ; 4°) la disposition de la volonte: a N azareth, Jesus ne put 
faire beaucoup de miracles a cause de l'incredulite de ses habitants; il ne le voulut 
point; 5°) la nature, mais que Dieu peut modifi.er: un chameau entrer dans le chas 
d'une aiguille (cf. HERODOTE, I, 32, 39: «Il n'est pas possible, quand on est homme, 
de reunir tous les avantages dont j'ai parle>>; FL. JosEPHE, Ant. x, 196); 6°) ce qui 
ne peut absolument pas exister: que Dieu soit mauvais, que deux fois deux plus quatre 
egale dix. Il faudrait ajouter l'impossibilite scientifique, telle une methode qui ne 
tiendrait pas compte des resultats acquis (HIPPOCRATE, L'ancienne Medecine, II, 6; 
cf. ARCHIMEDE, Spirales, XVI, 9; xvn, 27; Equilibre des Figures planes, 6; l'Arenaire, 
1 etc.; nombreux exemples dans CH. MuGLER, Dictionnaire ... de la Terminologie 
geometrique des Grecs, Paris, 1958, pp. 41 sv. 
1 Mt. XIX, 26; cf. Mc. x, 27; Lc. XVIII, 27. Le salut depasse les forces humaines; 
l'impuissance de la creature est radicale, il faut que Dieu intervienne; cf. Rom. VIII, 
3: ce qui etait impossible a la Loi, parce qu'elle etait sans force, Dieu l'a realise. 
FL. J OSEPHE, Guerre II, 390: sans le secours de Dieu, impossible qu'un si vaste empire 
eut pu se fonder. 
2 Par contre, <<il est impossible a un dieu de mentir» (Hebr. VI, 18) est une impossi-
bilite absolue, qui ne souffre aucune exception; cf. PHILON, Aet. mundi 46: «Il est 
impossible que les dieux perdent l'incorruptibilite>>; cf. 104: <<Dans les couples de 
contraires, il est impossible qu'un terme existe sans l'autre>>; HERODOTE, I, 91, 3: 
impossible, meme pour un dieu, d'echapper a la destinee>>. 
3 
'AMvcx-rov au sens d'impuissant, incapable, il n'y a pas moyen, est courant dans 
le grec profane, cf. THUCYDIDE, I, 32, 5; 73, 4; 141, 6; VI, 85; 1; 102, 2; VII, 44; 64, 1. 
DrnN CAssrns, I, 114: <<Il est [psychologiquement] impossible que ceux qui n'ont pas 
ete fac;onnes aux memes mreurs ou qui n'ont pas les memes idees sur le mal et sur 
le bien, soient unis par l'amitie>>; XLV, 26: «Il est moralement impossible qu'un homme 
eleve dans un tel dereglement et dans une telle impudeur, n'en souille sa vie entiere>>; 
L, 27; LV, 14: «Il est impossible de satisfaire les passions des mechants>>; LXI, 2, Domi-
tius, pere de N eron, disait a propos de sa femme Agrippine: «Il est impossible qu'il 
naisse un honnete homme de moi et d'elle>>. PHILON, Lais alleg. III, 4: sans l'allegorie, 
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leur parallele serait peut-etre Philon: «II est malaise et meme impossible 
a l'esprit defiant de recevoir une formatiorn> 1 • 
Certes, ce qui est impossible aux hommes est possible a Dieu 2, et tout 
l'Evangile atteste qu'une initiative divine pourrait modifier l'etat d'esprit 
de l'apostat, lui apporter une lumiere et une force qui detruirait l'impos-
sibilite susdite 3 • Mais d'une part le contexte accentue la gravite du crime: 
<<crucifiant pour eux-memes le Fils de Dieu et le bafouant publiquement», 
pour conclure qu'une telle ame est <<repoussee et proche de la malediction; 
sa fin est d'etre bn1lee>> (Y. 8); d'autre part, il semble que ce peche d'apostasie 
est assimilable au peche contre la lumiere et au blaspheme contre le Saint-
Esprit qui n'est remis ni en ce monde ni en l'autre 4 • 
l'exegete est incapable de trouver un sens valable a la lettre d'un texte; III, 10: l'homme 
est incapable de louer Dieu, de le remercier adequatement; Spec. leg. I, 32: de le 
comprendre; Lais alleg. I, 34: «la pratique du bieil est impossible a quelques-uns >>; 
Mut. nom. 49: «II n'est pas possible de laver et de nettoyer completement des taches 
qui souillent l'ame > (cf. Spec. leg. I, 103); FL. JosEPHE, A nt. III, 230: ceux qui sont 
incapables d'offrir des sacrifi.ces parfaits; C. Ap. v, 442; P. Oxy. 2479, 19: <<Jene puis 
payer sur ce que je n'ai pas seme>>. J. EBERT, Griechische Epigramme auf Sieger an 
gymnischen und hippischen Agonen, Berlin, 1972, p. 69. 
1 Praem. 49: OUO'XOAOV y&p, µ&AAOV o' &Mve<'t'OV &mo-'t'OÜV't'(X 7r(XLOe:ue:a0e<L. On rappro-
chera le rigorisme des Qumraniens, excluant defi.nitivement de la communaute ceux 
qui transgressent la Loi de fa9on pleinement coupable (Regle, VIII, 21-23, Guerre, I, 6), 
et particulierement leur horreur de l'apostasie (Doc. Dam. II, 17-18; vn, 13; VIII, 
1-13) specialement maudite (cf. R. E. BROWN, The Qumran Scrolls and the Johannine 
Gospel and Epistles, dans K. STENDAHL, The Scrolls and the New Testament, New York, 
1957, pp. 200 sv.; A. M. DENIS, Les themes de connaissance dans le Document de Damas, 
Louvain, 1967, p. 23, 140, 146). Ces <<transgresseurs de la Loi» s'opposent aux <<tenants 
ferme>>. 
2 PHILON' Vit. M OS. I, 17 4: 't'OC_ IXO\JV(X't'(X 7r(XV't't ye:vri't'<i> µ6v<p OUV(X't'OC xe<t XC<'t'OC xe:Lp6c;; 
cf. Gen. XVIII, 14; Mt. XIX, 28; Lc. I, 37. Meme les pa'iens confessaient que les dieux 
sont capables de realiser ce qui est aux hommes &ouve<'t'ov, cf. A. CAMERON, An Epigram 
of the Fifth Century B.C., dans Harvard Theol. Review, 1940, pp. 118 sv. 
3 A. J. Festugiere a montre que le pouvoir de l'ame dans l'ordre du salut s'entend 
du vouloir, d'une disposition de base. Dieu ne sauvant que ceux qui veulent etre 
sauves, comment l'apostat aura-t-il ce desir foncier? (La Revelation d'Hermes Trisme-
giste, Paris, 1953, III, pp. 110-115). 
4 Mt. xn, 31-32; Mc. rn, 28-29; Lc. xn, 10; cf. II Petr. II, 20-22; I Jo. v, 16; 
cf. B. B. WARFIELD, Misconception of Jesus and Blasphemy of the Son of Man, dans 
Biblical and Theological Studies, Philadelphie, 1952, pp. 196-237; A. MICHEL, Peche 
contre le Saint-Esprit?, dans Ami du Clerge, 1955, pp. 123-124; 0. E. EvANS, The 
Unforgivable Sin, dans The Expository Times, LXVIII, 1957, pp. 240-244; G. FITZER, 
<<Die Sünde wider den Heiligen Geist>>, dans Theologische Zeitschrift, 1957, pp. 161-
182; R. ScROGGS, The Exaltation of the Spirit, dans JBL, 1965, pp. 360 sv.; C. COLPE, 
Der Spruch von der Lästerung des Geistes, dans Festschrift ]. Jeremias, Göttingen, 
1970, pp. 63-79. 
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'8 ' '8' a e'Teeu, a S::'T'YJ o-t~ 
L'etymologie de ce verbe ('rl0_1JfLL avec (/. privatif), litt. <<mettre de cöte>> 
ne permet guere de preciser sa signification dans la langue neo-testamen-
taire; mais son usage est aussi varie que precis. D'abord l'acception juri-
dique d'abroger, abolir, declarer invalide; c'est ainsi que l'institution du 
sacerdoce aaronide a ete supprimee (Hehr. vn,18) et que le Christ s'est 
manifeste pour detruire le regne du peche par son propre sacrifice (ix,26). 
Dans les deux cas, &0hricrt~ est choisi pour exprimer une annulation judi-
ciaire et officielle 1 ; le sacerdoce hereditaire est radicalement aboli; le 
peche ne pourra plus jamais retrouver sa puissance, etant vaincu par le 
sang du Christ. &0hY)m~ est synonyme d'&x.upwm~ <<annulatiom 2 • 
Dans l'usage courant, cette <<destructiorn> n'est qu'un rejet, un refus ou 
un retrait 3 ; on recuse une autorite: <<Celui qui vous rejette, me rejette. 
Or celui qui me rejette, rejette celui qui m'a envoye>> 4 ; on manque a sa 
parole ou l'on se parjure 5 • Des lors, I'athetesis evoquera une perfidie 6 • 
1 &fü:'t"ew se dit du rejet d'une loi (Is. xxrv, 16; Ez. XXII, 26; Hebr. x, 28: 't"ov v6µov), 
d'un commandement (Mc. VII, 9: 't"~v EV't"OA~v), d'une convention (Gal. III, 15 : oui0~x'Y)v; 
II Mac. XIV, 28: 't"(X oLzcr't"ixAµevix), d'un accord (II Mac. XIII, 25 : rrzp!. 't"wv cruv0'Y)xwv). 
Cf. I Mac. xv, 27: «Il revoqua tout ce dont il avait convenu avec Simon>>, 
2 Cf. B.G. u. 44, 16: OL86V't"IX 'Y)µrv &rrox~v XIXL &voLOOUV't"IX 't"~V OLixypcxcp~v zic; &0e't"'Y)O'LV 
XIXL &xupwcrLV (14 juillet 102 de notre ere; cf. 196, 21; 281, 18; 394, 14); P.S.I., 1131, 
43 (28 aout 44); P. Warren, 9, 22 (23 aout 109); P. Fam. Tebt. 9, 15 (22 nov. 107); 
P. Mil. Vogt. 225, 16; P. Leipz. 27, 20; P. Ryl. 174, 14: de; &0e't"'Y)O'LV XIXL &xupwaw 
(112 de notre ere); P. Tebt. 397, 13; Sammelbuch, 7465, 8; 9839, 16; L. MITTEIS, 
Griechische Urkunden der Papyrussammlung zu Leipzig, Leipzig, 1906, n. 27, 20. 
L'invalidation d'un document s'oppose a sa confirmation, de; ßzßixlwcrLv (Hebr. VI, 16; 
cf. Lev. XXV, 23). 
3 Cf. le retrait d'une plainte en justice: oihoc; t~dcrxucrzv 't"(X ßLßAdoLix &0zni0-rjvixL 
(P. Oxy. 1120, 8), la liquidation d'un campte, etre raye d'une liste (P. Tebt. 74, 59; 
75, 77), le refus de grains impropres a la consommation (P. Lond. 237, 23). Comparer 
la mise au rebut de la sagesse des sages (I Cor. I, 19), les Pharisiens et les docteurs 
de la Loi rendant vain le dessein de Dieu (Lc. VII, 30; cf. Ps. XXXIII, 10: &0znr ßouM.c; 
&px6v't"wv; Judith, XVI, 5). Esther ne rejeta rien de ce qu'avait dit Hegua'i (Esth. II, 
15). Cf. I Mac. XI, 36: «Il ne sera deroge en rien de toutes ces faveurs, desormais 
et en tout temps>>; XIV, 44 «Il ne sera permis a personne ... de rejeter un de ces points>>; 
Hebr. x, 28: <<Quelqu'un rejette-t-il la Loi de Mo'ise>>? 
4 Lc. x, 16; cf. Jo. XII, 48; I Thess. IV, 8. 
5 Mc. VI, 26 (cf. Ps. xv, 4; PoLYBE, VIII, 2, 5; DITTENBERGER, Or. 444, 18: Uv 
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Cette acception est celle d' &fü:'t'ew, employee soixante fois dans les Septante, 
ou il traduit dix-sept mots hebreux, mais le plus souvent bagad <<tromper, 
etre infidele, trahir» et pasha' <<faire defection, se revolten>, de sorte que dans 
la langue biblique, ce verbe signifie presque toujours: etre infidele 1, se 
revolter 2 ou trahir 3 avec la nuance de <<trompen> ou <<meprisen> 4 • D'ou 
la comparaison de J er. nr,20: <<Comme une femme a trahi son amant, 
ainsi vous m'avez trahi, maison d'Israel». II ne s'agit plus seulement de 
violer une convention, ni meme de briser avec quelqu'un (cf. PoLYBE, 
xr,36,10), mais de se dejuger et de mentir au Dieu tres saint. 
C'est en fonction de ces textes que l'on entendra 1 Tim. v,12: les jeunes 
veuves, lorsque leurs desirs s'elevent contre le Christ, veulent se remarier 
<<ayant [leur] condamnation, puisqu'elles ont rejete la foi premiere>> 5 • 
Cette pistis n'est pas la foi theologale, mais un engagement de la veuve 
a servir le Christ et les pauvres, sans doute aussi de ne point se remarier. 
Revoquer ce dont on a convenu, c'est etre infidele et parjure, agir envers 
Dieu comme une femme trahit son amant. 
3e -rwzc;; -rwv TT6Az(J)V &0z-rwcn -ro cruµcp(J)vov). Dieu ne se dement jamais, il ne change pas 
ce qui sort de ses levres (Ps. LXXXIX, 35; cxxxII, 11), il ne revoque pas ses paroles 
(Is. xxxI, 2); tandis que les hommes violent leur serment (I Mac. VI, 62; cf. B.G. U. 
1123, 11: µ'Y)3zvt ~µwv e:;6v-roc;; &0z-rzrv '!WV wµoAO)''Y)µ€V(J)\I; epoque d' Auguste). 
6 Judith, XIV, 18; Is. XLVIII, 8; I Sam. XXIV, 12: «Il n'y a en moi nimalice, ni forfaib. 
1 juges, IX, 23; I Chr. II, 7; v, 25; II Chr. x, 19 (= I Rois, XII, 19); xxxvI, 14 
(les chefs de Juda, les pretres et le peuple avaient multiplie leurs actes d'infidelite, 
&0z-r'Yjcroc:t &0z-r~µoc;-roc:); I s. I, 2; Ez. XXXIX, 23; Dan. IX, 7 (Theod.). 
2 II Rois, I, 1; XVIII, 7, 20; XXIV, 1, 20 = II Chr. XXXVI, 13. Cf. Jude, 8: les faux-
docteurs, <<rejettent la souverainete (x.upt6-r'Y)-roc; ~t &0z-roifotv) >>. Cette revolte n'est pas 
tant contre les chefs de la communaute ou les magistrats civils, ni les Anciens, ni les 
anges, mais contre l'autorite divine (y. 4), ne tenant aucun compte des ordonnances 
de Dieu, ou de la Loi du Christ. 
3 I Rois, VIII, 50; Is. xxI, 2: le traitre trahit (o &0z-rwv &0z-rd); XXIV, 16; XXXIII, 1; 
]er. v, 11: <<Elles m'ont trahi, la maison d'Israel et la maison de Juda>>; XII, 1: les 
fauteurs de trahison ( oi &0z-rouv-rzc;; &0z-r~µoc;-roc;). 
4 I Sam. II, 17: c'etaient des hommes qui meprisaient l'oblation a Iahve; Is . 
LXIII, 8; Sag. v, 1. &0z-rzrv = agir avec perfidie, cf. Ex. XXI, 8; Deut. xxI, 14. Comparer 
les apostats qui pietinent le Fils de Dieu et tiennent pour un sang ordinaire le sang 
qu'Il a verse (Hebr. x, 28-29), a l'inverse de Paul qui ne tient pas pour nulle la grace 
de Dieu (Gal. II, 21). 
5 T1JV TTpw-r'Y)V TTlcr-rtv '1)0€-r'Y)croc:v = fadem irritam faciens (cf. PoLYBE, VIII, 36, 5; XXII, 
16, 1; 17, 5; XXIII, 8, 7). Cf. Apoc. II, 4: <<Tu as relache ta charite premiere>>; Oll pour-
rait traduire aussi (<tu as deserte ta charite premiere>) (sur le sens d'&cptzvoc;t, cf. C. SPICQ, 
Agape III, pp.114 sv.). 11 s'agit des premieres amours (cf. II, 5: -rex npw-roc; s:pyoc: nol'Y)crov; 
II, 19; ]er. rr, 2). Comparer Inscriptions de Bulgarie, 13, 25-26: e:V-r7J npw-rn x.d µzylcr-rn 
cptAl~; PHILODEME DE GADARA, Adv. Soph., fragm. Y, col. 15, 8: 't''Y)V TTpw-r'Y)V {moµov~v. 
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'~' ' '~ ocww~, OCWX.LOELOC 
A l'instar des reglements relatifs aux cultes pa:iens, determinant souvent 
la toilette des participants: vetement, bijou, chevelure 1, saint Paul pres-
crit aux Ephesiennes, lorsqu'elles prient a l'Eglise, de se parer avec decence 
et sobrement, (LE"C'tt <Xiaou~ xod cr<.u<ppom'.>v'YJ~ xocrµEiv e<Xu"t"ix~ (I Tim. n,9), car 
pour une femme la bonne maniere de <<s'arranger, de s'ordonner» est d'obser-
ver les regles de la pudeur et de la decence 2 • 
L' aidos (derive de <Xtaoµ<XL: craindre, respecter) est un tres vieux concept 
grec 3 exprimant la crainte respectueuse et secrete que l'individu ressent 
pour lui-meme (DEMOCRITE, frag. 264; Diels). II est devenu chez les Sto:i-
ciens une vertu eminente 4 • Plutarque distingue l' <Xta6>~ qui <<se laisse sou-
1 Cf. FR. SoKOLOWSKI, Lois sacrees de l'Asie Mineure, Paris, 1955, n. 14 (Pergame), 
16 (Gambreion), 69 (Stratonicee) , 77, 79; lDEM, Lois sacrees des Cites grecques, Paris, 
1962, n. 56 (Delos), 106 (Camiros); lDEM, Lois sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, 
II, n. 68 (Lykosoura); C. SPICQ, Les Epitres Pastorales4, Paris, 1969, I, pp. 419 sv. 
2 L'association (Xtawc; - crwcppoau'V'I) est constante depuis XENOPHON, Cyr. VIII, 1, 31; 
Banquet, I, 8; THucYDIDE, I, 84, 3; DrnTOGENE: <<Quand, dans son aspect, ses reflexions, 
ses sentences, son caractere, ses actions, sa demarche et son port, le roi s'enveloppe 
d'un tel decorum et d'une telle pompe qu'il a une influence morale sur ceux qui le 
contemplent, impressionnes qu'ils sont par sa dignite et sa mesure>> (dans STOBEE, 
XLVIII, 7, 62; p. 268, 11); W. PEEK, Griechische Vers-Inschriften, Berlin, 1955, n. 1575 
(Ier_ne s.); MAMA, VII, 258, 5; PHILON, Quis rer. div. 128: <<le propre de la science 
humaine est de faire naitre dans l'ame la retenue et la moderation, vertus dont la 
manifestation la plus visible est que l'on rougit s'il le fauh; Congr. erud. 124: la vertu 
fait apparaitre «la beaute remarquable de sa pudeur et de sa modestie, beaute ... 
veritablement virginale>>; Fuga, 5; Sacr. A. et C. 27; notamment en liaison avec 
xocrµe:rv-xoaµt6't''l)c; (Mut. nom. 217: <<Si un camarade plus age etant a ses cotes, un 
jeune gan;on se pare de pudeur et de retenue>>; Spec. leg. III, 51). 
3 Cf. B. SNELL, Lexikon des frühgr. Epos, Göttingen, in h. v.; C. E. VON ERFFA, 
AMw~ und verwandte Begriffe in ihrer Entwicklung von Homer bis Demokrit, dans 
Philologus, Suppl. 30, 1937. 
4 MusoNius RuFus: <<L' aidos est le plus grand bien>> (Les femmes doivent etudier 
la philosophie rrr, p. 42, l. 24; edit. C. E. Lutz); «un sentiment de respect a l'egard 
de tout est fondamental» (Les filles doivent-elles recevoir la meme education que les 
gar~ons? IV, p . 48, l . 3); l'etude de la philosophie entraine le roi a avoir le sens du 
respect {VIII, p. 62, l. 18); un homme qui a beaucoup d'enfants a le respect de son 
prochain (xv, 98, l. 3); cf. PHILON, Sacr. A. et C. 27: la vertu a pour compagne la 
pudeur. 
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vent diriger par la raison et se range sous les memes lois>> et une honte mau-
vaise qui s' oppose a la raison par ses hesitations et ses retards 1 • Au premier 
siede de notre ere, ce sentiment est tantöt celui de la honte, notamment 
des soldats qui fuient et se savent vaincus 2, d'ou la conscience de la cul-
pabilite 3, tantöt celui du respect envers autrui 4, des egards qu' on lui doit. 
C' est alors une retenue, une dignite 5, une modestie ou une discretion qui 
empeche de depasser la mesure 6 ; donc un respect de soi 7 et un sens de 
l'honneur qui s'identifie souvent a la pudeur 8 • 
Cette vertu culmine chez les femmes. Philon explique pourquoi il y 
avait un mur de separation entre Therapeutes et Therapeutrides, <<c'est 
pour respecter la pudeur qui convient a la nature feminine>> 9, et il presente 
l'apparition de la vertu sous les traits d'une femme qui a <<des couleurs 
qui sont celles que donne la pudeur. .. des vetements simples, mais plus 
1 PLUTARQUE, De la vertu ethique, 8; cf. EPICTETE, Contre Epicure, dans STOBEE 
VI, 57 (t. III, p. 300). 
2 FL. JosEPHE, Guerre, III, 19, 156; IV, 285; v, 118; VI, 20; PLUTARQUE, Timol. 
VII, 1: <<Timoleon eut honte devant sa mere>>. 
3 FL. JosEPHE, Ant. II, 52; cf. Guerre, II, 351. 
4 Envers ses h6tes (FL. JosEPHE, Ant. I, 201), ses parents (n, 23), les lois ances-
trales (v, 108), l'age (vI, 262), la dignite (xix, 102); les vieillards (Guerre, II, 496), 
les suppliants (II, 317), le Temple (Iv, 311), les proches (v, 33), le prince (v, 87; VI, 
263; Ant. XIX, 97); PLUTARQUE, Cleomene, xxxn, 4; Tib. Gracchus, v, 2; XI, 3; C. 
Gracchus, XVI, 1. 
5 Cf. l'association a o-s:µ.v6t„l)c;, dans PLUTARQUE (Praec. conj. 26) et Philon: les 
educateurs de Mo'ise ne faisaient voir que reserve et serieux, cxta& xcxt o-s:µ.v6"t''Y)"t'CX (Vit. 
Mos. I, 20). 
6 Flaccus sejournant a Alexandrie, µ.s:"t'IX "t'OO"CXU"t''Y)c; cxtaouc; (PHILON, In Flac. 28). 
7 EPICTETE, I, 3, 4; III, 14, 13; IV, 3, 7: <<Ce n'est pas peu de choses que tu gardes, 
c'est le respect de toi-meme et la fidelite>>. 
8 Cf. MARC-AURELE, m, 7, 1; v, 33, 3; x, 13, 2. FL. JosEPHE, Ant. I, 44: Adam 
et Eve se couvrent par pudeur; P.S.I. 1178, 6 (IIes.). 
9 PHILON, Vie cont. 33; cf. In Flac. 89: <<Des jeunes filles qui restent dans leur 
chambre en evitant par pudeur le regard des hommes>>; Fuga, 5; Spec. leg. III, 51: 
<<La republique de Mo:ise n'accueille pas la prostituee a qui sont etrangeres la decence, 
la pudeur, la chastete et les autres vertus>>; Vit. Mos. II, 234: Les filles de Salpaad 
<<vont trouver le gouverneur avec la reserve qui convient a des jeunes filles>>; FL. J ost-
PHE, Guerre, II, 465: des femmes a qui on avait enleve meme le dernier voile de la 
pudeur; cf. la <<honte indicible>> d'Helene (QurnTus DE SMYRNE, Suite d'Homere, 
IX, 144) et la pudeur dans les relations conjugales (PLUTARQUE, Quaest. rom. 65); 
~~crcxv"t'cx xoo-µ.lwc; xcxt cxi8"1)µ.6vwc; (MAMA, VIII, 490; cf. 414, 9: ßloc; cxia~µ.wv xcxt x6o-µ.toc;); 
<<J'hesite a prononcer en presence d'une matrone un mot indecent» (TERENCE, Heaut. 
1042; cf. PROPERCE, II, 6, 18). 
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precieux que l'or, la sagesse et la vertu pou,r parure>> (Sacr. A. et C. 26). 
C'est le parallele le plus exact de I Tim. n,9. 
Si parfois oct3w<;; est associe au sympathique equilibre qu'est l'e:meixdoc 1, 
il connote beaucoup plus souvent la crainte 2 et meme l' eulabeia, ce senti-
ment de reverence que l'on eprouve devant une majeste, que ce soit l'Empe-
reur 3 ou Dieu meme. C' est en ce sens que les chretiens rendent un culte 
a Dieu, AOC't"peuew fJ.e't"<X oct3oü<;; xocl EUAocßdoc<;; (cf. H ebr. xn,28). 
Si l' ocrnw<;; (verecundia) empeche quelqu'un de faire un acte indigne de 
lui, lui fait eviter ce qui est vil, l'&vocl3eux (hap. N. T.) est l'effronterie ou 
l'impudence qui ne recule devant aucun moyen pour arriver a ses fins 4 • 
C'est celle de I'Ami importur,, qui obtient les trois pains qu'il demande au 
milieu de la nuit 5 • Ce substantif est rare dans les papyrus: On le trouve 
dans une liste de mots (P. Zen. Cair. 59534,21), dans la plainte de Kronion, 
pretre de Tebtunis au II0 s., victime de l'insolence extreme de Kronios 6 ; 
dans la plainte d' Aurelius attaque au III 0 s. par une femme ignoblement 
effrontee 7, enfin dans un poeme elegiaque sur Meleagre 8• Si le Seigneur 
1 FL. J OSEPHE, A nt. XIII, 319: Timagenes, cpucret a· e:metxd e:xexpYJ"t'O xcxl crcp6apcx 
~v cxt8ouc; i)nc,w; PLUTARQUE, De lafausse Honte, II; 529 c: «Il faut craindre, en ebran-
lant la fausse honte, d'entrainer aussi ces parties limitrophes que sont la pudeur, 
lamoderation, la douceur, "t''ljc; cxtaouc; xcxl "t''ljc; e:metxdcxc; xcxt "t''ljc; 1Jµep6"t'YJ"t'Oc;>>; III, 530a; 
DITTENBERGER, Or. 507, 8 (IIe s. ap. J .-C.). 
2 PHILON, Praem. 97 (cp6ßoc;). 
3
- Les Juifs introduits en presence de Cesar, le regardent avec modestie et timidite, 
tendant les mains vers lui (PHILON, Leg. G. 352), cf. DIOGENE LAERCE, VII, 116. 
4 FL. J osEPHE, Guerre, I, 224: << Malichos sut, a force d 'impudence, gagner les fi.ls 
d'Antipaten>; I, 504: <<Pheroras, desesperant de se sauver par des moyens honnetes, 
chercha le salut dans l'impudence>>; I, 616; PLUTARQUE, De la fausse Honte, XI, 533 d: 
<<eprouvant degout et aversion pour l'impudence ("t"~V &vcxloe:tcxv) qui bouleverse et 
violente nos raisonnements»; XIII, 534 b: «les fächeux sans pudeur et sans honte, 
&vcxta&c; xcxt &aucrc,m~"t'wc;>>; APOLLONIOS DE RHODES, Argon. II, 407: «les yeux insolents>>. 
THEOGNisl'associe a l'hybris (291). 
5 Lc. XI, 8: aux "t'~V &vcxtadcxv. Le quemandeur viole toutes les regles de la politesse 
et de la discretion; son audace ignore toute pudeur (cf. Sir. xxv, 22: honte et inso-
lence, quand c'est la femme qui entretient son mari; XL, 30: le paresseux abdiquant 
toute fierte, prefere vivre de mendicite que de travailler). 
6 Dans Etudes de Papyrologie vrn, Le Caire, 1957, p. 104, 11. 
7 I'wfi &vcxtadt'f µeyLcr"t'Y) xcxt 0pcfoe:t xe:xopriyriµevri, P. Osl. inv. 1482, publie par S. 
EITREM et L. AMUNDSEN, dans The Journal of Egyptian Archaeology, 1954, p. 30, 
repris Sammelbuch 9421, 12. Au rer siecle, dans la Ninopedie (edit. WILCKEN, dans 
Hermes-, 1895, pp. 161 sv.), lignes 111, 113, 118, &vcxta~c; signifie tantöt effronte en 
paroles et impudent dans des actions deshonnetes. 
8 Edite par M. PAPATHOMOPOULOS, dans Recherches de Papyrologie n, Paris, 1962, 
p. 101. On a deux bons paralleles dans ARCHILOQUE: <<Buvant vin puren quantite et 
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loue cette audace, c' est qu'il vient de prescrire la priere au Pere des cieux 
et de demander la sanctification de son Nom. Mais, en vertu de l'aidos 
- cette crainte religieuse que l'on eprouve en face du sacre -, le croyant 
se ferait scrupule d'user d'une trop grande liberte dans ses demandes; 
il hesitera a interpeller le Dieu saint d'une maniere intempestive, trop peu 
protocolaire. En verite, un enfant ignore cette timidite, il <<vide son cceun> 
(I Sam. 1,15) devant son Pere, et la tradition d'Israel autorise ces impor-
tunites 1 • C'est une forme de parrhesie. 
negligeant de payer ton ecot ... , c'est sans meme avoir ete invite que tu es venu nous 
trouver comme un ami tombant chez des amis. En verite, ton ventre, t'ötant sens 
et raison, t'a fait perdre toute pudeur (di; &.vlXtadriv) >> (Fragm. 94; edit. Lasserre) 
et P. Cair. Isid. LXXV, 16: six villageois en etat d'ivresse et rendus audacieux par 
leur fortune dorrt ils escomptent l'impunite, ont force, envahi et pille la maison d'Isi-
dorus, ils pretendent de surcroit impudemment se couvrir du benefice de la Loi: 
ö0e:v -rlji; 't""YJALxlXu-rrii; lX1nwv &.vlXLatlXi; ae:oµevrii; x-r).. Comparer l'impudence d'un ivrogne 
(FL. JosEPHE, C. Ap. I, 46), P. Ryl. II, 141; refusant impudemment de payer (37 
de notre ere) et l'incipit de l'edit de Cn. V. Capiton, prefet de l'empereur Claude en 
Egypte, le 7 dec. 48: <<Depuis longtemps, j'etais informe des charges injustes causees 
par les exactions de personnes abusant de leurs pouvoirs avec cupidite et impudence, 
n).e:ove:x-rtxwi; XlXL &.vlXtawi; (Sammelbuch, 8248, 15-17; cf. le commentaire de P. JouGUET, 
Observations sur les Inscriptions grecques de Khargeh, dans Atti del IV Congresso 
intern. di Papirologia, Milan, 1936, p. 8). HERACLITE, Allegories d'Homere, LXX, 11 
inclut dans «l'impudence aux mille visages>> la rapacite, l'audace et la convoitise. 
1 Is. LXII, 7: <<Ne lui laissez pas de repos>>; Ps. x, 12: <<Leve-toi, Iahve>>; XLIV, 
27; LXXIV, 22; XLIV, 24: << Reveille-toi ! Pourquoi dors-tu Seigneur? Sors de ton som-
meil»; cf. le combat de Jacob avec l'ange (Gen. XXXII, 24 sv.; S. H. BLANK, Men 
against God, dans JBL, 1953, pp. 1-14; J. L. McKENZIE, Jacob at Peniel, dans CBQ, 
1963, pp. 71-76). 
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' ~' ' "\' (XUJ'X.fWXEpoY)~, ct.qnAct.pyupo~ 
Les Pharisiens sont stigmatises comme <<aimant l'argent» 1, et selon II 
Tim. m,2 les hommes a la fi.n des temps seront qnMpyupot 2 ; ce qui peut 
s'entendre aussi bien de l'avarice, souvent associee a la mechancete 3, 
que de la cupidite; vice de pretres (Test. Lev. xvn,1), surtout des sophistes 
<<marchands de paroles>> 4 qui bradent honteusement la sagesse, et des faux-
docteurs (Tit. I,11). Cette philarguria est la <<racine de tous les maux>> 5 • 
1 Lc. XVI, 14: qnMpyupot. Ordinairement pauvres, les Pharisiens devenaient facile-
ment des pique-assiettes, sollicitant des dons, se faisant payer leurs services en nature, 
abusant de l'hospitalite. Herode s'irrite contre la femme de Pheroras qui a fourni 
des subsides aux Pharisiens (FL. JosEPHE, Guerre, I, 571), Alexandre Jannee met 
son epouse en garde contre les faux devöts, qui ressemblent exterieurement aux 
Pharisiens (IDEM, A nt. 400-402) et qui sont avides de gain (b. Sota 22 b; cf. J. JERE-
MIAS, Jerusalem au temps de Jesus, Paris, 1967, pp. 165 sv.). Les Scribes <<devorent 
les biens des veuves>> (Mc. xn, 40), que M. J. Lagrange (in h. y.) commente ainsi: 
<<profitant de leur connaissance du droit pour les depouiller. Dans les societes ou les 
droits de la femme dependent en grande partie de la protection des hommes de la 
famille, les veuves sont naturellement le point de mire de la cupidite>>. 
2 A l'epoque imperiale, Philarguros est un nom propre tres frequent, aussi bien 
chez les esclaves et les affranchis que dans les hautes classes de la societe; cf. les 
attestations relevees par L. ROBERT, Hellenica XIII, Paris, 1965, p. 260. 
3 EPICTETE, II, 9, 12; 16, 45, cf. CHORICIUS DE GAZA, Apol. Min. 73: ::EµtxpLV'YJ~ 
ail: qnAapyupou~ o ai::at<.G~, µ~ 't'L "CWV ~vaov o X!X7tVO~ o'lxot"CO cpepwv (Foerster-Richtsteig 
pp. 360-61). 
4 AoyonwAat; PHILON, Gong. er. 53 (Q. in Gen. III, 31), 127; cf. Gig. 37, 39; Vit. Mos . 
11, 212: «les sophistes qui vendent, comme on fait pour quelque autre denree sur 
l'agora, leurs principes et leurs raisonnements>>. -
5 I Tim. VI, 10. 11 est possible que ce soit la citation d'un auteur comique (ST. T. 
BIYINGTON, I Tim. VI, 10, dans Exp. Times, 1944, p. 54), mais la sentence est tradi-
tionnelle depuis Platon: <<La puissance qu'a l'argent d'enfanter les mille et une fureurs 
d'acquisition insatiable, infinie ... , cette adoration des richesses est bien la premiere 
et la plus grande source des plus grands proces pour meurtre volontaire>> (Lois, IX, 
870 a). Retenue dans la tradition juive (Sir. XXVII, 1-3; Test. Juda, 19, 1; PHILON, 
Post. C. 116; Spec. leg. IV, 65: «l'amour des richesses, aiguillon [ou eperon: 
opµ'Y)T~p 'tov] des plus grandes iniquiteS>>. Or. Sibyl. II, 115: xpuae, X!XXWV &px'YJY€, 
ßtocp06pi::, n&:vTa xa).enTwv; cf. III, 235) et attestee dans la litterature profane: aimer 
l'argent est un vice supreme (PLUTARQUE, Paul-Emile, VIII, 10): <<La cause de tous 
ces maux etait le pouvoir voulu par la cupidite et par ambitiom (THUCYDIDE, III, 
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On corn;oit donc que Hebr. xm,5 prescrive a ses destinataires: <<Que 
vos mceurs [ou votre conduite] soit pure de toute cupidite - &qnMpyupoc; 
o -rp6rrnc; -, vous contentant de ce que vous avez>> 1 • Les Peres grecs estiment 
que les Hebreux ayant ete spolies ou etant menaces de l'etre (x,34) devaient 
s'efforcer de reconstituer leur avoir ou d'assurer leur securite materielle 
avec trop d'avidite 2 • Toujours est-il que l'abandon a la Providence exclut 
toute preoccupation du lendemain et que l'on doit se suffire (&pxew, Mt. 
xxv,9; Lc. m,14; J o. VI, 7; J Tim. vi,8) de ce que l' on a presentement a sa 
disposition. En theologie morale &qnAo:pyup[cx et 0cxppew 0e:0 sont correlatifs. 
Saint Paul exige du candidat a l' episcopat ephesien qu'il soit &qnAifpyupoc; 
(I Tim. m,3), a l'episcopat cretois qu'il ne soit pas avide de gains honteux, 
µ~ cxicrx_poxe:p3~ (Tit. I, 7), tout comme les diacres (I Tim. m,8), et sembla-
blement saint Pierre exhorte les presbytres a faire paitre le troupeau de Dieu 
«non par un interet sordide ( cxicrx_poxe:p3wc;), mais par devouement». La 
charge de presbytre est avant tout pastorale 3 et ce n'est pas une sinecure: 
surveillance et soins continuels des brebis, fournir la nourriture, guider la 
marche du troupeau (N omb. xxvn,17; Ps. Lxxx,2), le conduire au patu-
82, 8; cf. Sir. X, 8). Stobee attribue a Democrite la sentence: ITAOÜ-roi; &:rro xcxx~i; epycxo-l-l)i; 
rreptytv6µevoi; emcpcxvfo-repov 't'O övetaoi; X$X't'YJ't'CXL, et a Bion: 't'~V cpt:>..apyuplav µYj-rp61t0Atv 
e::>..eye mkcrYJi; xcxxlcxi; dvat (x, 36-37; t. III, p. 417; cf. DIOGENE LAERCE, VI, 50; DIODORE 
DE SICILE, Exc. XXI, 1); <<inde fere scelerum Causae>) {JUVENAL, Sat. XIV, 173); {<Pecu-
nia ... semina curarum de capite orta tuo >> (PROPER CE III, 7, 4; 13, 48 sv. -ro xecp&:>..atov 
-r&v xax&v: ev cpt:>..apyup(~ y&:p rr&v-r' e:vt (APOLLODORE DE GELA, dans STOBEE, Flor. 
XVI, 12; t. III, p. 482). L'image de la racine implique les idees de cause, de principe, 
de source, aussi permanente qu'invisible. A. Plummer note que tous les autres vices 
ont leurs heures de satiete, mais la cupidite n'en a point; meme son sommeil est 
trouble! 
1 Le compose &:cptMpyupoi; est bien atteste entre le ne s. av. J .-C. et le ne s. ap. 
(Inscriptions de Priene 137, 5; cf. l'adverbe &:cpt:>..apyup(l)i;, DITTENBERGER, Syl. 708, 
17; 1104, 26), notamment P. Oxy. 33, col. II, 11: l'Empereur Antonin le Pieux etait 
<<premierement Ami de la sagesse, deuxiemement n'etait pas Ami de l'argent, troi-
siemement etait Ami du bien>> (cf. R. MAcMuLLEN, The Roman Concept Robber-Pre-
tender, dans Rev. int. des Droits de l'Antiquite, 1963, pp. 224 sv.). Cf. A. DEISSMANN, 
Licht vom Osten4, Tübingen, 1923, p. 67. Onosandre declare que l'on doit estimer 
au plus haut point l' aphilarguria come vertu du chef, car elle le rend incorruptible 
et objectif dans le traitement des affaires (I, 8). 
2 On sait combien les troubles politiques accroissent l'incertitude et l'inquietude 
du lendemain, et par suite developpent le sens des provisions. Les chretiens sont 
exhortes a se confier en la Providence qui n'est jamais en defaut (Hebr. XIII, 5-6). 
Cette citation de l'Ecriture, identique a celle de PHIL0N, Conf. ling. 166, n'est pas 
de Jas. I, 5, mais de Gen. xxvm, 15 suppleee par Deut. xxxI, 6, 8 (cf. P. KATZ, Hebr. 
XIII, 5. The Biblical Source of the Quotation, dans Biblica, 1952, pp. 523-525). 
3 Act. xx, 28; cf. J. DuP0NT, Le Discours de Milet, Paris, 1962. 
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rage (II Sam. v,2; Is. XL,11; Ez. xxxrv,15; Ps. xxm,xcv,7), empecher 
les brebis de se disperser et ramener les egarees (I Rois, xxn,17; Is. LIII 6· 
.,. ' ' 
Zach. xr,16; xm,7; Ps. cxrx,176), les defendre contre les betes sauvages 
(Ex. xxn,13; I Sam. xvn,34; Am. m,12; Is. xxxr,4) et les voleurs (Gen. 
xxxr,39; Job, r,17). Il faut donc beaucoup de courage et d'abnegation pour 
etre un << bon Pasteur» ne cherchant que le bien du troupeau et ne l' exploi-
tant pas a son profit 1 • Tous les bergers sont exposes a la decheance du 
mercenaire que l'esprit de lucre transforme en profiteur ehonte 2 • 
Voila pourquoi sans doute, lorsqu'il s'agit des ministres de l'Eglise, saint 
Paul et saint Pierre substituent au simple &.qnAlfpyupoi; le tres pejoratif 
cxlcrxpoxc:pa~i; 3 • Un <<intendanb dans la maison de Dieu occupe une fonc-
tion subalterne. II aura a rendre des comptes a son Kyrios (Lc. xrr,42-48); 
sa probite, qui doit etre au-dessus de tout soup9on, est un article essentiel 
de <<la morale de l'oikonomos>> prescrite par le Seigneur a ses serviteurs 4 • 
1 Is. LVI, 11; ]er. XII, 10; XXIII, 1; Ez. XXXIV, 1-10. Cf.]. JEREMIAS, noiµfJv, 
dans TWNT, VI, 484-501. 
2 Notamment les diacres qui distribuent les secours de l'Eglise (Act. VI, 3) manient 
des fonds, rec_;oivent sans doute des presents et sont exposes a etre corrompus par 
le <<malhonnete argent» (Lc. XVI, 9, 11). Apres avoir defini l'aicrxpoxepaeux: «la poursuite 
d'un gain sordide>>, Theophraste donne comme exemple: «Il sert a ses invites des mor-
ceaux de pain insuffisants ... Charge d'une distribution de viande, il pretend que le 
distributeur a droit a double part et se l'adjuge immediatemenh (Garact. xxx, 1-2). 
Certes, l'ouvrier a droit a sa nourriture (Mt. x, 10; Lc. x, 7) et le cultivateur a une 
part des fruits (II Tim. II, 5). Les premiers ministres de l'Evangile vivaient aux frais 
des communautes (I Gor. IX, 4-14; II Gor. XII, 13-17) et recevaient des <<honoraires>> 
(I Tim. v, 17-18). Mais ils doivent demeurer desinteresses (Act. xx, 33). Saint Jerome 
precise: <<Qui altario servierint, de altario vivant [I Gor. IV, 13-14]. Vivant, inquit, 
non divites fiant» (In Tit. I, 7). Rien n'est honteux comme l'esprit de lucre dans le 
service des ames qui exige un don total de soi (II Gor. XII, 14-15). 
3 Cette cupidite sordide est associee a la sceleratesse par Demosthene (III G. 
Aphobos, 4). Aristote en fait un vice contre l'honneur et la beaute morale (Eth. Nie. 
IV, 33, 1121 b 7 sv.). L'accent est moins sur l'aprete au gain (FL. JosEPHE, Vie, 75) 
que sur la bassesse de cette convoitise et de ses procedes: une atteinte a la dignite 
humaine et religieuse (cf. I Tim. III, 8: creµvouc;;); c'est dorre une passion litteralement 
<<ignoble>> (cf. Simon le Magicien, Act. VIII, 18 sv.). Flaute designe equivalemment 
l'homme bassement cupide (turpilucricupidus) ou <<Monsieur Vautour» (Trinummus, 
100); cf. P. MoNTEIL, Beau et Laid, Paris, 1964, pp. 262 sv. D. B. DuRHAM, The 
Vocabulary of Menander2, Amsterdam, 1969, p. 39. L'adjectif aicrxpoxepa~c;; n'est pas 
atteste dans les papyrus avant le IVe s. (P. J. SIJPESTEIJN, K. A. WoRP, Fünfund-
dreißig Wiener Papyri, Zutphen, 1976, n. IV, 18) et le substantif semblablement 
(P. Oxy. 2267, 7). 
4 Cf. C. SPICQ, L'origine evangelique des vertus episcopales, dans R.B. 1946, pp. 36-
46; D. WEBSTER, The Primary Stewardship, dans The Exp. Times LXII, 1961, p. 274. 
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Celle-ci oppose le service de Mammon et le service de Dieu (Lc. xvr, 10-13). 
Xenophon avait deja de:fini: un bon regisseur me doit pas toucher aux biens 
de son maitre ni le voler» 1 • L'intendant chretien sera desinteresse, sans 
doute en vertu de l' agape (I Cor. xm,5), mais d'abord au titre de l'honne-
tete. Qu'il ne convoite pas l'argent sera une garantie de probite dans la 
gestion des biens materiels, autant que de sa compassion envers toutes les 
miseres du prochain, puisque c'est l'avarice qui durcit le creur 2 • 
1 Econ. XIV, 2; cf. P. LANDVOGT, Epigraphische Untersuchungen über den OIKONO-
MO.E, Strasbourg, 1908. 
2 <<Obduratio contra misericordiam>> (SAINT GREGOIRE LE GRAND, Moral. XXXI, 45) . 
56 
,, 
<XX<Xp7toe; 
La sterilite, c'est-a-dire ce qui est inapte a la generation ou ce qui ne pro-
duit rien, se dit aussi bien au sens propre d'une terre improductive 1, d'arbres 
sans fruit 2 et de celibataires sans enfant 3, qu'au sens :fi.gure d'un travail 
sans resultat (Sag. xv,4), d'une reuvre sans pro:fi.t 4, telles les ~pycx &xcxpnoc 
des tenebres qui ne produisent rien de bon ni de valable (Eph. v,11), oppo-
sees au fruit de la lumiere (t. 9), et surtout que la Parole de Dieu etouffee 
dans certains creurs par les soucis du siede 5 • 
Il est plus difficile de preciser le sens de Tit. m,14: <<Les nötres 6 doivent 
1 ]er. II, 6 (le desert sans eau); PoLYBE, xn, 3, 2; FL. JosEPHE, Ant. xv, 300 (cf. 
Guerre, IV, 452: une montagne nue et aride); P. land. 142, col. II, 24-25, du ne s. 
de notre ere (sol sans rendement). 
z Jude, 12; DITTENBERGER, Syl. 900, 30 (Ier s. ap. J.-C.). En 316 de notre ere, 
Aurelius Irenaeus, president de la corporation des charpentiers, relate son expertise 
d'un arbre sterile depuis plusieurs annees et incapable de produire desormais quelque 
fruit (P. Oxy. 53, 9). Dans les papyrus revient constamment la formule, lors de la 
cession d'un terrain: «avec les arbres [ou les plantes] portant du fruit et ceux qui ne 
portent pas de fruib (P. Dura, 26, 11; P. Michael. 42 A 18; P. Hamb. 23, 19; 68, 7; 
P. Avroman, 1; edit. E. H. MrnNs, dans j.H.S. xxxv, 1915, pp. 22-65); cf. EPICTETE, 
I, 17, 9-10: <<Le boisseau est en bois, il est sterile ... La logique aussi est sterile •>. 
3 Epigramme consacree a Philoxenos: opcpct.voc; ex npoy6v<.uv, &yovoc;, '0ct.vi::v, & -rov 
&xc1.pnov ßAct.cr-r6v (I nscriptions de Thasos, 332, 10; cf. l'usage adverbial du rve s. av. 
J.-C. dans l'epitaphe d'Elpis: <<J'ai endure deux fois les douleurs de l'enfantement, 
non sans fruit, oM' &c; &xct.pnov •> (Inscriptions de Sardes, 104, 3). Comparer IV Mac. 
XVI, 7: <<Ü vaines ces sept grossesses! inutiles ces sept gestations ... steriles (&xc1.pnot) 
les premiers soins que je leur ai donnes. •>; Selon Fl. J osephe, Abraham rendit graces 
a Dieu de ce que Sara, d'abord sterile (&x&pn<.uc;) fut ensuite rendue feconde (Ant. II, 
213). 
4 I Cor. XIV, 14 (cf. P. BoNNARD, L'Intelligence chez saint Paul, dans Melanges 
Fr. J. Leenhardt, Geneve, 1968, pp. 13-14); cf. les athletes bilieux au temperament 
chaud et sec qui ne rapportent rien a leurs gymnastes - &xc1.pnot -rorc; yuµv&~oucrt -
comme le sable chaud pour les semences des agriculteurs (Philostrate, Gymn. 42). 
5 Mt. XIII, 22: &xc1.pnoc; yLvi::-rct.t; cf. Lc. VIII, 14: ou -ri::Ai::crcpopoücrw; Mc. IV, 7: xc1.pnov 
oux ~a<.uxi::v. 
6 ot 'Y)[LZ't'Epot designe une pluralite definie (le Suffixe -tero ajoute a, 'Y)µi::rc; comporte 
une valeur differentielle, cf. E. BENVENISTE, Noms d'agent, Paris, 1948, p. 119): 
les membres d'une meme famille (PLATON, Menex. 248 b; STRABON, VI, 3, 3), lesclients 
(P. Oxy. 37, col. I, 16; de l'an 49 ap. J.-C. P. Fam. Tebt. 24, 99, P. Osl. 80, 5), mos 
gens •> en tant qu'appartenant a un groupe restreint (P. Oxy. 787, lettre de recomman-
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&xct.prroc; 
aussi apprendre a etre les premiers dans les belles ceuvres, ... afin qu'ils 
ne soient pas sans fruits, lvix µ~ &cnv &:x.ixp1tou> 1 • On peut l'entendre d'un 
accroissement de vertus 2 ou de la reception d'une recompense 3 • Mais 
il semble plut6t qu'il y ait une reference a la Lai de Fructification, qui est 
une exigence majeure de la morale du Nouveau Testament 4, que ce soit 
dans les Synoptiques depuis le Sermon sur la montagne jugeant l'arbre 
a ses fruits (Mt. vn,16-20) et la parabole du Semeur (xrn,3-8) jusqu'a 
l'episode du figuier sterile (Lc. xrn,6-9), que ce soit dans saint Paul (Rom. 
vn,4; Eph. n,10) qui prescrit de porter du fruit 5, et dans saint Jean ou 
le sarmen t est j uge sur sa prod ucti vi te (J o. xv ,2, 4-8 ; cf. xn ,24). Des lors, 
&:x.ixp1toc; prend dans la langue du N. T. une signification theologique: s'il 
est prescrit a chaque chretien d'avoir une activite fructueuse 6 , les faux 
docteurs sont sans fruit (Jude,12) et le mauvais croyant est celui qui ne 
produit pas d' ceuvres belles et bonnes. Sa sterilite est la preuve de son inau-
thenticite: il n' est pas rattache vitalement au Christ. 
dation de l'an 16: wc; fo·nv ~µzTe:poc; = comme il est des notres; cf. en 116, lors de 
l'insurrection juive en Egypte: ot ~µzTe:pot ~'t'T~0"f)act.v, Corp. Pap. jud. 438, 7; P. Ryl. 
696, 4; P. Osl. 127, 14). Ici, ce sont les chretiens de Crete, en opposition a <<ceux du 
dehors>> (I Thess. IV, 12; I Cor. v, 12; Col. IV, 5; I Tim. III, 7), juifs ou pa'iens (cf. 
Tit. I, 10). 
1 Plusieurs commentateurs voient ici une reponse par prolepse aux accusations 
des Romains considerant les chretiens comme des citoyens inutiles, <<infructuosi 
in negociis>> comme s'exprime Tertullien qui repond: <<Navigamus nos vobiscum et 
militamus et rusticamur et mercamur: proinde miscemus artes nostras, operas nostras 
publicamus usui vestro>> (Apol. 42). 
2 Cf. II Petr. I, 8: Ces vertus <<en votre possession et abondantes font que vous 
n'etes pas inactifs ni sans fruits - oux &pyouc; ouae: &x&:prrouc; - pour la connaissance 
exacte de notre Seigneur Jesus-Christ>>. &py6c; se dit d'un ouvrier qui ne fait rien 
(Mt. xx, 3, 6), de biens ou de proprietes qui ne rapportent rien (P. Flor. 1, 4, 13), 
de gestes ou de travaux qui n'aboutissent pas (I Tim. v, 13; J ac. II, 20). 
3 Titus proclame que «Ia noblesse de l'action ne doit pas etre sans recompense, 
oux &xct.prrov fo't'ct.t>> (FL. JosEPHE, Guerre, VI, 36). 
4 J. BoMMER, Die Idee der Fruchtbarkeit in den Evangelien, Pfullingen, 1950 (dis-
sertation); C. SPICQ, Le Chretien doit porter du fruit , dans La Vie spirituelle, 363, 
1951, pp. 605-615; FR. BöcKLE, Die Idee der Fruchtbarkeit in den Paulusbriefen, 
Fribourg, 1953; A. LozERON, La notion de fruit dans le N. T., Lausanne, 1957. Cf. H. Rrn-
SENFELD, Le Langage parabolique dans les EpUres de saint Paul, dans Recherches Bi-
bliques v, Bruges, 1960, pp. 53 sv. 
5 Cf. Col. I, 6, 10, xct.prrocpopdv; cf. Hebr. VI, 7-8; XII, 11. Origene, commentant la 
parabole des mines (Lc. XIX, 11-27) en fonction de Gen. I, 28 et Sag. XIV, 4, explique 
que Dieu ne veut pas que ses dons a l'homme restent improductifs: 0z).e:t ae: µ~ &:pycx 
e:!vct.t µ'Y)8e: &xct.prrct. µ~n che:Ae:crcp6p'l)'t'ct. 't'tx ao0zvTct. 't'CJ) &v0pdmep (P. Giess. XVII, 22). 
6 epyct. = Xct.prr6c;; cf. Philip. I, 22: :xct.prroc; epyou; Rom. VI, 22: exe:'t'e: 't'O\I :Xct.prro\l uµ&v 
(genitif subjectif: votre fruit personnel). 
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Dans sa predication, Tite ne dira que des paroles <<inattaqüables>>, de telle 
sorte que les adversaires 1 seront desarmes, ne trouvant rien de blamable 
ou d'inconvenant a denoncer (Tit. n,8). C'est dire que dans l'Eglise, colonne 
et soutenement de la verite (I Tim. m,15), on ne proclame que la verite, 
contre laquelle personne ne peut rien objecter (cf. II Cor. xm,8). 
L'hap. N. T. &.xa't'cx.yvwcr't'oc:;, litt.<me rien connaitrecontre>>, est un termejuri-
dique exprimant l'innocence reconnue d'un prevenu apres un proces 2 • 
II n'apparait dans les papyrus qu'a l'epoque byzantine, apropos de contrat 
inattaquable ou d'une personne irreprehensible. II a alors une valeur morale, 
souvent associe a &.µeµ1tT(ue'.; 3 , 8e:6VT(ue'.; 4 et a cr1tou8e(l)c:; 5 : le contractant s'engage 
a travailler et a fournir ses services, protestant qu'il sera <<sans reproche>> 
ou irreprehensible. Tit. n,8 est donc l'un des cas assez nombreux ou saint 
Paul semble etre en avance sur la langue de son temps. 
1 o e:~ e:vcxv-tfac;; est le vis-a-vis, celui d'en face (Mc. xv, 39), puis l'opposant; celui 
qui est contre (Act. xxvm, 17; P. Ryl. 144, 15). Ici, c'est la critique pa:ienne en general 
(d. Tit. II, 5, 10; I Petr. II, 12; o &v·nxe:lµe:voc;;, I Tim. v, 14), mais surtout les faux 
docteurs, contestataires par definition (Tit. r, 9; II Tim. II, 25), a l'affut de tout grief 
possible. 
2 II Mac. IV, 47: Antiochus IV <<renvoya Menelas, l'auteur de tout ce mal, absous 
des accusations portees contre lui et il condamna a mort des malheureux qui, s'ils 
avaient plaide leur cause, meme devant des Scythes [les plus cruels des barbares] 
eussent ete acquittes (&xcx-r&yvwcr-roL). Le mot, ignore de la langue litteraire avant le 
IIIe s., est atteste dans les inscriptions, cf. A. DEISSMANN, Bible Studies 2, Edimbourg, 
1909, p. 200; 0e:oawpcx aoUA'Y) 0e:oü &xcx-r&yvwcr-roc; · (A. C. BANDY, The Greek Christian 
Inscriptions of Grete, Athenes, 1970, n. 8). 
3 P. Michael. 41, 41; P.S.I. 932, 10; P. Lugd. Bat. XI, 7, 15; P. O.xy. 2478, 19. 
Cf. P. Grenf. I, 58, 11: -rpe:cpoµevwv ncxp' e:µoü &vcxµcpLß6)..wc;; xcxl &xcx-rcxcppov-fi-rwc;; xcxl 
&xcx-rcxyvwcr-rwc;;. 
4 P. Ross.-Georg. III, 51, 19; Sammelbuch 9293, 16: e:vae~cxcr0cxL e:v (XU"C'cxtc;; ae:6nwc;; xd 
&xcx-rcxyvwcr-rwc;; xcxl &xcx-rcxcppov-fi-rwc;;; P. Land. 113 (4), 15. Cf. Stud. Pal., xx, 219, 19'. 
5 P. Lugd. Bat. XI, 10, 4; cf. P. O.xy. 140, 15: &µeµn-rwc;; xcxl &6xvwc;; xcxl &xcx-rcxyvwcr-rwc;; 
µe:-rix n&cr'Y)c;; crnoua-'tjc;;; P. Giess. 56, 14; cf. P. Med. 48, 6; Sammelbuch, 9011, 6; 9152, 10. 
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' i ' CXXALVYJt; 
Ignore de Fl. Josephe, atteste une seule fois et tardivement dans les papy-
rus 1, &x.A~v~<;, litt. <<qui ne penche pas, droit», signifie <<stable, fixe>>, puis 
<<immobile, en repos>>; c'est un synonyme de ßeßcxLO<; 2 • Il s'emploie d'une 
amitie perseverante (Anth. Pal. xn,158,4) et surtout d'une raison ou d'un 
jugement inebranlable 3 • L'accent est sur l'immutabilite 4 • C'est Philon 
qui a donne a cet adjectif sa valeur religieuse et morale en attribuant la 
stabilite d'une part a Dieu, par opposition aux creatures 5 ; d'autre part 
a l'homme parfait regenere 6 • On corn;oit des lors que le terme soit entre 
dans le lexique de l'Epitre aux Hebreux qui exhorte a maintenir inflexible 
l'homologie de notre esperance (x,23). Celle-ci etant <<bien fondee>> sur la 
promesse de Diem 7, doit etre gardee sans oscillation. On notera que le 
contenu de la foi est identique a l'esperance (cf. Hebr. x1,l), exactement 
comme 1 Petr. m,15. 
l Petition du ve . s., euxixpLO''t'~Q'Ci) 't'IXLc; IXXAeLverc; &xoixri;; 't'~c; uµe't'zpixc; ts~oucr(ixc;: Je 
rendrai graces aux oreilles impartiales de votre Autorite (P. Oxy. 904, 9). 
2 PHIL0N, Spec. leg. II, 2, d'un serment: öpxoi;; E:O't'Ci> ßzßixwi;;, &xALv~i;;; cf. Hebr. 
VI, 19. 
3 IV Mac. VI, 7 oppose le corps d'Eleazar qui chancelle a sa raison qui demeure 
droite et inebranlable; cf. PHILON, Gig. 54: <<MoYse asseoit immuablement son juge-
menb; PL0TIN, En. II, 9, 2: «Il n'y a qu'une intelligence unique, identique, toujours 
la meme, inebranlable (voüc; &xALv~i;;) et imitant son pere autant qu'elle le peub. 
Cf. LucrnN, Encom. Demosth. 33, &. 't'~c; q;ux~i;;. 
4 IV Mac. XVII, 3: <<Tu as supporte sans flechir l'ebranlement des supplices>>; 
PHIL0N, Vit. Mos. I, 30: <<comme si on avait fixe pour soi une reussite immuable et 
parfaitement scellee, alors que peut-etre le jour suivant ne nous trouvera plus dans la 
meme situation>>; Virt. 158: <<le tronc (de l'arbre) appuye sur des fondements stables>>. 
5 PHIL0N, Lois alleg. II, 83: <<Dieu fait comprendre la difference qu'il y a entre 
lui-meme et la creature; lui-meme qui reste toujours immobile (&xALV'Y)c; Ecr't''Y)xev &d) 
et la creature qui incline et oscille dans des directions contraires>>; II, 89: <<Comment 
pourrait-on croire en Dieu? C'est en apprenant que tout le reste change et que lui 
seul reste immuable (&.'t'pe1t't'oi;;) >>; Gig. 49: <<Stabilite et repos immuable, voila ce que 
l'on trouve aupres de Dieu toujours immuablement deboub. 
6 Cf. A. J. FESTUGIERE, Hermes Trismegiste, II, Paris, 1945, p. 214, qui cite Q. in 
Ex. II, 96 (immutabilitas). 
7 Cf. C. SPICQ, Theologie morale du Nouveau Testament, Paris, 1965, pp. 330 sv. 
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Tous ces termes derivent de xptx:ro~ «force>>; l'&yxpoc-r~~ est l'homme qui est 
maitre de lui-meme; l' &-xpoc-r~~ est celui qui ne se contient pas, qui n'a pas 
de pouvoir. Depuis Socrate, qui avait fait de l' egkrateia Ie fondement et 
la base de toutes les vertus 1, et Aristote qui distinguait l'homme parfai-
tement chaste ignorant les desirs impurs (crfüq;pCuv) et le continent (&yxpoc-r~~) 
qui les ressent rnais y resiste (Eth.Nic.vn,1-11; pp.1145a-1152a), ce 
contröle des irnpulsions et cette rnoderation des passions etaient consideres 
chez les Grecs comrne une partie de la prudence-ternperance (crwq;pom.'mi), 
et par consequent une vertu essentielle de l'honnete hornrne. 
Dans l'A. T., elle n'apparaH que dans les livres influences par l'helle-
nisrne et n'a pas de valeur specifique 2, au contraire de l'Epitre d'Aristee 3 • 
Dans le N. T., elle est associee a la justice 4, a la rnansuetude (Gal. v,23) 
ou intercalee entre la gnose et l' hypomone (I I Petr. 1,6), sans relief parti-
culier dans ces <<catalogues de vertus>>. II semble qu'elle ne soit mentionnee 
que par influence de la rnorale stoicienne qui en faisait le plus grand cas 5 • 
Le fait est que Philon considere la conversion comme un passage z~ &xpoccrtO(~ 
1 D'apres XENOPHON, Mem. I, 5, 4 (cf. Th. CAMELOT, Egkrateia, dans Dictionnaire 
de Spiritualite IV, 1, col. 358; 0. GIGON, Kommentar zum zweiten Buch von Xenophons 
Memorabilien, Bale, 1959, p . 9), repris implicitement par Philon: <<Sur la base du 
controle de soi, les therapeutes edifient les autres vertus de l'ame>> (Vie Cant. 34). 
C'etait devenu un lieu commun puisque Panetius definit semblablement la tempe-
rantia (CICERON, Part. Grat. 76-78). 
2 Notamment dans Sir. XVIII, 15, 30 evoquant l'ame maitresse d'elle-meme: 
eyxpcx.'t'E:UX tj;ux'ijt;; cf. XXVI, 15. 
3 << Par nature, tous les hommes sont akrateis et ont un penchant naturel au plaisir ... 
L'etat de vertu au contraire retient ceux qu'entraine la passion du plaisir et invite 
a ceder le pas a I'egkrateia et a la justice>> (Ep. Arist. 277-278). 
4 Act. XXIV, 25; meme association Actes de Jean, 84. Ce theme de la predication 
de Paul est repris par Acta Pauli et Theclae, 5: Myo<; 0e:oü 1t'e:pl eyxpoc:'t'e:loc:t; xcd &voc:cn&-
cre:wt; ... Moc:x&ptot ot eyxpoc:'t'e:r<;; cf. Eleazar: <<Je ne t'abandonnerai jamais, aimable 
temperance>> (IV Mac. v, 34). 
5 Cf. MusoNIUS RUFUS, 5 (edit. C. E. Lutz, p. 50, 22), 12 (p. 88, 3-4), 16 (p. 104, 
20). Cleanthe (dans PLUTARQUE, Stoic. repugn. 7); GALIEN, De plac. Hipp. et Plat., 
pp. 467, 5-468, 4, etc. 
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d<; eyx.poc't'€tixv (Praem. 116), celle-ci etant la plus utile des vertus 1 , permet-
tant au courageux de triompher des asperites de la route et d'aboutir au 
ciel (Spec. leg. iv,112), elle s'oppose a la convoitise impure (1,149: im0uµlix), 
a l'amour du plaisir (Abr. 24: qnA'YJaovla), aux jouissances gastronomiques 
et sexuelles et meme a l'intemperance du langage 2 • C'est en ce sens que 
I Gor. ix,25, comparant le chretien a un athlete, observe: <<Quiconque 
concourt - o &.yovt~6µgvo<; - s'impose toute espece d'abstinence>> 3 • On sait 
combien etait rigoureuse l'ascese des sportifs grecs 4, et la maitrise de soi 
donnee ici en exemple s'etend a tous les domaines. Elle fera defaut aux 
hommes de la fm des temps (II Tim. m,3, &.x.ptX't'€I<;); ce n'est pas tant qu'ils 
meneront une vie dissolue, mais ils seront incapables de se contröler, et 
par consequent n'agiront plus en etres humains: des etres sans moralite 5 • 
Au Jer siede de notre ere, le self-control est particulierement une vertu 
des religieux maitrisant leurs passions 6 et du chef, qui ne peut correctement 
1 Spec. leg. I, 173: wcp'Y)AtfJ.W't'tX.'t„fJ 't'&v &pe:'t'&v, assurant le triomphe de la saine raison 
contre les assauts de l'incontinence et de la cupidite (cf. 149-150; FL. J OSEPHE, C. Ap. 
I, 319; II, 244 ou l'&xpcxcrlcx est une sorte d'ivresse qui alourdit la raison). Alors que 
les scribes et les Pharisiens se souciant de purete exterieure, lavent le dehors des plats, 
ils ne songent pas que «le contenu de la coupe et du plat provient de la rapine et de 
l'intemperance, e; &pncxy~i;; xcxl &xpixcrlcxi;;>> (Mt. XXIII, 25); cf. Ps. Salom. IV, 3: E;voxoi;; 
ev TI'OtXtAl~ &µcxp't't&v, ev &xpcxcrlctti;;. 
2 Congr. er. 80: <<La Philosophie enseigne la maitrise du ventre (eyxp&'t'e:tixv ycxcr't'p6i;;), 
la maitrise du bas-ventre (eyxp&ntcxv 't'WV µe:Tix ycxcnepcx), la maitrise aussi de la langue 
(eyxp&'t'e:tcxv xcxl y).6)n1Ji;;) >>; cf. Quod. deter. 102-103; Quod omn. prob. 84; Spec. leg. 
II, 195. Cf. une epigramme votive du rne s. av. J.-C., trouvee en Afghanistan: <<Etant 
enfant, sois bien sage; jeune homme, maitre de toi (eyxpcx't''Y)i;;); au milieu de la vie, 
juste; vieillard, de bon conseil; a ta mort, sans chagrin>> (dans J . PouILLOUX, Nou-
veau Choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1971, n. 37). 
3 Les scholies de Demosthene ·dans le Codex Bavaricus mentionnent une reuvre 
orphique, le Steliteutica, dont le seul fragment connu offre un parallele a I Gor. IX, 
25; cf. A. EHRHARDT, An unknow orphic writing in the Demosthenes scholia and St. 
Paul, dans ZNTW, 1957, pp. 101-110. 
4 PHILOSTRATE, Gymn. 25: Le gymnaste doit savoir si le jeune athlete est temperant 
ou non, e:t eyxpcx't'~i;; ~ &xpcx't''Y)i;;, s'il est ivrogne ou gourmand; 52: << Si des athletes 
viennent de se livrer aux plaisirs de Venus, il vaut mieux ne pas les exercer. Sont-ce 
des hommes, en effet, ceux qui changent une volupte honteuse contre les couronnes 
et les proclamations du heraut?>>; C. SPICQ, Epztres aux Corinthiens, Paris, 1947, 
p. 235. Le seul autre ernploi d'eyxpcx't'e:ue:cr0ixt dans le N. T. est I Gor. VII, 9: <<S'ils 
ne peuvent etre continents, qu'ils se marienb; cf. l'&xpcxcrlcx des epoux separes l'un 
de l'autre, I Gor. VII, 5. 
5 Cf. Ep. Aristee, 222-223; 227-278; EPICTETE, II, 21, 3 et 7; III, 1, 8. 
6 Chez les Esseniens, le candidat doit avoir fourni pendant une periode de pro-
bation la preuve de sa temperance (FL. J OSEPHE, Guerre, II, 138; cf. 120: <<Ces hommes 
\ 
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commander aux autres que s'il est sui compos. Selon Onosandre 1,2-3, 
la premiere qualite du bon general est d'etre sophron (de fa9on a n'etre pas 
distrait de sa charge par les plaisirs du corps) et egkrates car l'esclavage 
des passions lui ferait perdre toute autorite. Pour Ecphante, le roi devant 
gouverner conformement a la vertu sera eyxp(X-r~i; 1• La tradition s'en con-
servera chez l'empereur Julien qui se presentera comme un exemple a 
tous les gouverneurs du fait qu'il administre les affaires de l' empire µe-ra 
't'OC,(XU't''Y)t; xoaµt6't"Y)'t'Ot; X(XL (j(J)<ppoaUV'Y)t; X(XL eyxp(X't'd(Xi; 2 • II est clair qu'il faut 
replacer dans ce contexte litteraire la vertu exigee du candidat a l'episco-
pat: qu'il soit eyxp(XTYJt;, c' est-a-dire maitre de soi 3 • Mais chez les chretiens 
cette vertu est un don du Saint-Esprit (Gal. v,23). 
tiennent pour vertu la temperance et la resistance aux passions>>. C'est par elle que 
les devots d'Isis atteignent Dieu (PLUTARQUE, Sur Isis et Osiris, 2), de meme que les 
Mages et les Brahmanes (DrnN CHRYS0ST0ME, Or. XLIX, 7; cf. HIPPOL YTE, Refut. I, 
24, 1--4) ou les pretres egyptiens a l'instar de Cheremon (PORPHYRE, De abst. IV, 6-8; 
cf. A. J. FESTUGIERE, La Revelation d'Hermes Trismegiste, Paris, 1944, I, pp. 30 sv.). 
1 Cf. SroBEE, VII, 66; t. IV, p. 279, 6-19; De meme DrnroGENE, ibid. VII, 62, t. IV, 
p. 266, 11 (cf. L. DELATTE, Les Traites de la Royaute d'Ecphante, Diotogene et Sthe-
nidas, Liege-Paris, 1942, p. 258); lVIusoNIUS RuFus., 8 (edit. C. E. Lutz, p. 62, 10 sv.). 
2 P. Fay. xx, 21. Au contraire, Antiochos etait entraine par la violence de ses 
passions (i'.mo oe &xpcxcrlac;; rm0wv, FL. J OSEPHE, Guerre, I, 34), et les fi.ls d'Herode ne 
contr6laient pas leur langue (&xpanrc;; ).if:yeLv, lDEM, Ant. XVI, 399). 
3 Tit. I, 8; cf. l'inscription tombale d'un martyr, vers 300 ap. J .-C., Bepif:xwv 
lyxpa-roc;; µapwp-ficrac;; lxoLµ-fi (Sammelbuch, 7315, 9). 
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Il n'est pas facile de preciser exactement la nature de ce vice, denonce aussi 
bien par la litterature paienne 1 que biblique; mais dont chaque auteur 
a une conception particuliere. Tantöt, il s'agit de hableurs et de fanfarons, 
si caricatures dans la comedie greco-latine 2, notamment pour l'outrance 
de leur propos, tantöt de vantards et de presomptueux, dont la jactance 
ne manque pas d'insolence 3 , L' alazoneia est un vice de riche et d'homme 
en vue (Sag. v,8; PHILON, Virt.162), d'homme politique (Testament Job, 
21,3) et de gouvernant (II Mac. xv,6; PHILON, Virt. 161; Spec. leg. IV, 
1 Pour Aristote, le vantard peche contre la veracite, <<il aime faire semblant de 
posseder des titres de gloire qu'il ne possede pas, ou d'en posseder de plus grands 
que ceux qu'il possede ... 11 a tout d'un etre vil (car s'il ne l'etait pas, il ne prendrait 
pas plaisir au mensonge), mais il est apparemment plus vain que mechant ... Ceux 
qui se vantent par desir de la gloire, font semblant de posseder tout ce qui est un 
motif de louanges et de felicitations>> (Eth. Nie. IV, 13, pp. 1127 a 21 sv.); cf. Cyrus: 
<<o &1-ix~~v me parait s'appliquer aux gens qui se donnent l'air d'etre plus riches, plus 
braves qu'ils ne sont et qui promettent de faire ce dont ils ne sont pas capables>> 
(XEN0PHON, Cyr. II, 2, 12; cf. I, 6, 22). <<La vantardise, me semble-t-il, est une simu-
lation d'avantages qu'on ne possede pas>> (THEOPHRASTE, Caracteres, 23, 1). Nombreux 
textes dans 0. RIBBECK, Alazon, Leipzig, 1882, qui trace un portrait de l'alazon 
et donne des synonymes (cf. J. PoLLUX, Onom. I, 195; IX, 146). Cf. le commentaire 
de H. Lloyd-Jones sur Menandre, Perikeiromene, 268, dans Zeitschrift für Papyrologie 
und Epigraphik, xv, 1974, p. 209. 
2 Cf. les <<vains parleurs vantards>> (ATHENEE, I, 52 = 29 c), les matamores majo-
rants leurs exploits (le miles gloriosus de Plaute, ou de LucrnN dans les Dialogues 
des courtisanes, 1, 9, 13, 15; le soldat Thrason dans l'Eunuque de Terence, ou Pole-
mon dans le Perikeiromene de Menandre; cf. J. P. C:EBE, La caricature et la parodie, 
Paris, 1966, pp. 50 sv.); la vantardise, associee a l'exageration (m:pt't''ToAoylix; FL. 
JosEPHE, Ant. XIV, 111) est synonyme de galejades (XENOPHON n'EPHESE, Hell. 
VII, 1, 38); mais toujours jugee severement, tel Isokos &1-ix~wv &v~p xixt &vo~'t'o~ (FL. 
JosEPHE, Ant. VIII, 264), <<car I'alazoneia et la morgue sont le propre d'une ame 
bornee>> (PHILON, Spec. leg. IV, 165). Atout le moins, dans les banquets, faut-il placer 
<<pres du vantard, le modeste>> (PLUTARQUE, Propos de table, I, 2, 6). <<La jactance 
de ceux qui s'enorgueillissent d'eux-memes et de leurs ouvrages>> (PoLYBE, v, 33, 8). 
3 Prov. XXI, 24: ixu0&.a'YJ~ xixt &1-ix~~v. PHILON, Vit. Mos. II, 240: <<Avancez, mainte-
nant, les vantards, vous qui gonflez la poitrine ... qui redressez la nuque et relevez 
les sourcils ... , vous pour qui le veuvage des femmes est un theme de plaisanterie et 
la condition d'orphelin le sujet de vos railleries>>; FL. Jos:EPHE, Ant. VI, 179; IV Mac. 
I, 26; II, 15; VIII, 19; Joseph et Aseneth, IV, 16: <<Sa fille lui avait repondu avec inso-
lence et colere>>. Cf. CICERON: <<Jactatio est voluptas gestiens et se offerens insolen-
tius>> (Tuscul. IV, 9, 20). 
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170), de rheteur, de philosophe, de poete, de magicien, de medecin 1, c'est-
a-dire de tous ceux qui pretendent a l'intelligence (Sag. xvn,7), mais aussi 
des superieurs qui abusent de leur autorite vis-a-vis de leurs inferieurs 2 • 
&'.A.1X~wv sera donc un terme du lexique sapiential associant arrogance, pre-
somption 3 et surtout orgueil 4 • L'alazon se prend pour un dieu ou se vante 
d'avoir Dieu pour pere (Sag. n,16). C'est donc un imposteur et un impie, 
a l'instar d' Antiochus qui <<dans sa jactance surhumaine croyait commander 
aux flots de la mer» (I I Mac. rx,8). 
Toutes ces nuances se retrouvent dans le Nouveau Testament, notam-
ment la forme la plus sotte de l' alazoneia: << Maintenant vous vous glo-
rifiez dans vos vantardises; toute gloriole de ce genre est mauvaise [ mora-
lement] >> (Jac. iv,16). Il s'agit de negociants presomptueux et de ces <<voya-
geurs de commerce>> qui s'exaltent dans leur imagination et dans leurs 
propos 5, s'attribuant intelligence, habilete et savoir-faire, fiers de l'impor-
1 LucrnN, Rhetorum praeceptor, Dialogi mortuor, 1; 10, 8; Timon, 54; De Mercede 
conduct. 35-36; Adv. Indoctum 29 (cf. J. BoMPAIRE, Lucien ecrivain, Paris, 1958, 
p. 205; H. D. BETZ, Lukian von Samosata und das N. T., Berlin, 1961, p. 198). Alazon 
est donc un terme d'injure, defi.ni par Suetone: mxpoc -ro &'.Awµe:voi; ~'Yjv (J. TAILLARDAT, 
Suetone, Des Termes injurieux, Paris, 1967, pp. 56, 86). Selon Strabon (Iv, 4, 5) et 
Arrien (Anab. I, 4), I'alazoneia est un defaut des Celtes et des Gaulois. 
2 PHILON, Spec. leg. III, 137: «Il sied aux maitres de ne pas abuser de leur pouvoir 
sur les domestiques en faisant preuve d'arrogance, de superbe et d'affreuse cruaute>>. 
Dans Job, xxvm, 18, utol cxÄet.~6vwv (Theodotion) sont les betes feroces. Mais Philon 
observe que «I'alazoneia existe aussi chez les hommes sans importance ... Comme 
chacune des autres passions, maladies et infi.rmites morales >> ( Virt. 162; cf. 172); 
tel celui qui se vante devant le roi (Prov. xxv, 6; ce pourrait etre le flatteur, x6Äet.~). 
3 PHIL0N, Virt. 161, 165; Fuga, 33-34; Spec. leg. IV, 88; II, 18-19. 
4 Hab. II, 5: <<&vrip &'.Aet.~wv (i'i1'): l'homme orgueilleux... n'est jamais rassasie>>. 
PHILON, Congr. erud. 41; Virt. 171-172, qui cite PINDARE (Fragm. 280): <<tout alazon 
se prend ni pour un homme ni pour un demi-dieu, mais pour un etre entierement 
divin>>. Testament Joseph, XVII, 8: XCt.L Ütywcret. &µet.u-rov &v Ct.1JTori; &v cxÄet.~ovd~ aLoc T'l)V 
xocrµLx~v µou M~et.V,CXAA' '1JP.'1JV &v et.Ü-rori; wi; e:ti; -rwv eÄet.xlcr-rwv; T. Dan, I, 6. Le pytha-
goricien Callicratidas: &vcx:yxet. yocp -rwi; 7tOÄÄoc ~xov-ret.i; -re:-rucpwcr0et.L 1tpchov, -re:-.ucpwµevwi; 
ae: &:Äet.~6vixi; ylve:cr0et.L, cxÄix~6vixi; ~e: ye:voµevwi; U7tE:pl)cpCX.VCili; 'ijµe:v {dans STOBEE, Flor. 85, 
16; t. IV, p. 684, 3-5).Voila pourquoi Philon declare que pour reprimer et detruire 
I'alazoneia, il faut porter en son cceur le souvenir de Dieu (Virt. 165). Il oppose ces 
vantards aux humbles (Vit. Mos. II, 240-241), comme le fera constamment Clement 
de Rome, Ad Cor. II, 1: <<Tous vous etiez humbles, sans jactance, cherchant plus a 
obeir qu'a commanden; XIII, 1: <<Soyons humbles de cceur, deposons tous les senti-
ments de jactance, de vanite, de fol orgueil»; XVI, 2: <<Le Seigneur Jesus-Christ n'est 
pas venu dans le train de la jactance et de l'orgueil... mais avec humilite du cceur»; 
cf. XXXV, 5. 
5 Cf. CLEMENT DE RoME, Ad Cor. XXI, 5: <<Des Grecs tout fi.ers dans leurs arrogants 
discours>>. 
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tance de leur entreprise et de leurs gains, multipliant les plus beaux pro-
jets d'avenir ... Tout cela n'est qu'inanite et presomption vaine, ignorance 
des limites d'une creature. Se prevaloir de ses propres capacites est reli-
gieusement un peche. , 
Bien plus grave sera ce vice chez les hommes de la :fin des temps <<impos-
teurs-arrogants>> qui sont en meme temps des orgueilleux et des blasphe-
mateurs: CX.A~~6vz<;, U7tEp~cp~vot, ßAacrrp'Y)µOt 1, donc des creatures rebelles a 
l'autorite divine et qui se cantonnent dans leur propre suffisance, consti-
tuant eux-memes leur regle de vie. Des maintenant, c'est le propre des 
pai'ens, selon Rom. I,30, d'etre «orgueilleux, fanfarons, ingenieux au mal». 
Ils ne sont pas de ces vaniteux qui s'exaltent inconsiderement, mais des 
hommes qui atteignent l'extreme de l'outrance et de la demesure en abo-
lissant leur Createur dans leurs pensees et dans leur vie. Aussi, Dieu deteste-
t-il cette jactance (PHILON, Spec. leg. I,265). 
11 faut vraisemblablement garder cette nuance dans I J o. n,16: <<Tout 
ce qui est dans le monde: la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, 
~ cx.A~~ov(~ 't'oÜ ßlou, n'est pas du Pere>> 2 • Si saint Jean n'a point mentionne 
une troisieme epithumia «la convoitise des richesses ou de l'argent», c'est 
precisement parce qu'il visait un vice plus grave que l'ostentation des riches 
ou leur arrogance vis-a-vis des pauvres. Il oppose a Dieu l' orgueil d'une 
creature, maitresse de son existence, qui decide et dirige le cours de sa vie 
sans tenir campte de Dieu 3 • Cette <<Suffisance>> est la contradiction meme 
du devoir absolud'adorer Dieu et le servir religieusement; toute autre chose 
par consequent que l' alazoneia classique et profane. 
1 II Tim. III, 2. Dans un catalogue de vices, a rapprocher de celui de· Philon, 
Sacr. A. et C. 32 rapprochant &1.cx~wv öox-tJcrlcrocpog cxö0&a't)g. 
2 En s'appuyant sur Polybe VI, 57, 6: YJ rre:pl -roug ßloug &1.cx~ovdcx et surtout Sag. 
v, 8: 1t1.oü-rog µe:-ro: &1.cx~ovdcxg, on comprend souvent ßlog de la richesse (cf. I J o. III, 
17; Mc. XII, 44; Lc. xv, 12, 30)·. 11 s'agirait de la confiance temeraire que l'on met 
dans les biens de la terre (P. J oüoN, I J o. II, 16, la Presomption des richesses, dans 
Recherches de Science religieuse, 1938, pp. 479-481). Cf. J. BoNSIRVEN: <<Le faste de 
la fortune, suivant la signification des deux mots grecs, l'ostentation, l'etalage de 
tout ce qu'on possede (saint Cyprien traduit: ambitio saeculi, jactantia hujus vitae), 
un luxe eclatant, bref toutes les recherches de la vanite, une des formes les plus gros-
sieres de l'orgueil» (EpUres de saint Jean 2, Paris, 1954, p. 118). C. H. LENSKI, The 
Epistles of St. Peter, St. John. Columbus, 1945, p. 426, F. M. BRAUN, Jean le theo-
logien, III, 2, p. 208: <<&1.cx~ovdcx -roü 0e:oü que nous avons rendue ... par 'orgueil de la 
richesse', ce serait l' a ttrait de la puissance conferee par la possession des biens ma teriels >>. 
3 C'est l'exegese de J. CHAINE, Les EpUres catholiques, Paris, 1939, p. 164; R. 
SCHNACKENBURG, Die Johannesbriefe, Freiburg, 1953, p. 114. &1.cx~0v n'existe pas dans 
les papyrus, mais cf. P. Lond. 1927, 32 (chretien, milieu du rve s., H. I. BELL, Jews 
and Christians in Egypt, Londres, 1924, p. 111): -r~v -roü x6crµou &1.cx~ovlcxv &rre:x~pu~cxg 
xcxl 't"~V -r&v xe:voö6~(l)V µe:ycx1.cxuxlcxv eßae1.u~cxg. 
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Le verbe µeAe:t (µol -nvoc;, ne:pl ,nvoc;, 8·n) signifie: avoir du souci pour quel-
qu'un au sujet de quelque chose, prendre interet a une affaire, s'en occuper 1 ; 
d'ou µe:Ae:Tcxw qui n'est pas seulement <<penser a, mediter sun>, mais aussi 
<<s'occuper de, s'exercen> et meme <<pratiquen> 2 • Plus frequent est cx:µe:Aew 
<<etre insouciant, negligent, ne pas s'inquieten>. Cette indifference est celle 
des premiers invites aux noces du Royaume de Dieu (Mt. XXII,5), elle est 
maudite par ]er. XLVIII,10, et bien pres de l'etre dans Hebr. II,3: <<Comment 
nous-memes echapperons-nous en ayant neglige un pareil salut? >> 3 et 
Hebr. VIIr,9: <<Puisque eux-memes ne sont pas demeures dans mon alliance, 
Moi aussi je me suis desinteresse d'eux, dit le Seigneur>> 4 • 
1 Dans les Evangiles, on a toujours la formule negative: ou µeAe:L = le Seigneur 
ne se soucie pas (Mt. XXII, 16; Mc. IV, 38; Lc. x, 40), le mercenaire ne pensant qu'a 
son interet personnel ne se preoccupe pas des brebis (J o. x, 13) ni Judas des pauvres 
(Jo. XII, 6), ni Gallion que l'on batte Sosthenes devant son tribunal (Act. xvm, 17). 
La nuance <<s'occuper de, prendre soin>> est celle de I Cor. vn, 21; IX, 9; surtout I Petr. 
v, 7: <<De tout souci dechargez-vous sur Dieu (Ps. LV, 23), puisque lui-meme s'occupe 
de vous>>. Cf. Ps. PLUTARQUE, De la Musique, 26: <<les anciens Grecs ont eu raison 
de vouer les plus grands soins a l'education par la musique>>; P. Tebt. 703, 174. 
2 Cf. Act. IV, 25: les peuples ont projete des choses vaines (cf. Lc. XXI, 14: 1tpoµe:Ae:'t'&v) 
I Tim. IV, 15: Timothee doit mediter sur les exhortations de Paul a la vertu et a la 
predication, s'y exercer, se donner de la peine et les mettre en pratique. 
3 
't''flALX<XÜ't'oi; (pour -rocrou't'oi;), litt. de cet age (II Cor. I, 10; Jac. III, 4; Apoc. XVI, 
18; P. Oxy. VI, 900, 12; P. Flor. 58, 14), met en valeur l'incomparable valeur du salut 
chretien; cf. DIODORE DE SICILE, II, 4, 1: <<Semiramis, femme de condition modeste, 
fut elevee a un si grand renom, di; 't''t)ALX<XU't''t)V, .. M~(X',/)); HERACLITE, Allegories d'Ho-
mere, xxv, 11: <<Des maladies de cette taille (-r't)ALX<XÜ-r<X), comment les guerir? >>; PoLYBE, 
III, 1, 10: <<des evenements si considerables>>; cf. P. CHANTRAINE, Etudes sur le voca-
bulaire grec, Paris, 1956, p. 153. 
4 Citation de ]er. xxxI, 32 (Texte exploite par les Qumraniens, cf. J. T. MILIK, 
Dix ans de decouvertes dans le desert de Juda, Paris, 1957, p. 75). Sur cette recipro-
cite, cf. la lettre d'Aurelios Sarapion a Aurelios Patas (IIIe-rve s.): <<Ne sois pas 
negligent, sachant que je ne le suis pas moi non plus pour tes affaires, µ~ &µe:)..1Jcr1Ji; 
etawi; Ö't'L x&yw oux &µe:)..w di; cre: )) (B. Boy AVAL, Le prologue du M isoumenos de M enandre 
et quelques autres papyrus grecs inedits, dans Zeitschrift für Papyrologie und Epigra-
phik, VI, 1; 1970, p. 30; n. XIV, 9-11), cf. P. Reinach 117, 11 <<Ne neglige pas de m'ecrire 
une lettre, te rendant compte que si tu fais quelque chose, tu le res:ois au quadruple>>. 
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Apres avoir demande a Timothee de s'appliquer (npocrexe) a la lecture, 
a l'exhortation ... , S. Paul prescrit a Timothee: <<Ne neglige pas le don spi-
rituel qui est en toi>> 1 • La litote µ~ &µe).ei est constante dans la litterature 
papyrologique pour exprimer une attitude psychologique de zele et d' empres-
sement 2 ou l'application a une tache 3 ; µ~ &µe).~crYJc;;, synonyme deµ~ oxv~crric;; 
(P. Rend. Har. 107,15; P. Mich. III, 221, 12, 14), s'oppose a crnooae<.crov 
(Sammelbuch, 9654,3-4 = P. Mil. Vogl. 255), a npo0oµwc;; (cf. P. S. I., 621,7) 
et a emµe).eiv (cf. P. Eleph. 13,7; P. Hib. 253,3 et 8). 
'Aµe).ew se dit en medecine de malades negliges, qui perissent faute de 
soins 4, mais notamment dans l'administration publique des fonctionnaires 
P. Philad. 32, 16: <<Si par negligence tu n'envoies rien, c'est a toi-meme que tu feras 
tort» (fin du Jer s. ?). 
1 J Tim. IV, 14; &µe:)..e:Iv s'oppose a 1tpocrexe:w <<fixer son attention, s'attachen> 
(comme I-Iebr. II, 1 et 3); cf. HIPPOCRATE, Du Regime des maladies aigue·s, IV, 1; DE-
MOSTHENE, C. Poly. 50, 1; C. Call. 55, 9). Le verbe fait partie du vocabulaire de la 
morale stoi:cienne (PHILON, Congr. erud. 65; EPICTETE, IV, 12, 7) et de la pastorale 
chretienne (I Tim. I, 4; III, 8; IV, 1, 13; II Petr. I, 19; cf. J. DUPONT, Le Discours 
de Milet, Paris, 1962, pp. 136 sv.), ou le sens de s'appliquer et s'adonner a une valeur 
morale. Dans un papyrus chretien du IIIe s., µ.'Y) ouv &µ.e:)..1Jcr1l-re:,&3e:)..cpo(, 3ux: -rixxeeuv 
-.ou-ro 1toL°YjcrixL (Sammelbuch 9557, 53) correspond a xix)..wc; ouv 1toL-ficrixv-re:c; (ligne 37); 
on precise meme: vuv ouv µ.'Y) &µ.e:)..1Jcrnc;, 3ecr1tO't'IX, 3ux 't"OV 0e:6v (P. I-Ierm. Rees, 7, 15). 
2 P. Mert. 85, 6: <<Ne neglige pas d'ecrire, Frere, au sujet de ta sante>>; 112, 11; 
P. Princet., 186, 16 (28 de notre ere); Sammelbuch, 10724, 18; P. L. Bat. I, 19, 8; 
XI, 26, 19; P. Oxy. 113, 16: µ.'Y) 36~ric; µe: "Y)tJ-E:A1)X6-rix -r'Yjc; x)..e:LMc;; 1929, 4: µ'Y) &µ.e:)..-fi-
o'"(lc; -rou ~1)-r'ljcrixL -rou-reu; 2982, 12; 2985, 9; P. Sorb. 62, 5: <<Ne manque pas de t'occuper 
de cela, car j'en ai absolument besoin>>; P. Isid. 134, 8; P. Mich. VIII, 464, 15 sv.: 
<<Ne te fais pas de souci pour nous et prends soin de toi-meme>> (Jer siede de notre 
ere). 
3 P. Yale, 77, 8 (100 de notre ere): <<Je te demande de ne pas etre negligent pour 
le bracelet d'on>; P. Med. 74, 8; P. Oxy. 2149, 11: <<Fais-le, ne le neglige pas>>; 2781, 
6 et 10; P. Rend. I-Iar. 107, 18: <<Ne neglige pas de m'envoyer le manteam; P. L. Bat. 
XIII, 18, 36; Corp. Pap. Jud. 424, 14: lettre de Jeanne a Epagathos du 15 dec. 87: 
<<Ne sois pas negligent de nous porter»; P. Tebt. 315, 32: <<Ne sois pas negligent de toi-
meme ni de ce que je t'ai ecrit de m'acheten>; 417, 31: <<Tune negligeras aucune de 
ces taches>>; Abin. Arch. 43, 8: <<Ne sois pas negligent a payer ce que tu dois>>; Sammel-
buch 10567, 53: -rou't'o µ.'Y) &µ.e:)..1Jcrric; &;)..)..ex 1tolcrov yuµ.vixcr0'1jvixL (IIIe s., Antinoe); P. Vars. 
26, 33: 't'OLWV µ.'Y) &µ.e:)..-ficrric; O"Wt'E:AE:LV 't'OU't'O. On repete l'exhortation au debut et a la 
fin de la lettre (P. Oxy. 3199, 3, 10). Souvent on a la formule öpix µ'Y) &µe:)..1Jcrric; = Vois 
a ne pas etre negligent (ibid. XLII, 16; P. Ant. 192, 14; P.S.I. 318, 7-8; G. WAGNER, 
Papyrus grecs de !'Institut fran9ais d'Archeologie orientale, Le Caire, 1971, II, n. 18, 
8-9), et cette exhortation conclut la lettre avant la salutation: M'Y) ouv &µe:)..1Jmc;. "Eppwcro 
(ibid. 19, 17-18, Jer s. ap. J .-C.; cf. Sammelbuch, 9535, 12; P. Fay. 125, 3--4. &µ.e:)..wc; 
se dit d'une sentinelle negligente (THUCYDIDE, I, 100). 
4 HIPP0CRATE, Epid. III, 72, 3; cf. THUCYDIDE II, 51, 2: les hommes mouraient 
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qui manquent a leurs obligations d' epimeletes (P. Beatty Panop. 1,215; 
n,6, 74; PLUTARQUE, Timol.18,3: &py&c; xcxr. &µeÄ&c;). L'ameleia est le peche-
type du mandataire ou du responsable d'une fonction, se derobant au 
devoir de sa charge 1• C' est evidemment en ce sens que l' on comprendra 
I Tim. iv,14: Timothee ne doit pas perdre de vue qu'il a ete surnaturel-
lement equipe pour exercer sa charge et il devra faire fond sur ce don divin 
pour faire face a ses responsabilites de docteur et de pasteur modele. 
Dans ce contexte pastoral, il est normal que S. Paul emploie &mµeAfoµcx~ 
a propos des episcopes ephesiens: <<Si quelqu'un ne sait pas gouverner sa 
propre maison, comment prendra-t-il soin d'une eglise de Dieu, rc&c; exxÄ'Y)crlcxc; 
fü:oü &mµeÄ~m::-rcx~? >> (J Tim. m,5). Ce verbe compose signifi.ant <<s'occuper, 
prendre soin, diriger», suggestif de la fonction publique exercee par le 
ministre de la communaute et du devouement qu' elle requiert, est sura-
bondamment atteste dans le grec profane, surtout epigraphique (cf. l'index 
de DITTENBERGER, Syl. Iv,345 sv.), a propos de toute occupation 2 , et il 
pourrait s'agir ici de n'importe quel emploi ou surveillance dans l' ecclesia. 
Mais l'accent est sur la moralite, car ce terme s'emploie d'une tache qui 
exige un devouement personnel, d'une direction effective, d'une appli-
cation assidue 3 • A ce titre, il fait partie du vocabulaire medical depuis 
faute de soins (&.µe:Adct.). On sait que µe:AZT'IJ signifie le <<traitement» (HIPPOCRATE, 
Art. 50; Fract. 31, 35; Affections internes, 44, 52). D'ou l'inscription honorifique 
en faveur d' Archelaos medecin d'Heraclee: atix Tijc; Lct.'t'ptxijc; 't'ZXV'f)c; de; 't'~V 't'WV &n:6pMV 
OV'fJCrtV 71:Ae:LO"'t''IJV fLE:Ae't''IJV n:otouµe:vov (MAMA, VI, 114, 12-13 = L. et J. ROBERT, La 
Carie II, Paris, 1954, n. 70, p. 177). 
1 P. Hamb. 192, 5: oux ~fLZA'IJO"CX. crou Tou &noAlou; P.S.I. 425, 13; P. Oxy. 62, 9; 
1775, 15; P. Princet. 163, 7; 167, 9: µ~ &.µe:).~cr'f)c; n:e:p1 i1v aot &ve:Te:tMµ'f)v; P. L. Bat. 
XVI, 34, 9 et 14; P. Isid. 77, 20; P. Mil. Vogt. 167, 13 <<par l'incurie de Marion, l'ins-
pecteur des semences>> (17 mars 110); P. Mich. 591, 3 (edit. G. M. Browne). 
2 Le jour du sabbat, les Juifs ne s'occupent d'aucune affaire, n'accomplissent 
aucune corvee, µ~Te: e<AA'f)c; &mµe:).e:foTct.t Ae:tToupylct.c; (FL. JosEPHE, C. Ap. 209). Simon 
faisait une tournee d'inspection, <<soucieux de ce qui regardait l'administration des 
villes>> (I Mac. XVI, 14). Du travail des architectes (Corpus Inscriptionum Regni 
Bosporani, Moscou-Leningrad, 1965, n. 1122; 1242, 1243, 1245, 1246). Selon son 
acception juridique, emµe:).foµct.t signifie <<avoir la gerance, administrer, veiller 
aux interets de>) (L. GERNET, Demosthene. Plaidoyers civils, IV, Paris, 1960, p. 156; 
V. ARANGIO-Rmz, Lineamenti del Sistema contrattuale nel Diritto dei Papyri, Milan, 
1928, pp. 22 SV.). 
3 Cf. P. Tebt. 703, 183: emµeAOU ae:: emaxon:dv (IIIe s. av. J .-C.); l. 191: emµe:Aec; 
Te crot foTM (cf. l. 70, 80, 149, 191, 215, 224, 241). Un <leeret de proxenie en faveur de 
Chairias, epistate adjoint, releve qu' <dl prend tout le soin avec devouement dans 
son metier et dans toute sa fa<;on d'agir envers Antipatros>> (P. CABANES, Les Ins-
criptions du theatre de Bouthotos, dans Actes du Colloque 1972 sur l'Esclavage, Paris, 
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l' epoque classique 1, ou lmµe)..ec:r0ixt - lmµe)..etlX\I 7tOtefo0ixt signifi.e: soigner 
medicalement. C'est en ce sens que, selon le medecin Luc, le bon samari-
tain ayant conduit le blesse a l'hötellerie <<prit soin de lui>> (Lc. x,34) et recom-
mande a l'hötelier: &mµe)..~01J-c-t ixu"t"ou 2 • 
Depuis Aristote, ce verbe a une acception politique: s' occuper des 
affaires publiques 3 ; l'epimelete designe specialement les hauts magistrats 
qui gouvernent la cite et dont les inscriptions dedicatoires louent le merite 
et la justice 4, a telle enseigne que tel titulaire sera designe dans une lettre: 
1974, p. 165, n. 32). MENANDRE, Dyscolos, 213: <<Üccupe-toi de ton pere>>; 240: <<prends 
soin de rna sreun>; 618: <<Üccupe-toi de ce qu'il lui faut». Corp. Pap. Jud. 424, 27: 
<<avant tout prends bien soin de toi-rneme, afin que tute portes bien>>; (P. Ross.-Georg. 
2, 4; 18, 321; UPZ, I, 61, 29 sv.; 59, 39; P.S.I. 1312, 10; P. Oxy.1479, 13: <<prends 
bien soin de toi-rneme, afin que tu te portes bien>>, fin du rer s. av. J .-C.; P. Mert. 62, 
13, de 6 de notre ere). Cf. l'inscription funeraire de Neo-Cesaree: <<Tous les autres dieux 
qui veillent sur les ames bonnes et ont souci d'elles>> (dans J. PouILLoux, Choix d'ins-
criptions grecques, Paris, 1960, n. 52, 13). ~'1)-ri::r e:mµi::'.Awc; (Lc. xv, 8) = chercher avec 
diligence, soigneusernent. Cet adverbe s'ernploie de l'education (Prov. XIII, 24) et 
du culte {MENANDRE, ibid. 37: la jeune fille <<honore assidurnent les Nyrnphes>>). 
1 Nombreux exernples, ignores de Liddell-Scott-Jones, releves par W. K. HoBART, 
The Medical Language of St. Luke, Dublin-Londres, 1882, pp. 269 sv., et N. VAN 
BROCK, Recherches sur le vocabulaire medical du Grec ancien, Paris, 1961, pp. 237 sv. 
<<Les lesions, abandonnees a elles-rnemes, s'aggravent, rnais soignees (e:mµi::'.A'1)01bmx:) 
vont rnieux>> {HIPPOCRATE, Mochl. 21; cf. De Arte, 8); <<Aux yeux du vulgaire, ceux 
qui n'ont pas le corps en bon etat ne sauraient non plus bien soigner les autres, oua' 
cxv hepwv e:mµi::'.A't)föjvcu xcx'.Awc;>> (De Medico, 1); SoRANOS Gyn. III, 48, 1. Decret hono-
rifique pour un rnedecin de Cos {DITTENBERGER, Syl. 943, 30 sv.), pour le rnedecin 
Herrnias a Gortyne (Inscriptions de Grete, rv, p. 230, n. 168, 8 sv.). 
2 Lc. x, 35. A Sidon, le centurion J ulius permet a Paul de recevoir les soins de ses 
arnis, e:mµi::'.Adcxc; -ruxi::rv (Act. xxvII,. 3). 'Emµi::'.Adcx, traitement, soins donnes a un ma-
lade, cf. Prov. III, 8; Sir. xxx, 25 . 
3 Const. d'Athenes xvI, 3: e:mµi::'.Ai::fo0cx~ -rwv xo~vwv; cf. Polit. III, 5, 10: «l'hornme 
d'Etat est rnaitre de l'administration des affaires communes, xuptoc; -rwv xowwv e:m-
µi::'.Adcxc;>>; VII {vI), 8, 1321 b. Au sens technique les Epirneletes furent a Athenes les 
vingt Preposes aux vingt symrnories: veillant a la repartition des charges, a l'enrö-
lernent des syrnrnorites et a la defense de l'Etat; on peut les assimiler a des rnagistrats 
(cf. GLOTZ, Epimeletes, dans DAREMBERG, SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites, p. 666). 
A Rome, l'epirnelete est le curator (cf. H. G. MASON, Greek Terms jor Roman Institu-
tions, Toronto, 1974, p . 46). 
4 Cf. P. RoussEL, Delos colonie athenienne, Paris, 1916, pp. 97-125; Fr. DURRBACH, 
Choix d'Inscriptions de Delos, Paris 1922, n. 77, 83, 95; P. GRAINDOR, Athenes de 
Tibere a Trajan, Le Caire, 1931, pp. 80 sv. J. PoUILLoux, La Forteresse de Rham-
nonte, Paris, 1954, pp. 84 sv., 115 sv., 118-120, 124 sv., 129 sv., 139. Dans une ins-
cription du port d'Ostie, Valerius Serenus est o e:mµi::Ä't)-r~c; 11:cxv-roc; -rou 'A'.Ai::~cxvapi::wou 
a-r6'.Aou (IG, XIV, 917). Enee le Tacticien exige du chef et responsable ( ~yi::µwv xcxt 
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Votre Diligence - 'Emµe).er.lX (P. Beatty Panop. r,76, 85-86, 103). II est 
clair que cette signification politico-morale convient bien a l'episcope appele 
a << diriger» une communaute chretienne 1, mais encore mieux si l' on con-
nait les emplois cultuels d' epimeleia, epimeleomai du Ier siede. En Israel, 
1' bnµe).er.lX 't'OÜ tepoü ou 't'W'J tepZ{t)'J est confie aux pretres et au roi 2 : ils 
veillent a la celebration du culte, a l'organisation des processions, a l'offrande 
des sacrifices, etant responsables de la liturgie. Dans les reglements cul-
tuels pa:iens revient constamment la locution tmµe).efo01Xr. "t'~<;; 0uafa<;; 3, et 
l'epigraphie signale les tmµEA'l)"t'IXL -rwv µ.ucr't"Y)p[wv 4 • C'est dire que le mi-
nistre chretien n'a pas necessairement une charge financiere comme on l'a 
pretendu: c' est un chef, qui exerce une fonction religieuse, et qui doit s'y 
appliquer avec le plus grand soin. 
emµi::A'YJ't"~c;) qu'il soit prudent et plein de vigueur (Polyor. r, 7). Demetrios de Phalere, 
qui montra beaucoup de bienveillance et d'humanite envers tous les concitoyens, 
est emµi::A'Y)'t"~c; 't"ij<;; 1t6Ai::wc; (DIODORE DE SICILE, XVIII, 74, 3; XX, 45; cf. l'emµi::A'Y)'t"~<;; 
Kocu3ou dans une inscription de Sparte, L. ROBERT, Hellenica, I, Limoges, 1940, pp. 109 
sv.). En Israel, deux sortes de surintendants et de magistrats (emµi::A'YJ't"tX<;; xoct (Xpxov't"oc) 
maintiennent la securite publique et le bon ordre (PHILON, Spec. leg. IV, 21); Mo1se 
etait o 't"OÜ E;0vouc; emµE:A'Y)'t"~c; xoct 7tpOO''t"IX't""/)<;; (Proem. 77; cf. Virt. 57). Sur l'epimelete 
de la cite et gouverneur, cf. J. et L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 
1974, pp. 202, n. 108; 291, n. 553. 
1 J Tim. III, 15. On notera la signification politique analogue des 'E1dcrxo1tot grecs, 
notamment a Ephese; cf. les references dans Der kleine Pauly, Stuttgart, 1967, II, 
col. 323. 
2 FL. JOSEPHE, C. Ap. II, 188; Ant. XX, 222; Ep. d'Aristee 93; cf. PHILON, Agr. 51: 
le Logos, fils premier-ne de Dieu, recevra la charge du troupeau sacre. A Delos, il y 
a des commissaires en charge pour les sacrifices: emµi::A'YJ't"tXc; 't"ij<;; 0ucrlocc; (FR. DuRRBACH, 
op. c., n. 21); a Ostie, Claudius Papirius est emµE:A"l)'t"~c; 't"OÜ ti::poü (IG, XIV, 926); a 
Oxyrhynque, Sarapion est epimelete des tribus de pretres du Serapeum et d'autres 
temples (P. Oxy. 2563, 5), comme Demetrios du temple d'Artemis (P. Thead. 34, 14), 
Emµi::A"IJ't"~c;, vocoü 0i::äc; 'Ap„kµt3oc; (P. HERRMANN, Ergebnisse einer Reise in Nordostlydien, 
Vienne, 1962, n. 23, 2-3). 
3 FR. SoKOLOWSKI, Lois sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, n. 93, 35 (Eretrie, 
IVe-Ine s.); 96, 19 (Myconos, 200 av. J.-C.); 103, 11 (Minoa d'Amorgos, 1er s. av. 
J.-C.); 136, 5 (Ialysos, 300 av. J .-C.); 171, 6, 9, 12 (Isthmos, ne s. av. J.-C.); 177, 6, 
etc. 
4 DITTENBERGER, Syl. 384, 9 (Athenes); 540, 11, 43 (Athenes); 1029, 10; Suppl. 
Ep. Gr. XVI, 92, 7 (Eleusis); 162, 10, 24 (Athenes); XXI, 494, 19 (Eleusis, Ier s. av. 
J.-C.) etc. 
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Ignore de l'A. T., cet adjectif n'est employe que deux fois dans le Nou-
veau 1 , notamment dans Rom. xr,29 ou il a une valeur theologique; a pro-
pos du salut final d'Israel 2, l' Ap6tre affirme: <<Les dons et la vocation de 
Dieu sont irrevocables>>. Si l'on s'en tient a l'etymologie (&-µe:-roc-µ€')..oµoc~), 
on comprendra que Dieu ne se ravise point 3 ; une fois qu'il a choisi son 
peuple, il ne revient pas sur sa decision; jamais il ne se dedit lorsqu'il 
s'est engage par une promesse (Ps. cx,4 = Hebr. vm,21) et des lors notre 
adjectif, synonyme d'&µe:-rnv6'Y)-ros 4 exprimerait simplement l'absence de 
variation dans la volonte divine. Dieu est &µe:-rixßA'YJ't'Os (ARISTOTE, De caelo, 
r,9,279a). 
Mais il faut consulter l'usage, qui revele deux courants semantiques, 
l'un litteraire, l'autre juridique, qui se recouvrent partiellement 5• A la 
1 II Cor. VII, 10: <<La tristesse qui est selon Dieu opere pour le salut un repentir 
qui ne laisse place a aucun regret». La plupart des commentateurs rattachent 
&µe:Tr1.µeA1JTov a µe:Tcx.voir1.v et non a crwT1Jplixv. Une conversion qui ne changera pas est 
sans retour, definitive (Vulg. stabilem); cf. µe:TixµeAe:L <<regretten> (MENANDRE, Dyscol. 
12; E. F. THOMSON, Meravoiw and µeraµüei in Greek Literature until 100 A. D., dans 
Historical and Linguistic Studies in Literature Related to the N. T. Second series, vol. I, 
Chicago, 1909, p. 366. 
2 D. JunANT, Les deux Israel, Paris, 1960 (avec la recension de P. BENOIT, dans 
R.B. 1961, pp. 458-462); !DEM, Judazsme et Christianisme, Paris, 1969, pp. 261 sv. 
L. GoPPELT, Les Origines de l'Eglise, Paris, 1961, pp. 116 sv. La tres grande majorite 
des commentateurs a vu le peuple juif designe dans ce verset, mais une moitie environ 
n'a pas compris que ce peuple se convertirait certainement tout entier (F. J. CAUBET 
lTURBE, <<Et sie omnis Israel salvus fieret>> (Rom. XI, 26), dans Estud. Biblicos, 1963, 
pp. 127-150); cf. S. LEGASSE, Jesus a-t-il annonce la conversion finale d'Israel (a 
propos de M c. X, 23-27) ?, dans N. T.S. x, 1964, pp. 480-487; B. N OACK, Current and 
Backwater in the Epistle to the Romans, dans Studia Theologica, XIX, 1965, pp. 155-166. 
3 A la difference des hommes, Mt. XXI, 30, 32; XXVII, 3; CLEMENT, Ad Cor. II, 7: 
<<Vous ne regrettiez jamais d'avoir fait le bien>>; LIV, 4: <<ils ne regretteront pas leur 
conduite>>; LVIII, 2: <Recevez nos recommandations et vous ne vous en repentirez pas>>. 
4 Cet adjectif est frequent dans les papyrus (testaments, actes de vente, de par-
tage, de donation) pour exprimer le caractere irrevocable de la decision, P. Grenf. 
II, 68, 4-5; P. Cair. Preis. 42, 3; P. Flor. 47, 4, 25; R. TAUBENSCHLAG, Das baby-
lonische Recht in den griechischen Papyri, dans The Journal of Juristic Papyrology, 
1954, p. 179, n. 5; A. BoNHÖFFER, Epiktet und das Neue Testament, Gießen, 1911, 
pp. 106 sv. Comparer l'Inscription de Nazareth, l. 5: TOUToui; µeve;w &µe:Tixxe;w~Toui; 
-rov ixiwvrt.. 
5 Cf. les references fournies par H. WINDISCH, Der zweite Korintherbrie/9, Göttingen, 
1924, p. 232. 
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suite de Socrate defi.nissant le bonheur: <mn plaisir qui ne laisse aucun 
regret>> 1, Platon (Tim. 59 d), Crates de Thebes 2, Plutarque (De tuenda 
Sanitate, 26), Porphyre (Pythag. 39; edit. A. NAUCK, Porphyrii opuscula, 
Leipzig, 1886, p. 37) et le neo-platonicien I-Iierocles d'Alexandrie (edit. 
Fr. MuLLACH, Fragmenta Philosophorum Graecorum, Paris, 1875, 1, p. 
453) qualifient constamment ~aov~ par l'epithete &µe:-r(Xµe}:ryro<;. C'est une 
tradition d'ecole. Mais les memes auteurs ajoutent que ces plaisirs, au lieu 
d'etre vains, sont avantageux (wcpe:Ae:t(Xl), ne sont melanges d'aucun cha-
grin (&Aunov), que rien ne trouble ou n'attenue leur charme (~ae:l(X), et fi.na-
lement se caracterisent par la permanence ou la :fi.xite (µ6vtµo<;). Cet ensem-
ble de qualifi.cations annexes amene a donner a ametameletos le sens d'absolu, 
entier, sans ombre. 
Effectivement, une autre serie de textes donne a cet adjectif l'accep-
tion de total ou de defi.nitif, qu'il s'agisse de sentiments, de decisions ou 
de personnes resolues 3 • Ici ou 1a affleure une nuance psychologique ou 
morale de simplicite, de bonne foi, voire de candeur, qui est celle de l'adverbe 
&µe:Ae:-r~-r(J)<;. Cette acception est predominante aux environs de l' ere chre-
tienne, precisement a propos de bienfaits, de devouement et - pour la 
premiere fois - de don. Un <leeret honorifi.que de Priene exprime la recon-
naissance de la cite pour la bonne grace et le devouement indefectible 
de Zosime a son egard (Inscriptions de Priene, 114,8; fi.n du rer s. av. J.-C.). 
Selon Diodore de Sicile, «tout acte de bienveillance, etant sans arriere-
pensee, portait de bons fruits dans la louange de ceux qui en benefi.ciaient» 
(x,15, 3). Le caractere defi.nitif et sur d'une donation appert au Ier s. de 
notre ere de la Tabula du Ps. Cebes de Thebes: un vieillard exhortant son 
interlocuteur a se defi.er des biens accordes par la Fortune, qui reprend ce 
qu' elle a donne, l' etranger demande ce qui caracterise le don re9u de l' &AYJ0tv~ 
ll(Xtae:l(X; Rep. <<La vraie science des choses utiles, un don sur et stable>> 4 • 
Ce sens d' &µe:wµeA"YJ't"O<; <<irrevocable>> est precisement celui des rares papy-
rus qui emploient cet adjectif. Le 10 novembre 41, l'empereur Claude ecrit 
aux Alexandrins: <<J'en viens aux troubles et aux erneutes antijuives ... 
1 
~aov~ &µe-ra.µe):Y)TOi;, dallS STOBEE, 103, 39, 18; edit. Wachsmuth, V, p. 906. 
2 Ep. 10; edit. R. HERCHER, Epistolographi, Paris, 1873, p. 210. 
3 11 y a, par exemple, de ces coleres irrepressibles qui aveuglellt tellemellt que 
l'oll tue salls hesiter et salls l'ombre d'ull regret (PLATON, Lais, IX, 866 c), mais aussi 
de ces caracteres serieux qui s'ellgagellt salls revellir en arriere (ARISTOTE, Eth. Nie. 
IX, 4, 1166 a 29). S'ils font des promesses ou offrellt ulle alliallce, Oll peut se fier a 
leur parole, Oll ll'aura pas a s'ell repelltir (PoLYBE, xxrn, 16; xxI, 11, 11; DENYS 
D'HALICARNASSE, XI, 13). 
4 XXXII, 12: &mpa.),~i; Mati; xa.l ßeßa.(rt xa.l &µe-ra.µeA'Y)T(,)i; (edit. C. PRAECHTER, Leipzig, 
1893, p. 26). 
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me reservant d'exercer envers ceux qui recommenceraient (lire &.p~oµevwv 
l. &p~aµevwv) une colere inflexible ( opy~v &µeT<XµeA'YJ't'OV). Je vous declare 
tout net que si vous ne mettez pas fin a cette fureur meurtriere et recipro-
que, je serais force de vous montrer durement ce que signifie la juste colere 
d'un prince philanthrope>> 1 • Trois autres attestations sont des actes juri-
diques: testateurs ou contractants affirment la determination de leur 
volonte inchangeable et irrevocable 2 , tel Abraham eveque d'Hermonthis 
a la fin du vre siede: 60ev et~ 't'<XÜ't"Y)V &pµ'l)O"<X ~V lyypacpov &.µeTaµeA'lJ't'OV 
zcrx&'t"YJv ~t<X01Jx'l)µ[av &.crcp&Aetav 3 • Le sens d'immuable, inalterable est con-
firme par le P. Land. v, 1660, 37, vers 353, si l'on accepte la restitution 
de C. Wessely 4 : (XQ'rf.AE:U't'OV XO<.t &µe:TaµeA'YJ't'OV XO<.t &.µe't'<XVCY.'t'()E:7t't'OV e!vix.t 5, et 
par le P. Masp. 314, III, 11, du VIe s. Documents tardifs, mais qui donnent 
de bons paralleles a Rom. XI, 29 a qui l'on donnern une valeur d'axiome 
juridique. 
La revelation serait donc celle-ci: La conduite des benefi.ciaires de l' Allian-
ce devrait amener Dieu a revoquer celle-ci. Orla fi.delite de Dieu n'est pas 
dementie par l'infidelite des hommes (I I Tim. n,13); non seulement il ne 
se repent pas de ses largesses et de ses promesses 6 , mais celles-ci sont 
irremissibles, c'est un caractere qui leur est propre (I Thess. v,24; I Cor. 
r,9; II Cor. r,19-22 etc.). Dieu par consequent ne reviendra jamais sur ses 
choix et ses dons de grace 7 • 
1 P. Lond. 1912, 78 = H. I. BELL, Jews and Christians in Egypt, Londres, 1924, p. 25. 
2 R. TAUBENSCHLAG, The Law of Greco-Roman Egypt in the Light of the Papyri, 
New York, 1944, pp. 236 sv. Dans le contrat de vente d'une propriete fonciere au 
Fayurn, le 8 septembre 512, «Ie dit vendeur declare que c'est sa volonte ferrne, spon-
tanee et irrevocable de vendre des maintenant et pour toujours>> A. SAYCE, Deux 
contrats grecs du Fayoum, dans Rev. des Etudes grecques, 1890, p. 131, A 3). 
3 P. Lond. I, 77, reedite par L. MITTEIS, Chrestomathie, Leipzig-Berlin, 1912, II, 
2, n. 319; cf. P. Rend. Har. 74, 25,. de 99 ap. J.-C.: aux0~xri, &cp' 7J &µe:-rcx0e-rep he:).e:u-r'Y)cre:v. 
4 Cf. Berichtigungsliste der griechischen Papyrusurkunden III, Leiden, 1958, p. 97. 
5 Cf. P. Michael. 45, 11; H. ZILLIAcus, Vierzehn Berliner griechische Papyri, 
Leipzig, 1941, n . 4, 14. 
6 Cf. les textes cites par A. V ACCARI, J rrevocabilita dei favori divini. Nota a com-
mento di Rom. XI, 29, dans Melanges E . Tisserant, Cite du Vatican, 1964, 1, pp. 437-
442; cf. cependant les repentirs de Dieu dans l'ancienne Alliance, A. W. ARGYLE, 
God's Repentance and the LXX, dans The Expository Times, LXXV, 1964, p. 367. 
7 La raison en est, non seulement que Dieu est immuable (Mal. III, 6), rnais que ses 
choix et ses dons sont inspires par une agape se definissant cornme un amour etemel 
(comparer PHOCYLIDE, XVII, 4: <<Ceux que je respecte, je les aime du cornrnencement 
a la fin, 't'OU't'OUc;; &1; &px"Yjc;; µexpt 't'€Aouc;; &y<X1tw>>; edit. E. DIEHL, Anth. lyr. gr. 3, Leipzig, 
1949, p. 60). A. VACCARI (l. c., p. 437) prefere rattacher cette irnrnutabilite a la hesed 
qui serait caracterisee par la duree et l'inarnovibilite. Evidemrnent l'un n'exclut pas 
l'autre. 
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&µo~ß~ 
L'Eglise ne prend a sa charge que les veuves privees de tout soutien de 
famille. Les enfants et petits-enfants d'une veuve doivent apprendre <<a 
rendre en retour [ce qu'ils doivent] a leurs parents, &µotßixc; &1to~ta6vet:t 
't"o°r:c; 1tpoy6votc;>> 1• Solon avait impose ce devoir aux :fi.ls sous peine d'ati-
mie 2 • En Egypte, ce seraient les filles qui auraient ete tenues de nourrir 
leurs parents, les :fi.ls en etant dispenses a moins qu'ils n'y fussent engages 
par contrat 3 • Mais en 26 d'Evergete Jer et en l'an I de Philopator, Pap-
pos et Ctesicles, vieux et infirmes, se plaignent respectivement que leur 
fils ou leur fille refuse ou cesse de leur verser une pension alimentaire (P. 
Ent. 25 et 26); alors que les enfants et petits-enfants du general Diazelmis 
entourent sa vieillesse d'honneurs et de soins, au Ile_Jer s. avant notre ere 4• 
C'est une question de droit naturel 5 et de piete filiale 6 , car c'est une 
1 I Tim. v, 4. 11 n'est pas sur qu'&.µoiß&<; soit un accusatif pluriel d'intensite, car 
on le rencontre assez souvent comme equivalent du singulier. Cf. DITTENBERGER, 
Syl. 798, 5: e:upe:rv focx<; &.µoißcx<; ot<; E:t>'Y)pye't''Y)V't'CXL µ~ 8uvcxµevwv (37 ap. J.-C.); CAGNAT-
LAFAYE, Inscriptiones graecae, IV, 293, col. II, 39: xoµi~6µe:vo<; -.&v e:Öe:pye:cri&v &.~foc<; 
't'cx<; &.µoLßix<;. 
2 
'E&v 't'L<; µ~ 't'pecpn 't'OU<; yovecx<; oc·nµo<; s:O''t'(i) (DIOGENE LAERCE, I, 55); PLUTARQUE, 
Solon, XXII, 1 et 4. 
3 Selon H:ERODOTE, II, 35; cf. E. SEIDL, Die Unterhaltspflicht der Töchter, dans 
Atti dell'XI Congresso int. di Papirologia, Milan, 1966, pp. 149-155. Selon P. Cair. 
Masp. 67314 les fils, heritant de leur pere, seront tenus envers leur mere-veuve a 
y'Y)poßocrxe:fo0cxL et vocroxoµe:fo0cxi (sur la Y'YJPOßocrxlcx, y'Y)po-.pocplcx, y'Y)poxoµlcx, nourriture, 
soin, hebergement des personnes agees et malades, cf. P. Oxy. 889, 19; 1210, 9; BGU, 
1578, 17; P. Flor. 382, 39; R. TAUBENSCHLAG, Opera Minora, Varsovie-Paris, 1959, 
II, pp. 339-345, 539-555. 
4 Suppt. Ep. Gr. VIII, 497, 11 sv. Au VJe s., un des fils entretient son vieux pere 
malade, P. Lond. 1708, 51 sv. 
5 P. Ryl. 624, 16. Cf. Hierocles d'Alexandrie: <<Les enfants doivent se regarder 
au foyer de leurs parents comme dans un temple ou la nature les a places et dont elle 
les a faits les pretres et les ministres, afin qu'ils vaquent continuellement au culte 
de ces divinites qui leur ont donne le jour ... Les enfants doivent fournir a leurs peres 
toutes les choses necessaires et, de peur d'en oublier quelqu'une, il faut prevenir leurs 
desirs et aller souvent jusqu'a deviner ce qu'ils ne peuvent pas expliquer eux-memes; 
car ils ont souvent devine pour nous, lorsque nous ne pouvions exprimer nos besoins 
que par nos cris, nos begayements et nos plaintes>> (dans STOBEE, Flor. LXXIX, 53, 
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restitution ou une compensation de justice de la part des enfants qui font 
en quelque sorte retour a leurs parents de tout ce qu'ils en ont rec;u 1 • 
Precisement, &µoiß~ (hap. b.) exprime l'echange 2, voire la substitution 
(P. Oxy. 1930, 2 et 4), le don en retour et la recompense 3 ; d'ou son usage 
constant de marque de reconnaissance dans les expressions de gratitude 4 • 
En 84 av. J.-C., Zosime, ayant rec;u le titre de citoyen, n'a pas eu une recon-
naissance sterile: oux &x(Xp1tov -r~v -r~<; -nµ~<; 3e8e:ixe:v &µotß~v, car il cherit 
la ville comme etant sa patrie et la combla de bienfaits 5 • Pa1ens et chre-
tiens demandent souvent a Dieu de rendre bienfait pour bienfait, tel cet 
esclave noir du centurion Pallas a Antinoe: <<Qu'en retour, le dieu donne 
a mon maitre une longue vie a parcourir et en meme temps la gloire>> 6 • 
t. IV, p . 640); cf. l. 13: 1tpo0uµ(o-: 1tpoc; 't'O &µe:lße:cr0o-:t 't'tX<; e:ue:pye:crlo-:c; 0-:U't'W\I) . . Cf. les paral-
leles releves par C. Mussrns, Dio Chrysostom and the New Testament, Leiden, 1972, 
pp. 208-209. 
6 Cf. Antiochos ier de Commagene donnant comme 't'tmoc; eucreßdo-:c; le respect des 
t:xyovo-: a l'egard des 1tpoy6vot (L. JALABERT, R. MouTERDE, Inscriptions grecques et 
latines de la Syrie, Paris, 1929, n. I, 212 sv.). On pratique sa <<religion>> (I Tim. II, 2), 
lorsqu'on honore sa mere (Ex. xx, 12) et qu'on la soutient dans sa vieillesse, cf. Sir. 
III, 2, 14; VII, 27-28; Prov. XIX, 26; XXVIII, 24; XXX, 17. 
1 Cf. P. Ent. 43, 5: <<Qu'il me restitue [la sornme] et que j'aie le necessaire pour 
mes vieux jours: &1to8wi µoi xo-:l t:xw [de; 't'o] y7jpo-:c; 't'tX &v&yxo-:io-:>>. Sur cette valeur d'ite-
ration, cf. µk:AAOUO'W U7tCX.'t'OLc; 8e:u't'ep~ &µotß'{j (L. C. YOUTIE, D. HAGEDORN, H. C. You-
TIE, Urkunden aus Panopolis III, n. XXVI, 19, dans Zeitschrift für Papyrologie und 
Epigraphik, x, 1973, p. 125). 
2 PHILON, Aet. mundi, 108; FL. JosEPHE, Guerre, I, 520: «Il venait lui apporter 
la vie pour prix de ses bienfaits, la lumiere du jour en echange de son hospitalite>>; 
cf. Inscriptions d'Olympie, 57, 56. 
3 P. Oxy. 705, 61 (200-2) de notre ere; P. Ryl. 624, 3; FL. JosEPHE, Ant. v, 13; 
Guerre, III, 445; VII, 365: <<egorg6s ... c'etait la recompense que les Juifs ont re<;ue 
de leur alliance>>; MAMA, VIII, 418, 36; G. E. BEAN, T. B. MITFORD, Journeys in 
Rough Cilicia, Vienne, 1970, n . XXXI, B, 7: 't'~\I ex 't'OU't'(J)\I eAoy(½0\11:'0 (fHAO't'tµ(o-:v de; 
&µoiß-fiv. 
4 FL. J osEPHE, Guerre I, 293: certains s'attachaient a Herode en retour des bien-
faits qu'ils avaient re<;us de lui et de son pere; P. Brem. 8, 3; P. Oxy. 2474, 37; Sam-
melbuch, 8026, 3. 
5 Inscriptions de Priene, 112, 17; cf. 113, 32; 119, 27; Inscriptions de Carie, 185, 9: 
dedicace par Menandros d'un travail architectural, en reconnaissance: &µoiß7jc; xo-:l 
e:uvo (o-:c; evexe:v. 
6 Sammelbuch, 8071, 19 (= E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-
romaine, Paris, 1969, n. 26): 't'Ot>'t'wv 8' &µoiß~v 8ecr1t6't''Y)V 8o('Y) 0eoc; ß(ou 't'e: µo-:x.pdv 
o!µov; MAMA, VII, 566, 11 (cf. N. FIRATLI, L. ROBERT, Les Stetes funeraires de By-
zance greco-romaine, Paris, 1964, p. 177); P. Land. 1729, 22: seul le Seigneur sera 
capable de vous le rendre; FL. J OSEPHE, A nt. IV, 266. 
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L'Epi:tre a Tite se conclut par une exhortation a la charite fraternelle: 
<<Que les nötres 1 aussi apprennent a etre les premiers dans les belles reuvres, 
face aux necessites pressantes, d<; -rac;; &vtXyxtX(tX<; xpdtXc;;>> (m,14); ce qui 
est parallele a Rom. xn,13 sur l'agape authentique: <<Prenez votre part 
des necessites des saints, pratiquez avec empressement l'hospitalite>>. 
Dans le N. T. en effet, ce qui est necessaire a la vie quotidienne: nourri-
ture, boisson, vetement, abri, est exprime par xpefa 2 qui a souvent dans 
la langue classique la nuance de denuement, indigence, privation, detresse 3 • 
Mais ici ces <<besoins>> sont accentues par l'epithete &vtXyxtX'foc;;: <<besoin 
imperieuX», conformement a l'usage litteraire 4, epigraphique s et surtout 
papyrologique a l'epoque hellenistique 6 • La reference est tantöt a des 
1 üi -iJµe-rzpot designe une pluralite definie (le suffixe -tero ajoute a -iJµerc; comporte 
une valeur differentielle; cf. E. BENVENISTE, Noms d'agent, Paris, 1948, p. 119), 
les membres d'une meme famille (PLATON, Menex. 248 b; STRABON, VI, 3, 3), les clients 
(P. Oxy. 37, col. I, 16; P. Fam. Tebt. 24, 99), mos gens>> en tant que constituant un 
groupe differencie: (<C0mme il est des notres, wc; ea't"t'\I -iJµenpo<;>>, lettre de recomman-
dation de l'an 16 ap. J.-C., P. Oxy. 787, 1; cf. P. Brem. I, 7). Ici, il s'agit des chretiens 
de Crete, en opposition a <<ceux du dehors>> (I Tim. III, 7; I Thess. IV, 12), pa'iens ou 
juifs (cf. Tit. I, 10), ot Aom-ol (I Thess. IV, 13). 
2 Il s'agit tantot de !'indispensable (Act. xx, 34; Eph. IV, 28; I Jo. m, 17), tantot 
de provisions et de bons offices (Act. XXVIII, 10), voire d'aumones genereuses (Philip. 
IV, 16). Cf. Sammelbuch 9844, 3: rrpoc; xpdrxv -rwv &3eAcpwv -iJµ&v (lettre palestinienne du 
ne s. ap. J.-C.). 
3 Cf. G. REDARD, Recherches sur XPH, XPHJ.:@AI, Paris, 1953, p. 82. 
4 Il vient sans doute d'Homere, Il. VIII, 57: <<La necessite les y force - xpztor 
&vayxalyp>; cf. WETTSTEIN; DroDORE de SICILE, I, 34; PHILON, Omn. prob. liber, 76; 
Decal. 99: <<L'homme en tant qu'il depend de mille choses qu'exigent les necessites 
de la vie - rrpoc; -rixc; &vrxyxrxlrxc; -roü ßlou xpdrxc; - a l'obligation de faire diligence jusqu'au 
terme de son existence, pour se procurer le necessaire>>. 
5 En 129 avant notre ere, Moschion est objet de gratitude parce qu'il a pourvu 
a des depenses urgentes, etc; xpdrxc; &vrxyxrxlrxc; (Inscriptions de Priene, 108, 80). On 
rapprochera &v&yx"'f) <<detresse, calamite>> (Lc. XXI, 23; I Thess. III, 17; I Cor. VII, 26; 
II Cor. VI, 4; XII, 10) et &y xrxtporc; &vrxyxrxlotc; (R. MERKELBACH, Die Inschriften von 
Assos, Bonn, 1976, n. XI, 6; du 1er s. av. J .-C.), e'V -rorc; CX'VtX"(XtXtO't"IX't"Ot<; xrxtporc; (P. Par. 
46, 7; ne s. av. J.-C.). 
6 P. Grenf. II, 14 (c) 1: xpdrxv exoµzv &vayxalav; P. Oxy. 56, 6; 1068, 16; P. Strasb. 
264, 10. On a parfois la formule simple: iholµwc; exwµzv {moupyrjcrrxt -rn crn &pz-rn de; 
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remboursements de prets d'argent (P. Oxy. 1891,6; 1970, 20; P. S. I. 
964,6), tantöt a des services (UPZ, 106,11; 107,13; 108,11; xpdcx<; 1tAe:lou<; 
xcxt &vcxyxcx[cx<; ncxpe:x6µe:vo<;; octobre 99; cf. <<!'indispensable secretaire>> de 
Palmyre, dans Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 2859,7), tantöt 
a la nourriture indispensable (UPZ, 110, 104; 144,33; Sammelbuch, 7758,15; 
cf. 7205,18; P. Mert. 91,17). Saint Paul vise donc les multiples formes 
d'aide que les chretiens doivent apporter a ceux que nous appelons encore 
«Ies necessiteux>> 1 • 
Curieusement, &vcxyxrx'i:o<; <<qui contraint, necessaire, indispensable>> 2 
se dit encore soit des parents par le sang, litt. le fils ou la fille qui ne peut 
pas refuser les charges d'un heritage 3 , soit des amis (P. Oxy. 2407,36): 
les &vcxyxcxio~ ({)lAo~ sont des amis intimes 4 • En ce sens, Cornelius, dans 
't'ixc; &.vcx.yxcx.lcx.c; croü xpdcx.c; (P. Lugd. Bat. XI, 11, 20): <<Vous agirez bien en me payant 
pour mes necessites pressantes quatre talents d'argent» (P. Oxy. 2600, 11; cf. P. 
Michael. 35 B 1; P.S.I. 1122, 8) . Plus souvent la formule developpee : <<Je reconnais 
avoir reyu pour ma personnelle et pressante necessite - de; 1.alcx.v µou xcx.l &.vcx.yxcx(cx.v 
xpdcx.v-six sous d'or imperial» (P. Oxy. 2237, 8; cf. P.S.I., 1340, 7; 1427, 9; P. Rend. 
Har. 86, 2; P. Lugd. Bat. I, 10, 12; P. Ant. 102, 6; 103, 15; P. Fuad, 53, 2; Sammel-
buch, 9191, 4-5; 9270, 4-5; American Studies in Papyrology, IX, 607, 14). 
1 Cf. &.vcx.yxcx.foc; = l'essentiel (P. Fay. 111, 19, de 95-96; P. Oxy. 2838, 7), le neces-
saire des orphelins (P. Michig. IX, 532, 2). 
2 Cf. H. SCHRECKENBERG, Ananke, Munich, 1964. 
3 Ot &vcx.yxcx.fot, employe absolument, designe les parents et les proches (XENOPHON, 
A nab. II, 4, 1: <<Chez Ariee arrivent ses freres avec d'autres parents, o[ &.~e:).cpol xcxl 
&),Aot &vcx.yxcx.fot >>; DEMOSTHENE, Sur l' ambassade, XIX, 290: u1te:p cruyye:vwv xcx.l &.vcx.y-
xcx.lwv). Ces relations creees par le sang se distinguent de celles qu'on noue avec des 
etrangers (LYSIAS, C. Philon, XXXI, 23: 't'ooc; &.vcx.yxcx.louc; s'oppose a 't'ooc; cx.J..Ao't'plouc;; 
Sur les biens d' Aristophane, XIX, 38: Serait-ce une raison pour vouloir que ses parents 
- -rouc; &vcx.yxcx.louc; - soient depouilles de ce qui leur appartient? >> FL. J osEPHE, A nt. 
VII, 121: les proches - ot -.e: &vcx.yxcx.i:oL - et les chefs du roi Ammonite realisent qu'ils 
ont viole le traite); les plus proches sont designes par le superlatif o[ &.vcx.yxcx.t6-.cx.-.ot 
(ibid. XIV, 362; EPICHARME, Fragm. 186: l:m'Y)pfo-.e:pov xcx.l &.vcxyxcx.tfo-.cx.'t'ov xcx.l wpcx.t-
fo-.cx-.ov; edit. G. KAIBEL, Comicorum graecorum Fragmenta 2, Berlin, 1958, p. 125). 
G. D. Kypke avait defini: <<Necessarii vocantur 1°) consanguini, 2°) adfinitate juncti, 
3°) familiaritatis et amicitiae connexi vinculis. Interdum vocabulum haec tria simul 
complectitur» (Observationes sacrae in Novi Foederis libros, Wratislavia, 1755, II, p. 49). 
4 <<La notion qui pourrait justifier ce double developpement semantique serait 
celle de lien: il faudrait la retrouver dans &v&yxri. Toutefois l'idee proche de Schwyzer 
(Griechische Grammatik) que &v-&yxri (avec &v- de &vcx-) exprimerait l'idee de <<prendre 
dans les bras>> (cf. &yxeüv, peut-etre &yx~ chez Hesychius), d'ou 'etreinte, contrainte' 
trouverait quelques appuis; cf. SOPHOCLE, Tr. 831-832. Etymologie semitique impos-
sible de Schreckenberg, op. c., pp. 165-176>> (P. CHANTRAINE, Dictionnaire etymolo-
gique de la Langue grecque, Paris, 1968, I, p. 83 b). 
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l'attente de l'arrivee de Pierre a Cesaree <<avait convoque ses parents et 
ses amis intimes>> 1 • 
Depuis Euripide, la locution cp()..oi:; &vixyx.ixioi:; est courante 2• Dans la 
Republique (rx,574 b, c), Platon oppose la mere (cp(A'YJ &vixyx.ix(ix) a la courti-
sane que l'on veut epouser (cplt..'Y) oux. &.vixyx.ix(ix), puis le pere, le parent le 
plus proche et de longue date (cpl).oi:; &vixyx.ix~oi;) a l'adolescent ne d'hier 
(cplt..oi; oux. &vixyx.ixioi;). Fl. J osephe mentionne une dizaine de fois <des amis 
intimes>>, mais presque toujours il s'agit des familiers du roi 3 • Le fils de 
1 Act. x, 24: auvxo:)..ecr&µevoc; 't'ouc; cruyyevdc; C(,U't'OÜ XC(,t 't'ouc; /XVC(,YXC(,louc; cpl)..ouc:,. Le 
auyyev~c:, est litt. «Ie congenere>> (cf. MICHAELIS, avyyev~~. dans TWNT, VII, 737 sv.). 
La cruyyevetC(, etant une subdivision de la tribu (cpu)..~) ou de la cite (1t6Atc:,), les membres 
de celles-ci sont par consequent cruyyeverc:, (L. ROBERT, Le sanctuaire de Sinuri pres 
de Mylasa, Paris, 1945, pp. 26-28, 96) . Ce peuvent etre des parents d'un individu 
lorsqu'on emploie un complement (C(,u't'oÜ, 't'oÜ 8e:rvoc:,), des relations (PLUTARQUE, 
Publicola, III, 5: cruyyeverc:, ÖV't'C(, &µC(, XC(,L cruv~0etc;) et des amis proprement dits: cpl)..ov 
ÖV't'C(, XC(,t cruvyyev~ XC(,L cruµµC(,xov (Suppt. Ep. Gr. XIX, 468, 32); cpl)..ouc:, XC(,t cruyye:verc:, 't'~C:, 
1t6Aewc:, (Decret de Lebedos, dans L. ROBERT, Hellenica, XI-XII, Paris, 1960, p. 205; 
cf. Suppt. Ep. Gr. XXIII, 547, 2); 't'otc:, cruyyevfot XC(,t cplAotc:, xC(,t euvolotc:, (Inscriptions 
de Magnesie, 38, 52; autres textes dans L. ROBERT, Opera minora selecta I, Amsterdam, 
1969, p. 220). - C'est aussi un titre aulique; a la cour des Ptolemees, la dignite de 
<<parent du roi - syggeneis >> est la plus elevee (DITTENBERGER, Or. 104, 2; 135, 5; 
A. BERNAND, Les Inscriptions grecques de Philae, Paris, 1969, I, n. 30; ET. BERNAND, 
Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 5, 5); cf. W. PERE-
MANS, Sur la titulature aulique en Egypte, dans Symbolae ... j. C. Van Oven, Leiden, 
1946, p. 157; STÄHLIN, cpl)..oc:,, dans TWNT, IX, pp. 146, 152; L. MOOREN, Über die 
ptolemäischen Hofrangtitel, dans Antidorum W. Peremans, Louvain, 1968, pp. 161-
180. Le stratege est aussi qualifie par ce titre honorifique, N. HoHLWEIN, Le Stratege 
du Name, Bruxelles, 1969, p. 135. - Chez les latins, les necessarii sont les amici. La 
necessitudo juridique, equivalente a la cognatio, est une designation de l' adfinitas 
(Digeste, XLII, 4, 5 ; ULPIEN, 59 ad ed: Ie soin de defendre le mineur revient aux cognati, 
aux adfines, au libertus, et on en donne ce motif: Quod verosimile est defensionem 
pupilli pupillaeve non omissuros vel propter necessitatem vel propter caritatem vel 
qua aliter ratione). Festus emprunte a Aelius Gallus sa definition des necessarii, 
ce sont ceux qui aut cognati aut adfines sunt, in quos necessaria officia conferuntur 
praeter ceteros (cite par KLEES, dans R.E. I, 2 col. 492-493, in v. Necessitas). Aulu-
Gelle definit: <<Necessitas autem dicatur jus quoddam et vinculum religiosae conjunc-
tionis ... Necessitas sane pro jure officioque observantiae adfinitatisque infrequens est: 
Quamquam, qui ob hoc ipsum jus adfinitatis familiaritatisque conjuncti sunt, necessarii 
dicuntur» (Nuits att. xm, 3). Necessitudo = affection, dans saint Jeröme, Ep. 53, 1; 
68, 11, etc. 
2 EuRIPIDE, Andr. 671: <<Tu cries contre tes amis naturels, 't'ouc:, &vC(,yxC(,louc:, cpl)..ouc:,>>, 
qui sont les parents naturels; cf. ATHENEE, IV, 154 c. 
3 ([>l)..oc:, est une designation aulique (cf. P. Dura, xvrn, 10; P. Lugd. Bat. XVI, 
pp. 13 sv. Incriptiones Creticae, III, p. 100; DITTENBERGER, Or. 119; E. BAMMEL, 
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Nabuchodonosor, par exemple, ayant relache Jechonias, le garde parmi 
ses amis les plus proches 1 • Dans la correspondance papyrologique, l'accent 
est toujours sur la confiance et l'affection, notamment dans les lettres de 
recommandation: <<Ptolemaios qui te porte cette missive est mon ami et 
un intime>> (P . Zen. Colomb. 7,3; de mars 257 av. J.-C.); Dioscoros, porteur 
de la lettre : fo,n v µou Adcxv &v cxyxcx 'i:oc;; cp lAo<; 2 • Parfois, on rencheri t a vec le 
superlatif: cp(Aoc;; &vcxyxcxw't'cx't'o<; 3 • 
Ces exemples, qui pourraient etre multiplies, permettent de situer le 
lexique de saint Luc dans la langue contemporaine. Les <<amis intimes>> 
partageaient les dispositions d'ame de Cornelius et devaient attendre avec 
la meme ferveur que lui le joyeux message que saint Pierre venait leur 
apporter. En signalant leur presence, saint Luc veut evoquer de surcroit 
l'importance sociale du centurion de Cesaree; non seulement il adore Dieu 
<<avec toute sa maison» (Act. x,2), il a des soldats pieux qui lui sont atta-
ches (Y. 7), et sa reputation est parfaite parmi <<toute la nation des juifs>> 
(Y. 22), mais il a de nombreuses relations de qualite (f. 27) et en premier 
lieu des amis tres chers. Ce pa1en est un grand personnage, dont la conver-
sion devait avoir dans l'Eglise le retentissement que l'on sait. 
<1>0.oc; wv Kataaeoc;, dans Theologische Literaturzeitung, 1952, col. 205-210; C . SPICQ, 
Prolegomenes a une etude de Theologie neo-testamentaire, Louvain-Leiden, 1955, p . 165; 
R. HuTMACHER, Das Ehrendekret für den Strategen Kallimachos, Meisenheim, 1965, 
p. 32; W. PEREMANS, E. VAN'T DACK, Prosopographia Ptolemaica, Louvain, 1968, 
1v, p. x1x; STÄHLIN, l. c. p. 157 n. 114). En 167-166, par exemple, les cites Ioniennes 
saluent le roi de Pergame Eumene II et le felicitant sur sa bonne sante, congratulent 
en meme temps ses familiers qui l'ont accompagne durant sa traversee: cruv'Y)cr0'ijvcx.t 
e1d 'r<t) eµe: xcx.l. -i-ouc; &.vcx.yxcx.louc; epp&cr0cx.t (DITTENBERGER, Or. 763, 31; cf. M. HOLLEAUX, 
Etudes d'Epigraphie et d'Histoire Grecques, Paris, 1938, II, pp. 153-178). Attale II 
se fait semblablement accompagner: cruvcx.ycx.y6v-i-oc; µou oö µ6vov 'A0~vcx.tov xcx.l. ~wacx.vapov 
xcx.l. M'Y)voye:v'Y)v, cx:ÄM xcx.l. he:pouc; nÄdov!Xc; -rwv &:vcx.yxcx.lwv (DITTENBERGER, Or. 315, 47 
= W . WELLES, Royal Correspondence in the Hellenistic Period, New Haven, 1934, 
n. 61, 5). 
1 FL. J OSEPHE, A nt. X, 229: ev -rorc; &.vcx.yxcao-i-&-rotc; -i-&v (f)LA.(1)\/ e!xe; cf. X, 5 et 59; 
XI, 208, 254; XIII, 224; XV, 252. 
2 P. Herm. Rees, 1, 6-7 (Ier s. de notre ere); cf. P. Osl. 60, 5 (IIe s.) P. Mil. Vogl . 
59, 13 (IIe s.); B.G.U. 625, 26: €XW ev 'A)..e~avapdtf &:vayxcx.fov cplÄov; P. Flor. 142,2: 
e1tota~1tep ev-roÄtxov exw &.vcx.yxalou <ptAOU (264 ap. J.-C.); Sammelbuch, 9415, 17, 11. 
3 P. Brem. 50, 4; Stud. Pal. xx, 233, 2. Comparer les &;).'Y)füvol. cplÄot de Musonius, 
7 et 9 (edit. C. E. Lutz, pp. 56, 68), et les &:d cpD,ot de Delos (J. et L. ROBERT, Bulletin 
epigraphique, dans R.E.G. 1970, p. 418, n. 410). 
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Le jour du sabbat, les Juifs se reunissent a la Synagogue (beth sepher) pour 
ecouter la lecture et le commentaire d'un texte de la Loi et des Prophetes 1 • 
L'Eglise chretienne a repris cette tradition et a fait des «Iecteurs>> des 
ministres du culte 2• Mais la lecture des papyrus et des parchemins etait 
difficile, et il etait necessaire que le lecteur prit connaissance de son texte 
avant d'en faire la lecture publique 3 • <<Quand tu dis: Venez ecouter la 
lecture que je vais vous faire, veille d'abord a ne pas faire cela a l'aveu-
1 Neh. VIII, 7-8 (avec le commentaire de R. LE DEAUT, Introduction a la litterature 
targumique, Rome, 1966, I, pp. 23 sv.); PHILON, Somn. II, 127; Quis rer. div. 253; 
FL. JosEPHE, Ant. x, 93-94, Lc. IV, 16; Act. XIII, 15 (cf. J. W. BowKER, Speeches in 
Acts: A Study in Proem and Yelammedenu Form, dans NTS, XIV, pp. 96-111); cf. 
II Cor. III, 14. Dans le premier tiers du Jer s., Theodote fit construire une synagogue 
a Jerusalem, d~ &v&:yvwo-w v6µou xc.d d~ ~L~ax~v €\l't'OÄ&v (C. I. lud. 1404). A Qumran, 
ou un pretre est charge d'expliquer clairement toutes les paroles des prophetes (p. 
Hab. II, 6-9; cf. VII, 4-5; Regle VIII, 11-12; IX, 12-14), les moines se reunissent <<pour 
lire dans le Livre>>, scruter la Loi et prier ensemble (Regle, VI, 6-8). Cf. A. GurLDING, 
The fourth Gospel and Jewish Worship, Oxford, 1960; J. R. PORTER, The Pentateuch 
and the Triennial Lectionary Cycle, dans F. F. BRUCE, Promise and Fulftlment (Melan-
ges S. H. Hooke), Edimbourg, 1963, pp. 163-174; R. LE DEAUT, La Nuit pascale, 
Rome, 1963, p. 219. 
2 SAINT JusTIN, I Apol. 67; TERTULLIEN, Praescript. 41, 8; P. Apo!. Ano, 99,5; 
P. Cair. Masp. I, 67088. IG, x, 2, n. 1030, inscription tombale d' Aristee, &vayvwa't'"f)~ 
xal rrax-.w-.~~ (administrateur) yzv&µzvo~ -.'Yj~ 0zaaaÄovtxewv &ytw't'CX.'t'"IJ~ exxÄ"f)ala~; Ins-
criptions de Corinthe, 548; H. GREGOIRE, Recueil des Inscriptions grecques-chretiennes 
d'Asie Mineure 2, Amsterdam, 1968, n. 131 bis (Lindos); 148 (Samos); 226 quater 
(Didymes); G. LEFEBVRE, Recueil des Inscriptions grecques-chretiennes d'Egypte, Le 
Caire, 1907, n. 112 (Fayoum), 350 (Akhmin), 581 (Assouan); Inscriptions grecques et 
latines de la Syrie, 1394 (region d'Apamee). Cf. H. LECLERCQ, Lecteur, dans Diction-
naire d'Archeologie chretienne et de Liturgie, VIII, 2, col. 2242 sv. J. M. NIELEN, Gebet 
und Gottesdienst im Neuen Testament, Freiburg, 1937, pp. 182 sv. 
3 Cf. H. I. MARROU, Histoire de l'Education dans l'Antiquite, Paris, 1948, pp. 230 
sv., 365 sv. L'apprentissage s'en faisait des l'ecole (PLATON, Lais, 810 b; 0. GuERAUD, 
P. JouGUET, Un livre d'ecolier du JIJe siecle avant Jesus-Christ, Le Caire, 1938), et si 
l'eleve bronchait d'une syllabe, sa peau devenait plus couverte de marbrures que le 
tablier d'une nourrice (FLAUTE, Bacchides, 432 sv.; cf. HERONDAS, Le maUre d'ecole, 
89-90); puis devint un element essentiel de la formation rhetorique, exen;ant l'intelli-
gence et la memoire, car a la recitation-declamation qui figurait dans les concours 
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glette>> 1 • C'est cette anagnosis que saint Paul recommande a Timothee: 
<<Applique-toi a la lecture, a. l'exhortation, a l'enseignement» (I Tim. IV,13). 
C' est ainsi que la lettre aux Colossiens sera lue dans la communaute des 
Laodiceens (&vayLvwcrxw, Col. 1v,l6); lecture publique qui assure le maxi,• 
mum de divulgation a la Parole de Dieu 2, qui s' exprima des l' origine dans 
les ecrits apostoliques et les revelations prophetiques (Apoc. 1,3), Au ne 
siede, la charge de «Iecteun> est confiee a un ministre competent 3, c' est-
a-dire d'une part qu'il sache faire une lecture intelligible: &vayvwcr'TTJc; 
xafücr-rcxcr0w eu~xooc; (Can. Apost. 19; Const. apost. n,5: noMc; ev &vayvwcrµacrw, 
tva -rcxc; yp&cpac; emµs:Awc; e:pµeve{rn; cf. SAINT AMBROISE, Off. I, 44,215), 
d'autre part qu'il soit intelligent: 6 &vaywwcrxwv voel-rw (M c.xrn,14; cf. 
Eph. rn,4), car il doit, non seulement faire un choix avise des passages 
qu'il lit, mais aussi les commenter. II n'a le droit ni d'etre ennuyeux ni 
esoterique (SAINT AMBROISE, Off. 1,22, 100-101; EusEBE, Hist. eccl. iv,23,8). 
officiels, s'adjoignait commentaire et critique du texte dechiffre (PLUTARQUE, Comment 
lire les poe·tes? Comment ecouter? Cf. I. BRUNS, De Schola Epicteti, Kiel, 1897, pp. 3 sv. 
J. BoMPAIRE, Lucien ecrivain, Paris, 1958, pp. 37 sv. P. Leipz. 32, 12: µe:'t'cx 't'~V &v&yvwo-w 
'.Optyev't)e.; ve:w't'e:poe.; p-fi't'wp; A. C. BANDY, TheGreek Christianlnscriptions of Grete, Athenes, 
1970, n. 6, 5: µv-f)µ't)V 'Iw&vv't)e.; &vcx.yvwO"'t''t)e.; x.cx.l. xcx.p't'ouMptor.;; 37, 4; 104, 1). Si l'anagnostes 
est parfois un specialiste (DEMOSTHENE, C. Poly. I, 65: on va vous lire la loi; C. Timo-
thee, xux, 43; lis-moi ce temoignage; cf. I Mac. xrv, 19; Lettre d'Aristee, 310; P. 
Oxy. 237, v, 13; VII, 33, 35; 2562, 4; 2963, 4; 2993, 14; B.G.U. 2244, 11: ouverture 
et lecture en public d'un testament, TJVoly't) x.cx.l. &ve:yvwo-01); DITTENBERGER, Syl. 785, 1. 
T. C. SKEAT, The Use of Dictation in Ancient Book-Production, Londres, 1956, pp.179 
sv.; R. A. CoLES, Reports of Proceedings in Papyri, Bruxelles, 1966, p. 47), il est aussi 
<<celui qui etudie un livre>> (CrcERON, Attic. r, 12; Fam. v, 9). Cf. Inscriptions de Ma-
gnesie, 100, 81. 
1 EPICTETE, III, 23, 6; PLINE, Ep. II, 19; v, 12; VII, 17; PLUTARQUE, Alexandre, 
r, 1; xxm, 3; P. Land. 1973, 1: <<Des que tu auras lu cette lettre: we.; &v &vcx.yv&tr.; 't'~v 
E7ttO"'t'OA-f)V, envoie a Ptolema'is ... )} . . 
2 I Thess. v, 27 (avec le commentaire de B. RIGAUX, Les EpUres aux Thessalo-
niciens, Paris, 1956, in h. jr.); cf. II Cor. I, 13; Eph. III, 4. SAINT JusTIN, Apol. I, 
67. Au plan litteraire, comparer P. Ant. 93, 5: !3-fi1.wcrcx. ... 3tcx ~e:p-fivou &vcx.yvwcr't'ou (IVe s.). 
3 HIPPOLYTE, Trad. apost. 12; cf. Const. apost. vm, 22, 2. Les qualites du lecteur 
ne sont pas seulement celles de sa voix et de son mode d'elocution, mais de son intelli-
gence a comprendre le texte d'un papyrus ou d'un codex a la scriptio continua. Il 
fallait operer la coupure des mots et discerner les divers elements de la phrase qui 
n'etaient signales par aucun signe de ponctuation. (Cf. PLUTARQUE, La vertu peut-elle 
s' enseigner? 1 : &vcx.ywwax.e:w yp&µµcx.'t'cx. = dechiffrer les lettres.) Encore au temps de 
saint Augustin, il n'existait aucun texte ponctue des Ecritures. Cassiodore et Isidore 
de Seville insisteront a juste titre sur la formation technique des Lecteurs. Cf. dans 
les Actes de la Conference de Carthage en 411, III, 255 (edit. S. Lancel), la critique 
adressee au greffier: «Il ne sait pas lire, il ne separe pas les phrases (ou: il ne distingue 
pas le sens des mots) ... On ne critique pas la bonne foi du greffe, mais sa prononciation>>. 
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En ses quatre emplois de ce verbe 1, la Bible ne connait que le participe 
aoriste premier moyen &v(X8e;~&µe:vo<;. Si elle lui donne l'acception bien attes-
tee d'hospitalite <<accueillir quelqu'un comme höte>> 2, elle ignore le sens 
courant d'accepter, recevoir un objet, une somme d'argent, subir un eve-
nement 3 • Du moins, dans le cas d'Eleazar <<acceptant» une mort glorieuse 
de preference a une existence infame (II Mac. vr,19), s'agit-il d'un consen-
tement volontaire et fervent. 
Ce verbe n'est donc pas synonyme de A(Xµß&vw. II signifie tres souvent: 
prendre sur soi, se charger, s'engager: on repond de quelque chose envers 
quelqu'un. Ce fut le cas de Nicanor qui s'etait engage envers les Romains 
a realiser un tribut avec le prix des captifs de Jerusalem 4, et l'on dit aussi 
en Egypte du fils de J ason, qui n'a vecu que cinq ans, qu'il <<accomplit 
tout ce qui convenait» (Suppl. Ep. Gr. vrrr, 799,2). Lorsqu'on accepte une 
fonction, on s'engage a la remplir (P. Isid. 82,5 et 8). Finalement &v(X8exoµoct 
1 Cf. la these de doetorat de S. VITALINI, La notion d'accueil dans le Nouveau 
Testament, Fribourg, 1961, (edition partielle: La nozione d'Accoglienza nel Nuovo 
Testamento, Fribourg, 1963). 
2 <<Publius nous reyut et nous hospitalisa>> (Act. XXVIII, 7); cf. DITTENBERGER, 
Or. 339, 20: -r&c; -re: 1tpeoßdcxc; &veaexe-ro 1tpo0uµwc; (IIe s. av. J.-C.); 441, 9; Sammelbuch, 
8029, 7. 
3 FL. JosEPHE, Guerre, I, 338: <<Ceux qui s'eehappaient etaient reyus a la pointe 
de l'epee>>; III, 14: <<Antonius reyut avec fermete les premieres attaquesi>; III, 173: 
peaux de breufs pour reeevoir les boulets de pierre; DITTENBERGER, Syl. 962, 65 
(333 av. J.-C.); P. Tebt. 329, 19 (139 ap. J.-C.); P. Eleph. 29, 12; DIODORE DE SICILE, 
IV, 29. Senatus-Consulte de Sylla: <<supporter de nombreux dangers>> (Inscriptions 
de Thasos, 174 C 8). 
4 J I Mac. VIII, 36: b -rorc; 'Pwµcx(otc; &vcx3e~&µevoc; cp6pov; cf. EPICTETE, III, 24,64: 
<<Diogene assumait joyeusement tant de fatigues et de miseres eorporelles>>; FL. Jo-
SEPHE, Guerre, III, 4: Vespasien capable d'assumer le poids d'une guerre si lourde; 
A nt. XIV, 315; DITTENBERGER, Syl. 685, 30: 'TtOCCJCXV &vcxaex6µevot XCXXOTCcx0lcxv (139 av. 
J .-C.); Sammelbuch 7473, 6; 7738, 13: &vcx3e~&µevoc; TC6vov lx vux-roc; xcxt µe0' 11µ.epcxv, 
&xpt cruve-re)..ecrev (<leeret honorifique d'un stratege, de 22-23 ap. J.-C.); 7996, 24: 
&vcxaexoµevou 't'OV x(vauvov -6jc; TCpcx.crewc; (18 sept. 430 ap. J.-C.). P. Oxy. 71, 16; 1418, 18: 
ixvcxae~oµcxt -rcj> rrcxt3t -re:-rpcxµ1Jvtov yuµvcxcrtcxpxlcxv; P. Ryl. 77, 38; P.S.I. 1239, 24; BGU, 
1762, 11. Un <leeret honorifique est vote en faveur d'Eirenias qui <<a pris a S<;L eharge 
les frais qu'entraine la realisation de ees honneurs, -rcxc; acxrr&vcxc; -rcxc; de; -r~v cruv-re)..euxv 
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exprime que l'on se porte garant 1 comme l'atteste la constante associa-
tion, tardive il est vrai, eyyu&cr0at X.IXL &.vaafxecr0o:t 2 • 
N otre verbe a par consequent une acception juridique: prendre une res-
ponsabilite 3 qui est certainement celle d' Hebr. xi,17: <<Par la foi, Abraham, 
mis a l'epreuve, offrit Isaac - a la verite c'est le fils unique qu'il offrait -
lui qui avait re<;u la responsabilite des promesses>> •. La <<tentation>> d' Abra-
ham fut une epreuve de sa foi, de son amour et de son obeissance. Tous 
les commentateurs relevent la nuance des temps: le parfait rcpocrev~voxev 
signale le sacrifice parfaitement accepte et comme deja accompli dans le 
creur d' Abraham 5 , tandis que l'imparfait rcpocrfq;>epev evoque la realisation 
progressive de cette offrande persistant sans faiblir tout au long des pre-
paratifs de l'immolation sur le Moriah: <<Ayant offert ... il etait en train 
d'offrin>, alors que - depositaire et responsable des promesses d'une des-
cendance - il paraissait aneantir a tout jamais celle-ci. 
-rwv -rLµwv &vix3e1;ixcr0ixL 1tixp' ixö-roü>> {INSTITUT F. CouRBY, Nouveau choix d'Inscriptions 
grecques, Paris, 1971, n. 7, 12). 
1 THUCYDIDE, VIII, 81, 3: <<Tisapherne ne se fierait aux Atheniens que si Alcibiade 
en personne ... s'en portait garant aupres de lui>>; PoLYBE, V, 16, 8. 
2 P. Oxy. 1972, 6; 2238, 9; 2420, 10; 2478, 12; P. Ross.-Georg. v, 34, 5; Stud. Pap. 
xx, 127, 9; 128, 8; Sammelbuch 9146, 8-9; 9152, 7; 9592, 11-12; P.S.I. 932, 5; P. 
Strasb. 40, 18; P. Leipz. 55, 8. 
3 FL. JosEPHE, Ant. XIV, 247; XVII, 304; P. Oxy. 513, 59: €YW ixö-ro~ -roü-ro &vix3e1;oµixi 
= J'en prendrais la responsabilite sur moi-meme (184 de notre ere). 
4 
'O -rtX~ hi:ixyye).lix~ &vix3e1;&µevo~. Sur Abraham et le sacrifice d'Isaac, cf. R. LE 
DEAUT, La Nuit pascale, Rome, 1963, pp. 131 sv., 163, 206-207, 259 sv. !DEM, La 
presentation targumique du sacrifice d' Isaac et la soteriologie paulinienne, dans A na-
lecta Biblica 18; Rome, 1963, II, pp. 563-574; M. McNAMARA, The New Testament 
and the Palestinian Targum to the_ Pentateuch, Röme 1966, pp. 164 sv. R. DE VAux, 
Les sacrifices de l'Ancien Testament, Paris, 1964, p. 61; H. CAZELLES, Patriarches, 
dans DES, VII, 128 sv. D. LERCH, Isaaks Opferung christlich gedeutet, Tübingen, 
1950; F. M. BRAUN, Jean le Theologien, Paris, 1966, III, 1, p. 159. J. L. VEsco, Abra-
ham, dans Rev. des Sciences ph. et th. 1971, pp. 33-80. 
5 <<Dans certains cas, le parfait est charge d'un potentiel psychologique conside-
rable, et cet aspect du 'temps dramatique du passe' eclate dans les passages ou le 
parfait se detache sur un fond d'aoristes (II Cor. XI, 25: 1te1tobixix; Hebr. XI, 17: 
1tpocrev-fivox_ev; Hebr. XI, 28: m.:rrobixev) >> (E. ÜSTY, Pour une Traduction plus fidele du 
Nouveau Testament, dans Ecole des Langues orientales ... Memorial du Cinquantenaire, 
Paris, 1964, p. 88). 
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Le sens le plus banal d' &v~cr't'p€cp6): <<revenir, retourner d'un lieu dans un 
autre>> 1, d'ou: <<rebrousser chemin» (J Sam. xxv,12; II Sam. m,16; Judith, 
1,13), garde tantöt la nuance etymologique de <<retourner sens dessus des-
sous>> 2 , comme les fuyards rejetes les uns sur les autres (J Mac. vn,46; 
cf. Judith, I,11), tantöt la valeur d'aller et venir, <<vivre>> 3 • De 1a son emploi 
metaphorique: <<marcher dans la vertm> .... 
C'est cette nuance morale que garde exclusivement le substantif &v~cr't'pocp~, 
designant un mode d' existence, une fac;on de se comporter 5 et qui est 
devenu un terme technique de la spiritualite du N. T. Autant est stig-
matisee la maniere de vivre des paiens 6 , autant est louee une <<conduite 
1 Gen. VIII, 9 (schub); XVIII, 14; XXII, 5; Jug. xvm, 26; I Sam. III, 5-6; Act. v, 
22; XV, 16. 
2 Mais dans une acception favorable on <<retablit la situation>> (FL. JosEPHE, Vie, 
273), on «fait retour» (P. Michig. XXIV, 55, 7). Dans la terminologie optique, 
&voccr-rpirpe:LV designe <<le renversement, par rapport aux objets, des images dans les 
miroirs>> (CH. MUGLER, Dictionnaire historique de la Terminologie optique des Grecs, 
Paris, 1964, p. 33). En geometrie, &voccr-rporp~ exprime la conversion d'un rapport 
(IDEM, Dictionnaire historique de la Terminologie geometrique des Grecs, Paris, 1958, 
p. 61). 
3 Ez. III, 15; XIX, 6. &voccr-rpirpe:w est alors synonyme de 1t'e:pmoc-rdv, cf. EPICTETE, I, 
2, 26: <<passer sa vie>>; III, 15, 5: <<Tu te comporteras a la maniere des enfants>> (cf. 
A. BoNHÖFFER, Epiktet und das Neue Testament, Gießen, 1911, pp. 52, 201). De 1a 
<<s'occuper» (P. Sarap. 80, 11; Sammelbuch, 9779, 4), se consacrer a son devoir (Lettre 
d'Aristee, 252). C. SPICQ, Theologie morale du N. T., Paris, 1965, I, pp. 382 sv. 
+ I Rois VI, 12 (halaq); Prov. VIII, 20; xx, 7; Zach. III, 7. D'ou l'acception privi-
legiee de conversion: revenir a Dieu (J er. III, 7; ·vm, 4; xv, 19; xxII, 10-11; Sir. 
VIII, 8; XXXIX, 3; L, 28). Cf. Lettre d'Aristee, 216: pendant le sommeil, la pensee re-
tourne aux memes affaires dont on s'est occupe a l'etat de veille. 
5 Tob. IV, 14. Gal. I, 13: <<Vous avez entendu parler de mon comportement alors 
que j'etais dans le Judai'.sme>>; cf. Eph. II, 3; CLEMENT DE RoME, Gor. 63, 3: cx7t'o 
ve:6-r'Y)-roi; &voccrTperpov-roci; lroi; y~poui; &µeµ7t'-rroi; ev 'Y)µtv. 
6 II Mac. V, 8 (xocx-iji; &voccr-rporp-iji;); Eph. IV, 22: (( Vous avez ete instruits a vous 
defaire de votre fa<;on de vivre anterieure, celle du vieil homme corrompu par les 
convoitises>>; I Petr. r, 18: << Vous avez ete affranchis de la maniere de vivre insensee 
(µi:hoc~oi;) que vous avez heritee de vos peres>> (cf. w. C. VAN UNNIK, The Critique of 
Paganism in I Petr. I, 18, dans Studies in Honour of M. Black, Edimbourg, 1969, 
pp. 129-142); II Petr. II, 7: le juste Lot est <<accable par le comportement de ces 
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parfaite des l'enfance>> (II Mac. vr,23, XtXAAtcr-rYJ), Lorsque saint Paul fait 
eta t du temoignage de sa conscience : << C' est dans la sim plici te et la purete 
de Dieu - non pas dans une sagesse charnelle, mais dans la grace de Dieu -
que nous nous sommes comportes dans le monde, particulierement a votre 
egard>> (II Cor. r,12), il oppose deux modes d'existence, et donne deja a 
l' anastrophe une valeur exemplaire qui sera specialement requise des minis-
tres de l'Eglise 1 ; le modele, particulierement visible, doit etre entrainant. 
La vie dans la foi est un temoignage persuasif. 
C'est surtout saint Pierre qui exigera de tous les chretiens une conduite 
inattaquable. Qu'il s' agisse de la fa<_;on de se tenir, de se vetir, de se compor-
ter en famille ou dans les relations sociales, de toutes les actions et reactions 
au sein de la communaute, la vie concrete du croyant doit etre belle et 
rayonnante 2 : <<Que votre comportement au milieu des nations soit beam> 
(I Petr. n,12; xa.A~), apte par consequent a desarmer les critiques (m,16), 
notamment celles des maris gagnes par le comportement chaste et silen-
cieux de leur femme (m,1-2). 
On a jadis pretendu que ces acceptions morales et religieuses derivaient 
gens effrenes dans la debauche >>; II, 18: les neophytes, fragiles et instables, << a peine 
eloignes de ceux qui vivent dans l'egarement - 't'ouc; ev rr)..ocvn &v(X;cr't'pe:cpoµevouc;>> ne 
resistent guere ade tels entrainements. Cf. Hebr. x, 33 ou les chretiens sont solidaires 
de ceux qui sont maltraites, <<dans une semblable situation>> (comparer P. Tebt. 703, 
271: 't'l)<; X.(X;0' ~µEie; CX'\IM't'pocp'Yjc; xal &y(l)'ll(ac;; nre s. av. J.-C.). 
1 J Tim. III, 15: <<Je t'ecris ... pour que tu saches comment il faut se comporter 
dans une maison de Dieu >>; IV, 12: << Deviens un modele pour les croyants, en parole, 
en conduite, en charite ... >>; Hebr. XIII, 7: <<Souvenez-vous de vos conducteurs ... et 
contemplant attentivement l'aboutissement de leur maniere de vivre, imitez leur 
foi >>; le didascale qui a ecrit cette · 1ettre certifie qu'il veut lui-meme se bien conduire 
en toutes choses: x.a)..wc; 0eAO'll't'e:c; &vacr't'pecpe:cr0aL (Hebr. XIII, 18). Jac. III, 13: <<Qui 
est sage et experimente parmi vous? Qu'il montre ses reuvres par un beau comporte-
ment - ex 't'l)c; xa)..ljc; &vacr,:-pocpljc; - avec une sagesse amene>>. Cf. Lettre d'Aristee, 130: 
<<Tu vois l'influence du comportement et des frequentations>>. 
2 I Petr. I, 15: a,hol &ywL ev rroccrn &vacr't'po<prj ye:v1i01J't'e:; I, 17: <<Comportez-vous 
avec une crainte religieuse le temps de votre sejour passager»; J I Petr. III, 11: <<Toutes 
ces choses etant dissoutes de la sorte, quels ne devez-vous pas etre par un saint com-
portement et la piete, $'II &ylaLc; &vacr,:-poqiarc; xd e:ucre:ßdaLc;>> (cf. w. BRANDT, Wandel als 
Zeugnis nach dem I. Petrusbrief, dans Verbum Dei manet in aeternum, Witten, 1953, 
pp. 10-25; C. SPICQ, Les Epztres de saint Pierre, Paris, 1966, in h.v.). PHILODEME 
DE GADARA, De Musica, IV, p. 76 (edit. J. Kemke): Certaines melodies tendent l'esprit 
<<pour la conversation et les bons rapports - rrpoc; ,:-~v oµe:LA(av xar. ,:-~v &pµ6noucrav 
&vacr't'pO(j)'Y)'II>); EPICTETE, I, 22, 13; CLEMENT DE ROME, Cor. XXI, 8: ocr(wc; &vacr't'pe:cpoµevouc; 
ev xa0ap~ 8Lavo(tf. 
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de l'A. T., mais elles sont attestees dans la litterature profane 1, dans les 
papyrus 2 et surtout par l' epigraphie, notamment dans les decrets hono-
rifiques qui font specialement l'eloge des magistrats et des fonctionnaires 
dont la conduite fut irreprochable: <<Menandre, dans les magistratures pour 
lesquelles il avait ete elu, par sa belle et brillante conduite, s'est montre 
irreprochable>> 3 • <<J'ai de la consideration pour cet homme qui se conduit 
si genereusement en toutes choses>> 4 • Cet ev &.1t(l..<:JLV CXV(l..<:J't"pe<.p6µevov est 
deja atteste au Ier siede av. J.-C. dans les Inscriptions de Priene 5, dans les 
Jnscriptions de Carie: <<Dans toutes ses ambassades, il s'est comporte comme 
1 PoLYBE IV, 82, 1: <<Philippe etait l'objet d'une admiration au-dessus de son age 
pour sa conduite en general»; EPICTETE, I, 9, 24: <<Dieu nous a fixe une ligne de con-
duitei>; cf. FL. JosEPHE, Ant. xv, 190. 
2 Aux ne-Ier s. av. notre ere, on emploie souvent la formule <<si votre conduite 
n'est pas meilleure - oux &.rro -roü ßeA't'lcr-rou &.vM-rpecpoµzvoui> (B.G.U. 1756, 12; 1769, 4; 
P. Tebt . 786, 15; 904, 10; cf. P. Michael. 20, 5: eL tv8ewc; rrepl -roü-ro &.va.cr't'pa.cpdric;). 
En 5 av. J .-C., ~V -re -rare; XQ:'t'IX xa.ipov 8drrvoic; µeya.Aorr6pwc; xocl µeyocAoyiuxwc; &.voca't'poccpdc; 
(Sammelbuch, 8267, 31). En 276 de notre ere, un mari etablit son testament en faveur 
de sa femme qui s'est comportee comme il convient dans son foyer: rrperr6v„wc; rrept 
-r~v auµßlwcm1 &.voca't'poccpelari, xa.'t'a.Adrrw (P. 0.xy. 907, 17); mais une veuve se plaint 
en 303 au prefet que son assistant et son homme d'affaires aient agi malhonnetement 
a Süll egard: OL't'tvec; µ~ op0wc; IXVOCO''t'pa.cpevnc; (ibid. 71, col. II, 12), a l'instar de Diocles 
et d'autres en 103: &.voca-rpecpoµzvwv &.8tx~µoc't'oc de; µe (P. Fay. 12, 7). 
3 Inscriptions de Delos, 1498, 7 (entre 159 et 151); cf. Suppl. Ep. Gr. xxm, 447, 15: 
«la generosite et l'empressement qu'ils montraient envers ceux qui se comportent 
bien dans leur magistrature>> (IIe s. av. J.-C.). Les juges <<au cours de leur sejour ont 
adopte un comportement digne d'eux, de la cite qui les a envoyes et de nous-memes>> 
(IIe s. av. J.-C., INSTITUT F. CouRBY, Nouveau choi.x d'Inscriptions grecques, Paris, 
1941, n. XII, 17); Au ne s. av. J.-C., les juges de Scotoussa «ont agi dans leur compor-
tement et dans leurs fonctions judiciaires d'une maniere digne d'eux-memes, de la 
cite qui les a envoyes et de ceux qui etaient en proces>> (Inscriptions de Gonnoi, 91, 
12); DITTENBERGER, Syl. 738 B 4: <<Lykinos s'est comporte lors de son sejour d'une 
maniere digne de son peuple et de notre citei> (Delphes, 86 av. J.-C.); Inscriptions 
d'Olympie 52, 24. Dans un <leeret honorifique de Cheronee, le chiliarque Amatokos, 
chef d'une troupe thrace, est loue : .. ~v &.voca't'pocp~v trrot~croc't'o eucrx~µova., et l'on apprend 
que cette belle conduite a consiste a prendre soin des interets des Cheroneens, a faire 
regner l'equite entre eux et ses soldats et que ceux-ci ne causent aucun dommage au 
territoire (publie par M. HoLLEAUX, Etudes d'Epigraphie et d'Histoire grecques, Paris, 
1938, I, p. 144, lignes 5, 13, 26). 
4 Inscriptions de Corinthe VIII, n. 306, 8 (IIe s. de notre ere); cf. L. ROBERT, Helle-
nica, Limoges, 1940, I, pp. 43-53). 
5 Inscriptions de Priene, 115, 5: &.voca't'pecp6µevoc; EV mxatV <ptÄocv0pwrrwc;; cf. 108, 284: 
7t€7tOL'Y)'t'OCt ~e: xocl 8tix 7t'Q:V't'oc; 't'~V 7tp€7tOUO'tV &.vampocp~v. Cf. FL. J OSEPHE, A nt. XIX, 72: 
€U7t'perrwc; IXVOCO''t'pacpriaoµzvou. 
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il faut et a traite les affaires avec justesse>> 1, et celles de Pergame 2 • Paral-
leles surabondants a la formule d'Hebr. xrn,18: ev nifotv xcx.Aw<; 0e)..ovTe:<; 
&vcx.crTpecpe:cr0cx.t, et de I Petr. 1,15: ev n&:crri &vcxcrTpocp7i. 
Si l'on souligne l'extension de «la bonne conduite>> en tous les domaines, 
on precise tout autant sa qualite ou ses notes distinctives. De meme que 
les ecrivains neo-testamentaires qualifient la conduite de belle, bonne, 
pure, sainte, religieuse, l'epigraphie la loue pour sa beaute, sa gloire et 
sa piete 3 • 
1 Inscriptions de Carie, 167, 16: eµ mx.crcw; 3e6vTeu<; &voccrTpocqid<; xoct op0&<; XP1Jcr&-
µevo<; Tot<; 1tp&yµoccrLV; cf. 70, 10: -tji 1tocp' ÖAO\I TO\I ßlov &voccrTpoqi7i 3LocqiepovToc (= MAMA, 
VI, 114). 
2 Inscriptions de Pergame, 470, 4: ev 1tä.crLV &vecrTpccµµevov &~lw<; T~<; 1t6Aew<;; cf. 224 
A 5; Inscriptions de Priene, 108, 223: TTI 1t6AeL cruµqiep6vTeu<; &vecrTptx.qi'Y). Cf. P. Brem. 
53, 35-36. MAMA, VIII, 412 b, 4: KocAALOC\I ... \1€0C\l(ocv XCXAO\I xoct &yoc0ov "C''Y)\I (X.\ICXcrTpO(fl'Y)\I 
µe1tOL1J!L€\IO\I ev&peTO\I; cf. l. 12; 414, 13: TCX<; €7tL TTI xocrµlep IX.\IOCO'Tpoqin µocp-tuploc<; xoct 
nLµcx<; CX7t03L36VOCL. 
3 Inscriptions de Pergame, 459, 5: xocAw<; xoct eva6~w<; &voccrTpoccp~voct; 496, 5: &voccrTpe-
qioµev'Ylv xocAw<; xoct eucreß&<;; DITTENBERGER, Syl. 598 c 7; 717, 95; I nscriptions de 
M agnesie, 85, 11: "C''Y)\I (X.\IOCO'Tpocp'Y)\I 7t0L'Y)O'tx.µ€\IOL µeTCX 7ttx.0'1)<; euxocrµloc<;; 179, 5: x6crµLO\I 
&voccrTpO(J)'Y)\I (J)LAOnLµ'Y)cr&µevov; 165, 6; Inscriptions de Bulgarie, 43, 15: T'Y)\I &voccrTpocp'YJV 
eucrx~µovcx xoct &~locv Toü Te ßoccrtMw<; x.T.A. A Patara e1tt -tji TOÜ ßlou ocia~µovt xcxt 
xocrµlep <X\IMTpocpn (cite par L. ROBERT, Etudes anatoliennes2, Amsterdam, 1970, p . 89, 
n. 1); DITTENBERGER, Syl. 800, 21 (ocrlw<;), Or. 323, 5 {&µeµ1t't'w<;) . En cas de compor-
tement indecent, le reglement des mysteres d'Andanie prevoit des chatiments, en 
92 av. J.-C., 't'O\I ae (X.7t€L0oÜ\l't'OC 1) &1tp€1tW<; &voccr-tpecp6µe\lO\I d<; 't'O 0eto\l µoccrTL"(OU\l"C'W ot 
tepol (FR. SoKOLOWSKI, Lois sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, n. 65, 40 et 43); 
cf. Sammelbuch, 8852, 9: !L'YJ op0&<; (X.\10CO''t'p€(j)Oµevou<;. 
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Ce verbe signifiant <mourrin> un enfant pour le faire grandir, puis l'<<ele-
ven> n'est employe qu'une fois dans l'A. T., a propos de Salomon: <<J'ai 
ete nourri, entoure de langes et de soins>> (Sag. vn,4). Dans le N. T., il 
se dit peut-etre de Jesus qui (<Vint a Nazareth ou il avait ete eleve>} 1, sure-
ment de Moise <mourri trois mois dans la maison de son pere>> 2 et de saint 
Paul qui rec;ut son education rabbinique a Jerusalem 3 • II resulte de ces 
emplois que &.\la-rpecp(J) englobe toute la vie de l'enfant jusqu'a sa maturite, 
comportant l'alimentation et les soins physiques 4, la formation de l'esprit 
et du caractere 5 ; auquel cas, il est synonyme de 1tai~e:u0 6 • 
Mais il faut relever qu' &.\loc-rpecp0 designe de preference l' education dis-
pensee au foyer familial, mise presque toujours en relation avec les parents 
1 Lc. IV, 16: oo 1jv &:vcx-.e0pcxµµevoc; (S, W, 0, quelques minuscules); mais les autres 
autorites (dont B, A) portent -.e0pcxµµevoc; adopte par tous les editeurs. H. Schürmann 
(Das Lukasevangelium, Freiburg-Basel, 1969, I, p. 226) traduit bien: wo er aufge-
wachsen. 
2 Act. VII, 20. Comparer PHILON, Vit. Mos. I, 11: <<Nous l'avons nourri pendant 
trois grands mois>> (&:ve0pe~cxµEv), mais c'est le verbe -.pecpew qui est employe pour la 
nourriture et l'education (I, 5, 17; cf. -.pocp1J, 8, 15, 20). FL. JosEPHE, Ant. II, 232: 
Thermuthis porta le bebe Mo'ise a son pere pour l'elever &:vcx0pe~cxµevri n-cxracx; education 
(&:vcx-.pocp1J) regardee avec suspicion par les Egyptiens (n, 237); cf. au sens de «nour-
rir» (vn, 149) et d'eduquer (Iv, 261). 
3 Act. xxII, 3 <<J'ai ete eleve (&:vcxn0pcxµµevoc;) dans cette ville-ci>>. Pour la discussion 
de ce verset et de ce verbe, cf. W. C. VAN UNNIK, Tarsus or Jerusalem, Londres, 
1962, pp. 9 SV. 
4 P. Leipz. 28, 12: 1tpoc; 't'O Mvcxcr0txL CX:\ltx't'pecpecr0cxL eöyevwc; xcxt yvriolwc; (acte d'adop-
tion; 381 de notre ere); P. Zen. Cair. 59379, 1-2; P. Oxy. 1873, 9: 0uy,hprnv v1Jmov 
eöyevwc; &:vcx-.e0pcxµµevov; 2479, 47: <<Que je puisse retourner a la meme exploitation 
agricole et elever mes malheureux enfants>>. D'ou l'acception medicale, cf. les nom-
breuses references a Hippocrate et Galien donnees par W. K. HoBART, The Medical 
Language of St. Luke, Dublin-Londres, 1882, p. 207. 
5 IV Mac. x, 2: <<C'est dans les memes doctrines que nous avons ete nourris>>; 
XI, 15. 
6 Selon Porphyre, Ammonius fut <<eleve par ses parents dans les doctrines chre-
tiennes (&:vcx-.pcxcpelc;), tandis qu' <<Ürigene, au contraire, fut eleve dans les etudes grec-
ques>> (n-cxiaeu0dc;; cite par EUSEBE, Rist. eccl. VI, 19, 7). 
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- naturels ou adoptifs - voire avec les freres et sreurs 1 • Precisement, L. 
Robert, en etudiant l'epigraphie, a note que «Ie verbe &va't'pe<pe:cr0at designe 
l'education par le pere nourricier, et c'est un terme important pour qui 
etudie les relations de famille et par exemple la condition des 0pe:7nol>> 2 • 
II cite le tombeau de Kladaios a Aphrodisias 011 sera egalement enterree 
Aup1JAla rM1t't'1) ~ &vri0pe:~aµev1J au't'6v (MAMA, vm, 560, 4), ou en Carie la 
tombe d'un Zenon 011 est enseveli M. Aup. Eihuxoc; o &va0pe:~&µe:voc; au't'6v 3 • 
Soterichos donne a un certain Lucius son pupille - Aouxlep er &ve:0pe:~&µ1JV -
des vignes etc. 4 • 
1 EPICTETE, II, 22, 26: << Ne va pas examiner ... si ces hommes ont les memes 
parents, s'ils ont ete eleves ensemble (x.cd oµou CXVCX't"€0pcxµµevoL) et par le meme peda-
gogue >); III, 1, 35 : <<Est-ce 1a le genre de jeunesse qu 'il nous faut souhaiter voir naitre 
et grandir chez nous (~µrv cpuza0cxL x.cxt &voc't"pecpzcr0cxL) >>; III, 22, 68 : <<ses enfants seront 
eleves de la meme maniere>>. HELIODORE, Ethiop. x, 14, 1: <<Celui qui a recueilli l'enfant 
expose et qui l'a eleve secretement, c'est moi>>. 
2 L. ROBERT, Hellenica XIII, Paris, 1965, p . 222; cf. Hellenica III, p. 11: &vz0petj)oc't'o 
utouc; auo (inscription d'Heraclee). 
3 LE BAs-WADDINGTON, Inscriptions grecques et latines ... Asie Mineure 2 , Hil-
desheim, 1972, n. 1641 a. 
4 L. ROBERT, Villes d'Asie Mineure 2, Paris, 1962, p. 345. Autres inscriptions 
dans Bulletin epigraphique de R.E.G. 1948, p. 202, n. 229; 1959, p. 254, n. 447: Ö1tcx't'ov 
't'(X Of.X.€'t'LX.(X 7t'CXLalC( [ = 0p€7t't'Ol] 'T(X U7t C(U't'OU CXVC('t'('€cp6µzvC(. 
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Dans la langue classique, ce verbe signifi.e <<porter en haut>> ou <<en arriere>> 
(Lettre d'Aristee, 268; FL. JosEPHE, Guerre, rv,404; Ant. r,16; C. Ap. n,162). 
Dans le grec biblique, il s'emploie de tout ce qui monte, physiquement 
ou metaphoriquement, depuis la fl.eur de la vigne (Gen. XL,10), l'encense-
ment (Ex. xxx,9) ou la fumee (Jug. xx,38), jusqu'a la colere (I Mac. n,24) 
et les hymnes (I I Mac. x, 7). De la: monter ou transporter d'un lieu dans 
un autre 1 • C'est en ce sens, qu'avant d'etre transfigure Jesus «fit monten> 
Pierre, Jacques et Jean sur une haute montagne (Mt. xvn,1; M c. rx,2) 
et que lui-meme, apres la resurrection <<monta dans le ciel» 2• 
Maintes acceptions de l'A. T. sont ignorees du N. T., «lever une corvee>> 
(I Rois, v,27), <<relever un vetement d'une parure>> (II Sam. r,24), <<appor-
ter» quelque chose>> 3 , <<presenter» une affaire a Moise (Deut. r,17) ou a 
Dieu 4 • Mais dans les deux alliances 5 , monter ou faire monter a surtout 
1 Deut. XIV, 24; J ug. xv, 13; XVI, 3; xx, 26; I Sam. II, 19; I Rois vm, 1; x, 22; 
XVII, 19; II Rois IV, 21; I Chr. XV, 3, 12; II Chr. I, 4; V, 2, 5; Neh. XII, 31; Tob. VI, 
3; II Mac. VI, 10. P. Lille, 7, 17: <<Maintenant il m'a transfere a la prison de Croco-
dilopolis>>; B.G.U. 1500, 15; 1511, 5; Sammelbuch 9080, 6; PHILON, Aet. Mund. 64: 
<<Les brises embaumees ont emporte aux fleurs leurs parfums>>. FL. JosEPHE, Guerre 
v, 432: les affames «arrachent presque des gosiers les reliefs de nourriture>>. 
2 Lc. XXIV, 51 (cf. V . LARRANAGA, L'Ascension de Notre-Seigneur, Rome-Paris, 
1938, pp.145 SV., 368 SV., 417 SV.; P. BENOIT, Exegese et Theologie, Paris, 1961, pp. 363-
411); cf. Evangile de Pierre, 56: «Il est parti pour le lieu d'ou il avait ete envoye>>; 
PLUTARQUE, Numa, II, 4: <<Proclus ... jura qu'il avait vu Romulus monter au ciel, 
de; oup!X'IIO'\I (X'\l!X<'{)E:p6µe'IIO'\I)), 
3 I Sam. xvrn, 27; II Sam. xxI, 13; Neh. x, 38; Is. XVIII, 7; Sir. VIII, 19. P. Antin. 
93, 41: <<Que je puisse apporter cela avec moi quand je viendrai>>; P. Michig. VIII, 
511, 19; Sammelbuch 7376, 28 (11 oct. 3 de notre ere); 9188, 2; P. Sorb. 18, 7. 
4 Ex. XVIII, 19, 22; XIX, 8. &'Vixq,epw au sens de <<porter a la connaissance, faire part, 
communiquen est tres frequent dans FL. JosEPHE, qu'il s'agisse d'un desir (C. Ap. 
L, 232), d'une parole (Ant. xvr, 10, 218, 223, 225, 306-307; XVII, 40; xx, 40; cf. F. 
SoKOLOWSKI, Lais sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, n. 85, 10) ou d'un <leeret 
(dogma, Ant. XIV, 198, 221; FR. SoKOLOWSKI, ibid., n. 73 A 24), et dans les papyrus: 
production d'un contrat (P. Rein. 8, 8; 26, 15; 31, 9); <<communiquer cet ecrit a 
notre seigneur le duc, car c'est a lui de juger de tels attentats>> (P. Thead. 22, 16; 23, 
15; Abin. Arch. 3, 17; 18, 14; 44, 15); «la copie de la petition que j'ai presentee a mon 
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un emploi sacrificiel et fait partie du vocabulaire cultuel. Effectivement, 
les pretres portent et transportent la victime, l'elevent pour la poser sur 
l'autel et l'offrir en sacrifice (1 Mac. Iv,53). En ce sens, le Grand Pretre 
de la nouvelle Alliance s'est offert une seule fois pour enlever les peches 
de la multitude (Hebr. Ix,28) et n'a pas besoin de renouveler son immola-
tion (Hebr. vn,27). Abraham avait offert son fils Isaac sur l'autel (Jac. 
n ,21), et les chretiens, <<sainte corpora tion sacerdotale >>, offren t des sacri-
fices spirituels (J Petr. n,5), leur louange continue a Dieu (Hebr. xm,15); 
&v(X(f)Epe:tv, alors synonyme de 1tpompepe:tv 1, signifie <<0ffrin>. 
seigneur le prefet» (P. Mert. 91, 2; cf. v, 17); d'ou: faire un rapport, une notification 
(P. Ryl. 163, 13; P. Sorb. 63, 3; C. Ord. Ptol. 37, 1; P. Princet. 119, 24; P. Osl. 126, 
15; P. Oxy. 1380, 17; 2407, 5, 8, 42; P. Mil. Vogl. 229, 28; B.G.U., 1669, 6; P.S.I. 
823, 2; 1433, 9), un accord (B.G.U. 2097, 13, de 83 de notre ere; Sammelbuch 7404, 
46; 7438, 4); enregistrer (un deces) sur une liste officielle (P. Lond. 281, 15; de 66 de 
notre ere; cf. CL. PREAUX, L'economie royale des Lagides, Bruxelles, 1939, p. 320); 
et de la: affecter (P. Thead. 4, 1; FL. Jos:EPHE, Ant. XII, 31), attribuer (P. Michig. 
620,271,307,314, P. Brem. 68, 23, 32; 69, 7; P. Oxy. 2119, 8; FL. JosEPHE, Ant. II, 
285; VI, 9; XIV, 312; xv, 6; XVI, 167; Guerre, IV, 179, 391). Noter encore: retablir la 
sante (PHILOSTRATE, Gymn. 42), revenir a soi (FL. JosEPHE, Guerre, I, 234, 658), 
recouvrer la serenite (I, 662); rappeler un souvenir (v, 182; A nt. XVIII, 188; DITTEN-
BERGER, Syl. 736, 112). 
5 &vcx.q:,epe:w traduit le plus souvent l' hiphil de iiL,'.l.," depuis son premier emploi 
dans Gen. VIII, 20 ou Noe fit monter des holocaustes sur l'autel, et signifiera offrir 
un sacrifice ou une oblation; cf. Gen. XXII, 2, 13; Ex. XXIV, 5; Lev. XIV, 20; Nomb. 
XXIII, 30; Deut. XII, 13; XXVII, 6; Jug. XIII, 16, 19; XXI, 4; I Sam. VI, 14; VII, 9-10; 
II Sam. XXIV. 25; I Rois, x, 5; II Chr. I, 6; XXIV, 14; Is. LVII, 6; LX, 7; LXVI, 3; 
Ps. LXVI, 15; Bar. I, 10 (S. DANIEL, Recherches sur le Vocabulaire du Culte dans la 
Septante, Paris, 1966, pp. 240-255). Acception retenue par FL. J OSEPHE, A nt. VII, 
86; VIII, 104; XI, 76, 124; de meme au ne s. av. J .-C., dans un reglement relatif au 
culte de Sarapis a Magnesie (F. SoKOLOWSKI, Lois sacrees de l'Asie Mineure, Paris, 
1955, n. XXXIV, 26). 
1 Cf. Jo. xvI, 2; Hebr. XI, 17; C. SPICQ, L'EpUre aux Hebreux, Paris, 1952, I, p. 303; 
F. SoKOLOWSKI, Lois sacrees de l'Asie Mineure, Paris, 1955, p. 100. Sur l' «offrande 
des levres>> (ignoree de l'A. T., mais cf. <<le fruit des levres>>, Os. XIV, 3), cf. IQS, IX, 
3-5; A. JAUBERT, La notion d'Alliance dans le Judazsme, Paris, 1963, pp. 168 sv. 
B. GÄRTNER, The Temple and the Community in Qumran and the New Testament, 
Cambridge, 1965, pp. 86 sv.; H. J. HERMISSON, Sprache und Ritus im altisraelitischen 
Kult. Zur <<Spiritualisierung>> der Kultbegriffe im A.T., Neukirchen, 1965; I. LEVY, 
Recherches esseniennes et pythagoriciennes, Geneve-Paris, 1965, pp. 19 sv.; R. DEICH-
GRÄBER, Gotteshymnus und Christus-Hymnus in der frühen Christenheit, Göttingen, 
1967, pp.117 sv.; G. KLINZING, Die Umdeutung des Kultus in der Qumrangemeinde 
und im N.T., Göttingen, 1971, pp. 93 sv., 158, 218 sv. 
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Reste I Petr. n,24: «Il a porte nos peches en son corps sur le bois>> 1, ou 
la plupart des commentateurs voient une reference a la Septante d'Js. 
LIII,12 et comprennent I Petr. dans le meme sens: porter les peches = subir 
un chatiment pour les peches. Mais A. Deissmann objecte que les citations 
n' ont souvent plus le meme sens dans leur nouveau contexte que dans l' origi-
nal 2 et que subir un chatiment sur la croix aurait du etre exprime par e1tt 
't"<{) ~uAep, tandis que l'accusatif de I Petr., &1tt 't'o ~u)..ov evoque l'idee d'enle-
ver. Il cite P. Flinders Petr. I, xvi,2 (Mahaffy, I,47), de 230 av. J.-C., 
ou le plaideur proteste contre les dettes qui sont transferees sur lui 3 et 
soumet la decision a Asclepiades. Il est vrai que, dans les papyrus et les 
inscriptions, &vcxlpep{!) signifi.e souvent: reporter, verser de l'argent 4 et que 
l'on pourrait envisager ici l'idee de substitution. Mais Moulton-Milligan 
(in h. v.) observent a bon droit que rien n'oriente la pensee en ce sens dans 
I Petr. n,24, ou l'accusatif qui suit &1tt est celui d'une personne, ce qui 
affaiblit considerablement le parallele cite par A. Deissmann. 
1 Cf. H. PATSCH, Zum alttestamentlichen Hintergrund von Römer IV, 25 und I Petrus 
II, 24, dans ZNTW, 1969, pp. 273-278; C. F. D. MouLE, Death <do Sin>>, <do Law>>, 
and <do the World>>: A Note on Certain Datives, dans Melanges bibliques B. Rigaux, 
Gembloux, 1970, pp. 367-375. 
2 A. DEISSMANN, Bible Studies 2, Edimbourg 1909, pp. 88 sv. 
3 ocpeLAl)µixTix &vixcpsp6µevix (cf. P. Hib. 212, 2). II vaudrait mieux citer la plainte 
d'un vigneron du nre s. av. J .-C.: Les agents de la banque <<portent a mon credit le 
payement de l'impöt en l'inscrivant pour la 37e annee alors que je ne dois rien, mais 
que j'ai tout paye parfaitemenh (&vixcpepoualv µot T~v xixTixßoA~v Toü TeAouc;, P.S.I. 
383, 9-10). Transferer les dettes d'un debiteur sur un tiers, c'est liberer le premier 
de l'acquittement de la dette (cf. I Sam. xx, 13; EscHINE, III, 215; IsocRATE, v, 32). 
D'ou la signifi.cation forensique: les peches ne sont plus imputes a l'homme. A. Deiss-
mann cite Col. II, 14 ou le chirographe est annule sur la croix. 
4 P. Karan. 554, 43; P. Yale, 49, 14; P. Michig. 601, 21; P. Petr. n, 38 (b) 5: 
ön-wc; &veveyxwµev zn-1. 0eoyev'Ylv = que nous puissions reporter cela sur Theogene; Sam-
melbuch, 10444, 1, 3, 4, 9; FL. JosEPHE, Ant. IV, 71: les proprietaires doivent verser 
aux pretres un sekel et demi; Guerre, I, 605; acquitter une contribution (Suppt. Epigr. 
Gr. m, 378 C 1; DITTENBERGER, Syl. 204, 42; 736, 94). Le correspondant juridique 
de &vixcpepeLv est referre, cf. H. J. MASON, Greek Terms for Roman Institutions, Toronto, 
1974, p. 21. 
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Saint Pierre exhorte les Hierosolymites a se convertir <<de fa<;on que vien-
nent les temps de rafraichissement [ou de soulagement]>> 1, lies a la Parousie 
et coincidant avec l' &1toxoc-r&cr"t'ocmi;: le retablissement parfait, la restauration 
complete de la creation. De son cöte, prisonnier a Rome, saint Paul declare 
qu'Onesiphore l'a souvent reconforte ou soulage par ses visites (II Tim. 
r,16). 
Le verbe &vocq;uxw, evoquant l'idee de rafraichissement 2 et donc de toni-
que, s'emploie d'abord de la sante physique 3, puis du reconfort moral, 
1 Act. III, 20: xcxLpol &vcxtj>t'.>~c:w~ (cf. 0. BAUERNFEIND, Tradition und Komposition 
in dem A pokatastasisspruch Apostelgeschichte, dans Abraham unser Vater. F estschrijt 
0. Michel, Leiden, 1963, pp. 13-23). tJ>t'.>xc:LV, dans le compose &vcxtJ>t'.>xm, est a mettre 
en rapport avec l'idee de souffle (tJ>ux-fi) plus qu'avec celle de froid (tJ>üxo~); ainsi dans 
Homere (mettre une plaie a l'air en enlevant un bandage (Il. v, 795; d'ou &vcxtJ>t'.>xc:cr0cxL, 
reprendre haleine, x, 575; XIII, 84) et chez les ecrivains medicaux: laisser la plaie 
a l'air (HIPPOCRATE, Fractures, chap. 25 et 27); puis <<reprendre son souffle (entre 
deux operations penibles)>>, <<reprendre haleine>> (IDEM, Femmes steriles, chap. 222; 
cf. J. JoUANNA, Hippocrate, La nature de l'homme, Berlin, 1975, pp. 304 sv.). &v&tJ>uxL~ 
(hap. A. T.; Ex. vm, 11: Pharaon vit qu'il y avait repit, ilmi) evoque recreation et 
detente (PHILON, Abr. 152), frequemment employe par les medecins (cf. nombreuses 
references a Hippocrate et Galien, dans W. K. HoBART, The Medical Language of 
St. Luke, Dublin-Londres, 1882, p. 166), n'est atteste dans les papyrus (P. Ness. 
96, 5) et les inscriptions tombale·s qu'a une epoque tres tardive et dans les prieres 
chretiennes demandant a Dieu de placer le defunt dans le repos (anapausis) et ev 
-r6mp &voctj>t'.>~c:w~ = un lieu de rafraichissement; cf. Sammelbuch, 6035, 10; 7428, 11; 
7429, 7; 7430, 8; 8235, 9; 8723, 10; 8728, 10; 8765, 10. 
2 FL. J osEPHE, A nt. xv, 54: &vetJ>uxov -ro 0epµ6-rcx-rov -r'ij~ µc:O"f)µßplcx~; Guerre, II, 155: 
un doux zephir, soufflant de l'Ocean, vient toujours rafraichir le lieu ou les ames 
justes ont emigre; II Mac. IV, 46: Ptolemee emmene le roi Antiochus IV SOUS le peris-
tile <<comme pour prendre le frais - w~ &vcxtj>t'.>~ovTcx>>; Joseph et Aseneth, III, 3: «Il est 
midi ... grande est la chaleur du soleil et je prendrais le frais sous ton toit»; cf. Lc. 
XVI, 24: Que Lazare <<trempe le bout de son doigt dans l'eau et rafraichisse ma langue 
( xcx-rcxtj>t'.>~ Yl) >>. 
3 Le repos du sabbat permet au fils de la servante et a l'höte de respirer (Ex. XXIII, 
12, niphal de 'tZ)t),j). Samson ayant bu de l'eau, «l'esprit lui revint et il reprit vie>> 
(Jug. xv, 18, il'Ti). Arrives a l'etape, le roi et le peuple reprennent haleine (II Sam. 
xvr, 14; niphal de Wb,j). 
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de l'apaisement d'une anxiete 1 , donc du bien-etre que l'on eprouve apres 
une peine ou un effort. C'est l'acception constante de ce verbe qui ne se 
trouve dans les papyrus que dans les lettres privees. Au ne s. de notre ere, 
un enfant ecrit a ses parents: <<etant informe, je suis delivre de mon inquie-
tude>> (P. Ost. 153,10). Un autre, au III 0 s., assure ses parents du progres 
de ses etudes: <<J'ai pris de la peine et je me suis relaxe>> 2• Mais le meil-
leur parallele a II Tim. 1,16 - cite dans une lettre chretienne d'epoque 
constantinienne (Sammelbuch, 7872,12) - est dans le double appel fait a 
Hephaistios reclus dans le Sarapeum de Memphis - e\l xrx:roxn e\l "t'4'> ~cxpcx1toelep 
- d'une part par sa femme Isias, presentement si affligee et qui n'obtiendra 
quelque repit ou soulagement qu'au retour de son mari a la maison 3, 
d'autre part par Denys, frere d'Hephaistios qui lui ecrit dans le meme 
sens 4 • 
Cet apaisement ou ce soulagement peut s'epanouir en joie 5• C'est de 
toute fac;on un repos 6 , une detente 7, ou l'ame se dilate (cf. 1tA<X"t'U\let\l; 
II Cor. VI,11; IV Q, Ps. vm,14), elle est au large 8 ; c'est comme une dilata-
tion, ce qui fait - grace a la charite fraternelle d'Onesiphore - un beau 
contraste avec l'incarceration de l' Apötre ! 
1 Lorsque David joue de la cithare, Saul est soulage et s'en trouve mieux (I Sam. 
XVI, 23, mi; cf. Ps. xxxix, 14). Unrepitdans la guerrepermet au peupledereprendre 
haleine (II Mac. xm, 11). Cf. l'episode qui <<ranima le courage des allies des Lacede-
moniens>> (XENOPHON, Hellen. VII, 1, 19). 
2 P. Oxy. 1296, 7: <pLAOTt'O\IOUµE:\I xoct CX\IOCYJUXOµE:\I (reedite par A. s. HUNT, C. C. EDGAR, 
Select Papyri I, Londres, 1952, n. 137). 
3 P. Land. 42, 18: 8oxoucroc \IUY yc: crou 1tocpocyc:\loµe\lOU 't'E:U~E:cr0ocl t"Woc; CX\IIXYJUX°Yjc; (Ue s.), 
reedite dans UPZ, 59 et par A. s. HUNT, C. C. EDGAR, op. c., n. 97. 
4 ST. WITKOWSKI, Epistulae privatae graecae, Leipzig, 1911, n. 36, 14-15: hL 8e: 
xoct t"OLOUt"oUc; XOCLpouc; CX\l'Y)\lt"A'Y)XULOC \IÜy yc: t"UXTI t"L\loc; CX\IOCYJUX°Yjc;; reedite dans U PZ, 60. 
5 P. Yale, 80, 3: &crn t"6n LAocpouc; E:L\IOCL x&yw CX\IOCYJUXW (Ue s.). L'cx\lCXYJU~Lc; est donc 
plus <<revigoranh que le <<calmanb (paregoria) apporte par Marc et Jesus Justus a 
Paul lors de sa premiere captivite (Col. rv, 11). 
6 Cf. XOCt"CX7tOCUcrLc;, Act. VII, 49; Hebr. III, 11, 18; IV, 1, 3, 5, 10, 11 (0. HOFIUS, Kata-
pausis. Die Vorstellung vom endzeitlichen Ruheort im Hebräerbrief, Tübingen, 1970). 
7 Cf. ix\lc:crLc;, Act. XXIV, 23; II Cor. II, 13; VII, 5; VIII, 13; II Thess. I, 7; PHILON, 
Plant. 170; Leg. G. 12 (avec la note de l'editeur, A. PELLETIER, Paris, 1972, p. 323); 
STRABON, v, 4, 7; C. SPICQ, Theologie morale du Nouveau Testament, Paris, 1965, I, 
pp. 301, n. 1; 338, n. 1. 
8 L'hebreu rawah signifie: avoir de l'air, etre au large. Dans le N. T., l'aisance, 
le sentiment de bien-etre et comme de respirer aisement est le propre du <<pneuma-
tique>>, cf. C. SPICQ, op. c., II, p. 772; J. F. A. SAWYER, Spaciousness, dans Annual of 
the Swedish Theological Institute VI, Leiden, 1968, pp. 20-34; R. R. NrnBUHR, The 
Widened Heart, dans Harvard Theological Review, 1969, pp. 127-154; M. PHILONENKO, 
L'ame a l'etroit, dans Hommages A. Dupont-Sommer, Paris, 1971, pp. 421-428. 
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&v0' 6Jv 
Dans les papyrus, cette expression 1, tres frequemment employee dans la 
langue des affaires, signifie surtout: <<a la place de>> 2, <<en retour, en echange, 
en compensation>>. Par exemple, le fermier Idomeneus se plaint au roi 
Ptolemee que Süll champ deja ensemence ait ete inonde par Petobastis 
et Höros. II demande d'etre dedommage, que les coupables <<soient con-
traints de reprendre ma terre a leur compte et d'en payer les redevances, 
et que l'on me donne a la place de celle qu'ils ont inondee (&v0' <l>v) une eten-
due egale a la terre qu'ils cultivent eux-memes>> 3 • L' ersatz (B. G. U. 2128,4) 
est l'equivalent; dans les contrats de travail 4 ou dans les cessions de ter-
rain, le patron ou le vendeur certifie avoir rec;u telle somme d'argent de 
la part de l'acquereur ou d'avoir souscrit telles obligations <<en retour» 
de la tache de l'ouvrier 5• II y a exacte correspondance entre le travail 
fourni et le salaire (cf. Sammelbuch, 10526,8). 
Fournir une contre-partie est la base meme des echanges, comme l'obser-
vait Philon: <<Ceux qui donnent (ot aia6v·m;) veulent attraper en echange 
1 Cf. F. M. ABEL, Grammaire du Grec biblique, Paris, 1927, § 35e, 46j, k. E. MAYSER, 
Grammatik der griechischen Papyri, Berlin-Leipzig, 1934, t. II, 2, pp. 374 sv.; t. II, 3, 
pp. 101 SV. 
2 Cf. le successeur dans une charge (P. Isidor. 125, 18); le remplac;ant (P. Land. 
1913, 8; P. Petaus, 14, 10; P. Oxy. 3095, 12); le representant (P. Murabba 'at, 116, 11; 
P. Brux. 21, 34). Mais 'Epµ(cu; &:vO' ou 'Epµ'tjc; (B.G . U. 1062, 1; cf. P. Land. 1170, 727) 
n'est que l'enonce d'un surnom. 
3 P. Ent. 60, 10; cf. P . Osl. 40, 37; P. Ant. 89, 12; P. Lugd. Bat. xm, 11, 18; 
P. Michig. 605, 5. Dans les comptes de depenses, cf. P. Oxy. 1914, 2; 2029, 15; P. 
Tebt. 120, 43. 
4 P. Michig. 355, 4 (Jer s. de notre ere; engagement d'un ouvrier tisserand); P . 
Land. 1994, 222 (IIIe s. av. J.-C.); 2002, 39; B .G. u. 2175, 4: ae/;iXa0iXL -r;o &."A"'Ao -YJµtao . 
µepoc; &:v0' ©V 7tOLOUµE01X XiXµtx't'(l)V; P. Strasb. 286, 10. 
5 P. Michig. 427, 15 (IIe s. ap. J.-C.): cession de terrain et d'une partie de maison 
par un Veteran q ui reconnait a voir rec;u en retour 200 drachmes; 564, 11 ; 609, 17; 
P.S.I. 1050, 2 (IIIe s.); B.G.U. 1731, 8 (Jer s. av. J.-C.); 1732, 8; 1733, 10; 1734, 8; 
1739, 13; 2346,4; P. Ryl. 159, 18 (31 de notre ere): &:v0' ©v E;AiXßE mxp<¼, -r'tjc; TiXz6t-roc;. 
Collectanea Papyrologica (in honor of H. C. Youtie), Bonn, 1976, t. II, n. 80, 15 ( = P. Oxy. 
3255); 89, 17: <<en recompense de la peine que je me suis donnee>>; 90, 19. Cf. ATTrcus, 
Fragm. vr, 2: <<si les corps ne rec;oivent rien en compensation de leurs pertes>>. 
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complements en honneur, cherchent une recompense en retour de leur faveur 
(&v't'l~omv), et sous le nom flatteur de don (~(J)pe:ii<;), pratiquent bel et bien 
une vente; ce sont bien des vendeurs qui ont coutume de prendre quelque 
chose en contre-partie (&v0' c'r>v) de ce qu'ils fournissent» 1 • De la, une valeur 
logique de &v0' c1'lv: <<parce que, en consequence>> 2 et une valeur morale met-
tant l'accent sur l'exacte retribution 3 • Cette double nuance est preponde-
rante dans les textes bibliques. 
Assez souvent, l'expression &v0' c'r>v est employee au sens juridique <<en 
compensatiom. Une jeune fi.lle violee deviendra la femme de son seducteur, 
<<puisqu'il l'a violee, et il ne pourra la repudier de toute sa vie>> (Deut. xxn, 
29); <<Joel et son frere Abisai avaient tue Abner, parce qu'il avait mis a 
mort leur frere>> (I Sam. m,30); «II rendra la brebis au quadruple, puisqu'il 
a commis cette action et n'a pas eu pitie>> 4• Il y a une stricte reciprocite: 
1 PHILON, Cherub. 122; cf. Spec. leg. III, 82; Migr. A. 173. E. BENVENISTE (Don 
et Echange dans le vocabulaire indo-europeen, dans L'Annee sociologique, 3e serie 1948-
49; 1951, pp. 7-20) a releve cette relation fonctionnelle entre le don et l'echange: 
l'initiative et la gratuite du don (3&pov, cadeau) oblige le beneficiaire a un contre-don 
(antidoron; 3wpwv xciptv) compensatoire, le don en retour (8w-dv'1); HoMERE, Il. IX, 
155,297; Ody. IX, 267; XI, 351; H:ERODOTE, VI, 62; cf. I, 61, 69). I Mac. X, 27, Deme-
trios aux Juifs: <<Continuez encore maintenant a nous conserver votre fidelite, et nous 
vous accorderons des bienfaits en echange de ce que vous faites pour nous, xcd 
CX\l't'CXTT08wcroµe:v uµtv cxycx0ix cxv0' (i}\I TTotdn µe:0 ~µ&v>). P. Land. 1941, 9, lettre de Hiero-
cles a Zenon: <<Ptolemee espere vous gagner la couronne en retour des bienfaits que 
vous lui avez volontairement accordes>> (IIIe s. av. J.-C.). 
2 Cf. Lc. XII, 3: «Il n'est rien de cache qui ne doive etre revele ... par consequent 
(cxv0' (i)V) tout ce que vous aurez dit dans les tenebres sera entendu a la lumiere>>. 
II faudra proclamer l'Evangile avec le maximum de publicite puisque tout doit etre 
divulgue au grand jour (E. DELEBECQUE, Evangile de Luc, Paris, 1976 traduit: <<Moyen-
nant quoi tout ce que l'on a dit dans les tenebres sera entendu dans la lumiere>>). 
3 Cf. Les collectes qui doivent couvrir les frais du culte (U.P.Z. 175 a 42; P.S.I. 
1159, 6; P. Lugd. Bat. II, 1, 6); un <leeret en l'honneur de Samos (405 av. J .-C.): 
eloge decerne aux delegues Samiens <<campte tenu de leurs bienfaits (&nt &v e:o 
1trnot~xcxcrw) a l'egard des Atheniens>> (J. PouILLOUX, Choix d'Inscriptions grecques, 
Paris, 1960, n. xxm, 11); une fondation pour des distributions d'huile (210 ap. J .-C.): 
<<Flaviane Philokrateia, en l'honneur de son mari Julianus Alexandras et d'elle-
meme, en retour des nombreux honneurs (&v0' (i)V) decernes par le tres puissant 
Conseil... a fait don (&1te8wxe:v) de 10 000 drachmes attiques ... >> (INSTITUT FERNAND-
CouRBY, Paris, 1971, n. xxxiv, 6); IV Mac. XII, 12: <<Tyran sacrilege ... tu n'as pas 
eu honte de torturer ceux qui s'exercent a la piete. A cause de cela, la divine Justice 
te reserve pour un feu plus vivace, eternel»; XVIII, 3: les sept Freres sachant que la 
raison pieuse est dominatrice des souffrances; c' est pourquoi, ils ont offert leur corps 
aux souffrances a cause de la piete>>. 
4 II Sam. XII, 6; cf. Am. v, 11; Joel, IV, 19; Is. LIII, 12; Ps. CIX, 16: <<Puisqu'il 
a aime la malediction, qu'elle fonde sur lui ! >> 
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<<] e ne te ferai plus de mal, puisque ma vie a ete precieuse a tes yeux en 
ce jour» (I Sam. xxvr,21). Le plus frequemment, cette correspondance 
a lieu dans les relations entre Dieu et les hommes. Tantot, lorsque ceux-ci 
ont ete fideles, Dieu les recompense et les benit: <<En ta race (Abraham) 
se beniront toutes les nations de la terre, parce que tu as ecoute ma voix>> 
(Gen. xxn,18; cf. xxvr,5); <<Mon alliance sera pour Pinekhas et sa race 
apres lui une alliance de pretrise eternelle, parce qu'il s'est montre jaloux 
pour son DieU» (Nomb. xxv,13); <<Puisque tu as demande pour toi de dis-
cerner pour comprendre la jurisprudence, voici que j'agis suivant ta parole, 
je te donne un creur sage et intelligent>> (1 Rois m,11; cf. II Chr. I,11; 
II Rois, x,30; xxn,19; judith, xm,20; Ez. xxxvr,13; Zach. 1,15). 
Cependant, la majorite des emplois bibliques de &v0' &v soulignent la 
justice des chatiments, l'exacte retribution par Dieu des peches des hommes; 
les peines sont a la fois la suite necessaire et l' equitable salaire de la faute: 
<<La terre sera devastee ... ils paieront pour leur faute, parce que et a cause 
(double conjonction en hebreu) qu'ils ont meprise mon jugement» (Lev. 
xxvr,43); <<Parce que tu n'auras pas servi Iahve ton Dieu dans la joie et 
le bonheur du creur, ayant de tauten abondance, tu serviras dans la faim, 
dans la soif, dans la nudite, dans la privation de taut, ton ennemi que Dieu 
enverra contre toi>> 1 • II est notable que sur les cinq emplois de &v0' &v dans 
le N. T., quatre expriment une punition, la sanction d'une faute; l'Archange 
Gabriel sanctionne l'incredulite de Zacharie: <<Tu vas garder le silence ... 
puisque tu n'as pas cru a mes paroles>> (Lc. I,20). Jerusalem sera detruite, 
<<parce que tu n'as pas connu le temps de ta visite>> (xrx,44); Herode Agrippa 
est frappe a mort <<parce qu'il n'avait pas donne la gloire a DieU» (Act. 
xn,23). Si certains hommes sont voues a la perdition, c'est <<parce qu'ils 
n'ont pas accueilli l'amour de la verite pour etre sauves>> 2 • 
1 Deut. XXVIII, 47; cf. 62; Jug. II, 20; II Sam. XII, 10; I Rois IX, 9: <<Parce qu'ils 
ont abandonne Iahve leur Dieu ... voila pourquoi Iahve a amene sur eux tout ce 
malheun>; XI, 20; xx, 36; II Rois XXI, 11, 15; XXII, 17; II Chr. XXXIV, 25; Os. VIII,l ; 
Am. I, 3, 9, 13; II, 1, 6; Mich. III, 4; Mal. II, 9; ]er. V, 14, 19; VII, 13; XVI, 11; XIX, 4; 
XXII, 9; XXIII, 38; E z. V, 7, 11; XIII, 8, 10; XV, 8; XVI, 36, 43; XX, 16, 24; XXI, 29; 
XXII, 19; XXIII, 35; XXV, 3, 6; XXIX, 7; XXXI, 10; XXXIX, 23. Cf. Ps. Salom. II, 3: 
<<Parce que les fils de Jerusalem ont souille le culte du Seigneur .. . pour cette raison 
Dieu a dit: Otez-les de devant moi>>. 
2 II Thess. II, 10 (cf. C. SPICQ, Agape dans le Nouveau Testament, Paris, 1959, 
II, pp. 32-39); cf. PHILON, Spec. leg. III, 197: <<Le maitre subira un double chatiment 
en raison de ses actes>>; IV, 227; FL. JosEPHE, Guerre, IV, 264: <<En consequence (des 
crimes de l'ennemi), le parti le plus beau est de detruire ces criminels et de les punin. 
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Par contre, Philon et Fl. J osephe emploient de preference &.v0' &v dans 
un contexte favorable. Non seulement ils evoquent l'equite delarecompense 1, 
mais ils soulignent que la gratitude est un don en retour des bienfaits 
rec;us 2 • Il y a une exacte correspondance entre l'action de graces et les 
faveurs divines 3 , par exemple de celebrer la Paque en hommage de recon-
naissance pour la delivrance de la servitude egyptienne (FL. J OSEPHE, 
Ant. xr,110). 
Dans la piete hellenistique, s'exprimant notamment dans les dedicaces, 
on voit le Grec faire des cadeaux a son dieu, qu'il sait proche et puissant, 
et dont il attend en retour protection et bienfaits (&.v0' <1v). Le doron est un 
<<hommage d'amitie>> (Anthologie Palatine vr,325), qui escompte se conci-
lier les faveurs de la divinite (vr,340), car l'homme qui a besoin de protec-
tion pense d'une part faire plaisir au dieu et d'autre part obtenir une reci-
procite bienveillante. C'est un echange de bons procedes 4 • Par exemple, 
trois freres dedient leurs filets a Pan, et demandent: <<Envoie-leur en retour 
(&.v0' &v) une bonne chasse>> (Leonidas de Tarente, dans Anth. Pal. vr,13; 
cf. 154). Seilene demande a Cybele pour sa :fi.lle qu'elle croisse en beaute 
et trouve un epoux, juste faveur <<en retour (&.v0' &v) de ce que l'enfant a 
souvent laisse flotter ses cheveux dans ton pronaos et devant ton autel» 
(ibid. 281); des matelots invoquent Phoibos: <<Sois-nous propice et envoie 
un bon vent» 5 • 
1 PmLoN, De J osepho, 46: <<Merite-t-il la recompense que tu me conseilles de lui 
donner? Le beau cadeau (awpe&c;) que je lui ferais 1a en retour, et tout a fait dans la 
note des faveurs rec;ues>>; Vit. Mos. II, 242; FL. JosEPHE, Guerre v, 530: <<Matthias 
sollicitait cette faveur en echange de ce qu'il avait ouvert a Simon les portes de la 
ville>>. Pierre de Rosette: le roi Ptolemee V a le zele d'un dieu bienfaisant, i1 lui a 
eleve des sanctuaires et a repare ses temples, << en recompense de quoi, les dieux lui 
ont donne saute, victoire, force et tous les autres biens>> (DITTENBERGER, Or. xc, 35 
= Sammelbuch, 8232, 3). <<Que cela t'arrive en recompense de tes saintes dispositions 
envers la divinite>> (U.P.Z. 34, 12; ne s. av. J.-C., 35, 25; 36, 21; 46, 13). 
2 PHILON, Virt. 72: <<Rendre graces a Dieu des bienfaits rec;us (euxo:ptmlo:v &1toataouc; 
&v0' &v) de la naissance a la vieillesse>>, tel Moise (Vit. Mos. I, 33; FL. JosEPHE, Ant. 
IV, 318). 
3 FL. J OSEPHE, A nt. I, 229; VI, 338; XVII, 48, 201. 
4 ßwpwv xcxptv, Anthologie Palatine, VI, 188; cf. &v•nataouc; aoi:;, 42, 91, 280; xaptv 
&v-nalaou, 138, 184, 185. A. J. FESTUGIERE, 'ANG' "'[JN. La Formule <<En echange de 
quoi>> dans la Priere grecque hellenistique, dans Rev. des Sciences ph. et th. 1976, pp. 389-
418. 
5 De Philippe, A nth. Pal. VI, 251; cf. 17: en echange de l' offrande, Cypris est 
prie d'envoyer des profits; 63; 68; 99: que Pan donne aux chevres du chevrier deux 
portees; 105: que les filets du pecheur soient toujours remplis; 154; 187; 278; 332; 346. 
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Primitivement, ce verbe signifi.e: riposter, renvoyer des traits 1 • Il est 
employe au sens fi.gure dans II Mac. xr,13 au sens de <<faire reflexiom 2 ; 
cette locution frarn;aise traduisant bien la nuance du grec <mn retour de la 
pensee sur elle-meme en vue d'examiner et d'approfondir telle ou telle 
donnee de la conscience spontanee>> 3 ; le sujet fait retour sur lui-meme et 
en quelque sorte se refracte. De la, le sens de disputer et simplement s'entre-
tenir les uns avec les autres, tels les pelerins d'Emmaüs: <<Quels sont donc 
ces propos que vous echangiez entre vous en marchant? >> 4• 
Les attestations litteraires et papyrologiques sont rares 5 ; aucune ne 
corrobore le sens des deux textes bibliques 6 • L'acception la plus claire 
est celle de la confrontation de deux exemplaires, par exemple celle d'une 
copie avec son original (STRABON, xm,609; xvrr,790), telle l'apostille du 
testament d' Antonius Silvanus en 142 de notre ere: 'Av-r&v~<;; ~O\ßavo<;; o 
npoyzypaµµevo<;; &v-reß!XAOV 't"~\I npox~µeV'Y)\I µou a~(Xe~X'Y)V 7 • 
1 Les Syracusains <<ecrases sous des pierres ... ripostaient avec des javelots et des 
fleches>> (PLUTARQUE, Nicias, xxv, 3); cf. THUCYDIDE, VII, 25, 6 : <<Les Syracusains 
tiraient sur eux, mais eux ripostaient du gros navire>>; PoLYBE, VI, 22, 4. 
2 <<Lysias, qui ne manquait pas de sens, reflechissant sur le revers qu'il venait 
d'essuyen> a Bethsour (cf. I Mac. IV, 35). <<CX.\l't'tßciAA€L\I est une metaphore tiree de la 
collation des textes. Lysias confronte la realite du dessous qu'il vient d'avoir avec 
les avantages qu'il avait escomptes. Ceux-ci evanouis, il con9oit un resultat accep-
table, celui de la paix. L'emploi de ce verbe avec 1tpo<; e:au't'6v, secum reputare de 
l'anc. lat. <<reflechir sun> est tres recherche sinon unique en litterature>> (F. M. ABEL, 
Les Livres des Maccabees, Paris, 1949, p. 425). 
3 P. ROBERT, Dictionnaire ... de la Langue franr;aise, Paris, 1964, VI, p. 21 a. 
4 Lc. XXIV, 17. M. J. Lagrange commente: << cx.\l't'tßciAAetv est le mot employe pour 
la collation des mss. - Field conclut a un latinisme, conferre sermones. Mais &v't'tßciÄAetv 
usite dans le sens d'echanger des coups a pu ensuite signifier 'echanger des vues'>> 
(Evangile selon saint Luc3, Paris, 1927, p. 603). 
5 Moulton-Milligan ne citent que le substantif cx\l't'LßA~µa't'a, designant les petites 
pierres que l'on insere pour combler les interstices (P. Oxy. 498, 16, du ne s. ; contrat 
avec un tailleur de pierres). L'acception du verbe dans P. Oxy. 2177, 27 (IIIe s.) ne 
peut etre precisee, le papyrus etant tres mutile. 
6 P. Mert. 24, 15 (lettre d'affaire, vers 200 de notre ere): xaÄ&i;; 1toL~cmi;; &.ntßaAwv 
~eµrrpwv(ep 't'O Äoyaplatov (pointer et arreter le compte ?) . 
7 R. CAVENAILLE, Corpus Papyrorum Latinorum, Wiesbaden, 1958, n. 221, 9 . 
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<<C'est probablement le seul original bien conserve d'un testament per aes et libram>> 
(0. GuERAUD, P. JouGUET, Un Testament latin per aes et libram, dans Etudes de Papy-
rologie VI, 1940, p. 8). Ces deux auteurs, apres avoir mentionne la glose d'&v-nßcxÄÄs:L 
par ~wp0or chez Hesychius et celle de <<dicten chez Harpocration (&v-nßÄ1J0ev"t'oc;, 
&v"t't "t'OÜ Ö7t'ct:yops:u0ev"t'oc;, Advixpxoc; ev "t'yj xix"t'ix Ilu0foü dcrixyys:Ältf p. 19), mais voyant 
mal comment &v"t'LßcxÄÄs:w a pu prendre cette signification, et le discours de Dinarque 
etant perdu, concluent: <<Nous n'osons donc pas prendre parti sur le sens exact qu'il 
convient de donner ici a ce verbe>> (l. c., p. 20). En outre, P.S.I. 1443, 8 (IIIe s.); 
P. Oxy. 1479, 4: <<Je n'ai pas rec;u les documents, mais il y a une collation - "t'IX ßußÄlix 
... xs:t"t'IXL &v"t'Lßs:ßÄ1Jµevix>>; cf. B.G. U. 970, 4. - Comparer Fl. Josephe demandant-pour 
identifier l'auteur des meilleures lois et des prescriptions les plus justes sur la religion 
- de comparer les lois elles-memes: "t'wv v6µwv &v"t'mixpixßcxÄÄov"t'ixc; (C. Ap. II, 163). 
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Le premier de ces verbes n'apparait que dans la koine; mais, ignore des 
papyrus, il est atteste dans la bonne litterature 1 • Hapax biblique dans 
II Tim. n,25, le participe present moyen -rouc; &•maiom0e:µevouc; designe 
<<ceux qui s'opposent» ou resistent a la predication evangelique 2• 
&ntxtXfücr'TT)µt peut avoir le sens de <<mettre a la place, echanger» (los. 
V, 7; cf. P. Zen. Cair. 59278,4: &v-rtXtX'TM't"'tJITOµe: de; 'T~ VetX), (<etablir, poster 
en face>> avec une nuance d'hostilite (Mich. n,8) et le plus souvent contre 
un adversaire en justice (cf. Deut. xxx1,21) ou dans une plainte aux autorites 
1 Ps. LoNGIN, Du sublime, XVII, 1: s'insurger contre des paroles persuasives; 
PHILON, Spec. leg. IV, 103: il ne convient pas aux victimes de <<rendre [a leurs perse-
cuteurs] la monnaie de leur piece>>; cf. TH. NÄGELI, Der Wortschatz des Apostels Paulus, 
Göttingen, 1905, pp. 30, 41, 87. 
2 Il est synonyme des &.\l'nAeyo\1-re:<; de Tit. I, 9, litt. des contredisants, des contes-
tataires, ceux qui <<soutiennent contre d'autres>> (Lc. xx, 27 le<_;on probable), tels les 
juifs qui s'opposent aux dires de Paul (Act. xm, 45; cf. XXVIII, 19, 22). Mais se declarer 
contre Cesar, c'est lui faire opposition (Jo. XIX, 12) et &.\1-rtAeyw a une nuance d'insub-
ordination (Rom. x, 21; Tit. II, 9). Dans ses emplois frequents dans les papyrus 
(P. Hib. 205, 32; P. Tebt. 734, 8, 13; C. Ord. Ptol. 14, 24; Sammelbuch, 6263, 23; 
6720, 15 etc.), cette contestation est souvent equivalente de refus: <<S'il s'y oppose, 
apres avoir fourni des garants, qu'il soit condamne au double>> (P. Sorb. 10, 3); <<s'il 
conteste, qu'il soit juge contradictoirement avec moi» (P. Ent. 14, 8; cf. 25, 15, Abin. 
Arch. 42, 10); <<Si quelqu'un eleve une objection a ce sujet, il pourra m'en avisen 
(Lettre d'un gouverneur d'Archafe, Inscriptions de Corinthe VIII, 3, n. 306, 15); <<je 
ne conteste pas la [part qui te revient] >> (P. Philad. 11, 42 = P. Lugd. Bat. XIV, p. 116; 
P. Zen. Michig. 66, 10, 32). Sur cette recusation dans les proces, cf. A. WüRSTLE, 
Untersuchungen zu Cair. Zen. III, 59355, dans The Journal of Juristic Papyrology v, 
1951, p. 54; cf. C. B. WELLES, Royal Correspondence, New Haven, 1934, n. 3, 28, 50, 
107. On comparera aussi les &.\1-rtxdµe:\lot (I Gor. XVI, 9; Philip. I, 28; vide infra), 
et les <<Oppositions (&\l-rt0ecm<;) d'une soi-disant gnose>> (I Tim. VI, 20), evoquant la 
methode dialectique des controversistes (cf. C. SPICQ, Les Epitres Pastorales4, Paris, 
1969, p. 113, n. 1) . Mais ceux-ci ont l'esprit de contradiction (Tit. III, 9: ~pt\l xoct 
µ6:.zoc<;; C. T. ERNESTI, Lexicon Technologiae Graecorum Rhetoricae2, Hildesheim, 
1962, p. 67 donne comme quasi-synonyme &.\1-rWe:<rn; - CX\l't'txe:tµev·IJ), ayant le gout 
des objections et de la polemique (Aoyoµoczd\l, II Tim. II, 14; ).oyoµoczloc<;, I Tim. VI, 
4; µ6:.ze:cr0oct, II Tim. II, 24) et s'opposent a la doctrine des Apotres (I Tim. 1, 10, 
&v-rlxe:t-roct), a la verite ( &v0lcr-rocv-roct -r?i IXA'l)0e:l('f, II Tim. III, 8). Leurs contre-propo-
sitions sont contraires a l'orthodoxie de l'Eglise (II Tim. II, 25; III, 8). 
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superieures. C'est l'acception constante et frequente des papyrus 1 • En 
observant que les chretiens n'ont pas encore <<resiste jusqu'au sang>>, Hebr. 
xn,4 emploie une metaphore sportive 2, celle de deux boxeurs ou de deux 
pancratistes qui s'affrontent et dont les coups etaient souvent mortels 3 • 
La nuance <<judiciaire>> n'est pas absente, car les chretiens persecutes n'ont 
pas eu a donner le supreme temoignage du sang 4 • Cet emploi d' &v-na., 
en harmonie avec la langue de l'epoque, confirme la culture de l'auteur 
de Hebr., en meme temps que sa connaissance de la langue des Septante. 
CXV'rtXEtµat <<etre situe en face, confronte>> (FL. JüSEPHE, Guerre, IV, 
454; v,70; STRABON, n,5,15) a le plus souvent 5 - et exclusivement dans 
la Bible - le sens d'<<etre contre>>: la chair et l'esprit s'opposent comme deux 
principes irreductibles l'un a l'autre (Gal. v,17), comme la vie pecheresse 
d'une part et la rectitude et l'integrite de l'Evangile d'autre part (I Tim. 
1,10). Son emploi preponderant est celui du participe present: 8 &v-nxe(1J..evoi; 
1 P. Oxy. 260, 8 (de 59 de notre ere); cf. 97, 9; dans la division d'un heritage pater-
nel entre deux freres, Lysias et Heliodore: si quelqu'un conteste, le premier s'opposera 
et etablira clairement le titre du second (P. Dura, 25, 10 et 31); B.G. U., 168, 11, 21; 
P. Mil. Vogt. 98, 26; P. Ross.-Georg. II, 21, 10; Sammelbuch, 7472, 18 (repris P. War-
ren, I, 18; cf. P. R. SwARNEY, The Ptolemaic and Roman Idios Logos, Toronto, 1970, 
p. 99). Boulagoras <<s'etant oppose dans son ambassade aux plus illustres des amis 
d'Antiochos>> (Suppl. Ep. Gr. I, 366, 12). 
2 Mexpii:; cl\'.µ(XTO<;; = µexpi 0(XVIX't'OU (II Mac. XIII, 14; Philip. II, 8; cf. Apoc. XII, 11). 
3 Le sang coulait (HoMERE, Il. XXIII, 651 sv.; ARTEMIDORE DE DALDIS I, 61; 
THEOCRITE, Idyl. XXII, 119-133; APOLLONIUS DE RHODES, Argon. II, 1-98; PAUSA-
NIAS, Arcadie, VIII, 40; VIRGILE, En. v, 360 sv.). Cf. l'epigramme de Dorokleidas 
de Thera: 'A v(x(X 7tUX't'(XLO'L 3i' (Xtµ(X-roi:;. &,)..)..' €'t'L 0e:pµov 1 1tVe:Üµ(X <pE:p(l)V O'XAYJpii.i:; mxri:; &rro 
rruyµ(Xz((Xi:; 1 e:O''t'(X 1t(XyXp(X-rlou ß(Xpuv ti:; rr6vov. ex µ((X~, &~i:; 1 ali:; ß(l)pOXAda(X\I d~e:v &e:0Ao<p6pov 
(IG, XII, 3, 390; citee par L. ROBERT, Les Gladiateurs dans !'Orient Grec, Paris, 1940, 
pp. 20); cf. R. LATTIMORE, Themes in Greek and Latin Epitaphs, Urbana, 1942, p. 145. 
4 Cf. EusEBE, Rist. eccl. VIII, 4, 4: En entreprenant l'epuration de l'armee pa'ienne, 
Veturius <<Celui qui conduisait alors l'entreprise le faisait avec moderation et n'osait 
aller jusqu'a l'effusion du sang - µezpii:; (Xtµ(X-roi:; - que pour quelques-uns>>. 
5 DION CAssrns, xxxix, 8: <<Clodius les combattit (&v-re)..e:ye:), mais Milon lui tint 
tete (&v1:exe:i-ro)>>; Ep. Aristee 266: <<Le but de l'eloquence ... c'est d'arriver a persuader 
l'adversaire (-rov &v-riMyov-ra) ... sans affecter de le contredire (oux &v-rLxdµe:voc;)>>; 
I Mac. XIV, 7: <<Nul ne se trouva pour lui resisten. Ce verbe s'emploie en astronomie 
de l'opposition des planetes (VETTIUS VALENS, cite par 0. NEUGEBAUER, H. B. VAN 
HoESEN, Greek Horoscopes, Philadelphie, 1959, p. 191, in h. v.). Dans le vocabulaire 
de la geometrie, le participe &v-rixe:lµe:voi:; << oppose >> se dit notamment des deux branches 
d'une hyperbole (CH. MuGLER, Dictionnaire historique de la Terminologie geometrique 
des Grecs, Paris, 1958, pp. 65-66). 
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«l'opposant, l'ennemi, l'adversaire>> 1, tantöt sans complement (I Cor. 
xvi,9; Philip. I,28), tantöt avec le datif 2 • C'est un terme courant et pro-
pre de la langue chretienne applique tantöt a l'Antechrist, l'adversaire 
par excellence, <<celui qui s' oppose et se dresse contre tout ce qui porte le 
nom de DieU» (II Thess. u,4), tantöt au diable, o &v-rl8txoc; 3, l'attaquant 
xcx-r' l;ox~v contre l'Eglise (Mt. xvi,18), ses ministres (I Tim. m,6-7) et ses 
fideles 4 • Son agressivite se deploie envers les plus exposes, par exemple 
contre les jeunes veuves (I Tim. v,14), qui s'egarent a sa suite 5 • 
1 Ex. XXIII, 22: <<Je serai l'ennemi de tes ennemis et l'adversaire de tes adversaires,> 
= II Mac . x, 26; cf. Esth. IX, 2: ot &v·nxdµe:voL -rorc;; 'Iou8~loLc;;; VIII, 11; Is. XLI, 11; 
XLV, 16; LXVI, 6. Dans Job, XIII, 24, l'adversaire est urre:v~v·t-lov crou; dans I Rois 
XI, 14: satan. Ce participe est un terme traditionnel de la rhetorique, cf. ARCHYTAS 
DE TARENTE, Ileel dvuxHµevwv (dans H. THESLEFF, The Pythagorean Texts, Abo, 
1965, pp. 15 sv.); ARISTOTE, Rhet. 1409 b 35; 1401 a 5; 1410 b 29. 
2 Lc. XIII, 17: <<Tous ses adversaires etaient confus, ot &v-rLxdµe:voL ~Ö't'CJ) >>; XXI, 15. 
Dans l'unique texte papyrologique, le complement est a l'accusatif: Me:ve8'Y)µov 
CXV't'Lxdµe:vov ~µrv (3 aout 152; ST. WITKOWSKI, Epistulae, n . 46, 6; reedite dans U PZ, 
69, 6) . 
3 I Petr. v, 8; cf. S. V . McCASLAND, <<The Black One>>, dans Studies in Honor of 
H. R. Willoughby, Chicago, 1961, p. 77. 
4 Mt. xm, 38-39; I J o. III, 8; cf. CLEMENT DE RoME, Cor. 51, 1: <<Toutes les de-
faillances que nous avons commises par suite des embuches de l' Adversaire, 't'OU 
CXV't'LXE:LfJ,€VOU >>. 
5 I Tim. v, 15. Dans TWNT (in h. v.), Büchsel estime que 6 cxv't'Lxdµe:voc;; (t.14) 
est generique et ne designe pas Satan qui n'est mentionne qu'au y. 15. Mais precisement 
ce dernier verset identifie «l'adversaire>> qui vient d'etre evoque au singulier et avec 
l'article, et qui est bien le <<diable>> auteur de AoL8opl~. Cette formulation ne favorise 
pas non plus l'identification de l'cxv't'Lxdµe:voc;; a quelque pa'ien ou juif anonyme et 
eventuel. 
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, ' ' (XVU7tOX.pL't'O~, YV'flCHO~ 
Ignore des papyrus et de la langue profane avant les attestations du 
N. T. 1, on peut dire que &vu1t6xpt-ro<; est un vocable proprement biblique. 
S'il n'est employe que deux fois dans l'A. T., au sens d'integre, sans detours 
(Sag. v,18; xvm,16) on le trouve six fois dans le Corpus epistolaire du 
N. T., qualifiant la sagesse (J ac. m,17), la foi (I Tim. 1,5; II Tim. 1,5) et 
la charite fraternelle (Rom. xn,9; II Cor. v1,6; I Petr. I,22). 
Conformement a l' etymologie 2 et aux synonymes d'Hesychius &aoAo<;, 
&1tpocrum6A111t-ro<;, on traduit couramment <<sans hypocrisie>>, c'est-a-dire sans 
feinte ou dissimulation; et il est bien vrai que cette valeur de sincerite ou 
de rectitude est impliquee dans tous ces usages, notamment dans J ac. 
m,17 ou la sagesse est d'abord qualifiee de pure (&yv~) et finalement d'&aui-
xpt-ro<; (sans partialite), &vu1t6xpt-ro<;, qui fait inclusion et exprimerait une 
purete sans melange, une absolue sincerite. Mais ce texte oppose la sagesse 
qui vient d'en-haut a celle qui est terrestre, animale, diabolique (fr. 15), 
et les huit caracteres qu'il lui attribue tendent a definir la vraie sophia, 
en ce qui la constitue essentiellement, et qui permettent de la distinguer 
de ses contre-fa<;ons. De meme «la foi non feinte>> de I Tim. I,5; II Tim. 
I,5 peut evoquer la 1tlcr-rt<; dont la profession exterieure, en paroles et en 
actes, traduit l'adhesion du c~ur et les convictions de l'esprit 3 ; une foi 
<<sincere>> serait celle qui englobe orthodoxie intellectuelle, comportement 
1 Cf. TH. NÄGELI, Der Wortschatz des Apostels Paulus, Göttingen, 1905, pp. 43, 
70, 79, 85. 
2 u1toxpt't"~c; designe l'acteur grec, le comedien (A. LESKY, Hypokrites, dans Studi 
in onore U. E. Paoli, Florence, 1956, pp. 469-476; H. KOLLER, Hypokrisis und Hypo-
krites, dans Museum Helveticum, 1957, pp.100-107; cf. P. JoüoN, YIIOKPITHJ; dans 
l'Evangile et l'hebreu hanef, dans Recherches de Science religieuse, 1930, pp. 312-316); 
d'ou HIPPOCRATE: <<Les comediens et les trompeurs - u1toxpt't"<Xt x<Xt e~<X1t&'t"ct.t - disent, 
devant les gens qui le savent, certaines choses et en ont d'autres dans l'esprit; ils 
sortent les memes et rentrent non les memes>> (Du regime I, 24). Le premier sens 
d'&vu1t6xptToc; est donc: <<inapte a jouer sur la scene>> (cf. Ps. DEMETRIUS DE PHALERE, 
Eloc. 194), puis <<sans dissimulatioll>) (IAMBLIQUE, Vit. Pyth. xxxr, 188). Cf. l'adverbe 
&vu1toxphwc;: «II faut etre un honnete homme ... sans faux semblant» (MARC-AURELE, 
VIII, 5). 
3 Cf. Rom. x, 10. Pelage commentait: <<Fides enim ficta est quae solo ore promit-
titur et actu negatun. 
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religieux, fidelite et loyaute a tenir ses engagements. Mais cette (<Verite>> 
est alors celle de la conformite a la nature meme de la vertu, et il faut 
traduire &vu1t6xpi'To~ par <<authentique>>. 
Cela ressort plus clairement de la formule &y&mi (qnt-.ocae:t-.cploc) &vu1t6xpi-ro~, 
qui est sans doute un <<amour sans hypocrisie>>, Oll les manifestations de 
l'affection correspondent a la sincerite de l'attachement: on ne joue pas 
la comedie dans les relations fraternelles 1 . Mais cette acception ne rend pas 
campte de Rom. xn,9, Oll cette proposition nominale independante, com-
mande toute la section sur la charite (n. 9-21) et equivaut a une tete de 
chapitre 2 • Saint Paul enumere les notes specifiques de l'agape qui n'est ni 
I' eros, ni la philia, ni la philostorgia, encore qu' elle en assume les valeurs; 
c'est une dilection tout a fait originale, religieuse, revelee par Jesus-Christ, 
versee dans le creur par !'Esprit-Saint, amour de noblesse et de beaute, 
dont le premier trait est d'avoir le mal en horreur. En d'autres termes 
l' agape &vu1t6xpi-ro~, c'est l'amour proprement chretien, caracteristique 
des baptises 3 • C' est aussi le critere du veritable apötre; saint Paul se recom-
mandait comme ministre de Dieu &v &y&1tYJ &vu1toxpl-rep (II Cor. VI,6), non 
pas par un attachement affecte, mais par l'authentique charite qui est 
d'origine divine, et en possede tous les traits contemplables en Jesus-
Christ. C'est comme un certificat d'origine qui prouve que Paul est vrai-
ment envoye par Dieu, par consequent un apötre qualifie, dont l'autorite 
ne peut etre contestee, par opposition aux y;e:uaoc1t6cnot-.oi (II Cor. XI,13). 
Cette acception est confirmee par II Cor. vm,8 oll les Corinthiens sont en 
mesure de prouver que leur charite est authentique (-ro -r~~ uµe:-repoc~ &y&1t1J 
1 Cf. I Jo. III, 18: &yarriiv ¾v &1,1)fü:lef; HELIODORE, Ethiop. I, 2, 9: un amour sincere 
(~pwc; &xpatcp~c;); MARC-AURELE, VI, 39: "t'OU"t'OUc; (&v0pwrrouc;) cplÄe:L, cx;)..)..' CX:A1)0tv&c;>>; DroN 
CAssius, XLIII, 17: <<commern;ant a nous aimer les uns les autres, sans arriere-pensee 
(&vurr6rr"t'@;)>>. C. SPICQ, Theologie morale du Nouveau Testament, Paris, 1965, I, p. 291. 
2 P. F. REGARD, La Phrase nominale dans la langue du Nouveau Testament, Paris, 
1919, pp. 61-62, 210-211. C. SPICQ, Agape, II, Paris, 1959, pp. 141 SV. C. E. B. CRAN-
FIELD, A Commentary on Romans 12-13, Edimbourg, 1965, pp. 38 sv.; CH. H. TAL-
BERT, Tradition and Redaction in Romans XII, 9-21, dans N.T.S. XVI, 1969, pp. 83-93. 
3 I Petr. I, 22: <<Ayant parfaitement sanctifie vos a.mes de par l'obeissance a la 
verite, pour avoir une dilection fraternelle authentique, aimez-vous du fond du 
creun. Cette derniere formule insiste sur la verite de l'amour, mais la premiere en 
fait le propre des baptises (formule archa:ique du bapteme), seuls aptes a s'aimer 
reciproquement comme enfants du meme Pere celeste (cf. C. SPICQ, Les EpUres de 
saint Pierre, Paris, 1966, p. 73). Les pa:iens peuvent en discerner l'originalite (cf. Jo. 
XIII, 35). Comparer a I Petr. I, 22, le decret de Tenos du Jer s. av. J .-C., YV'Y)O'LtXV ~XOV"t'L 
rrpoc; rr&v"t'ac; cptÄocr-ropylav (CH. MICHEL, Recueil d'Inscriptions grecques, Paris, 1900, 
n. 394, 49). 
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yv~crrnv aoxtµ&~wv), leur empressement a participer a la collecte authen-
tifie leur invisible eharite envers Dieu 1 . De meme Mare-Aurele eerira 
que «Ia bienveillance est invincible, si elle est franehe, sans sourire nar-
quois, sans hypoerisie - 't"O e:uµe:vzc;; &vlX'Yj't"OV, Uv yv~mov ~ xcxt µ~ crE:cr1Jpoc;; 
µ1J3z {m6xptcrtc;;>> (xr,18,15). 
* * * 
L'adjectif yv~crt0c;;, propre a Paul dans le N. T., est applique a trois per-
sonnes: Ttµo0eep yv1Jcrlep -rexvep ev nlcr-re:t (I Tim. r,2) qu'il faut traduire <<eher 
et authentique enfant dans la foi>>; a Tite (Tit. r,4) et a Syzyge sur le nom 
duquel l'Apotre fait un jeu de mot: <<eher et authentique eompagnon» 2 • 
Dans l'usage profane, il se dit du fils 3, de la femme 4, du frere et de la 
1 Comparer <<celui qui aime un culte authentique, ö yv'Y)crLoui:;; µev 0e:pam:Lai:;; 
&cr1t&~e:TaL >> (PHILON, Quod det. pot. 21; cf. Quod Deus sit immut. 116). Pour l' organi-
sation d'une collecte, P. Mert. 63: le 18 janvier 57, Herennia ecrit a son pere Pom-
peius pour l'avertir d'une collecte au profit du sanctuaire de Souchos, et lui dire qu'on 
cherche a obtenir de lui une contribution qui, du reste, est demandee a tous, meme 
aux Romains, aux Alexandrins et aux catoeques de l'Arsinoi'.te. - Sur la theologie 
de la collecte, cf. E. B. ALLO, Seconde Epitre aux Corinthiens, Paris, 1937, pp. 204-
210; CH. H. BucK, The Collectionfor the Saints, dans The Harvard Theological Review, 
1950, pp. 1-29; Recueil L. Cerfaux, Gembloux, 1954, II, pp. 390-413; K. PRÜMM, 
Theologie des zweiten Korintherbriefes, Rome-Fribourg en Br. 1962, II, pp. 17 sv. A. AM-
BROSANIO, La <<Colletta paolina>> in una recente Interpretazione, dans Analecta Biblica 
18, Rome, 1963, pp. 591-600; D. GEORGI, Die Geschichte der Kollekte des Paulus für 
Jerusalem, Hambourg, 1965; K. F. NICKLE, The Collection. A Study in Paul's Strategy, 
Londres, 1966. C'est un geste de gratitude envers l'Eglise-Mere, centre de la catho-
licite, comme Jerusalem etait le centre d'Israel (J. JEREMIAS, Jerusalem au temps de 
Jesus, Paris, 1967, p. 112) et ... centre de mendicite (ibid. p. 169). Pour J. Jervell, saint 
Paul avait ecrit Rom. pour justifier sa theologie et sa conduite devant l'Eglise-Mere 
(Der Brief nach Jerusalem, dans Studia theologica, 1971, pp. 61-73). 
2 Philip. IV, 3. ~u~uyoi:;; signifie <<qui porte le meme joug>>. Sur ce verset, cf. C. SPICQ, 
Theologie morale du N. T., Paris, 1965, rr, p. 587,- n. 5; 786, n. 2. Selon J. FLEURY, 
cruv~uye:-cruve:py6i:;; serait Lydie, chargee de retablir la paix entre Evodie et Syntiche 
(Une societe de fait dans l'Eglise apostolique, dans Melanges Ph. Meylan, Lausanne, 
1963, II, pp. 58-59). Cf. DELLING, art. cru~uyoi:;;, dans TWNT, m, 749 sv. 
3 MENANDRE, Dyscol. 842: <<Je te remets ma fille pour procreer des enfants legi-
tünes >>; PHILON, Spec. leg. IV, 184; Quod omn. prob. 87; Vit. cont. 72; P. Oxy. 1267, 
15 (cf. la note de Boswinkel sur P. Vindob. v, 11), MAMA VI, 358, 10: µ6voLi:;; YV1JcrL0Li:;; 
~µwv 't"eXVoii:;;; VII, 427, 565; VIII, 595: 't'<X yv~crLcx: µou 7t'ctLS'La; du Pere: 't'OV YAUXU't'Cl't'OV 
xcd yv~owv 1tct-rzpa (Bulletin de Corr. Hell. 1883, p. 274, n. 15; cf. MAMA, I, 365, 4); 
PHILON, Leg. G. 62, 71. 
4 MAMA, IV, 305: -r?j y)...uxuTCX:TYJ -re:xoucrn Me:t-TLvn xat yv'Y)crl~ yuvaL,d 'AµµL~; Suppt. 
Ep. Gr. VI, 232: 'Aye:AalS'L yuvaLxt yv'Y)crl~ µvdai:;; eve:xe:v. 
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sreur 1, d'un ami et d'un citoyen 2 • Ces emplois montrent qu'a l'epoque helle-
nistique, yv~crtoc;, deborde l'acception juridique par laquelle il qualifiait le 
fils legitime, par opposition au batard 3• 
a) II est charge d'une densite affective. Tel Isaac, qu' Abraham engendra 
de son epouse, utoc;, ... yv~crtoc;, &y(Xmrroc; X.(Xt µ6voc;, (PHILON, Abr. 168), ou 
ce <leeret de Chersonesos pour un Heracleote: CX"(IX.TC(XV "{V(X<:Jl(XV &vadx.VU't"(XL 4• 
b) II est usite au Jer siede dans une acception religieuse des transmet-
teurs d'une revelation 5• 
c) Plus largement encore des interpretes autorises d'un enseignement, 
1 Sir. VII, 18; P. Groning. 10, 9: ri E[.L'Y) "(V'Y)<JL(l)'t'IX't''YJ &3e:A<p'Y) ~e:ve:rrwvuxoc;; P. Lugd. 
Bat. XIII, 24,4; P. Osl. 132, 8; P. Michael. 45, 3: Konou0oc; yv~crto<:; <XU't'OU &3e:).cpoc; 
e:x 't'WV (Xl)'t'WV yove(l)V; Suppt. Ep. Gr. VIII, 621, 19. P. Oxy. 2584, 30; 2761, 5; o oµoyv~moc; 
&3e:).cp6c; = mon frere legitime. 
2 <<Eleazar ... au roi Ptolemee, son veritable ami [<ptÄ<p yv'Y)crlep] >> (Lettre d'Aristee, 41; 
avec le commentaire de A. PELLETIER, Fl. Josephe adaptateur de la Lettre d'Aristee, 
Paris, 1962, p. 112). Callisthene a Onesime: 't'(t> Wlep YV'YJ<rtep <ptÄ<p (B. LATYSCHEV, Ins-
criptiones antiquae2, Hildesheim, 1965, III, p. 425); P. Fuad, 54, 34 <<Qu'ils n'oublient 
pas les vrais amis>>; P. Apol. Ano, 24, 1: eypaljJa Tyj rre:ptßMrrTep crou "(V'YJ<rl~ <ptAl~ ( = P.S.I., 
1267, 1). Dans une lettre du VIIIe s., le vocatif I'v~crte: = mon veritable ami (ibid. 37, 
12); cf. 70, 9; yv~crtoc; epM't'~<:; dans une inscription romaine de l'epoque imperiale 
(L. ROBERT, Hellenica rv, Paris, 1948, p. 33); B.G. U. 547, 7. 
3 Cf. Hebr. XII, 8 (v60oc;). Demosthene de:finissait le yv~crto<:;: «Ie titre d'enfant 
legitime appartient a celui qui est :fils par le sang>> (C. Leochares, XLIV, 49). Cf. PHILON, 
Somn. II, 47: «Ia gloriole ajoute toujours le batard a l'authentique, rrpocr't'l0'1JcrLv &d 
yv'Y)crlep µev 't'O v60ov>>. Quand il s'agira de choses, yv~crtoc; sera l'equivalent de: conforme 
a la regle, regulier, usuel (P. Amh. 86, 10 et 15; P. Strasb. 2,13; P. Ryl. 341, 2; P. Osl. 
154, 12; B.G.U. 747, 14, Sammelbuch, 7337, 19), donc: <<comme il faut» (cf. l'adverbe: 
't'CX epya 't'WV &µrreÄ(l)V ta((l)V "(V'f)<JLW<:; ye:vfo0(1) (IIe siede); adapte ou approprie a sa :fin. 
4 B. LATYSCHEV, op. c., r, n. · 359, 6 (cite par L. ROBERT, Opera selecta minora, 
Amsterdam, 1969, r, p. 311, n. 2); cf. MAMA, vm, 220: Aouxtoc; 'Iw&v'Y) civayvwcr't''1) 
<pLÄ't'oc't'ep xal yv'l')crlep ut4'>. P. Lond. 1917, 5, 14: &ycxrr'Y)'t'<Xl, "(V'YJ<rLW't'<X't'<XL xal &~tw't'<X't'<XL 
mlpcx xuplep 0e:4'>; Sammelbuch, 7655, 9 et 34; 7871, 19: <<le bon Philhermes etait pour 
moi un frere affectueux et veritable- &3e:Äcpov Öv't'a µot xcxl. yv~mov-, non selon la nature ... 
mais par sa tendresse (cr't'opyfü >>. L. ROBERT (Hellenica XIII, Paris, 1965, pp. 218 sv.) 
cite de tres nombreux exemples de cette acception affective de yv~crtoc;, <<epithete 
sentimentale du meme ordre que y).uxu't'e<'t'o<:;, <p(A't'<X't'o<:;>>. C'est evidemment le sens 
de ce terme dans les Pastorales. Saint Jean Chrysostome l'avait per9u, puisqu'il 
commente I Tim. r, 2: &rro rroÄÄ'ljc; <pLÄocrTopylac;. 
5 Isis a Horns: «II me fit jurer de ne transmettre la revelation, d µ'Y) µ6vov Texvep 
xal. cp(Äep yv'Y)crlep>> (dans M. BERTHELOT, Collection des anciens Alchimistes grecs 2, Londres 
1963, p. 34, 6); cf. A. J. FESTUGIERE, L'experience religieuse du medecin Thessalos, 
dans R. B. 1939, p. 51; J. BrnEz, F. CuMONT, Les Mages hellenises, Paris, 1938, n, 
pp. 119, 127. 
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tel Aristote «le plus authentique disciple de Platon>> 1 . Les «fils legitimes>>, 
heritiers naturels de leur pere, sont particulieremellt qualifies pour tralls-
mettre ses commalldemellts (PHILON, V irt. 59) et etre designes comme seuls 
gouverneurs de son empire (Leg. G. 24). Si l'oll ajoute que l'adverbe yv7Jcrl(t)<; 
<<sincerement» s'emploie au sens d'<<efficacement» 2, oll ellrichira par cette 
densite de l'usage la significatioll du yv~cr~o<; applique a Timothee et a Tite, 
qui les accredite aupres des Ephesiells et des Cretois: veritables enfants 
de l' Apötre, ils sollt ses representants les plus authelltiques, illterpretes 
de soll ellseignemellt, echos fideles de sa propre voix. De surcroit, oll les 
venerera, car ce ne sollt pas de simples «freres>> (J Thess. m,2) ou collabo-
rateurs (Rom. xvr,21), mais des hommes qui ont vecu avec Paul dalls 
ulle profonde illtimite allalogue a celle de fils avec leur pere; ils lui sollt 
dollc tres chers (J I Tim. n,1). Ce sollt autallt de titres qui susciterollt 
l'obeissallce et la piete filiale des chretiells a leur egard. 
1 DENYS n'HALICARNASSE, Lettre a Cn. Pompee, 1. Lettre de Claude aux Alexan-
drins: << Mon frere Germanicus s 'adressait a vous yv11 O't(t)-rzpcxu;; uµ&c;; cp{t)vcxrc;; >> ( P. Lond. 
1912, 27; avec la note de I. BELL, Jews and Christians in Egypt, Londres, 1924, p. 31). 
Cf. PHILODEME DE GADARA, Adv. Soph. fragm. Y. III, 15: yv1Jotoc;; &:.vcxyvwo--r1Ji;; = un 
fidele interprete; ATTrcus, Fragm. 44: oi. yv1Jcrtot cptA6crocpot, les philosophes authen-
tiques. 
2 II Mac. XIV, 8; Philip. II, 20: <<Je n'ai vraiment personne qui saura comme 
Timothee s'interesser efficacement (yv1Jcrl{t)c;; µeptµv&v) a votre situation>>; M. NALDINI, 
Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 1968, Il. 58, 5: [LE't'(X. "t'OV 0eov ?1.AAOV &:.ae"J,.cpov oux 
lx{!} othe q.il"J,.ov yv1Jcrwv othe eu1tpoalpe"t'ov &.v0p{t)1tov d µ'Y) cru µ6vod P. Tebt. 326, 11: 
«Il protegera efficacement l'enfant- 1tpocr-r1Jcrecr0at YV1JO'L{t)c;; "t'ou 1taialou>>; Suppt. Ep. Gr. 
xv, 849, 3: <<Soades ... ayant assiste efficacement et genereusement - YV1JOL{t)c;; xat 
cptAonlµ{t)c;; - les marchands, les caravanes et les citoyens etablis a Vologesias, en 
de nombreuses circonstances critiques>>; P. Berlin (Zilliacus), XIV, 18; P. Lond. 130,3: 
YV1JO'L{t)c;; cptA01tov1Jcrcxv-rec;;; P. Apol. Ano, 46, 10: <<Pour que mon Maitre soit au courant, 
je Je lui annonce fidelemenb; DITTENBERGER, Or. 308, 9: µe-ra. 1toco11c;; oµovolac;; yv11crl{t)c;;. 
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Dans une enumeration, l'adverbe &mx.~ a valeur numenque z1tlpp'l)µa 
&pt0µ'l)'nx6v (HESYCHIUS)- et s'oppose a <<plusieurs fois>>. Ainsi II Cor. xr,25: 
«une fois j 'ai ete la pide, trois fois j 'ai fai t na ufrage >>; usage constan t dans la 
litterature 1 • Celle-ci emploie tres frequemment la formule <<&1ta~ xat ati;, une 
premiere et une seconde fois>> que l'on peut traduire <<a diverses reprises>> 2 • 
De meme saint Paul: <<Nous avons voulu aller chez vous une premiere 
et une seconde fois, mais satan nous en a empeches>> (I Thess. n, 18); 
<<Des mon sejour a Thessalonique, vous m'avez envoye une premiere et 
une seconde fois ce dont j'avais besoin» (Philip. rv,16). Bien entendu, 
l'unicite s'oppose a la multiplicite, «une fois» 3. <<Souvent» 3 et a «une autre 
fois>> 4, mais non pas a <<encore une fois, l't"t &1ta~>>, qui est une repetition, 
meme avec des changements notables, et avec la nuance d'une premiere 
1 PHILON, Deus immut. 82 (citation du Ps. LXII, 11; cf. Job, XXXIII, 14: <<Dieu 
parle une fois et ne le repete pas deux fois>>); Somn. I, 62: <<Le mot lieu peut avoir 
trois sens: premierement (&rrcx.~) ... , selon une seconde signification (xcx.'Tix ozunpov 
't"p6rrov) ... , troisiemement (xa'Tix 't"pL't"ov) >>; Lais alleg. II, 54; III, 51; Leg. G. 58: «non 
pas une fois, mais trois fois>>, 356; Vit. Mos. I, 183; II, 258; FL. JosEPHE, Vie, 82: 
<<J'ai pris de force quatre fois Tiberiade, une fois Gabara>>. 
2 David, charge d'une armure de guerre, <<tenta de marcher une fois et deux fois, 
car il n'avait jamais essaye>> (I Sam. XVII, 39); Neh. XIII, 20; I Mac III, 30; PHILON, 
Congr. erud. 4: «les animaux et les plantes ne portent de fruit qu'une ou deux fois 
l'an, &rrcx.~ ~ otc:;>> (cf. P. Oxy. XI, 37: &rrcx.~ ITO'T' ~ olc:;, reedite par C. AUSTIN, Comicorum 
Graecorum Fragmenta, Berlin, 1973, n. 254; Inscription de Silko: &rrcx.~ Mo = olc:;, 
dans DITTENBERGER, Or. 201, 2 = Sammelbuch, 8536); DroGENE LAERCE, VII, 13: 
<<Zenon usait rarement des gan;ons, et une ou deux fois d'une fille>>; P. Oxy. 2731, 9: 
&1ta~ xcxt otc:; xcxt 't"ptc:; eo~'Awcr& crou; 2596, 12. Les papyrus preferent cependant la locu-
tion &rrcx~ xcxt ozunpov, cf. P. Panop. I, 54, 112: ordonner ou donner des instructions 
une premiere et une deuxieme fois; P. Lund, rr, 4,6: <<Je t'ai ecrit une premiere, une 
deuxieme fois et souvent» (reedite Sammelbuch, 8091); P. Isidor. 63, 17 (reedite 
Sammelbuch, 9185); P. Med. 83, 4 (reedite ibid. 9013); P. Osl. 64, 4; P. Oxy. 2996, 7. 
3 Ilo'A'A&xtc:;; PHILON, Spec. leg. IV, 85: «l'eros ne s'est pas contente d'une seule 
catastrophe (&rrcx~) mais a frequemment (rro'A'A&xtc:;) sature le monde civilise de malheurs 
innombrables>> (cf. Sacr. A. et C. 127: µ~ &rrcx~ &'AM otix 1tcxv't"6c:;); FL. JosEPHE, Ant. 
IV, 314, oux &rrcx~ &'AM 1to'AMxtc:;; P. Panop. I, 175; P. Michig. 213, 5: <<Je t'ai ecrit 
souvent, mais toi pas meme une fois ... >>; P. Giess. 48, 10. 
4 
''A'A'Ao &1tcx~, P. Ryl. 435; P. Michig. 482, 5; Ostr. Tait. 2471, 9. 
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fois qui s'oppose a la derniere (Hebr. xn,26-27 = Ag. n,6; cf. Jug. xvr,20, 
28; xx,30-31; I Sam. m,10; xx,25; II Mac. rn,37; Testament Abraham 
A, 8, 9, 15). 
Tres souvent &mx~ a le sens d'<mne seule fois, unique>> 1 • <<Seul (et sans 
exception) l'homme commande a tous les autres etres vivants qui sont 
mortels>> (PHILON, Agr. 8; cf. Vit. Mos. n,65), <mne seule morsure entmine 
inevitablement la mort» (Somn. n,88; cf. Spec. leg. r, 59). Cette unicite 
peut etre periodique: << Une fois par an, on fera la propitiatiom 2 ; et c'est 
en ce sens que le grand pretre ne penetre dans le saint des saints qu'une 
fois l'an 3 • Mais beaucoup d'autres textes soulignent que ce qui a ete dit 
ou fai t n' est pas rei tera ble, et donnen t a &mx~ le sens de defini tif: <<Une fois 
pour toutes, le Christ s'est manifeste a la consommation des siecles>> (Hebr. 
rx,26); «le sort des hommes est de ne mourir qu'une fois seulement» (Hebr. 
rx,27). <<La foi est transmise aux saints une fois pour toutes>> 4 • 
Cette acception est frequente dans Philon et les papyrus: <<Le parricide 
ne mourrait pas d'un coup (µ~ &mx~), mais il n'en ftnissait pas de mourir 
dans la souffrance, le chagrin, le malheur continuels>> (Praem. 72); «II 
vaudrait mieux ne rien retrancher, ne rien ajouter. .. et laisser en l'etat 
ce qui a ete fait une bonne fois (ex.Tell~= definitivement) depuis le debut» 
1 Gen. XVIII, 32; J ug. VI, 39; II Sam. XVII, 7: Akhitophel ne s' est trompe qu'une 
fois; P. Zen. Cair. 59028, 7: m;pl -rou oq;wvlou o).wc; oöx. eLA~<paµ.:v ex).).'~ &11:a~; 59218, 27; 
P. Oxy. 2151,5: 6µ.:tc; at (1,0L oMe &1ta~ ta'Y)A{i)(r(XT€ m:pl Trjc; cr<-uT'Y)plcxc; uµwv; P. Tebt. 760, 8. 
EUPOLIS, Fragm. 128 D, 2: <<oux. &v.:ßlwv oöa' 7J1tcx~; une fois mort, je ne revivrai pas, 
pas meme une fois>> (reedite par J. M. EDMONDS, The Fragments of Attic Comedy, 
Leiden, 1957, I, p. 364; C. Ausrrn, op. c. n. 94, 4; cf. 92, 8). A l'occasion de la desertion 
d'un soldat, le pretre du village d'Hermopolis plaide: <<cruvxwprja.: aÖTou TouTw To cfoa~, 
pardonne-lui cela pour cette fois>> (P. Land. 417, 8; t. II, p. 299 = Abin. Arch. 32 = P. 
Berl. Zilliacus, 8, 15). 
2 Ex. xxx, 10; Lev. XVI, 34; II Chr. IX, 21: <<Une fois tous les trois ans arrivaient 
les vaisseaux de Tatsis>>; PHILON, Spec. leg. II, 146. 
3 Hebr. IX, 7, &1ta~ Tou evLauTou; de meme PHILON, Spec. leg. I, 72; Ebr. 136; Leg. G. 
306; Gig. 306 ( oppose a mx.vTcx x.aLp6v, en toute occasion); FL. J OSEPHE, Guerre, v, 
236; cf. Yoma, 5. 
4 Jude, 3: -tji &1tcx~ ncxpcxao0dcrri Tote; &ylotc; 11:lcrT.:L; y. 5: << Vous qui savez toutes 
choses une fois pour toutes>>; Hebr. VI, 4: <<Ceux qui une fois pour toutes ont ete illu-
mines et ont goute au don celeste>>; cf. PHILON, Ebr.198: mcrT.:{m Tote; &11:cx~ 1tcxpcxao0.:tcn; 
FL. JosEPHE, Guerre, II, 158: <<Ceux qui ont goute une fois a la sagesse des Esseniens>>; 
Ant. IV, 140: le jeune homme qui a goute une seule fois des coutumes etrangeres en 
est intoxique et insatiable; cf. P. Oxy. 471, 77: une fois accoutume a sa honte, &1tcx~ 
YtXP EV ~0.:L Trjc; cxlcrxüv'Y)c; y.:v6µ.:vov; 1102, 8: (( e1td &1tcx~ ,i;pocrrj).0.: T7) X.A'Y)povoµlqc, etant 
entre en possession definitive de l'heritage>>; Testament Abraham, A, 20: <<Cesse de 
m'interroger une fois pour toutes>>. 
111 
(Aet. mundi, 42); <<Laissez une bonne fois tout le reste de cote>> 1 . La for-
mule npo~ &.noc~ a la fin d'un re<;u (P. Oxy. 1138,13; B. G. U., 1020,15; 
P. S. I. 1040,26; P . Erlang. 79,4) ou d'un dossier (P. Bour. 20,14) semble 
signi:fi.er que celui-ci etant complet est valide et de:fi.nitif (cf. P. Leipz. 
34,20; 35,19; 39,6). Ce serait l'analogue de • y?, souvent traduit par &.noc~ 
par les Septante, et qui signifie <<enclume, le pas et coup (fois) >>; cf. Abisai 
a David: <<permets-moi de le clouer en terre avec la lance d'un seul coup>> 
(I Sam. xxvi,8; cf. I Chr. xi,11; jug. xvi,18); <<Que les pecheurs perissent 
loin de la face du Seigneur, en bloc>> 2• 
On donne d'ordinaire a hapax ce sens d'<mne fois pour toutes>> dans 
Hebr. ix,28; I Petr. rn,18: le Christ s'est offert et il est mort une seule fois 
pour les peches, et il est bien vrai que cette oblation etant parfaite et uni-
que, il n'y aura pas lieu de la renouveler. Mais si cette traduction impli-
que la valeur definitive du sacrifi.ce du Christ, elle ne met pas suffisamment 
en valeur ce qu'il a d' absolu 3, de complet; elle considere trop exclusive-
ment &.mi~ comme un adverbe de quantite, et ne tient pas campte de son 
etymologie. Or l'adverbe &.mx~ est peut-etre un ancien nominatif 4 dont 
la racine se trouve en n~y-vu-µt <<fixer en enfon<;ant, enfoncer en terre, fixer 
en assemblant, fixer en rendant compact, solidifier, cristalliser, geler, etre 
congele>> 5 • Cette valeur de <<compacite>> semble gardee dans FL. JosEPHE, 
Ant. xn,109: &.noc~-d~ &d ötocµtvn; xvm,172, et les papyrus ou un acte ini-
tial englobe ses effets. Lorsque le prefet d'Egypte L. Lusius Geta, en 54 
de notre ere, ecrit que ses ordres et decisions ont ete formules <mne fois>>, 
il entend qu'ils demeurent toujours imperatifs et doivent etre appliques 
1 PHILON, Migr. A. 137; 40: «les mots qui concernent Dieu sont d'un seul coup 
mis en deroute >; Agr. 104: <<indifferents une fois pour toutes a tout le reste>>; 105; 
Mut. nom. 247: <<Ce qui a ete dit une fois ne peut revenir en arriere>>; XENOPHON, 
Anab. r, 9, 10: <<Il ne les trahirait jamais puisqu'il leur avait accorde une fois son 
amitie,>; Joseph et Aseneth, xxv, 6: <<N'avez-vous pas vendu Joseph une fois pour 
toutes, oux &1tcx~ 1trnp&xcx-.e>>? 
2 Ps. Salom. xrr, 8; PHILON, Vit. Mos. r, 46: <<D'un coup, les gens en place saisirent 
l'occasion,>; Fuga, 101: <<La Parole divine, la plus venerable de tout l'ensemble des 
intelligences, -rwv V01J-r&v &r.cx~ &r.&v-rwv>>; FL. JosEPHE, Ant. xr, 192: <<elle n'avait pas 
obei du premier coup>>; XENOPHON, Economique, x, 1: <<Je n'avais qu'un mot a dire 
pour qu'elle m'obeisse sur le champ>>. 
3 P. Philad. 35, 26: <<&AM &r.cx~ ou µe:At 11µrv r.epl. e:µoü, vous ne vous souciez absolu-
ment pas de moi>> (IIe s.); P. Oxy. 3006, 9: &r.cx~ &xoücrcxt. 
4 Cf. P. CHANTRAINE, Morphologie historique du grec2, Paris, 1964, § 132. C'est 
seulement le prefi.xe & qui correspond a sem-el, sim-plex. 
5 P. CHANTRAINE, Dictionnaire etymologique de la Langue grecque, Paris, 1968, 
sur r.~ywµt. 
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par tous et partout comme au premier jour 1 . Dans un engagement de 
nourrice du 21 mai 26: <<cette annee ecoulee Paapis lui rendra une fois pour 
toutes 60 drachmes d'argent pour la deuxieme annee>> (P. Reinach, 103,14; 
reedite Sammelbuch, 7619), e:tc; &mx~ ne signifie pas seulement <<en une seule 
fois>>, mais <<entierement, completement», la somme sera integralement 
versee. Au plan theologique, dire que le sacrifice du Christ est <<compact» 
signifierait qu'il inclut tous ses effets (et ses commemorations?), telle la 
source (mry~) qui contient virtuellement tout le fleuve. 
Quant a &cp&mx~ = &-mx~ hd [n&mv], inconnu des Septante, de Philon, 
de Fl. Josephe et des papyrus jusqu'au VIe siede 2, il est employe cinq 
fois dans le corpus epistolaire, dont quatre 3 avec le meme sens que &noc~ 
selon la derniere acception susdite. Dans Rom. v1,l0, la mort du Christ 
fut un evenement unique qui inclut objectivement la mort de tous; dans 
Hebr. vn,27, tcp&na~ s'oppose a xoc0' ~µepcxv: le Christ n'a pas a renouveler 
quotidiennement son sacrifice, qui a valeur absolue et definitive, complete; 
et c'est ainsi qu'il entre dans le sanctuaire celeste pour n'en plus ressortir; 
son unique entree est pour y demeurer a jamais (ix,12). Dire que nous som-
mes sanctifies par l' oblation du corps de Jesus: ~ytMµevot icrµe:v ... &cp&ncx~, 
c'est signifier que cette sanctification n'est pas seulement definitive (cf. 
le participe parfait), mais collective, grace a cette offrande unique qui le 
contient. 
1 Tix im' e:µoü &rrod; xe:xptµevcx ~ rrpocr-rcxx0ev-rcx (DITTENBERGER, Or. 664, 14 = Sammel-
buch, 8900); cf. Ps. LXXXIX, 35: <<J'ai jure une fois = pour toujours>>. PHILON, Lc:g. G. 
218 «Il entend que ce qu'il a une fois decide soit execute>>; MENANDRE, Dyscol. 392: 
<<puisqu'une bonne fois je me suis mis a la tache, ce n'est pas le moment de flechin; 
FL. JosEPHE, Vie, 314: <<Tiberiade leur avait ete attribuee &rrcx~>>, c'est-a-dire valide-
ment et definitivement; l'attribution demeure toujours effective. 
2 P. Lond. 1708, 242 (VIe s.); 483, 88 (VIIe s.). Dans P. Flor. 158, 10 (IIIe s.), 
&cp&rrcx~ doit etre lu e:cp' &rrcx~ (VrTELLI, dans FR. PREISIGKE, Berichtigungsliste der griechi-
schen Papyrusurkunden, Berlin-Leipzig, 1922, r, p. ·1so. 
3 Dans I Cor. xv, 6, le Christ ressuscite <<a ete vu de plus de cinq cents freres en une 
seule fois, d'un coup, (,)cp0"1) e:cp&rrcx~>>; mais on peut aussi comprendre : <<compacb (cf. 
Henoch gr. XVI, 1: «le grand temps, en une fois simultanement prendra fin>>); la vision 
est collective; cf. CH. MuGLER <<cxrrcx~ = semel, en une Jois. Adverbe exprimant le carac-
tere synthetique de l'acte de vision que l'ecole d'Aristote defi.e les atomistes de savoir 
expliquer. Alexandre (d'Aphrodise): ~oxd ... <ilc; &rrcx~ ... xcxt <ilc; l::v 6pixv (sc. 1i Öq;tc;) -ro 
opwµe:vov; la vue semble voir l'objet en un seul acte et le percevoir comme une unite, 
De sensu, 60, S >> (Dictionnaire historique de la Terminologie optique des Grecs, Paris, 
1964, p. 43). 
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' 'ß C'l7tCXpcx CX'"t'Oc; 
Comment traduire cet hapax biblique dans Hebr. vn,24: Jesus, du fait 
qu'il demeure pour l' eternite, &ncxp&:ßo(:rnv lxc.i -,;~v lEpwcruv'Ylv 1 ? Le vocable 
assez rare, n'est employe que dans le grec tardif; il ne se trouve qu'une 
fois dans Philon et deux fois dans Fl. J osephe. D' apres l' etymologie (napcxßcxlvw: 
passer a cöte ou par dessus, violer), le napaß&-rYJ<;; est le transgresseur, le 
violateur ou le contempteur 2 , donc l' &nap&ßcx-,;oc; doit etre ce qui ne doit pas 
etre transgresse, <<inviolable>>, et c'est l'acception - le plus souvent juri-
dique - qui est bien attestee dans les papyrus et meme les ecrits litteraires, 
notamment avec le verbe µtvztv 3 • Mais ce sens ne convient pas a notre 
verset. 
On sera tente de donner a notre adjectif la signifi.cation bien attestee 
1 Presque chaque traducteur a son interpretation propre: <<sacerdoce qui ne se 
transmet pas>> (A. LoISY, Les Livres du Nouveau Testament, Paris, 1912; A. TRICOT, 
dans La Sainte Bible du Ch. Crampon, Paris-Tournai, 1952); <<intransmissible>> (M. 
GoGUEL, H. MoNNIER, Le Nouveau Testament, Paris, 1929); <<inalienable>> (MEDE-
BIELLE, dans La Sainte Bible de L. Pirot, Paris, 1938; C. F. D. MouLE, An Idiom 
Book of New Testament Greek, Cambridge, 1953); «le sacerdoce absolu>> (J.-S. JAVET, 
Dieu nous parla, Neuchatel-Paris, 1945); «la pretrise sous une forme incessible>> 
(J. HERING, L'EpUre aux Hebreux, Neuchatel-Paris, 1954); «immuable>> (Bible de 
Jerusalem); <<indepassable sacerdoce >> (A. V ANHOYE, Traduction structurelle de l' EpUre 
aux Hebreux, Rome, 1963), etc. 
2 Cf. Os. VI, 7; Ps. XVII, 4; Rom. II, 25, 27; Gal. II, 18; J ac. II, 11. 
3 Conclusion d'une sentence judiciaire de 67 de notre ere: µeve:tv xupux xcxt &rrcxp&ßcx-rcx 
(P. Ryl. 65, 18); Sammelbuch, 9152, 10: rrcxpcxµevov-rcx &rrcxpcxß&-rwc; xcxt &xct't'ctyvwa-rwc;; 
P. Grenf. r, 60, 7: ße:ßct(Cf xctt &rrcxpcxß&-rep ... rrp&cm. Les J uifs ayant mis leur confiance en 
Dieu protestent : de; vüv &rrcxp&ßcx-rot µe:µe:v'Y)x6nc;, c'est-a-dire qu'ils sont restes jusqu'ici 
purs de toute transgression, ou plutot qu'ils n'ont pas changes, ils sont restes immua-
bles (FL. J osEPHE, A nt. XVIII, 266). << Cette souveraine egalite se maintient sans cesse 
constante a l'abri de toute transgression>> (PHILON, Aet. mundi 112); <<Je fabriquerai 
un engin mysterieux, lie a une doctrine infaillible et inviolable, i:x:rr)..cxvoüc; xcxt &rrctpcxß&-rou >> 
(STOBEE, r, 49, 44; t. I, p. 401, 20; traduction A. J. FESTUGIERE, Corpus Hermeticum, 
Paris, 1954, IV, p. 16, n. 18, 20); «Il y a dans le Tout quatre lieux, qui sont soumis a 
une loi et a une autorite inviolables, &rrctpctß&-r<p v6µ<p >> (STOBEE, I, 49, 45; t. r, p. 407, 
21; traduction A. J. FESTUGIERE, op. c., p. 52); cf. EPICTETE, Enchir. 51, 2: v6µoc; 
&rrcxp&ßcx-roc;. 
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par ailleurs de <<permanent, perpetuel» 1, <<qui ne disparait ou ne change 
pas > 2, comme l'ont compris la Vulgate (sempiternum) et la Peshitta, et 
qui est la plus courante en litterature 3 • Mais ce serait une tautologie avec 
la premiere partie du verset, voire meme une banalite, en tout cas cette 
notion d'un sacerdoce qui ne changerait pas de caractere ou de qualite 
n'est pas envisagee ailleurs dans l'Epitre 4• 
Reste a supposer un sens derive, dont on ne connait pas encore d'attes-
tation: <<Qui ne passe pas de l'un a l'autre>> (= fL~ 1tocpocßodvoucrocv d~ fJ..AAov), 
comme l'ont compris saint Jean Chrysostome (&aux3oxov) et Theodoret, 
retenu par Bengel: <<Qui ne peut passer a des successeurs>>, et qui decoule 
du contexte. A l'inverse du sacerdoce levitique dont les ministres mortels 
devaient transmettre le pouvoir a leurs descendants, un pretre eternel 
demeure unique et n'aura jamais a passer son sacerdoce a quelque autre 
ministre (cf. l'antithese O!. fLEV-0 ae, n. 23-24). Le terme a ete vraisemblable-
ment choisi en raison de sa valeur juridique, et pour qualifi.er l'<<institutiom 
sacerdotale de la N ouvelle Alliance: elle s'identifi.e a une personne ! On 
traduira donc: << Il possede le sacerdoce qui est intransmissible >> 5 • 
1 P. Land. 1015, 12: <hpomx xa1 &cr&Aeu-ra xa1 &n:ap&ßa-ra; L. MITTEIS, Chrestomathie, 
n, 2, Leipzig-Berlin, 1912 n. 372, col. 5, 19: ~vta &n:apaßcx't'&. fo-rtv = 11 y a des choses 
auxquelles rien n'est change. FL. JosEPHE, C. Ap. n, 293: <<Quoi de plus beau que la 
piete sans de via tion >>. 
2 C'est le sens que retiennent J . SCHNEIDER (dans son excellent article du TWNT, 
(in h. v.), 0. MICHEL (Der Brief an die Hebräer10 , Göttingen, 1957, p. 175), G. W. 
BucHANAN (To the Hebrews, New York, 1972). 
3 EPICTETE, II, 15, 1 : «Ils s'imaginent qu'ils doivent toujours demeurer inebran-
lables>>; PLUTARQUE, Def. orac. 3: <<Le soleil conserve, immuable, selon la tradition 
rec;ue, sa marche accoutumee>>. Se dit notamment du cours des astres qui ne peut 
etre modifie (FR. CuMONT, L'Egypte des Astrologues, Bruxelles, 1937, p. 17 n. 2) et 
du destin ou de la fatalite inflexible (PLUTARQUE, De Fata, 1; MARC AuRELE, xn, 
14,let2). _ 
4 W. L. LoRIMER, Hebrews VII, 23 f, dans NTS, xm, 1967, pp. 386-387, prenant 
acte de ces difficultes, suppose que l'auteur de l'Epitre a ecrit (ou voulu ecrire) 
&µe-r&ßa·rnv <<qui ne passe pas a un autre>>; le lapsus ayant ete entraine par napcxµevetv 
du y;. 23. 
5 11 est clair que ~xew garde son sens fort de <<posseder, tenir, conserver». 
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L'acception classique de <<tromperie, seduction, duperie>> est celle de la 
Septante, qui n'en a que quatre emplois, tous dans judith 1. Elle est la 
seule connue de saint Paul 2, et des papyrus, depuis la loi de Cyrene du 
ne-rer siede avant notre ere 3 et un rescrit imperial du rre siede: 'rOV 
&ywvrx -r~c; &mt.'t"Y)c; o ~youµevoc; 'rOU l0vouc; Exaix~cm 4, jusqu'a la formule 
quasi stereotypee constamment reproduite sous une forme ou sous une 
autre aux VI0 - vrre siecles: oµo)..oyw a(xrx MAoU x.rxt cp6ßou x.rxt ß(rxc; xrxt &mx.TY)c; 
xrxt &v&.yx.'Y)c; 1t&cr'Y)c; 5 • 
Mais en 1903, A. Deissmann avait signale une autre signification du terme: 
<<plaisir, rejouissance>> 6• En 1911, J. Rouffiac relevait dans plusieurs mss. 
1 Judith, IX, 10, 13; XVI, 8. Dans IX, 3, le texte est difficile, du fait d'un jeu de 
mots et d'une corruption des mss.; on peut entendre que la couche des chefs, «rougie 
de leur tromperie>> ou <<de leur volupte>>, fut trempee jusqu'au sang. Dans Eccl. IX, 6, 
<XY<X.TC'Y) est a lire au lieu d'cxrt'<X.'t'Y); dans IV Mac. XVIII, 8: CX7t'<X.'t't)<'.; ocptc,; (le diable). Le 
verbe &rccx.'tixv est extremement frequent dans l'A. T., depuis Gen. III, 13 ou Eve fut 
dupee par le serpent (cf. I Tim. II, 14), et Ezechias qui abuse le peuple (II Rois xvm, 
32; cf. II Chr. xxxII, 11, 15; Is. xxxvI, 14, 18; XXXVII, 10) . Mais dans les deux 
emplois du Siracide (XIV, 16; xxx, 23; dans ce dernier texte, il faut lire &rc&'tcx. et non 
&ycx.rt'~), ce verbe a surement le sens de: se rejouir: <<rejouis ton ame>>. Dans le N. T., 
cf. Eph. v, 6; J ac. I, 26. 
2 II Thess. II, 10: l'Antechrist se manifeste par toutes sortes d'iniques tromperies 
= des seductions multiples; Col. II, 8; la philosophie est une illusion decevante, une 
duperie creuse; Eph. IV, 22: le vieil homme va se corrompant au fil des convoitises 
fallacieuses. Selon Hebr. III, 13, le peche etant un seducteur qui ne tient pas ce qu'il 
promet, il de9oit et il est judicieux de parler de l'cxrt'<X."t'"IJ 't"';jc,; &µcx.p"t'(ac,; (sur ce verset, 
cf. W. L. LoRIMER, dans NTS, XII, 1966, pp. 390-391). Dans II Petr. II, 13, il faut 
lire &y&rccx.tc,; et non &mhcxtc,; (cf. E. M. LAPERROUSAZ, Le Testament de Mozse, dans 
Semitica x1x, 1970, p. 65). 
3 Sammelbuch, 9949, 11: µ't)fü:vt a6)...ep 'ttv1 ~ cxrt'<X.'tYJ. Le mot est atteste dans P. Tebt. 
801, 29 (142-141 av. J.-C.) qui est mutile. 
4 P. Oxy. 1020, 8; cf. P. Princet. 119, 40: 't~V e;~ CX7t'<X."t''t)c,; c:up1p<cxow (petition du rve s. 
ap. J.-C.). 
5 P. Hermop. 31, 7; 32, 23; P. Michael. 40, 50; 41, 67; 45, 60; 52, 28; 55, 10; Stud. 
Pal. xx, 269, 5; Sammelbuch, 8987, 10; 8988, 51; 9463, 3; cf. P. Ross.-Georg. III, 
37, 15: xeup1c,; CX:rt'<X.'t'Y)c,;. 
6 A. DEISSMANN, Hellenisierung des semitischen Monotheismus, dans Neue Jahr-
bücher f. d. klass . Altertum, 1903, p. 165. Si l'on s'en tenait a la semantique biblique, 
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&:mx't"1) 
de l'Itala (Cod. Corbeiensis, Bobbiensis) la traduction d' &n&TYJ par delec-
tationes, voluptas, delectamentum, et retrouvait ce sens dans Inscriptions 
de Priene, 113,64 (84 av. J.-C.): L'Evergete Zosimos ayant donne un ban-
quet pour la ville, engage des artistes, <<il ne fit pas seulement ce qui etait 
agreable, mais voulant en outre offrir une rejouissance aux spectateurs, 
(il fit venir [un joueur de flute ?] et un pantomime) >> 1• Enfin, avec une 
immense erudition epigraphique, L. Robert a montre que dans la langue 
hellenistique populaire, &1tcx't"'YJ etait souvent synonyme d'~aov'l[, 't"pucp~, 
't"Ep~t<; (sorte de volupte, plaisir des spectacles) et il cite - outre des Glos-
saires latin-grec du nre s. - les AE~Zt<; 'Antxwv 'X.(XL (EAA~V(J)V XtX't"lt. CJ''TOtX.Efov 
du lexicographe Moeris au ne siede: &n&TYJ · ~ 1tA<XVYJ 1ttXp' 'AntxoI<; ... ~ 't"Ep~t<; 
1ttXp' ''EAA'Y)crtV 2 • Les exemples sont nombreux, depuis Polybe n,56,12: la 
tragedie se regle sur la vraisemblance <<pour le plaisir des spectateurs>>; 
rv,20,5: la musique n'a pas ete apportee aux hommes comme un plaisir 
(ou une illusion ?) de charlatan; Dion Chrysostome, Or. 32,4-5: les spec-
tacles sont une rejouissance pour la cite (cf. 4,114). Selon Artemidore 
d'Ephese, rever de peches, d'abricots, de prunes, de cerises <<annonce des 
plaisirs et des voluptes si c'est en leur saison>> 3• 
Ces attestations orientent la traduction de ~ &mx.ni 't"oÜ 1tA01hou dans 
l'explication de la parabole du Semeur (Mt. xm,22; Mc. rv,19). Les com-
mentateurs entendent d'ordinaire «les seductions de la richesse etouffent 
la parole>>. Mais il faut tres probablement suivre M. J. Lagrange qui, dans 
son commentaire sur saint Marc, s'appuyait sur A. Deissmann et tradui-
on pourrait expliquer l'evolution a partir des emplois d'&nrx.'t"'f)-&nix't"Ziv: <<seduire une 
femme>> (Ex. XXII, 16; Jug. XIV, 15; XVI, 5; Dan. Suz. 56; Judith, XII, 16). Dans 
PHILON, Joseph, 56, les -yuvixLxwv &nrx.'t"ixc; peuvent etre aussi bien les tromperies que les 
plaisirs des femmes (cf. Op. mundi, 165; Sacr. A. et C. 26; Quod omn. prob. 151: epw't"oc; 
&nrx.'t"'f)c;) . En tout cas, Leg. all. III, 64 emet le principe: nficrix ouv &n-rx.'t"'f) olxe:Lo't"rx.'t"'f) 7Jaovrj ! 
Selon Ebr. 217, le mode de preparation et la forme des patisseries <<sont faites pour le 
plaisir non seulement du gou.t, mais aussi des yeux>>. 
1 Traduction J. RouFFIAC, Recherches sur les Caracteres du grec dans le N ouveau 
Testament d'apres les inscriptions de Priene, Paris, 1911, p. 38. 
2 Edition J. Pierson, 1759, p. 65; cf. L. ROBERT, Hellenica XI, Paris. 1960, pp. 5-15; 
ÜEPKE, dans TWNT, in h. v. 
3 La Clef des songes I, 73: npocrxixlpouc; 7Jaovcxc; xixl. &nrx.'t"ixc; cr'f)µ.ixlve:L. Cf. Plutarque: 
Solon mettait au meme rang «Ia tromperie {&nrx.'t"'f)V), la contrainte, la volupte ('1Jaov~v), 
la souffrance>> (Solon, XXI, 4). -'Anrx.'t"'f) est atteste quelques fois comme nom propre 
de femme (P. Petr. m, 11, 21) ou de lieu (B.G. U. 1665, 6); evoque-t-il la tromperie 
ou la rejouissance? 
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sait: «Ies delices de la richesse>>. Le parallele de Lc. vm, 14 est presque 
decisif: ~aov~r. -rou ß(ou 1 . 
Les deux significations sont reunies dans Strabon xi,2,10 expliquant l' epi-
thete A patouros donnee a l' Aphrodite de Phanagoria: assaillie par des Geants, 
<<elle aurait appele Heracles a son secours et l'aurait Cache dans une grotte, 
puis, accueillant tour a tour aupres d'elle chacun des Geants, elle les aurait 
livres un a un a Heracles pour qu'il les tuat a la faveur de cette ruse ou elle 
servait d'appat, e~ <X'TC<XTY)c;>> 2 • 
1 J. DuPONT, La Parabole du Semeur dans la version de Luc, dans Apophoreta. 
Festschrift für E. Haenchen, Berlin, 1964, pp. 97-108; cf. H. J. CADBURY, The Making 
of Luke-Acts, Londres, 1958, p. 179. 
2 Cf. W. KASTNER, dna1:17, dans Museum Helveticum, 1977, pp. 199-202. 
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Dans le Sermon sur la montagne, le Seigneur, voulant souligner le carac-
tere desinteresse de l' agape, prescrit: <<Aimez vos ennemis, faites du bien, 
xod 8a.:vd~e-re µ'Y)azv &ne)..nl~ov-rec;>> 1 . S'il s'agit de preter sans interet, ce 
serait une illustration de la gratuite de la bienveillance (&y~0onoteiv); non 
une operation financiere fructueuse pour le preteur, fut-ce au taux le 
plus bas, mais comme un service fraternel 2 • Mais si le juste accordait a 
ses compatriotes des prets d'argent sans percevoir d'interet 3, les debiteurs 
1 Lc. VI, 35. L'hebreu a plusieurs termes pour designer le pret. Le verbe lavah 
<<emprunter» (au qal) <<preter» (a l'hiphil; les LXX, 8avdl;;w.i, :;uxpav); le verbe nasah 
<<prendre, imposer des interets>>, et au hiphil <<opprimer» (foenerari, foenum imponere); 
d'ou le substantif massah rnsure, interet». Le verbe nasak <<mordre, opprimer, prendre 
des interets>>, qui a donne nesek un des noms propres de l'usure (dans les versions: 
-r6xoi:; et usura). Du verbe rabah <<augmenter, multiplier» sont derivees deux autres 
denominations de l'interet: marbit et tarbit (nAeovacrµ6i:;, superabundantia). 
2 Ex. xxII, 25; Lev. xxv, 35-37; Deut. XXIII, 19-20 demandent de preter au com-
patriote, sans prendre d'interet (cf. C. VAN LEEUWEN, Le developpement du sens social 
en Israel avant l'ere chretienne, Assen, 1955, pp. 42-58). <<Qui pratique la misericorde 
prete a son prochain>> (Sir. XXIX, 1); <<Heureux l'homme compatissant et qui prete>> 
(Ps. CXII, 5). L'impie <<prete aujourd'hui, demain il redemande>> (Sir. xx, 15). Sur le 
pret dans l' A. T., cf. J. HEJCL, Das alttestamentliche Zinsverbot im Lichte der ethno-
logischen Jurisprudenz, dans Biblische Zeitschrift, XII, 4, Fribourg en Br., 1907; C. SPICQ, 
Les Peches d'injustice, Paris, 1935, II, pp. 444-450 (bibliographie, pp. 488 sv.); S. STEIN, 
The Laws on Interest in the Old Testament, dans The Journal of Theological Studies, 
1953, pp. 161-170; R. NoRTH, Sociology of the Biblical Jubilee, Rome, 1954, pp. 176-
190; E. NEUFELD, The Rate of Interest and the Text of Nehemiah V, 11, dans The 
Jewish Quart. Review, 1954, pp. 194-204; lDEM, The Prohibitions against Loans at 
Interest in Ancient Hebrew Laws, dansHUCA, XXVI, 1955, pp. 355-412; E. SzLECHTER, 
Le pret dans l'Ancien Testament et dans les Codesmesopotamiens d'avant Hammourabi, 
dans La Bible et l'Orient, Paris, 1953, pp. 16-25; R. DE VAux, Les Institutions de 
l'Ancien Testament, Paris, 1958, I, p. 260; H. A. RUPPRECHT, Untersuchungen zum 
Darlehen im Recht der graeco-aegyptischen Papyri der Ptolemäerzeit, Munich, 1967; 
R. P. MALONEY, Usury in Greek, Roman and Rabbinic Thought, dans Traditio, 1971, 
pp. 79-109; P. W. PESTMAN, Loans bearing no interest? dans The Journal of Juristic 
Papyrology, 1971, pp. 7-29; B. MENU, Le pret en droit egyptien, dans Etudes sur 
l'Egypte et le Soudan anciens, Lille-Paris, 1973, pp. 59-141. 
3 Ps. xv, 5; Ez. XVIII, 17; cf. choxoi:;: P. Fuad, 44, 19, <<Lucius rendra a Didyme 
le pret sans interet» (28 aout 44); P. Rein. 31, 10: <<Dionysos rendra ce ble sans irrte-
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abusaient souvent de sa bonte (cf. Sir. xxix,1-7), en sorte que le preteur, 
frustre de son capital, etait tente de refuser de nouvelles avances. D' ou 
l'exhortation de Mt. v,42: <<Ne te detourne pas de qui veut t'emprunten>; 
cf. la valeur d'action continue de l'imperatif present ao::vd~e:'t"e:: <<pretez 
habituellement» (Lc. vi,35), et la precision p:fJaEv &ne:Anl~ov't"e:<;: <<sans rien 
attendre en retour>>. Pretez en consentant a n'etre jamais rembourse. 
Mais cette traduction, qui est une interpretation - la difficulte est cele-
bre 1 - , ne correspond pas au sens unique et bien a tteste d' &ne:An[~w: ne 
pas esperer que quelque chose arrivera, desesperer 2 • De plus, elle semble 
en contradiction avec la suite du verset, motivant l'exhortation: <<et votre 
recompense sera grande>>. Aussi bien, on a suggere une faute de lecture 3, 
ou l'on a exploite la le<;on de certains mss. (~, E, W, Il* 489) appuyee par les 
versions syriaques: µ'Y)aevo:: CX.7tEA7tL~OV't"E~, ce pluriel neutre µ'Y)aevo:: etant entendu 
rets a Hennias>> (109 av. J.-C.); P. Amh. 50, 10; P. Ross.-Georg. II, 6, 21; P. Tebt. 
342, 30; Corp. Pap. Jud. 143, 25. 
1 La meilleure discussion est celle de M. J. LAGRANGE, Evangile selon saint Luc3, 
Paris, 1927, cf. C. SPICQ, Agape I, Paris, 1958, p. 111. 
2 Dieu <<sauveur des desesperes>> (Judith, IX, 11); <<Ceux qui sont sans espoir parmi 
les humainS>) (Is. XXIX, 19); (<Si contre l'ami tu as tire l'epee, ne desespere pas, un 
retour est possible>> (Sir. xxII, 21); <<Celui qui a revele les secrets (de son ami) ne peut 
plus esperer» (Sir. XXVII, 21); Lucillius <<Diophante qui a autrui enlevait tout espoir» 
(Anthologie Palat. XI, 114). Dans FL. JosEPHE, il s'agit toujours du desespoir de sur-
vivre (Guerre, I, 462), d'obtenir le pardon (IV, 193; v, 354), la pitie des Romains (v1, 
368), la securite (Iv, 397); donc: renoncer a quelque bien futur, etant donne la con-
joncture presente. De meme PoLYBE: <<Hannibal desesperait de sa situation>> (I, 19, 12) 
et DIODORE DE SICILE: <<Ces monstres leur avaient fait desesperer de sau ver leur vie>> 
(xvn, 106, 7; cf. x1x, 50). Ignore de Philon, ce verbe, atteste pour la premiere fois 
par HYPERIDE v, 35, se retrouve dans plusieurs inscriptions (cf. R. BuLTMANN, dans 
TWNT, in h. v.), s'emploie chez Galien des maladies sans espoir de guerison, des 
cas desesperes, et - avec la negation - ne pas douter, avoir confiance (cf. W. K. Ho-
BART, The Medical Language of St. Luke, Dublin-Londres, 1889, pp. 118-119); enfin 
dans deux papyrus (P. Zen. Cair. 59642, 4, mutile; BGU, 1844, 13, de 130 de notre 
ere) et un ostracon de 260 av. J.-C. (Sammelbuch, 8266, 10 b et 20). Sur la stele the-
baine ou est inscrit le <leeret honorifi.que du Stratege Callimaque en 42 av. J .-C., 
-.orc; &m:A1d~ouow designe les Egyptiens reduits a une situation critique par la crue 
insuffisante du Nil (DITTENBERGER, Or. 194, 19 = Sammelbuch, 8334), mais ce verbe 
restitue n'a pas ete retenu par R. HuTMACHER, Das Ehrendekret für den Strategen 
Kallimachos, Meisenheim am Glan, 1965, p. 22. 
3 &vTEA1t[~mrre:c; . TH. REINACH, Mutuum date, nihil inde sperantes, dans Rev. des 
Etudes Grecques, 1894, p. 52; restitution refusee par M. J. LAGRANGE, dans R.B.1895, 
p. 116. La le<;on &1t'Y)Amx6Te:c; (D, G, lat., Peshitta, l. &1t'Y)A"'('Y)X6Te:c;) d'Eph. IV, 19 est 
trop mal attestee pour etre retenue. 
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des personnes rebutees: <me fon;ant quiconque a desesperer» 1 . Mais cette 
le<;on µ'Y)~i::v oc-&1ti::A1tl~ov"t'i::c; est manifestement une dittographie. Reste a 
entendre avec la Vieille Latine: nihil desperantes: ne desesperant pas de 
recouvrer un jour votre capital ou d'etre recompense au centuple par Dieu 
(cf. la pensee d' Eccl. XI,1: la mer restitue ce qu 'on lui donne). Mais M. J. 
Lagrange s'insurge a bon droit contre ce sens <<absolument repugnant dans 
ce contexte heroique>> (op. c., p. 196). 
Il faut donc suivre la Vulgate Clementine (nihil inde sperantes) qui com-
prend notre verbe selon la signification clairement exigee par le contexte 2, 
precisant les applications pratiques de l' agape selon le mode abrupt des 
formulations semitiques. Jesus ne se place pas au plan des affaires, des 
vertus de prudence ou de justice. Il indique la nature de l'amour chretien: 
un oubli total de soi et une absolue gratuite: <<Pretez sans rien attendre en 
retour>> 3 • 
1 FR. FIELD, Otium N orvicense III, Oxford, 1881, p. 40. 
2 Opposition a mxp' 0v e:1.rrl~en 1.ixßerv (y. 34); cf. E. KL0STERMANN, Das Lukas-
Evangelium2, Tübingen, 1929, p. 82, qui cite le parallele d' Exodus Rabba 31 (91 c): 
<<Celui qui prete de l'argent, sans exiger d'interet, cela lui est compte si haut par Dieu 
que c'est comme s'il avait accompli tous les commandements>>. <<Les Gentils pretent 
avec esperance de retour, pretez sans esperance de retour, sans esperer recevoir. 
&rre1.rrl~(l) n'a jamais ce sens, il est vrai, mais il a pu etre forge par Luc comme parallele 
a &rro1.ixµß&vetv qui a aussi les deux sens de recevoir et d'abandonner. Le moyen age 
a entendu ce verset du pret a interet, mais il n'y a point 1a de tradition exegetique ... 
Renoncer seulement aux interets serait peu conforme a la disposition de depouille-
ment complet dorrt tout ce passage esquisse l'ideal. Il ne s'agit point ici d'un ordre, 
mais d'un conseil. Si l'on objecte que preter est alors synonyme de donner, on mecon-
nait une nuance. Celui qui emprunte rougirait souvent de recevoir un don. On lui 
prete dorre, dispose a recevoir le remboursement s'il est offert, mais on prete tout 
dispose a faire le sacrifice de tout a l'occasion, nihil sperantes, µ't)aev EA7tl~OVTE:<; IX7tOA1Xße:rv 
(Field) >> (M. J. LAG RANGE, op. c. pp. 196-197). 
3 La suite du verset: xixt ~cnixt 6 µtcr0o<; uµ&v rr_oM<; est conforme a la loi du talion 
surnaturel constant dans les Synoptiques: ce que l'on sacrifie sur terre est compense 
au centuple en valeurs surnaturelles. Est-il permis de citer le Discours de Neron aux 
Corinthiens en 67: <<De mon grand creur on peut tout esperer, rrixpix T~<; e:µ~<; 
µeyix1.ocppocrov'1)<; &vi).mcr-rov >> (DITTENBERGER, Syl. 814, 11)? 
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Les heterodoxes ephesiens s'attachent <<a des fables et a des genealogies 
interminables>>, c'est-a-dire: jamais achevees et sans resultat (I Tim. 
I,4). L'adjectif &1ttpwrrnc; (hap. N. T.), inconnu des papyrus (cf. P. Tebt. 
847,21, &1t1Jpcxµtvou) a ces deux sens 1 . Mais, au rer siede, il revet un sens 
rhetorique technique dans le vocabulaire stoicien, pour qualifier les «rai-
sonnements non demonstratifs, les arguments qui ne concluent pas>> 2, 
des discussions steriles (FL. JosEPHE, Ant. xvn,131). Ciceron se plaint 
du fils d'Amyntas, insupportable bavard: &m:pcxv--roAoylcxc; &1Jooüc; (Att. 
xn,9; cf. STRABON, xm,1,41). Les meilleurs paralleles sont ceux du poete 
satirique Timon de Phlionte: les philosophes <<disputent a l'infini [ et vai-
nement] - &1tdpt--rcx 01Jpt6(!)v--re:c; - dans la voliere des Muses [le Musee d'Ale-
xandrie] ... jusqu'a ce que soient debarrasses de leur flux de paroles (litt. 
logodiarrhee) ces orateurs de table>> (ATHENEE, I,22 d), et de Philon: les 
sceptiques mettent tout leur bonheur dans la critique sans terme et sans 
fruit (&m::pcx.v--rep xcxt &v1Jv,hep) des noms et des mots (Congr. er. 53). Ces sortes 
d'esprits n'ont ni mesure ni fin dans leur langage, parlent sans discrimina-
tion, apportent chaos et confusion en toutes choses, melent le vrai et le 
faux, le sacre et le profane. Ce genre de bavards, deja depistes a Alexandrie 3, 
s'occupent a Ephese d'exegese et de theologie, et sont dangereux pour 
la foi (cf. Tit. m,9). 
1 Sans borne, infini (Ep. Aristee, 156: une infinite d'aptitudes; PoLYBE, I, 57, 3: 
l'historien ne peut denombrer une infinite d'evenements; PHILON (Congr. er. 53) 
exprimant son dedain des chicanes logiques: <<l'examen minutieux sans fin ni cesse 
de noms et de verbes>>; Corp. Hermet. I, 11, 4: et~ &nepcx.v't'ov 't'e)..o~; sans issue, inex-
tricable, sans effet, sans resultat (Job, xxxvI, 26: le nombre des annees de Dieu est 
sans fin et insondable); FL. JosEPHE, Ant. XVII, 131: Varus voyant que l'affaire 
n'avait pas de fin et n'aboutissait a rien; CLEMENT DE RoME, Cor. xx, 8: l'ocean 
infranchissable aux hommes; Corp. Hermet. IX, 8: <<Le Bien est infranchissable, sans 
limite et sans fin, &öuxßcx.'t'O\I ycxp 't'O &ycx.0ov XCX.L &nepcx.V't'O\I XCX.L &nM~>). 
2 A6yot &nepcx.V't'Ot (PHILODEME DE GADARA, Colere, p. 97; cf. DIOGENE LAERCE, 
VII, 78; STRABON, II, 4, 8. 
3 PHILON, Abr. 20: 1tpo~ &µe't'pov XCX.L &nepcx.V't'O\I XCX.L &xpt't'O\I Öt~"(1JOW. 
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Les Corinthiennes sont exhortees a la virginite qui les fi.xerait fermement 
pres du Seigneur, sans tiraillement: eumfpe3pov 't"~ Kup(ep &neptcr1tcfo-'t"w<; (I Cor. 
vn,35). Cet adverbe est un hapax biblique et relativement peu atteste 
a l'epoque hellenistique 1 . Sauf erreur, il ne se trouve que deux fois dans 
les papyrus 2, mais son sens est clair. Derive de m:ptcrncx.w <<entrainer d'un 
autre cöte, tirer en sens contraire>>, &neptcrncx.cr-rw<; signifie<<sans empechement, 
sans distractiom; ce qui est conforme a l'acception de l'adjectif &m:p(crnwno<; 
«non tire de cöte et d'autre>>, connu de l'A. T. 3 et tres frequent dans les 
papyrus. La plus ancienne attestation est du IIIe siede avant notre ere 4, 
et se multiplie aux Jer_ne siecles ap. J.-C., de sorte que l'on peut dire que 
le mot fait partie de la langue courante 5• Tantöt le stratege prescrit de 
<<veiller a ce qu'il soit laisse en repos jusqu'a ce qu'il ait termine ses semail-
1 PoLYBE, II, 20, 10: quand les Romains eurent vaincu les Gaulois, rien ne les 
detourna plus de la guerre contre Pyrrhus; IV, 18, 6: Ils ne pouvaient courir sans 
empechement contre ceux qui se precipitaient par la porte; EPICTETE, I, 29, 59: dans 
la contemplation (0e:wpe:'i.'v), <<il faut bien s'installer, saus se laisser distraire ... etre 
tres attentif» (cf. III, 22, 69: le Cynique qui demeure libre de tout ce qui pourrait le 
distraire, &ne:p(mtcxcrTov dvcxt); cf. J. WEISS, Der erste Korintherbrief 10, Göttingen, 1925, 
p. 205. 
2 P. Tebt. 895, 57 (de 175 av. J.-C.): &ne:ptcrmf.cnwc;; ye:vfo0cxt; D. FORABOSCHI, L'Archi-
vio di Kronion, Milan, 1971, n. 38, 16: 1tcxpe~oµe:v Se: 't'OV !.:M&mv cxncxpcxvoxA~'t'(,)c;; X<Xt 
&vtcrnp&xTwc;; xcxt &m:ptcrn&crTwc;; xcxToc 1t&vTcx Tp61tov; cf. le <leeret d'Evergete II en 124 
av. J .-C., &1te:ptcr1t&crTouc; ye:vri0evTcxc; (P. Tebt. 700, 36; repris dans C. Ord. Ptol. 50, 15); 
P. Grenf. I, n. 11, col. II, 4: TOUTou Se: ye:voµtvou xcxt &ne:p(0'7tcxcrToc;; <hv ( discussion apropos 
d'un terrain, de 157 av. J.-C.); POLYBE, II, 67, ·7: <<Degagee par cette manreuvre 
{/x:1te:p(cr1tcxcrTov ye:v6µe:vov), la division des Illyriens ... s'elanya vaillamment sur les 
ennemis>>. 
3 Sir. XLI, 1: <<Ü mort, que ton souvenir est amer. .. a l'homme sans soucis - &vSpt 
&1te:pLcr1t&crT<p - et reussissant en tout»; Sag. XVI, 11: <<De peur qu'ils ne deviennent 
inattentifs a tes bienfaits>>. 
4 BGU, 1243, 13. Aux IIe-Jer s. avant notre ere, cf. 1057, 22; 1756, 5: 1tcxpMxou 
aihouc; &1re:pLcr1t&crTouc;; U PZ, 145, 23. Cf. DIODORE DE SICILE, XVII, 9, 4: <<Alexandre 
desirait avoir les mains libres {&1te:p(cr1tcxcrTov €:Xe:tv) dans la guerre contre les Perses>>. 
5 De sorte que TH. NÄGELI (Der Wortschatz des Apostels Paulus, Göttingen, 1905, 
p. 30) mentionne ce vocable comme l'un de ceux qui attestent que saint Paul etait 
un authentique helleniste. 
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les>> (P. Rein. 18,40; 12 oct. 108 av. J.-C.), tantöt les tisserands de Phi-
ladelphie, faisant remarquer: «nous qui jusqu'a maintenant avons ete 
laisses tranquilles a notre metien> demandent de ne pas etre inquietes et 
de demeurer exempts des autres services publics (P. Philad. 10,16; de 
139 ap. J.-C.), ou bien l'on exige <<que le transporteur ne soit pas importune, 
o ai&y(J)\I &1te:plcrmxcr-roc;; fo-r(W} (UPZ, 226,6). En 46, 48 et 52 de notre ere 
l' oµo)...oylcx &1te:ptcr1t&cr-rou est une garantie d'immunite contre toute contrainte, 
penalite et desagrement qu'un contractant pourrait encourir 1 . 
En tous ces emplois, l'adjectif met l'accent sur l'absence de troubles, 
d'ennuis, d'inconvenients; on echappe a des tracas; en d'autres textes 
litteraires, il s'agit de fixite, d'attention et de refuser toute digression 2• 
Toutes ces nuances conviennent parfaitement a l' &1te:ptcr1t&cr't"(J)c;; des vierges 
dans J Gor. vrr,15, qui sont soustraites aux perispasmoi de la vie conju-
gale 3 • A juste titre, les exegetes evoquent Lc. x,38-42 ou Marie de Bethanie 
est assise, en repos, aux pieds du Seigneur 4, toute son attention se con-
centrant sur Lui, tandis que Marthe s'agite alentour (1te:pte:cr1ta't"o), elle est 
tiraillee entre des sollicitudes divergentes. Ainsi la virginite permet de se 
concentrer exclusivement sur Dieu 5 ••• 
1 P. Michig. v, 238, 35 et 177; 353, 4; 354, 19; cf. P. Oxy. 286, 17 (de 82 ap,. J .-C.): 
()7t'(,)(; mxpezwvTOCt ~µfö; (X7tept0'7t'CX.O'TOUc; xoct (X7tOCpeVOXA~TOUc; U7te:p T'ljc; 7tpo,mµlv'Y)c; ocpe:tA'ljc; 
xoct cho3wcre:tv TOCUTOC = de fayon qu'il puisse etre assure contre toute responsabilite 
ou trouble, en liaison avec la dette susdite et puisse la restituer; 898, 15 (123 ap. J.-C.), 
que les editeurs traduisent: <<to mortgage all my property in the Oasis in return for 
a deed of release received from Dioscorus >>, et ils expliquent yp&µµocToc &7te:ptcr7tcx.crTou 
<<a deed of indemnification>>. Cf. A. BERGER, Die Strafklauseln in den Papyrusur-
kunden2, Aalen, 1965, pp. 203 sv. 
2 PoLYBE, IV, 32, 6: <<Les Lacedemoniens, sans se laisser distraire, s'appliquerent 
a. leur nuire>>; DENYS n'HALICARNASSE, Thucydide, 9: <<Dans la composition historique, 
tout doit se lier et tendre a. l'unite, &7te:plcr7toccrTov e:!voct>>. Cette nuance d'ininterrompu 
est celle de PLUTARQUE, Aristide, 5, 3: <<L'autorite de Miltiade se trouva renforcee 
par la continuite du commandement». 
3 Cf. HIEROCLES, Sur le Mariage, dans STOBEE, Flor. 67, 22, 24 (t. IV, p. 504). 
4 Ilocpocxoc0e:cr0e:fooc, cf. et.>mxpe:3pov - peut-etre un neologisme forme par saint Paul -, 
etre bien place pres de quelqu'un; le sensest celui <<d'une presence assidue aupres de 
quelque objet venerable ou sacre>> (E. B. ALLO, Premiere EpUre aux Corinthiens, 
Paris, 1934, p. 184) . 
5 Cf. C. SPICQ, Theologie morale du Nouveau Testament, Paris, 1965, n, pp. 564-
565; L. LEGRAND, La Virginite dans la Bible, Paris, 1964, pp. 83 sv. 
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Ces termes sont de ceux qui, dans la langue du N. T., ne peuvent bien s'en-
tendre qu'en fonction des Septante. En effet, dans le grec classique, <<&1tÄoüc; 
s'oppose a amÄoüc;. Sens: simple, qui n'est pas double ... parfois au sens 
moral de droit, sans detoun> 1• Mais dans l'A. T., cet adjectif traduit oi:, 
signifiant tout ce qui est entier (d'ou: integre, parfait), puis: bien fait, 
et enfin pacifique, d'ou innocent. o,)?~ designe tout ce qui est complet, con-
somme, accompli, puis intact, sans defaut, enfin irreprochable, exemplaire, 
d'ou impeccable, irreprochable 2 • Cette perfection, que la Vulgate denomme 
simplicitas, est frequemment associee a i'o/~ exprimant la rectitude: ce 
qui correspond a une norme objective; dorre, au sens physique, ce qui est 
droit, direct, uni; au sens moral, ce qui est loyal, juste, droit 3 • Cette union 
(Ps. xxv,21; xxxvII,37) signale que la perfection-integrite du juste se 
caracterise par une rectitude absolue de conscience et de vie. Aussi bien 
les types d'homme religieux comme Noe et Job (Gen. vi,9; Job, 1,l,8) sont 
presentes comme <<parfait et droit», ils sont accomplis, rien ne leur manque, 
ils sont innocents et irreprochables. 
Ce n'est pas seulement une signification de lexique, mais toute une 
spiritualite. Cette innocence sans faute, cette rectitude sans compromis-
sion est benie de Dieu (Prov. II,7; x,29; xi,20; xxvm,10) et la voie du salut 
(Prov. xxvm,18). C'est la vertu des serviteurs de Dieu (Deut. xvm,13; 
Ps. xix,24; xxv,21; Prov. xm,6) ou mieux une intention profonde, un etat 
d'ame. Par opposition aux hommes doubles, au cceur partage, le simple 
n'a d'autre souci que de pratiquer la volonte de Dieu, d'observer ses pre-
ceptes; son existence entiere traduit cette disposition du cceur et cette 
rectitude: <<Mourrons tous dans notre simplicite>> (I Mac. II,37). Au Iersiecle 
1 P. CHANTRAINE, Dictionnaire etymologique de la Langue grecque, Paris, 1968, p. 97; 
cf. BAUERNFEIND, in h. v., dans TWNT, I, pp. 385-386. 
2 D'ou les correspondants: <XA't)füv6c;, &µwµoc;, öcnoc;, dp't)vLx6c;, xcx0ocp!X xocp~loc, 't'EAe:wc;. 
J. LEVEQUE, Job et son Dieu, Paris, 1970, I, pp. 137 sv. Cf. C. SPICQ, La vertu de sim-
plicite dans l'Ancien et le Nouveau Testament, dans Rev. des Sciences ph. et th., 1933, 
pp. 5-26. 
3 Cf. «Ia simplicite du cceun>, Gen. xx, 5; Jas. XXIV, 14; I Rois IX, 4; I Chr. XXIX, 
17 ; 5 ag. I, 1. 
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avant notre ere, l'haplotes, tellement exaltee par les Sapientiaux, est consi-
deree comme la vertu supreme des Patriarches 1 • 
Il n'est pas facile de preciser le sens d'&nAouc; dans l'esquisse de parabole 
que constitue le logion des deux lumieres 2, demandant de verifier le bon 
etat de cette lampe du corps qu'est l'ceil 3, car si celui-ci est <<mauvais>> 
(tenebres) il serait incapable de discerner la lumiere exterieure qu'est le 
Christ; ce serait une veritable cecite, celle d'aveugle en face du soleil 4• 
1 Dans le Testament des Douze Patriarches revient sans cesse l'exhortation a 
<<marcher dans l' haplotes selon la Loi» (T. Levi, XIII, 1; cf. Rub. IV, 1; Sim. IV, 5) ou 
<<dans la simplicite du creun> (Issach. IV, l; cf. III, 8; VII, 7) ou <<de l'ame>> (Issach. IV, 
6), <<devant Dieu>> (Issach. III, 2; cf. v, 8). L'haplotes, sujet de joie (Issach. III, 6) est 
parallele a akakia (Issach. v, 1). <<Dans les demiers temps, vos fils abandonneront 
l' haplotes>> (Issach. VI, 1; cf. VII, 7; Benj. VI, 7) et auront <<double visage>> (T. Aser, 
IV, 1, omp6crwn-ov). A. JAUBERT (La notion d'Alliance dans le judafsme, Paris, 1963, 
p. 274) voit dans ces mentions une pointe antipharisienne. 
2 <<La lampe du corps est l'reil. Si donc ton reil est simple, ton corps entier sera 
lumineux; mais si ton reil est mauvais, ton corps entier sera tenebreux. >> Rapporte 
par Mt. VI, 22 et Lc. XI, 34 d'une fa<_;:on semblable, mais dans des contextes totalement 
differents; insere par Mt. dans le Sermon sur la montagne (l'attachement aux richesses 
produit un aveuglement du creur); par Lc. parmi d'autres fragments sans lien defini, 
apres le passage chez Marthe: avertissement sur la purete du regard indispensable 
pour percevoir l'enseignement de Jesus, ou mieux la lumiere sur Jesus (H. J. CADBURY, 
The Single Eye, dans Harvard Theological Review, 1954, pp. 69-74. L. VAGANAY, 
L'Etude d'un doublet dans la Parabole de la Lampe, dans Le Probleme synoptique, 
Paris-Tournai, 1954, pp. 426-442). Cf. C. EDLUND, Das Auge der Einfalt, Copenhague-
Lund, 1952 (cf. le c.-r. de P. BENOIT, dans R.B. 1953, pp. 603-605); E. SJÖBERG, 
Das Licht in dir. Zur Deutung von Matth. VI, 22 f Par., dans Studia Theologica, v, 
1952, pp. 89-105; J. AMSTUTZ, AIIAOTH.E, Bonn, 1968. 
3 Pour les Grecs, l'reil emet des rayons visuels qui se propagent en ligne droite 
(PLATON, Tim. 45 c; ARCHIMEDE, Fragm. edit Ch. Mugler IV, p. 207; cf. J. lTARD, 
Optique et Perspective, dans La Science antique et medievale, Paris, 1957, I, pp. 341 sv.). 
EMPEDOCLE (Fragm. 84, 3; edit. Diels7) le compare a des lantemes a parois de lin 
(cf. Rev. des Etudes grecques, 1959, pp. XI, 58). II y a mouvement (un flux) de l'reil 
a son objet (PHILON, Conf. ling. 99; Deus immut. 78). Cf. les textes dans CH. MuGLER, 
Dictionnaire historique de la Terminologie optique des Grecs, Paris, 1964, pp. 293 sv. 
A. LEJEUNE, Recherches sur la Catoptrique grecque, Bruxelles, 1957. 
4 En d'autres termes, pour voir il faut la lumiere objective (le soleil) et la lumiere 
subjective (l'reil). De meme dans l'ordre spirituel, il faut la lumiere subjective de la 
conscience ou de l'ame, et toute la question pratique est de s'assurer qu'elle est de 
bonne qualite pour recevoir la lumiere objective: la revelation de Jesus-Christ. L'union 
des deux lumieres est necessaire. Seul <<l'reil simple>> voit les choses exactement telles 
qu'elles sont. Rappelons qu'a l'epoque hellenistique, cpw~-cpwd~ew s'appliquent a la 
lumiere de l'au-dela, et c'est a cette epoque que les luminaires se developpent dans 
le culte; cf. S. AALEN, Die Begriffe Licht und Finsternis im A. T., im Spätjudentum 
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Si l' on prend anAoüc;-nov'Y)p6c; au sens physique, on comprendra <<sain, nor-
mal» et <<malade>>. C'est ainsi que Socrate appelait la myopie un <<defaut 
des yeux, nov'YJpl<X ocp0<XAµwv>> (PLATON, Hipp. min. 374 d), mais cette accep-
tion n' est pas biblique et le grec profane designerait normalement l' ceil 
sain par ocp0cx.Aµoc; &.y<X06c;; or nous avons ici un septantisme et il vaut mieux 
entendre le logion au sens moral et «I'ceil tenebreux>> au sens de T. Issachar 
1v,6 (cf. Benj. Iv,2), l'ceil trouble ou l'intention depravee. L'ceil est l'organe 
de la connaissance de la divinite: 6 ocp0<XAµ6c; crou = -ro cpwc; -ro ev aol (cf. 
Pro'l!. xx,27) = -rooc; ocp0<XAµooc; -r~c; x<Xp3l<Xc; (Eph. 1,18). Sans doute s' agit-il 
de loyaute sans ombre 1, au sens ou les cceurs purs verront Dieu (1\1t. v,8), 
mais plus profondement d'une ame simple, non partagee, comme celle des 
petits enfants 2, orientee uniquement vers Dieu. Cette integrite, cet absolu 
de l'intention fonciere introduit l'homme dans la lumiere, le monde de 
Dieu 3 ; l'eclairage est total et parfait; mais si le regard est mauvais, defi.-
cient parce que le cceur est divise entre plusieurs attraits (cf. Mt. vi,21), 
l'homme demeure tout entier dans les tenebres (le monde de Satan?). La 
simplicite est donc la totalite de l'engagement et du don de soi sans reserve. 
C' est dans la meme acception de generosite-liberalite qu' on entendra 
les dons des Macedoniens et des Corinthiens a la communaute de Jerusalem 
(II Gor. vm,2; XI,11,13), ou les donations du charismatique; celui-ci les 
distribuera non point chichement, mais genereusement: 6 µz-r<X3t3ouc; EV 
&nM-r'Y)-rt (Rom. xn,8). Par contre, la nuance d'integrite-droiture s'impose 
dans II Cor. xi,3: <<J'ai peur, comme le serpent seduisit Eve par son astuce 
(&v -r~ n<Xvoupylq;; cf. Gen. m,1) que vos pensees n'aillent se corrompre [et 
dechoir] de la simplicite et de la purete qui convient a l'egard du Christ>> 4• 
Mais si les esclaves doivent obeir a leur maitre <<en simplicite de cceun> 
(Col. m,22; Eph. v1,S), on ne dissociera pas la purete d'intention et le 
und im Rabbinismus, Oslo, 1952; FR. N. KLEIN, Die Lichtterminologie bei Philon von 
Alexandrien und in den Hermetischen Schriften, Leiden, 1962; J. DuNCAN M. DERRETT, 
Law in the New Testament, Londres, 1970, pp. 188..o...207. 
1 C. EDLUND, op. c., p. 67, a raison de comprendre ce logion comme dirige contre 
les casuistes et les scribes. Le plus intelligent des Rabbins peut ne rien voir (com-
prendre) a la manifestation du Sauveur, encore qu'ils pretendent etre <pw,;; -rw'J e'J 
crx6-r.:L (Rom. II, 19). 
2 Mc. x, 15; cf. S. LEGASSE, Jesus et l'Enfant, Paris, 1969. 
3 Dans l'anthropologie biblique, corps ne s'oppose pas a ame, mais designe l'etre 
humain dans sa totalite. 
4 II Cor. xr, 3, &1to -r'Yj,;; &1tM-rri-ro,;; xcd -r'Yj,;; &y'J6-rri-ro,;;; cf. PHILON, Op. mundi, 156: 
la manducation du fruit <<les fit passer soudain tous les deux de l'etat d'innocence 
et de simplicite de leurs mreurs a la fourberie; &1; &xcxxl<X,;; xocl. &1tM-r'IJ-ro,;; ~0w'J .:t,;; 
7tCX'JOUpyLCX'J µ.:-reßcxA.:'J >). 
127 
devouement integral dans le service. L'esclave chretien veut loyalement 
se conformer aux ordres rec;us et ne rechigne pas a la tache. II travaille 
en homme de confiance, et avec une reelle generosite 1 . 
Lesens de l'adverbe a:1tAwc; (hap. N. T.) dans Jac. 1,5 ne peut etre deter„ 
mine avec certitude: <<Dien donne a tous a:1tAwc; et sans faire de reproche>> 2• 
Etant donnee cette derniere precision, Oll est tente de comprendre 0:7tAwc;: 
franchement, sans reserve ni restriction 3• Mais l'acception de la Vulgate 
(affeuenter), corroboree par la Peshitta, serait plus conforme a la langue 
des Septante: Dien donne a la perfection, c' est-a-dire abondamment. Les 
papyrus n'apportent guere de lumiere 4, ou plutöt ils emploient le plus 
souvent a:1tAwc;, notamment au Ier siede, pour souligner une affirmation, 
au sens d'absolument, tout uniment 5 : les contractants s'engagent a ne 
faire aucune reclamation au sujet de dettes, de paiements, de stipulations 
ou <<quoi que ce soit d'autre>> 6 • C'est ainsi que, dans un acte etablissant un 
1 Dans Philon (Vit. Mos. I, 172) la bonne volonte (&1tÄo't"1J~) s'oppose a la recrimi-
nation, a la durete et au caractere vindicatif ('t"~V mxp(cx.v xcx.l 't"O ßcx.puµ'1)v~); cf. <<La 
droiture naturelle de Titus>> (FL. J OSEPHE, Guerre, v, 319; cf. 529). 
2 Cf. H . RrnsENFELD, AIIAQI:. Zu Jak. I, 5, dans Coniectanea Neotestamentica IX, 
1941, pp. 33-41, qui cite quelques emplois de cet adverbe avec 8LMvcx.L (PLUTARQUE, 
Solon, XXI, 4; Demetr. XIX, 10); P. Panop. II, 95. w. C. VAN UNNIK (De dqJ0ovla van 
God in de oudchristeli}ke Literatuur, Amsterdam-Londres, 1973, pp. 12 sv.) rapproche 
J ac. I, 5 de Odes de Salomon, VII, 3. 
3 Cf. DION CHRYSOSTOME, 51, 1: oöx &1tÄW~ cxÄÄtx µe:'t"ix cppov't"(8o~; MARC-AURELE 
v, 7, 2: <<Üu il ne faut pas prier, ou il faut prier ainsi: na'ivement, franchemenh; 
PHILON, Ebr. 76: <<serviteur loyal et franc, &~e:u8w~ xcx.l. &1tÄw~ Oe:pcx.1te:uwv>>. Dans Prov . 
x, 9: <<celui qui marche dans l'integrite>> est en parallele antithetique avec <<tortueux>>. 
D'ou notre traduction jadis: <<sans arriere-pensee >  (C. SPICQ, AMETAMEAHTO'E dans 
Rom. XI, 29, dans R.B. 1960, pp. 217 sv. 
4 Apropos des monnaies, &1tÄw~ signifie: de bon aloi (DITTENBERGER, Syl. 901, 9; 
P. Ryl. 709, 6; P. Fuad, 53, 3; P. Oxy. 2237, 8; P. Lugd. Bat. XIII, 1, 7; cf. J. et 
L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1960, p. 142, n. 59). Dans la langue 
juridique: «Ie contrat ecrit en un seul exemplaire (sans duplicata), est valable>> (P. Rein. 
105, 10; 108, 14; P. Warr. 10, 30; P. Lugd. Bat. xm, 4, 8; 20, 22; P.S.I., 1427, 23; 
cf. P. Fuad, 20, 11; P. Mert. 36, 17; 98, 19; P. Rend. Harr . 66, 4 et 13; 81, 7; 83, 
14; 141, 5; 145, 4; B.G.U. 2117, 10; P. Hermop . 32, 22; P. Oxy. 2237, 19; 2270, 14; 
2350, col. III, 19 ; 2587, 9 etc.). 
5 Cf. MENANDRE, Dyscolos, 507: <<J'ai dit carrement a tout le voisinage ... >>. 
6 La formule 1te:pl. &.ÄÄou oöae:vo~ &1tÄw~ (P. Yale, 63, 15, du 7 juillet 64; cf. 65, 31; 
U PZ, 218, col. I, 24; 223, col. r, 18) ou 1te:pl. hepou &1tÄw~ 1tpcx:yµa-ro~ (P. Fuad, 56, 19, 
11 fevrier 79; P. Ryl. 588, 23; 20 sept. 78 av. J.-C.) revient constamment : P. Mich. 
337, 15 (24 de notre ere); 345, 15 (7 ap . J.-C.); 351, 14 (44 de notre ere); 352, 10 (en 
46); P . Mert. 111, 15; P. Fam. Tebt. 9, 18; 13, 23, 44, 58; 20, 30; 21, 15, 27; P. Oxy. 
2185, 27 (92 de notre ere); P. Tebt. 45, 25; 395, 10, 18; dans deux actes de divorce, 
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droit de propriete, «le declarent et ses ayant-droit n'intenteront aucune 
poursuite au sujet des biens ci-dessus designes, ni pour aucune autre chose, 
absolument, en aucune fa<;on ... De son cöte, Anthistia Cronous n' engagera 
aucune poursuite contre le declarant au sujet d'aucune des stipulations 
ci-dessus (m:pt µY)aEvoc; <X7tA&c; 1tp&yµoc't'oc;) ... en aucune maniere ('t'p6mp µ'Yjaevl) >) 
(P. Philad. XI,16, 21). En 38 de notre ere, &µou µ'Y)fü:v <X1tA&<; 1-oc11.ß&vov't'oc; 
signifie absolument sans rien recevoir 1 . Par consequent, la meilleure 
traduction dans J ac. I,5 parait etre <<purement et simplement» 2, sans que 
l'on puisse accentuer telle ou telle nuance, sinon celle d'un pur cadeau. 
P. Dura, 31, 15; 32, 11; cf. PHILON, Ebr. 78; Post. C. 114; EPICTETE, III, 13, 10; 
22, 96; IV, 1, 172. 
1 P. Mich. 266, 15; 276, 10, 24, 25, 32, 40 (47 de notre ere); cf. 603, 18 <<sans rien 
de plus>>; P. Mert. 115, 16; P . Tebt. 392, 26, 35; Arch. Sarap. 36, 10. 
2 Comparer II Mac. VI, 6: «II n'etait meme pas permis de celebrer le sabbat, ni 
de garder les fetes de nos peres, ni simplement de confesser que l'on etait juif»; Sag. 
XVI, 27: <<Ce qui n'etait pas detruit par le feu fondait, simplement chauffe par un 
bref rayon de soleil». EPICTETE, II, 2, 13: <<Ne te laisse pas tirer dans tous les sens, 
tantot pret a servir, tantöt t'y refusant, mais simplement et de tout creur, cxAA' &1tAwc; 
xoct &~ öi:f)c; -r'Yjc; ~Locvo(occ;>>. 
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Pour evoquer le regard de la foi avec lequel Moise tient campte, au milieu 
de ses epreuves, de la remuneration promise, H ebr. XI,26 emploie le verbe 
&.1toß'Ae1teu <<regarder, observer, faire attentiorn>. La foi <<regarde a distance>> 
ou mieux <<considere fixement» et comme exclusivement. Dans l'A. T., 
il a parfois le sens de guetter et scruter (Ps. x,8; xr,5) avec profit (Prov. 
xxrv,32); mais lorsqu'il traduit le verbe panah (Os. rn,l; Cant. vr,l): tour-
ner, pour regarder (Ex. n,12) ou pour s'eloigner (Is. xrn,14), il prend la 
nuance de se detourner, de s'abstraire d'autres considerations pour ne 
s'attacher qu'a une seule. C'est cette acception qu'il faut garder dans 
Hebr. xr,26, confirmee par PHILON, Spec. leg. r,293; Moise tenait les yeux 
fixes sur la grandeur de Dieu. cf. P. Strasb. 305,6: &.11:oßM1teuv xat de; -rix 
µe'AAov-ra; P. S. I., 414, 9, lettre du vigneron Menon reclamant son salaire 
'Z' ' ' '·"' ' ß"I' a enon: eic; -ro e't'wvwv omo /\E1teu. 
Dans le grec profane, &1toß'Ae1teu exprime l'activite de l'astronome qui 
((Observe les mouvements celestes>> 1 , ou celle du peintre fixant du regard 
un modele, s'y reportant sans cesse dans une contemplation detaillee 2• 
De la simple vision oculaire 3 on passe au sens de prise de conscience (EPIC-
TETE, I, 6,37) et surtout de <<prendre en consideration, tenir campte>> 4, 
1 PLATON, Rep. vrr, 530 a. Ct CH. MuGLER: <<ehr. Expression verbale designant la 
contemplation, par curiosite ou par interet scientifique, d'un phenomene optique >  
(Dictionnaire historique de la Terminologie optique des Grecs, Paris, 1964, p . 44) . 
2 PLATON, Rep. vr, 484, c. Cf. PHILON, Virt. 70: on contemple Moise modele et 
exemple; cf. B. SNELL, H. ERBSE, Lexikon des frühgriechischen Epos, Göttingen, 1973, 
I, col. 1090 SV. 
3 Cf. FL. J osEPHE, Guerre, VII, 200: <<l'endroit ou il etait le mieux vu des specta-
teurs>>; 338: <<ils se regardaient les uns les autres)>; Ant. VIII, 344; IX, 14. 
4 FL. JosEPHE, Vie, 135: <<prenez en consideration vos lois ancestrales)>; C. Ap. 
r, 31: <<sans prendre en consideration la fortune ni les autres distinctions>>; Guerre, 
II, 311: <<Floms ne considerant ni le nombre des morts ni la haute naissance de la 
suppliante )>; A nt. xx, 61: <<lzates prit en consideration ... le fait que les changements 
de fortune sont le lot de tous les hommes (&rcoßAbrwv est parallele a AoyLcrµ.0 ~L~ou<;)>>. 
Dans une lettre chretienne de consolation a un ami qui a perdu son fils &rc6ßA"tJYJOV 
O't'L oöad<; lv &v0pwrcoL<; &0&vix-ro<; (P. Princet. 102, 13-14; du rve s.). 
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afin d' orienter la conduite en consequence 1 . C' est exactement ce que fit 
l\fo:ise estimant qu'il n'y avait aucune commune mesure entre les tresors 
de l'Egypte et la <<recompense>> divine. 
1 FL. J osEPHE, A nt. IV, 39: les compagnons de Dathan viennent avec leurs femmes 
et leurs enfants <<pour voir ce que Mo'ise leur proposerait de faire, -rl xcxl µf,-1„ot 1totdv>>. 
Moulton-Milligan citent l'edit d'Ephese, vers 160 ap. J.-C., &1to~:Mmuv e:li; 't'e: 't'~v 
e:ödße:tixv -r'Yji; 0e:oi3 xixl di; -r~v -r'Yji; ).ixµ1tpo't'CX't''l)i; 'Ecpe:crlwv 1t611e:cui; ntµ-fiv. 
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<<Elle est sure cette parole et digne de toute approbation, 1t<.xcrYJ<; &1toaoxrj<; 
&~to<;>> (I Tim. 1, 15; iv,9). Cette formule du kerygme, influencee par l'hel-
lenisme, et abondamment commentee par les exegetes 1, peut etre precisee 
en rendant a &1toaox~ sa valeur propre. Ce substantif, qui n'apparait que 
dans la koine tardive (a l'exception de Thucydide, rv,81,2), signifierait 
normalement: <<bon accueil, reception favorable>> 2, et c'est ainsi qu'il est 
atteste dans la Lettre d'Aristee, 257: <<Comment trouver bon accueil chez 
les etrangers? >>, et dans FL. J OSEPHE, A nt. xvm, 274: «leur opposition 
invincible a recevoir la statue>> de l'empereur. 
Mais deja au siede dernier, Fr. Field indiquait que le sens d'approbation 
et d'admiration s'imposait dans de nombreux textes 3, et en 1911, J. Rouf-
fiac le depistait dans deux inscriptions de Priene 4 • On peut ajouter la 
Lettre d' Aristee 308: Demetrios faisant la lecture de la traduction en pre-
sence des traducteurs, <<ceux-ci furent accueillis avec enthousiasme par la 
foule>> 5 et DIOD0RE DE SICILE, I,69; XI,40; xv,35. 
Qui plus est, la formule &~~o<; &1toaoxrj<;, deja. employee par Philon: <<Celui-
la seul est digne d'approbation qui a mis son esperance en Diem (Praem. 
1 H. B. SwETE, The Faithful Sayings, dans J.T.S., 1917, pp.1-7; J. M. BovER, 
<<Fidelis sermo>>, dans Biblica, 1938, pp. 74-79; J. W. KNIGHT, The Faithful Sayings 
in the Pastoral Letters, Kampen, 1968, pp. 22 sv. C. SPICQ, Les EpUres Pastorales4, 
Paris, 1969, I, p. 277; C. F. D. MouLE, La Genese du Nouveau Testament, Neuchatel-
Paris, 1971, pp. 191-192; GRUNDMANN, in h.v., dans TWNT, II, p. 54. 
2 Cf. CXIToaexoµcx.L (Act. II, 41). A. CALDERINI (0Hl:AYPOJ2, Milan, 1972, p. 97) 
le rapproche de &1t'Oioxlcx.: la reserve, le lieu ou l'on conserve. 
3 FR. FIELD, Otium Norvicense, Oxford, 1881, III, p. 124. Cf. FL. JosEPHE, Ant. 
VI, 347: <<C'est juste que ceux-ci re9oivent approbation>>. 
4 J. RoUFFIAC, Recherches sur les caracteres du grec dans le Nouveau Testament, 
Paris, 1911, p. 39. Apres 129 av. J .-C., ev CXITO~ox?i -i-yj µe:ylcn7J "(LVoµevouc; = jouir de la 
plus haute consideration (Inscriptions de Priene, 108, 312; de meme, 109, 234; vers 
120 av. J.-C.). Cf. Inscriptions de Magnesie, 113, 21: dvcx.L ev CXIToaox?i 't4) ~~µep; Corpus 
I nscriptionum Regni Bosporani, 432 B: btcx.Lvou xcx.t ITAe:lo-i-ric; cxIToaox'fic; i'.moc:n'fjcrcx.i; 
J. PoUILLOUX, Choix d' Inscriptions grecques, Paris, 1960, n. 8, 7: &1toaoxcx.l = les faveurs. 
PoLYBE associe plusieurs fois cxIToaox~ et ITlcr-i-Lc;: <<Alexon jouissait de leur faveur et 
de leur confiance>> (I, 43, 4; cf. I, 5, 5). 
5 Ot-i-we:c; µe:ycx).ric; &1toaox'fic; xcx.t ITCX.f)!X 'tOÜ ITA~0ouc; ~-i-uxov. 
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13; de meme Fuga, 129), est courante dans la litterature: cdrroc_; oe: o ~-rp&.-ru>v 
&.v~p yfyovE 7tOAAYjc_; -r-yjc_; &1to8ox_Yjc; &~toc_; (DIOGENE LAERCE, v,64); <<Si le point 
de depart est inconnu ... taute la suite ne peut en aucune fa9an meriter 
assentiment et canfiance>> (PoLYBE, I,5,5); a propas du tambeau du roi 
Osymandyas, <mon seulement cet ouvrage meritait d'etre loue par son 
immensite (-ro µfyE-roc_; &1to3ox_Yjc; &~wc_;), mais il etait encare admirable du 
cöte de l'art» (DroDORE DE SICILE, I,47,4; cf. v,31: &1to8ox_Yjc; µEy&A'l)c; &.~rnune:c; 
(XU-rouc_;; xn,15: cette loi est <<parfaitement juste et digne des plus grands 
eloges>>); &vopoc_; ~pyov X(XI. 7t0AA~c_; &~tov &1toöox_Yjc; (HIEROCLES, dans STOBEE, 
Flor. 84, ca p. IV, 27 ,20 ; t. IV, p. 662 ,2). C' est surtau t a propas des hommes 
que l'acceptian <<cansideratian, haute estime>>, damine dans les inscrip-
tions 1 ; par exemple dans les decrets honorifiques. Celui de la ville d'Odessa, 
vers 45 av. J.-C., en faveur de Menagenes, kalaskagathos qui a multiplie 
ses bienfaits en faveur de la cite et de sa region: mipix -r0 ßw:nAd µEy&A'l)c; 
&.1to8ox~c; &.~wu·-rnt (I nscriptions de Bulgarie, 43,13), ou de Menas a Sestos: 
-r~c_; X(XAA(cr-r'l)c; &.1to8ox~c; &.~toüµEvoc_; 1tocp' ocu-r0 (DITTENBERGER, Or. 339,13-14), 
ou dans l'inscription d'Ephese dune siede qualifiant l'aganothete Priscus: 
&.vopoc_; 3oxtµu>'t'(X.'t'OU xocr. 7t(X.CJ'l)c_; Te:tµ~c_; xocr. &.1to8ox~c; &.~(ou (IDEM, Syl. 867,20). 
Par cansequent, la predicatian apastolique merite non seulement d'etre 
acceptee par tous, mais encare qu' on lui reconnaisse le plus haut credit 
(1t~c_; intensif; cf. I Tim. VI,1). Elle est digne d'un respect religieux, celui 
que taut hamme dait a la Verite 2 • 
1 
'Ar:oaox_~, ignore des papyrus, appartient a la langue cultivee. Dans la rhetorique 
grecque, on quaJifi.e de &i;wc; &rroaox_ljc; une parole, un discours appuye sur des argu-
ments et auquel on peut faire confi.ance, cf. I. C. T. ERNESTI, Lexicon Technologiae 
Graecorum Rhetoricae2, Hildesheim, 1962, p. 226. 
2 ,V-. A. ÜLDFATHER, L. W. DALY (A Quotation Jrom Menander in the Pastoral 
Epistles? dans Classical Philology, 1943, pp. 202-204) ont releve dans Terence le dit: 
<<C'est un defaut commun a tous que dans la vieillesse nous sommes trop attaches 
aux choses>>, suivi de la sentence: «Ie dicton est vrai et il faut le mettre en pratique 
- Et dictum est vere et re ipsa fieri oportet>> (Adelphes, 954); et comme Terence transpose 
Menandre, nos auteurs supposent que ce dernier avait ecrit mcr-roc; o Myoc; xcd rr&cr'1)c; 
&rroaox'Yjc; &i;wc;, que les Pastorales auraient conserve plus exactement. 
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<<La convoitise, ayant con9u (cru)J-.cxµßcx:ve:iv), donne naissance au peche 
(-rlx-m V), et le peche parven U a, son terme enfan te la mort ( &1toxue:i V) )) l. 
Le Pere des lumieres <<a voulu nous enfanter {&1te:xu'Y)cre:v) par une parole 
de verite, pour que nous soyons comme des premices de ses creatureS>) 2• 
1 Jac. I, 15. La metaphore est plusieurs fois attestee dans l'A. T.: <<Celui qui porte 
en son sein l'injustice, qui con9oit un mefait et enfante un mensonge>> (Ps. VII, 15; 
cf. G. J. THIERRY, Remarks on various passages ofthe Psalms, dans Oudtestamentische 
Studien, xm, 1963, pp. 77 sv.); <<On con9oit le malheur et on enfante l'iniquite>> 
(Is. LIX, 4); Job, xv, 35. Elle est aimee de Philon: <<Nous parlons de la corruption 
et de l'enfantement des vertus ... >> (Cher. 42-46; cf. 57); <<Le nom propre de l'impru-
dence est celle qui enfante, parce que l'intelligence de l'insense ... est toujours dans 
les douleurs de l'enfantement, lorsqu'elle desire les richesses, la gloire, le plaisir ou 
quelque autre objeb (Leg. alleg. I, 75); l'ame qui con9oit des pensees, des vices et 
des passions, a un pouvoir d'engendrement comparable a celui d'une femme qui 
con9oit et enfante (Sacr. A. et C. 103); toutes les vertus etant fecondes sont assimi-
lables a des champs productifs ou a une mere qui se delivre de son fruit (Quod deter. 
114), notamment la justice qui <<met au monde un rejeton male (&1toxe:xu'Y)xe:), le raison-
nement juste>> (121), et la <<prudence qui, telle une mere, met au monde (&1toxu~cri:xcri:x) 
la race capable de s'instruire par elle-meme>> (Mut. nom. 137). <<Celui qui voit Dieu ... 
mis au monde (&1toxu'Y)0ev) par la vertu>> (Post. C. 63). Cf. Test. Benj. VII, 2: <<La dianoia 
est enceinte des c:euvres de Belian>. 
2 J ac. I, 18. Cf. Deut. xxxII, 18: <<Tu dedaignes le Rocher qui t'a engendre et tu 
oublies Je Dieu qui t'a mis au monde>>; Is. LXVI, 7-11; engendrement metaphorique 
et collectif du peuple Israel. 0. MICHEL, 0. BETZ (Von Gott gezeugt, dans Festschrift 
J. Jeremias, Berlin, 1960, p. 22 et dans NTS, IX, 1963, pp. 129-130) indiquent des 
paralleles a Qumran. C. M. EDSMAN (Schöpferwille und Geburt, Jk. I, 18. Eine Studie 
zur altchristlichen Kosmologie, dans ZNTW, 1939, pp. 11-44; lDEM, Schöpfung und 
Wiedergeburt . Nochmals Jac. I, 18, dans Spiritus et Veritas. Melanges Kundzinu, 
Auseklis, 1953, pp. 43-55) donne des references aux ecrivains ecclesiastiques desi-
gnant par ce terme l'engendrement du Verbe par le Pere ou de Jesus par la Vierge 
Marie (SAINT JusTIN, I Ap. xxxII, 14; II Ap. VI, 5; SAINT lRENEE, Her. I, 1, 1; 
ORIGENE, C. Gels. v, 52 et 58; EusEBE, Dem. ev. III, 2, 50, etc.). A. v. HARNACK 
ne connait que deux auteurs (Clement d'Alexandrie, Paidag. I, 45, 1 et Methode 
d'Olympe, Banq. III, 8) qui emploient ce verbe apropos de l'engendrement baptismal 
(Die Terminologie der Wiedergeburt und verwandter Erlebnisse in der ältesten Kirche. 
Texte und Untersuchungen, XLII, 3; Leipzig, 1918, pp. 109, n . 2; 120, n. 2). Cf. L. E. 
ELLIOTT-BINNS, James I, 18: Creation or Redemption? dans NTS, III, 1957, pp. 148-
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Le verbe cbtoxuz'r:v (hap. b.), encore qu'ignore de Fl. Josephe, appartient 
a la langue cultivee hellenistique 1 . II est tres employe par Philon qui lui 
donne son acception precise et realiste du dernier stade de l' engendrement: 
<<accouchen>, encore que ce soit au sens metaphorique 2 • Apres la concep-
tion (cru'),),cxfLß&vztv) et la gestation (lv ycxcr't"pt ~xm, xum), la femme met 
au monde son enfant; le prefi.xe &.1to- met precisement l'accent sur cette 
<<delivrance>>. Si notre verbe compose inclut parfois ces deux phases prece-
dentes, il faut donc normalement le distinguer du simple xus:tv: <<porter 
dans son sein, etre ou devenir enceinte>> 3, - oppose a 't"lX't"Etv (Is. LXI,4) -
et plus encore du tres general yzwa.v 4, car il vise le moment Oll la mere, 
a l'issue de la gestation, met au monde son enfant pleinement forme et 
desormais capable d'une existence independante 5• Il faut donc eliminer 
161; surtout Y. YsEBAERT, Creek Baptismal Terminology, Nimegue, 1962, pp. 108, 
126, 139 SV., 150. 
1 Il est tres rare dans les papyrus, BGU, 665, col. II, 19 (Ier s. de notre ere); Sammel-
buch, 6611, 15, 20 (acte notarial de divorce, 120 ap. J.-C.), toujours au sens propre: 
mettre au monde; cf. IV Mac. xv, 17: <<Ü femme, la seule qui ait mis au monde la 
piete parfaite>>. 
2 PHILON, Fuga, 208: << Par un enfantement aise ( 1tpaüT6xoLc;; &arcrw), tu accoucheras 
d'un enfant male (&ppe:va ye:ve:tt.v &1toxu~cre:Lc;;); Post. C. 114: <<Cette ombre, ces halluci-
nations incertaines accouchent (&1toxue:haL) d'un filS>>. 
3 Kue:'l:v, concipere, se dit de la mere: <<etre grosse>>; cf. une inscription de Delphes: 
oihe: xuoucroc yuv~ (Suppt. Ep. Gr. XVI, 341, 7; R. FERWERDA, La signification des Images 
et des Metaphores dans la pensee de Platin, Groningen, 1965, pp. 82 sv.); <<toutes les 
femmes enceintes (1tiicroct at xuoucroct yuva'i:xe:c;;) mettaient au monde des enfants mal 
conformes>> (PLUTARQUE, Publicola, XXI, 2); <<Ün s'apen;ut que la femme de son 
frere etait enceinte (xuoucrocv) >> (IDEM, Lycurgue, III, 1; cf. Alexandre, II, 5; LXXVII, 6); 
<<Le septieme jour ... est mis au monde sans gestation, ye:vv'1)0e:foav cxve:u xucre:wc;;>> (PHILON, 
Vit. Mos. II, 210); Abraham eut commerce avec Agar <<jusqu'a ce qu'elle ait cons:u 
un enfant (cxxpi Tou 1taiao1toi~croccr0aL) et - comme les narrateurs les plus surs l'affirment-
seulement jusqu'a ce qu'elle soit enceinte (&xpt Tou µ.6vov eyxuµ.ovc.c ye:vfo0oct) >> (InEM, 
Abr. 253). <<L'essence de Dieu est de feconder (To .xue:w) et de produire toutes choses>> 
(Corp. Hermet. v, 9). I1 y a evidemment des acceptions plus larges (cf. PHILON, <<Une 
femme juive qui avait eu recemment un enfant, xu~cravTt>>, Vit. Mos. I, 16); selon 
Lucien, les habitants de la lune portent leurs enfants (xuoucrt) dans la partie pansue 
de la jambe (Histoire vraie, 22). D'ailleurs, xuoc;; = foetus; xu'tcrxw = feconder (E. Bm-
SACQ, Dictionnaire etymologique de la Langue grecque 2, Heidelberg, in h.v.). Chez les 
Gnostiques, xu"Y)µ.oc designera l'engendrement spirituel ou pneumatique. 
4 Cf. C. SPICQ, Theologie morale du Nouveau Testament, Paris, 1965, I, pp. 100 sv.; 
A. ScHLATTER, Der Brief des J akobus, Stuttgart, 1956, p. 136. 
5 Cf. PHILON: <<Chez les femmes et chez toutes les femelles, quand approche le 
temps de la parturition (&1toxu'tcrxe:w) on voit se former des sources de lait pour que 
leur cours fournisse aux nouveaux-nes les nourritures necessaires et convenables>> 
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Ie genuit de la Vulgate etretenir le peperit de la Vieille Latine (edit. Beuron, 
t. xxvr, p. 17). En choisissant ce verbe, saint Jacques a voulu signaler 
l'effi.cacite de l'action divine et le realisme de l'engendrement baptismal. 
Les chretiens ont acquis un mode d'etre spirituel en vertu duquel ils seront 
aptes a mener une vie reellement nouvelle. 
(Plant. 15); <<Les Pythagoriciens comparent le nombre sept a la Femme toujours 
vierge et sans mere, parce qu'il n'a pas ete enfante et n'engendrera pas, ö·n oiS't'e 
&1texu-fi0"tJ oön &1to't'e~e't'tw> (Leg. alleg. r, 15); Dieu est pere de ce monde, et on peut 
appeler mere la science avec laquelle il l'a engendre, <<cette science ayant re9u la divine 
semence, apres avoir con9u et mene a son terme son unique et bien-aime fi.ls, elle 
accoucha alors de notre univers sensible (&1texu't)cre) >> (Ebr. 30); <<C'est une seule et meme 
ame qui porte ces deux conceptions. Or, une fois mises au monde (Ö't'<X\I &1toxu't)ßwcrt), 
elles doivent necessairement se separen (Sacr. A . et C. 3). PLUTARQUE: <<Valeria 
accoucha d'une fille (&m:xu't)crev) >> (Sylla, xxxvII, 7); «Il etait en train de diner. .. lors-
qu'elle mit au monde un gar9on (&1toxu'1)0s:v &ppev) >> (IDEM, Lycurgue, III, 5); Corp. 
Hermet. <<Le Nous Dieu, etant male-et-femelle ... enfanta d'une parole {&1texu'1)cre My<p) 
im second Nous demiurge>> (r, 9); <<Il enfanta un Homme semblable a lui, dont il 
s'eprit comme de son propre enfant» (ibid. r, 12). 
136 
, ''"\ 
rl7t0AClUCn~ 
Ce substantif, ignore des papyrus avant le vre siede (cf. P. Flor. 296,11), 
n'est employe que deux fois dans le N. T., et selon la double acception 
qu'il revet dans la langue profane. Dieu nous pourvoit de <<toutes choses 
richement pour que nous en jouissions, de; <xrc6Ä~umv>> (I Tim. vr,17). A 
l' oppose du manicheisme ascetique des docteurs heterodoxes, saint Paul 
affirme l' optimisme de la Revelation vis-a-vis des biens de la terre que nous 
procure la Providence divine 1 . La finalite ztc; &n6A~ucnv etait deja exprimee 
par Philon et Fl. J osephe pour designer la nourriture, la subsistance, l' entre-
tien de la vie 2• En 68, le prefet d'Egypte Tiberius Julius Alexander pro-
mulgue un edit afin que ses sujets attendent avec plus de confiance «Ie 
salut et le bonheur materiel» de l'empereur evergete Galba 3 • II s'agit de 
tirer profit, de jouir personnellement, de profiter d'un bien 4• 
Cette jouissance, ce bien-etre, ce plaisir vont s'etendre au bonheur sous 
toutes ses formes, que ce soient les rejouissances culinaires (FL. JosEPHE, 
1 Act. XIV, 17. Theme sto'icien, cf. C. SPICQ, Theologie morale du Nouveau Testament, 
Paris, 1965, I, p. 236. 
2 PHILON, Vit. Mos. II, 70: Mo'ise resta sur la montagne, <m'apportant rien de ce 
qui permet la nourriture strictement necessaire, di;; &vtXyx.tX(tXi;; &n6AtXucnv Tpoep'Yji;; >>; 
Ersecr. 135: «Ies gens prosperes trouvent la vie desirable pour jouir de bonnes choses, 
de; &n6Aixuow &yix0wv>>; cf. Dieu a Adam: grace a ma Providence, toutes ces choses 
<<contribuent au bien-etre et au plaisir, npoc; &n6)..ixucrLv x.ixl ~aov~v>> (FL. JosEPHE, Ant. 
I, 46); Ant. VIII, 153 : <<Ces biens convenablement disposes pour le plaisir et la joie, 
di;; &n6)..ixucrLv x.ixr. Tpucp~v>>; XVI, 13: Herode divertit Marcus Agrippa et ses amis avec 
toutes sortes de plaisirs et de nourriture. CLEMENT DE RoME, I Cor. xx, 10: <<Les 
sources intarissables, creees pour le plaisir et la sante, npoc; &n6Aixucrw xixr. uye:lixv>>. 
3 T& 't'S: 1tpoc; O'W't'l)f,LIXV X.IXL 't'(X, 1tpoc; &1t6AtXUO'LV (Sammelbuch, 8444, 8; cf. G. CHALON, 
L'Edit de Tiberius julius Alexander, Olten-Lausanne, 1964). 
4 Cf. jouir d'une succession ou des avantages de la royaute (FL. JosEPHE, Guerre, 
I, 111, 587) et le verbe &1t0Aixuw frequent dans les papyrus (P. Herm. Rees, 5, 1.0: 
&1toAtXue:w T'Yjc; e1tt cror. µe:ylcrTl)<; e:ucppoauvl)c;) et les inscriptions, cf. le discours de Neron 
a Corinthe en 67: <mn plus grand nombre d'hommes eut joui de mes faveurs, tvtX µou 
1tAdove:i;; &1toAixuwcrL T'Yjc; xa.pLTo<;>> (DITTENBERGER, Syl. 814, 18; cf. Or. 666, 10); inscrip-
tion sur une bague d'Homs: «'A1t6Aixue: xe:pwv- Jouis dans la joie>> (Inscriptions grecques 
et latines de la Syrie , 2482). 
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Ant. xn,98), la koinonia conjugale (n,52), l'amour d'une femme 1, les joies 
de la jeunesse (Inscriptions de Thasos, 334,18), le divertissement des fes-
tivites 2, la satisfaction d'etre proprietaire 3, la jouissance presente et dura-
ble de bonnes choses 4 • C' est en fonction de ces usages que l' on comprendra 
Hebr. xi,25: Moise choisit d'etre <<maltraite avec le peuple de Dieu, plutöt 
que d'avoir pour un temps jouissance du peche>> 5• 
1 
'Arc6Act.ucrti;; representee sous les traits d'une femme jeune et elegante (I nscript. 
gr. et lat. de la Syrie, 871). Les Hebreux n'ont pas cherche a fuir l'enchantement de 
la beaute des filles Madianites etl'intimite de leurs relations (FL. JosEPHE, Ant. IV, 131). 
2 Inscription d'Antiochos Jer de Commagene (Inscript. gr. et lat. de la Syrie I, 150; 
cf. 12 = DITTENBERGER, Or. 383, 12. Cf. la signification technique voluptas: btl-rporcoi;; 
&rco "t'W'J &.. (ILS, 8849; SUETONE, Tib. 42.) 
3 FL. J OSEPHE, A nt. V, 95: "t'~'.J &.rc6ACX.UO'W "t'W'J umxpxo'.J"t'(l)'.J UfJ,L'.J &.yct.0wv; cf. XIV, 160. 
4 FL. J OSEPHE, A nt. II, 48, 161; IV, 178; toute sorte de satisfaction (Guerre, VII, 388). 
DIODORE DE S1c1LE, XVII, 67, 3; 75, 1, 6; 110, 5: les plaisirs de l'existence. 
5 lDEM, ibid. IV, 42: &.cpdi;; "t'~'J EXE:L'JW'J CX.TCOA<i.UO'W "t'W'J &.yct.0wv eµ.ct.U"t'O'J, erceawxct. "t'ct.ti;; 
urcep -rou-rwv -rct.Aa.mwploui;;; cf. II, 174: Dieu a Jacob: <<Ce fils que tu penses avoir perdu 
(Joseph) a ete preserve par ma Providence, et je l'ai conduit a une plus grande felicite, 
a peine differente de celle d'un roi >>. Demetrios et Antoine se laisserent aller aux de-
bauches (&.rcoAa.ucre:Li;;), PLUTARQUE, Antoine, xc (3), 1; cf. XCI (4), 5. 
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Apres avoir fait une rapide visite de la Crete, saint Paul laisse Tite sur place 
(Tit. 1,5), et lorsque, prisonnier, il gagne Rome, il est oblige a Milet de lais-
ser derriere lui Trophime malade (II Tim. IV ,20). A cette acception d' &.1t0Ad1tw 
«laisser en partant, quitter», on peut citer comme paralleles I Mac. ix,65: 
((Jonathan laissa son frere Simon dans la ville >>; II Mac. IV ,29 : (( Menelas 
laissa pour le remplacer comme grand'pretre son propre frere Lysimaque>> 1. 
On ne quitte pas seulement les personnes, mais on laisse aussi des objets, 
tel l'Apötre qui a laisse sa pelerine a Troas chez Carpos 2 • 
Cette nuance de perdre et de manquer, extremement frequente, est 
pejorative 3 ; elle exprime taute defaillance ou deficience 4, depuis le retard 
1 Cf. II Mac. x, 19; I Mac. x, 79; Jug. IX, 5: <<Il ne resta que Jotham>>; II Rois, 
x, 21; FL. JosEPHE, Guerre, II, 108: <<Ün avait laisse Aristobule a dessein a Chypre 
pour le soustraire aux embuches>>; IV, 107: «femmes et enfants furent laisses en arrierei>; 
Antiq. VII, 218; P. Athen. 1, 4 (lettre d'Amyntas a Zenon, du 16 mars 257 av. J.-C.): 
&1;to'i: ~~ e:v Meµcpet &rro1.etcp0dc; e:py&~ecr0a:t; LucrnN, Le N avire, 32: <<Nous nous empa-
rons facilement des villes ouvertes, ou nous laissons des gouverneurs>>. 
2 II Tim. IV, 13 (sur la paenula, longue et lourde pelerine epaisse, cf. C. SPICQ, 
Pelerine et Vetements, dans Melanges E. Tisserant , Cite du Vatican, 1964, pp. 389-
417); FL. J OSEPHE, Guerre, I, 667: (( Ptolemee lut une lettre laissee par Herode a 
l'adresse de ses soldats>>; III, 452: <ils quitterent leurs montures>>; A ntiq. XVIII, 38: 
la cite; XIV, 354: la patrie; Sammelbuch, 6775, 2 (liste d'objets, de 257 av. J.-C.): 
e:v 'Epµourr61.et &rro1.e1.o[rra:µev; d'ou, au sens abstrait et figure: on laisse une opinion 
(PHILON, Aet. mundi, 7), un sujet de critique (vision de Maximus, dans ET. BERNAND, 
Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 168, 21), un souvenir 
(Sag. VIII, 13; X, 8; FL. JosEPHE, Antiq. XV, 298: Herode laisse a la posterite un 
monument de sa philanthropie), une tache a accomplir (FL. JosEPHE, Guerre, VII, 303). 
3 Sir. III, 13: <<S'il a perdu l'esprit, sois indulgent>>; FL. J OSEPHE, Ant. XVI, 13: 
<<Herode n'omettait rien de ce qui pouvait plaire a Marcus Agrippa >>; I, 115; 215; 
III, 102; IX, 236: «Ie roi ne manquait d'aucune vertu>>; XI, 75; XII, 96; Guerre, III, 91: 
<<il faut que nul ne manque a son rang>>; 250: <<rien ne manqua de ce qui peut terrifier 
les yeux ou les oreilles>>; IV, 382: <<ils laissaient les corps pourrir au soleil»; v, 200, 222; 
vrr, 169, 186: <<des sources d'eaux qui ne manquent pas de douceur». D'ou le sens 
d'inferiorite (Ant. XIV, 129; C. Ap. rr, 39: une periode d'un peu moins de trois mille 
ans). Chez quelques geometres post-euclidiens, &rro1.drretv, synonyme de xa:Ta:Adrrew 
et de urro)..drrew designe <<l'effet d'une soustraction operee sur des figures geometriques>> 
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ou l'absence 1 jusqu'au renoncement et l'abandon, avec le sens d'egare-
ment et de trahison 2 • C'est certainement dans cette acception de <<deser-
ten> que les anges, dont la demeure naturelle est le ciel, sont dits avoir 
<<quitte leur propre lieu d'habitatiom 3 • 
L'idee de partir 4 et peut-etre l' emploi d' &1t0Adm:tv pour exprimer qu'un 
defunt laisse en vie une posterite ou laisse derriere lui des biens 5 coYncident 
avec l'usage technique de ce verbe dans les testaments, tel qu'il est atteste 
dans les papyrus et les inscriptions 6 : le testateur «laisse>> ses biens a ses 
heritiers. Ainsi, vers 200 av. J.-C., Epicteta: <<Je dispose comme il suit 
- &1t0Aetmu xcx'!cx '!tXV yeyev"l)µlvcxv - conformement a la recommandation qui 
m'a ete faite par mon mari PhceniX>> 7 ; au ne s. de notre ere, le testament 
(CH. MuGLER, Dictionnaire historique de la Terminologie geometrique des Grecs, Paris, 
1958, p. 77). 
4 P. Tebt. 10, 5; 72, 110; P. Rein. 109, 1: Mv cbtoA.btn = en cas de defaillance (He s. 
av. J.-C.); P. Osl. 85, 17; P. Mert. 70, 32: si c'est encore du (28 aout 159 de notre ere). 
1 MENANDRE, Dysc. 402: << Getas, mon garyon, tu es bien en retard >>; FL. J OSEPHE, 
A nt. IX, 135: «Il punirait de mort tout pretre qui serait absenh; VI, 236: «le fils de 
Jesse avait ete absent du repas>>. 
2 Prov. II, 17 (:i.i'.17); XIX, 27 (½1i1); Sir. XVII, 25; Is. LV, 7; UPZ, 19, 6: motre 
pere avait deserte la communaute>> (163 av. J .-C.); P . Oxy. 1881, 19 : ne pas abandonner 
une cause en justice jusqu'a ce qu'elle soit parvenue a sa conclusion; 2711, 6; FL. 
J OSEPHE, A nt. VII, 136: ils le laissaient combattre seul; Guerre IV, 393: << beaucoup 
de dissidents l'abandonnaienh; A nt. XIV, 346: Phasael ne pensait pas correct de 
lacher Hyrcan; vm, 335: ils ont abandonne le vrai Dieu; 296 (son culte); VI, 231: 
Jonathan a David: <<Dieu ne t'abandonnera pas>>; CLEMENT DE RoME, Cor. III, 4: 
<<chacun a abandonne la crainte de Dieu>>; vn, 2: <<Laissons donc les preoccupations 
vaines et inutiles >>. 
3 Jude, 6: &rro)..m6v·n:c; -ro taLOv. oLKY)-t-fipLov. Dans les fragments grecs du Livre 
d'Henoch retrouves a Akhmim, Henoch reyoit cet ordre: <<Va dire aux Vigilants du 
ciel qui, ayant quitte le ciel eleve ... se sont souilles>> (xn, 4); <<pourquoi avez-vous 
quitte le ciel eleve? >> (xv, 3). Dans Henoch slave, «le diable s'etait fait Satan quand il 
avait fui le ciel» (chap. XI, edit. A Vaillant, p. 103). 
4 PoLYBE, II, 1, 6; FL. JosEPHE, Guerre, II, 13. 
5 FL. J osEPHE, A nt. VIII, 285: Abias laissait derriere lui vingt-deux fils; 272; 
xrr, 282; Guerre, I, 572; 588: Herode prendrait soin de ne laisser en vie aucun de ses 
enfants. En 36 de notre ere: <<Mon mari est mort, me laissant trois enfants>> (P. Michig. 
236, 5 = Sammelbuch, 7568, 5); BGU, 1833, 5 (50 av. J.-C.), -t<X &rroAe:Aoµµeva. = les 
choses laissees par le defunt, l'heritage (P. Mert. 26, 9; P. Rend. Harr. 68, 8; Sammel-
buch, 9790, 7; 10500, 13, 16, 24,27; 10756, 13); cf. P. Oxy. 2111, 22-24; 2583,4. 
6 Il est releve surtout par J. H. MouLTON, G. MILLIGAN, The Vocabulary of the 
Creek Testament2 , Londres, 1949, in h.v. 
7 CH. MICHEL, Recueil d'Inscriptions grecques, Paris, 1900, n. 1001, col. I, 7; col. II, 
3: <<Je laisse (&rro1,.d1t(J)) le musee avec l'enclos>> (R. DARESTE, B. HAussouLLIER, TH. 
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de Taptollion (P. Wisc. 13,6,7,11,13) ou P. Oxy. 105,3-4: <<Si je meurs avec 
ce testament inchange, je laisse comme heritiere ma fille Ammonous ... , 
objets, meubles, immeubles et toute autre propriete que je laisse>> 1 • 
Cette valeur de <<survie>> ou de <<reste>>, d'acquisition definitive est celle 
d'Hebr. IV, 6,9 ou la participation au repos de Dieu demeure octroye ou 
concede aux croyants-fideles 2 , car la promesse de Dieu est aussi immuable 
qu'une diatheke; elle ne cesse pas. Mais, a l'inverse, <<il ne reste plus de 
sacrifice pour les peches>> des apostats (x,26), car l'economie divine n'a 
rien prevu pour leur pardon. 
REIN ACH, Recueil des Inscriptions juridiques grecques 2, Rome, 1965, II, p. 78); P . Rein. 
96, 5; P. Mil. Vogl. 79, 14; 161, col. II, 7. 
1 L. MITTEIS, Chrestomathie, Leipzig-Berlin, 1912, n. 371, col. IV, 9 (epoque de 
Neron): XA1)flOV6µov yap CXU"t'OV "t'WV talwv (X7t'OAE:AOLrt:evcxL; cf. n. 100, 17; B.G. U., 1098, 
49; 1148, 22; 1164, 18; FL. J osEPHE, Guerre, I, 71: <<Jean avait tout legue a Aristobule>>. 
2 Cf. PoLYBE, VI, 58, 9: eA1ttc; &1toAe:l1te:"t'cxL crw"t''Y)fllcxc;. 
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Forme contracte de &epy6i;, l'adjectif &py6i; est l'oppose de &vepy6i; <<actif, 
efficace>> (cf. cruvepy6i;: celui qui aide; euepyeTYJ<;, bienfaiteur), et signifie: 
<<inactif, oisif, paresseux, qui ne travaille pas > quand il s'agit des person-
nes (cf. DIODORE DE SICILE, xvn, 79,3), <<qui n'aboutit a rien, impuissant 
a faire quelque chose, sterile, inoperant, inefficace, infructueux>> en par-
lant des choses. Ces acceptions sont constantes dans le grec classique 1 et 
dans la koine. MENANDRE: «II te traitera de: Peste, Feignant» (Dyscolos, 
366); <<ils me reduisirent a l'inactiom 2 ; PLUTARQUE: <<Marius ne passa 
pas cette periode dans l'inactiom (Coriolan, xxxi,4); << Une multitude 
paresseuse et desceuvree, &pyov öE xal crxoAM'r~\I ()XAO\I)) (Solon, xxn,3; 
cf. XXXI,5, Pisistrate etablit la loi sur l'oisivete, -rov -r~<; &py(ai; v6µov; cf. 
Tib. Gracchus, I,3). Dans Philon, la douzaine d'emplois d'argos signifie 
la vie paresseuse et indolente (Conf. ling. 43; Spec. leg. n,101), <<l'ame la 
plus inerte (&pyo-rix.-rYJ) et la moins fac;onnee est echue a l'espece des poissons>> 
(Opif. 65; Lais alleg. 1,32), la matiere brute, non travaillee (In Flac. 148; 
Vit. M os. n,136; Spec. leg. I,21), la terre au repos, c' est-a-dire en friche 
(Spec. leg. n, 86,88). De meme dans Fl. Josephe: au moment des semailles 
<<le peuple passa cinquante jours dans l'inactiom (Guerre, n,200); David 
decida de inarcher contre les Philistins µY)otv &pyov µY)öt p&0uµov &v -roii; 
rcp&yµamv 3 • 
Dans le vocabulaire papyrologique, &py6i; signifie presque toujours 
<<inoccupe, inemploye>>, qu'il s'agisse des personnes 4 ou des choses: maison 
1 ARISTOPHANE, Grenouilles, 1498: atc:x,:ptß~v &py6v; nombreuses references dans 
LIDDELL, ScoTT, JONES, A Greek-English Lexicon, in h.v. 
2 Dyscolos, 443: notoücrlv ye µe: &py6v; <<ce n'est pas un homme a se promener toute 
la journee sans rien faire, &pyoc; ne:pmc:x,:dv>> (ibid. 755); PHILOSTRATE, Gymn. 44: 
<au lieu d'etre actif, Oll est paresseux, &pyol ae: e~ eve:pywv>); 58: «les athletes d 'un age 
avance doivent etre exposes au soleil, etant couches au repos (&pyol xdµe:vot) >>, alors 
que les autres sont pleins de vigueurs (eve:pyol); cf. 34, 35. 
3 Ant. VII, 96; GueFre, VI, 44: <<Si vous restez oisifs avec des armes si puissantes>>; 
rv, 309, une clameur vaine s'oppose a un secours effectif; Ant. XII , 378, une terre 
non ensemencee est argen. Le sabbat ou l'annee sabbatique sont des periodes de 
repos, de cessation de toute activite, Guerre, I, 60; II, 517; IV, 100; VII, 53; cf. II Mac . 
V, 25. 
4 P. Land. 915, 8 (t. III, p. 27); B.G. U. 833, 5; P. Lugd.Bat. xr, 24, 19 ; Sammel-
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ou lieu (P. Med. 67 col. I,7: oho<; np&-ro<; &py6<;; P. Michig. 620, 58, 60, 
73, 83, 90, 107, 108, &.py~ xe)),a), coffre vide ou hors d'usage (P. Oxy. 1269 
22), terre qui n'est pas ensemencee (P. Strasb. 144,5; cf. P. S. I. 837,7; 
DITTENBERGER, Syl. 884,23), pressoir d'huile qui n'est pas en etat de marche 1, 
argent improductif: <<ils disent que leur or reste inactif et qu'ils sont gran-
dement leses>> (P. Zen. Cair. 59021,25: Sammelbuch, 6711; cf. 10257,18), 
enfi.n 1'6vo<; &py6<; est l'animal qui ne sert a rien, oppose a d'autres qui portent 
des charges (P. Land. 1170 verso, 474,483; Sammelbuch, 9150,38). 
Les trois emplois d' argos dans l' A. T . ont plutöt le sens d'<<inerte, impro-
ductif». Dieu ne veut pas que les ceuvres de sa sagesse soient inoperantes, 
fpya &.py&, c'est-a-dire creees en vain, restent steriles, sans etre exploitees, 
improductives (Sag. xiv,5); les pieds des idoles sont inaptes a la marche 
(Sag. xv,15); on ne consulte pas le serviteur inerte ou paresseux sur un 
grand labeur (Sir. xxxvn,11), il faut le mettre a l'ouvrage afi.n qu'il ne 
reste pas oisif (Sir. xxxm,28, Zva µ~ &pyfü. 
Au moins sept sur huit des emplois du N. T. gardent ce sens d'inoccupe, 
desceuvre, inactif. Dans la parabole des ouvriers envoyes a la vigne, cer-
tains n'ont pas encore ete embauches et se tiennent sur la place <<sans rien 
faire>> (Mt. xx, 3,6). Les jeunes veuves qui n'ont plus de foyer a gouverner, 
ni d'enfant a elever et ne consacrent pas leur temps a la priere, deviennent 
oisives (&pyal µocv0&voumv), et non seulement oisives, mais bavardes et 
indiscretes (I Tim. v,13). Epimenide de Cnossos traitant les Cretois de 
<<panses faineantes>> signifi.e que ce sont des goinfres qui s'engraissent 
a ne rien faire 2• Selon Jac. n,20: <<la foi sans les ceuvres est sterile>> 3, c'est-
a-dire sans efficacite par rapport au salut; mais II Petr. 1,8 reconnait: 
<< Vous n' etes pas inactifs et sans fruits ( oux &pyou<; ou~E &.x&pnou<;) pour la 
connaissance exacte de notre Seigneur Jesus-Christ>>. 
Reste Mt. xn,36, sur lequel tous les commentateurs divergent 4 : <<Toute 
buch, 9604, 24, 7: "Aµµwvoc; &pyou. - P. Brem. 13, 5: <<xcx0~µe0cx &pyol, nous sommes la 
sans travaillen; B.G.U. 1078, 6: ou y~p &pyov aei µe xcx0-'ijcr0cxL (lettre de 39 de notre 
ere); Sammelbuch, 8247, 22: rrop6ecr0e exM"t'oc; de; "t'~ daicx xcxl. µ~ ydve:cr0e &pyol (vers 
63 ap. J.-c.). 
1 
'E).cxioupylou &pyoü (P. Amh. 97, 9; P. Flor. I, 4; cf. Sammelbuch, 10278, 10-12). 
Au IIIe s., un dioecete ecrit a un subordonne: <<Si tu es incapable de trouver le materiel 
disponible > (P. Tebt. 703, 159) . 
2 Tit. I, 12; cf. THEOPOMPE (dans ATHENEE, xn, 527, a): les habitants de Pharsale 
les plus paresseux et les plus luxurieux de tous les hommes, &py6·m"t'oL xcxl. rroAU"t'e:Aecr"t'cx:"t'oL. 
3 Le<;on de B, tandis que ~, A, Peshitta = ve:xp&. 
4 Cf. J. VrTEAU, La <<Parole oiseuse>>. Sur saint Matthieu XII, 36, dans La Vie 
Spirituelle, Supplement, 1931, pp. 16-28; E. STAUFFER, Von jedem unnützen Wort? 
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parole oiseuse que l'on dira, on devra en rendre campte au jour du jugement». 
Comment comprendre 1t~v p~µix &py6v? Comme E. Stauffer l'a indique, 
il semble bien qu'il faille rattacher cet avertissement a la Ilixiadix cr-r6µa-rnc; 
de Sir. XXIII et a la disciplina oris des Qumraniens qui avaient le culte 
du silence 1 . On trouve, en effet, la locution A6yov &py6v dans FL. JosEPHE, 
Ant. xv,224 signifiant une parole ou un conseil qui ne porte pas a conse-
quence, dont on ne tient pas campte, sans suite. Dans PHILON, Somn. 
1,29, le son part de la pensee et <<c'est dans la bauche qu'il devient articule>>; 
la langue joue le role de heraut et d'interprete de l'intelligence et «ne pro-
duit pas un son qui ne soit que cela, n'aboutissant a rien (&py~v) >>; cf. l'inter-
diction de propos inconsideres (Spec. leg. 1,53); Sentences de Sextus, 154: 
p~µa-rix &vEu voü 416cpoc;. Pythagore avait prescrit: <<Qu'il te soit preferable 
de jeter sans motif une pierre qu'une parole sans ceuvre, ~ Myov &py6v>> 
(dans STOBEE, Ecl. III, 34, 11; t. III, p. 684); cf. PINDARE, Fragm. 58: 
<<Garde-toi de faire sonner devant tous d'inutiles paroles, -rov &xpEfov Myov>> 2 • 
On connait enfin !'alternative fataliste posee par Chrysippe qui aboutit 
a l'abstention de toute initiative 3, c'est le theoreme de l'&pyoc; A6yoc; repris 
par Plutarque (De Fato, 11) et Ciceron 4• Ainsi, non seulement argos est 
dans Gott und die Götter (Festgabe E. Fascher), Berlin, 1958, pp. 94-102; L.-M. DE-
WAILLY, La Parole sans ceuvre (Mt. XII, 36), dans Melanges M.-D. Chenu, Paris, 
1967, pp. 203-219. - Il n'est pas sur que ce logion soit a sa vraie place et fasse partie 
de la pericope polemique contre les Pharisiens. 
1 Cf. Regle VI, 11: <<Dans la session des Nombreux que personne ne prononce une 
parole sans permission des Nombreux>>; VII, 9, penalite <<pour celui qui prononce de 
sa bouche une parole grossiere (nbl) et pour avoir coupe la parole a son prochain>>; 
x, 21-24: <<on n'entendra pas dans ma bouche de grossieretes>>; Doc. Dam. x, 17: 
«Ie jour du sabbat, que personne ne dise de parole grossiere (nbl) et meprisante>>. 
- De nombreux Peres de l'Eglise entendront Mt. XII, 36 de paroles mauvaises, cou-
pables, honteuses ou calomnieuses (cf. J. VITEAU, L.-M. DEWAILLY); mais les Rabbins 
comprenaient les debarim betalim de paroles superflues, sans substance, legeres, vaines 
(cf. STRACK-BILLERBECK, Kommentar I, p. 640). On devra rendre compte meme du 
negatif, de ce qui n'a pas existe. 
2 Edit. VON ARNIM, Stoic. Veter. Fragm. II, 278, 19. 
3 Cf. l'esclave &zpdo<;; (Mt. xxv, 30; Lc. XVII, 10), c'est-a-dire sans travail. <<L'ad-
jectif &zpEfo<;; ... est difficile a rendre. Il se dit des hommes qui ne sont pas bons, ou 
plus bons, pour le service, des soldats dont l'age ou les blessures appellent la reforme, 
au figure des personnes dont on ne peut rien tirer ou dont on n'a plus rien a tiren> 
(E. DELEBECQUE, Etudes grecques sur l'Evangile de Luc, Paris, 1976, p. 106). 
4 CICERON, Du Destin, XII, 28-29: <<Nous ne nous embarrasserons pas de ce qu'on 
nomme le raisonnement paresseux; en effet, les philosophes appellent argos logos un 
raisonnement qui nous conduirait a vivre dans l'inaction complete. Voici comment 
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associe couramment a <<parole>> au rer siede, mais il a toujours le sens 
d'inefficace, inactif. Il faut donc garder cette acception dans Mt. xn,36, 
qui est conforme a celle du contexte (porter du fruit bon ou mauvais, fr. 33) 
et de tous les autres emplois bibliques, d'autant plus qu'elle est conforme 
a la theologie de la Parole dans l'Ancien et le Nouveau Testament: jamais 
la Parole de Dieu n'est sans effet (Is. LV,11), car elle est par definition 
zvzpy~c;, (Hebr. rv,12). De meme celle des chretiens aboutit necessairement 
a l' ergon (I J o. m,18; cf. Philem. 6); ce serait contradictoire a son dyna-
misme qu'elle soit inoperante, sans resultat. C'est ainsi que semble l'avoir 
compris Didache n,5: <<Ta parole ne sera pas vide (oö xzv6c;, Myoc.,), mais 
remplie d'effets>> 1 • 
on pose la question: Si c'est votre destin de guerir de cette maladie, que vous fassiez 
ou non venir le medecin, vous en guerirez. Pareillement, si c'est votre destin de ne 
pas guerir de cette maladie, que vous fassiez ou non venir le medecin, vous n'en 
guerirez pas. Et l'un des deux est votre destin. Donc il ne sert a rien de faire venir 
le medecirn>. 
1 Cf. PLUTARQUE, Du Bavardage, 2: «la parole des bavards est infeconde et n'aboutit 
a rien>>; Lycurg. x1x, 3: <<l'intemperance de la langue rend le discours vide et denue 
de sens>>. 
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<<La tache de berger est si haute qu'on l'attribue justement non seulement 
aux rois, aux sages, aux ames d'une purete parfaite, mais encore a Dieu 
souverairn> 1 . En Orient, Pasteur est, en effet, une designation de fonction 
et un titre du souverain 2 ; aussi bien est-il attribue a Morse qui a conduit 
Israel dans ses peregrinations 3, a David 4 et surtout a Dieu 5 • Jesus l'a 
revendique 6 et la foi du disciple l'a reconnu a l'&px1Jy6c; du nouveau peuple 
de Dieu: <<Le Dieu de la paix fit remonter d'entre les morts le Pasteur des 
brebis, le grand>> 7• 
1 PHILON, Agr. 50. Apres avoir de:fini ce qu'est un vrai berger, surveillant, guide 
et chef (§ 41 sv.), Philon etablit que Dieu est le berger supreme (§ 49-66). Ailleurs, 
il compare le berger et le roi, Vit. Mos. I, 60 sv.; Joseph, 2; Sacr. A. et C. 49 sv. Cf. le 
Mebaqqer a Qumran (Doc. Dam. XIII, 9). 
2 Cf. M. J. SEux, Epithetes royales akkadiennes et sumeriennes, Paris, 1967, pp. 244 
sv., 251 sv. D. MÜLLER, Der Gute Hirte, dans Zeitschrift für ägyptische Sprache und 
Altertumskunde, LXXXVI, 1961, pp. 126 sv. Dans le prologue de son Code, Hammurabi 
se designe comme Pasteur (col. I, 50-51), et i1 reprend dans l'epilogue: <<Moi, je suis 
le pasteur apportant le salut ... Sur mon sein, j'ai tenu les gens de Sumer et d'Akkad)> 
(col. XXIV, 42-43, 49-52). J. JEREMIAS, notµ-fiv dans TWNT, VI, 484-501; C. SPICQ, 
Agape III, Paris, 1959, pp. 235 sv. (sur Jo. XXI, 15-17); J. DAUVILLIER, Les Temps 
apostoliques, Paris, 1970, pp. 147 sv. 
3 Cf. H. KosMALA, Hebräer - Essener - Christen, Leiden, 1959, pp. 415 sv. R. LE 
DEAUT, La Nuit pascale, Rome, ~963, p. 268; P. BILLERBECK, Kommentar, II, p. 209. 
4 Les Paroles des Luminaires, col. IV, 6 (cf. edit. M. BAILLET, dans R.B. 1961, 
pp. 205, 222); A. DuPONT-SOMMER, Le Psaume CLI et son origine essenienne, dans 
Semitica, XIV, 1964, p. 45. 
5 Is. XL, 11; Ez. xxxiv, 12 sv.; Ps. XXIII. Metaphore qui suggere la vigilance, la 
sollicitude, la bienveillance et le devouement, cf. C. SPICQ, Agape. Prolegomenes, 
Louvain-Leiden, 1955, p. 110; W. H. BROWNLEE, Ezechiel's Poetic Indictment of the 
Shepherds, dans Harvard theological Review, 1958, pp. 191-204; G. M. BEHLER, Le 
bon Pasteur. Psaume XXIII, dans La Vie spirituelle, 526; 1966, pp. 442-467 ; J. Du-
PONT, Le Discours de Milet (Actes, XX, 18, 36), Paris, 1962, pp. 143 sv.; 149 sv., 167. 
6 Jo. X, 14; cf. Ez. XXXVII, 26; Zach. XI, 14 SV. ; Mt. XXV, 32; XXVI, 31. L. SABOU-
RIN, Les noms et les titres de Jesus, Bruges-Paris, 1963, pp. 71 sv. W. TooLEY, The 
Shepherd and Sheep Image in the Teaching of Jesus, dans Novum Testamentum, VII, 
1964, pp. 15-25. 
7 Hebr. XIII, 20. En hebreu, l'adjectif epithete suit le nom (cf. Sir. XXXIX, 6: Kuptoc; 
o µtyac;; Hebr. IV, 14: e:xov-r.:c; oöv &pxte:pta µtyav; G. D. KILPATRIK, The Order of 
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Si le salut de tous les chretiens est de suivre le <<Berger gardien>> de leurs 
ames 1, les Presbytres des Eglises d' Asie-Mineure sont stimules a se 
conduire comme des modeles par la pensee que «Iorsque le chef des Pas-
teurs aura ete manifeste vous recevrez l'immarcescible couronne, celle de 
Ia gloire>> (1 Petr. n,4). Le terme &pxmotµ'Y)v n'est pas une creation du chris-
tianisme, encore qu'il soit ignore de l'A. T. (cf. cependant son emploi par 
Symmaque pour traduire noqed dans II Rois, m,4). II apparait pour la 
premiere fois dans le Testament de Juda, vnr,1: ~mxv at µot xtjv'YJ 1r:o)..A<f, 
xod. dxov &pxmotµEV(X 'lepcx:µ 'TOV 'OaoAO[L~'T'YJV 2 • On le retrouve dans uneins-
cription d'epoque imperiale sur une momie egyptienne: <<Plenis le jeune, 
chef pasteur, a vecu ... annees>> 3, et assez souvent dans des rec;us de loyer 
ou des ordres de transfert; vers 270 de notre ere: <<Aurelius Abous, fils 
d' Asemis, du bourg de Philadelphie, chef des bergers d' Antonius Phi-
loxenos, le tres puissant ancien procurator ... a Aurelius Kalamos ... J'ai 
rec;u de toi, sur celles que tu detiens du notable (Antonius Philoxenos) 
douze chevres que j'inscrirai parmi les entrees dans ma comptabilite>> 4 ; 
<<Aurelius Abous ... chef des bergers du betail d'Antonius Philoxenos ... a 
Aurelius Neilammon ... J'ai eu de toi sur le betail que tu as en location 
pour le compte du notable (Antonius Philoxenos) vingt-huit chevres que 
j'inscrirai parmi les entrees du compte du notable (A. Ph.) en tant que 
livrees par toi>> 5• Le 21 mai 270, Dionysios ecrit a Neilammon, locataire 
some Noun and adjective Phrases in the New Testament, dans Donum gratulatorium 
Eth. Stauffer, Leiden, 1962, pp. 111 sv.). Ici, cette qualifi.cation, courante dans l'anti-
quite pour les souverains et les divinites (cf. C. SPICQ, Les EpUres Pastorales4, Paris, 
1969, pp. 249, 269) exalte le Roi-Pretre au-dessus de Mo'ise et de tous les Higoumenes 
qui, morts, n'ont pas encore ete ressuscites (cf. H. KosMALA, op. cit., Leiden, 
1959, pp. 415-417). Sur la construction participielle frequente dans la predication 
hellenistique (o eyelpixc; ... ), cf. Is. LXIII, 11 (A. FEUILLET, Le Bapteme de Jesus, dans 
CBQ, 1959, p. 472); J. DELLING, Partizipiale Gottesprädikationen in den Briefen des 
Neuen Testaments, dans Studia Theologica, xvn, 1963, pp. 34 sv. 
1 I Petr. II, 25: E:7tL 'TO'IJ 1toLµevix xixr. E:1tlcrxo1tO'IJ 'TW'IJ qiuxwv uµwv est une hendiadys. 
Cf. A. RosE, Jesus-Christ, Pasteur de l' Eglise, dans La Vie spirituelle, 1965, pp. 501-
515. 
2 Le ms. A porte ~v ()'IJoµix -roü &pxmolµzvoc; µou. 
3 Sammelbuch, 3507: ID:tjvLc; '1)$Ci)'TZpoc; &pxmoLµevoc; eß[wcrzv E:'TW'IJ ... (d'apres A. DEISS-
MANN, Licht vom Osten 4, Tübingen, 1923, pp. 77 sv.); au nre-rve s., P.S.I. 286, 6; 
en 338: Kixµ~'TL &pxmoLµevL (P. Leipz. 97, col. XI, 4). 
4 J. ScHWARTZ, Une famille de Chepteliers au JIJe s. p. C., dans Recherches de Papy-
rologie m, 1964, p. 56. 
5 Ibid., p. 57. 
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du petit betail: <<Livre a Pekysis, chef des bergers, le petit betail qui est 
chez toi et qui appartenait auparavant a Kyrilla, au nombre de cinquante 
moutons, males et femelles, a egalite, et de cinq chevres et rec;ois de lui 
un accuse de receptiorn> 1 . 
L'interet de ces textes est de souligner l'autorite, la competence et la 
responsabilite du Pasteur-en-chef. II exerce une haute surveillance sur 
les bergers et les troupeaux. C'est a lui de veiller a faire paitre ceux-ci dans 
les meilleurs pacages, d'acquitter le salaire des pasteurs, d'assurer le paye-
ment des loyers, de restituer les animaux qui lui sont confi.es. S'adressant 
aux presbytres-bergers, saint Pierre leur suggere donc qu'ils ne sont que 
des vicaires, devant exercer leur fonction en union avec le Christ <<chef 
des Pasteurs>>, conformement a ses instructions et a son exemple. 
1 Ibid., p. 66 = Sammelbuch, 8087, 7-8 (cf. P. CoLLOMP, Un bail de troupeau, dans 
Melanges Maspero, Paris, 1955-57, rr, p. 343). Cf. encore <<Pekynis, chef des bergers ... 
Aurelius Sabinus, chef des bergers >>, dans une reconnaissance de transfert (J. ScHWARTZ, 
l. c. p. 67, l. 2 et 13). 
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Saint Paul, ayant pose la fondation de l'Eglise de Corinthe 1, se compare 
a un architecte expert qui est en droit d' exiger de ses successeurs qu'ils 
adaptent leurs travaux a sa propre structure 2 • 11 n'y a rien a dire philo-
logiquement sur l' hap. N. T. architecton, sinon que sa transcription fran-
<;aise ne correspond guere a notre architecte contemporain. C'est deja 
ce que suggere ici son office de poser un fondement; c'est ce que confirme 
Sir. xxxvm,27: <<Tout ouvrier et mecanicien qui travaillent jour et nuit» 3 
et l'usage papyrologique et epigraphique 4• 
1 I Cor. III, 10 (cf. V. P. FuRNISH, Fellow Workers in God's Service, dans JBL, 
1961, pp. 364-370; J. PFAMMATTER, Die Kirche als Bau, Rome, 1960, pp. 19-35). 
La metaphore du fondement etait courante dans la diatribe, cf. Hebr. VI, 1; PHILON, 
Somn . II, 8: <<Ces considerations preliminaires en guise de fondations, mais pour 
construire le reste, le batiment proprement dit, suivons les directives de l' Allegorie, 
l'architecte experte, O'Oq)'l)i;; &pxL"t"ZX"t'OVoi;; )) ; (meme epithete: O'Oq)OV &pxL"t'ZX"t'OVIX, I s. III, 
3); Gig. 30; Mut. nom. 211; EPICTETE, II, 15, 8-9: <<Ne veux-tu pas poser les principes 
et le fondement ... ensuite etablir sur ce fondement la fermete et la stabilite de cette 
decision? Mais si tu mets a la base un fondement pourri et croulant, il ne faut pas 
construire>>; cf. J. WEiss, Der erste Korintherbriej1°, Göttingen, 1925, p. 79; H. MuszYN-
SKI, Fundament, Bild und Metapher in den Handschriften aus Qumran. Studien zur 
Vorgeschichte des ntl. Begriffs 0sµO,to~, Rome, 1975. 
2 Cf. II Mac. II, 29: <<L'architecte d'une maison doit s'occuper de toute la struc-
ture>>, T'lji;; 8):IJi;; xixTixßo)..'lji;; = la fondation, au sens de batisse (cf. F. M. ABEL, Les Livres 
des Maccabees, Paris, 1949, in h. l.). L'architecte s'oppose ici au peintre ou au deco-
rateur qui orne le batiment construit. 
3 Ilixi;; TZXTwv xixt &pxiTexTwv. Le TexTwv est le simple tacheron, ouvrier ou artisan 
travaillant le bois, menuisier ou charpentier (P. -Mil. Vogl. 255, 5; Prosop. Ptol. v, 
n. 13234-13294; Papyrus de Strasbourg, dans Chronique d'Egypte, 1963; p. 135, 
1. 30; A. ÜRLANDOS, Les materiaux de construction ... des anciens Grecs, Paris, 1966, 
pp. 26 sv. C. SPICQ, Theologie morale du N. T. I, p. 378, n. 2; II, p. 525). L' &pxiTeXTWV 
peut etre le contremaitre, l'entrepreneur, quiconque dirige un travail, dorre l'archi-
tecte, mais ici le mecanicien ou le machiniste (P. Land. 2074, 2; 2173, 4, 8). Sembla-
blement, Strabon associe charpentiers et forgerons auxquels n'est lie <<aucune consi-
deration de beaute ou de noblesse>>, alors que le poete est homme de qualite (Pro-
legomenes, I, 2, 5). Cf. A. BERNAND, Pan du Desert, Leiden, 1977, p. 192. 
4 Cf. W. PEREMANS, E. VAN 'T DAcK, Prosopographia Ptolemaica, Leiden, 1950, 
n. 182-185, 528-542 (mentionne des Hyparchitectes); 1953, pp. 52-54. Sur Pathemis 
architecte (P. Petrie, m, 43), cf. lDEM, Prosopographica (Studia Hellenistica IX), 
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Au debut du rre s. avant notre ere, Tesenouphos est un ingemeur ou 
mecanicien qui se plaint du manque d'entretien des machines (P. Tebt. 
725,1, 12, 25). Quelque cent ans plus tard, Apollonios est ingenieur naval 1 ; 
Onosandre designe par ce terme le constructeur d'engins de siege (xur,3). 
Au ne s. de notre ere, on enregistre la declaration d'un <<architecte>> qui 
est le chef de chantier (P. Tebt. 286,19). Mais il y a aussi des architectes 
proprement dits que l'on fait venir lorsqu'on veut construire une maison 
(P. Zen. Cair. 59233,2, 7; 59302,3), qui proposent des modifications au 
plan qu'on lui propose (59193, 3, 8) et qui veillent a ce que la demeure soit 
bien installee ( 59200, 3, X(X-roccrxe:u&~ Y)'t"(X~) . Non seulemen t les Grecs leur voten t 
des decrets honorifiques 2, mais on loue sans cesse leur sollicitude et leur 
devouemen t 3 • 
L'architecte proprement dit a des competences speculatives et pratiques. 
II travaille en liaison avec la commission constituee par la cite et il en 
demeure le conseiller technique 4 • II etablit les devis. Il se rend aux car-
Louvain, 1953, pp. 52-54: dans une adjudication faite par l'econome Hermaphilos 
en presence du scribe royal et de l'architecte; ce dernier passe apres le scribe royal, 
mais a la preseance sur le delegue du scribe royal. J. CouPRY, Inscriptions de Delos. 
Periode de l'Amphictyonie attico-delienne, Paris, 1972, n. 104, 4 (cahier des charges, 
conditions techniques imposees, frais divers, retribution du sous-architecte, etc.). 
1 A. BERNAND, Les Inscriptions grecques de Philae, Paris, 1969, r, n. 39 (avec la 
note de l'editeur); B. BoYAVAL, Correspondance administrative de l'ingenieur Theodo-
ros, dans Etudes sur l'Egypte et la Soudan anciens, Lille-Paris, 1973, p. 195, Sammel-
buch, 8322, 8323 (avec le commentaire de D. MEREDITH, dans Chronique d'Egypte, 
1954, pp. 110 sv.). M. GuARDUccr (Epigrafia Greca, Rome, 1969, II, pp. 192, 198, 214, 
261) traduit &pxt't'EX't'WJ par ingegnere; Ie correspondant latin est faber (H. J. MASON, 
Creek Termsfor Romanlnstitutions, Toronto, 1974, p. 26); cf. R. MARTIN, dansAnnuaire 
de l'Ecole des Hautes Etudes (IVe section), 1973-1974, pp. 221 sv. 
2 En faveur d'Epicrate a Olbia (DITTENBERGER, Syl. 707, 8, 26), cf. Syl. 494, 3; 
Sammelbuch, 8580, 5, 16. 
3 Epimeleia, cf. Suppt. Ep. Gr. II, 480, 3 = Corpus Inscriptionum Regni Bosporani, 
Moscou-Leningrad, 1965, n. 1112: &vex-.lcr0'Y) -.o -.erxoi:; zx 0eµ.eAdwv Ötix zmµ.eAdcx.i:; 
fühuxoui:; &pXt1:'€X1:'0Voi:;; 1245, 17 (cf. 1249, 11; 1250, 17; 1252, 10; 1258); DITTENBERGER, 
Syl. 736, 90, 115. Ces honneurs s'expliquent parce que l'architecte a contribue a 
l'embellissement de la ville et a eleve un temple (DrTTENBERGER, Syl. 695, 72; 972, 
160), mais ils contrastent avec la modicite de l'honoraire: une drachme par jour: 
<<Theodotos, architecte, re9oit un salaire annuel de 352 drachmes>> (CH. MICHEL, 
Recueil des Inscriptions grecques, Paris, 1900, n. 584, 9; avec le commentaire de 
!'INSTITUT F. CoURBY, Nouveau choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1971, pp. 131 sv.). 
4 P. Lille, r, 24. <<Harpalos etait le plus industrieux dans la science qui reclame 
de l'habilete>> (ET. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 
1969, n. 23, 2). Pour la reconstruction d'un temple de Demeter et de Kora, a Tanagra 
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rieres pour choisir les materiaux 1 , surveille la maniere dont ils sont degros-
sis et prepares pour leur mise en place, selon les modeles ou maquettes 
(typoi) qu'il a prepares. II demeure le responsable du chantier et contröle 
l'execution des travaux, meme les plus humbles. II recrute, commande 
et surveille une multitude d'ouvriers specialises: carriers, mac;ons, lapi-
cides, marbriers, forgerons, charpentiers, menuisiers, marqueteurs 2, etc., 
a qui il attribue leur salaire (cf. Inscriptions de Lindos, 419,141); et comme 
i1 est souvent prepose a l'entretien courant des edifices, il reste en fonction 
plusieurs annees de suite ... 
Cette evocation permet de mieux comprendre comment l'Apötre peut 
se comparer a un &pxt't'EX't'WV, qu'il faudrait sans doute mieux traduire par 
<<constructeur» ou << batisseun> 3 : Responsable de npywv, il est en droit 
de demander aux predicateurs qui viennent travailler sur son chantier 
et <<ajouter a sa construction>> 4, d'etre strictement fideles au (<Canon>> qu'il 
a determine une fois pour toutes 5• <<L'architecte (6 olxoMµo~) ... le peintre ... 
le constructeur de navires ... repartissent tous leurs materiaux de maniere 
que l'ajustement et l'union de ces derniers donnent a l'ensemble de l'ouvrage 
de la solidite, de la beaute et de l'utilite>> (PLUTARQUE, Propos de Table, 
I, 2, 5). 
(IIIe s. av. J .-C.), «Ia commission (elue pour trois ans) edifiera le sanctuaire dans la 
ville, deliberant a ce sujet avec les polemarques et l'architecte>> (R. DARESTE, B. 
HAUSSOULLIER, TH. REINACH, Recueil des Inscriptions juridiques grecques 2, Rome, 
1965, II, n. xxxvI, 14); cf. le traite d'Archeologie de Vitruve; FR. SoKOLOWSKI, Lais 
sacrees de l'Asie Mineure. Supplement, Paris, 1962, n. 107, 25; lDEM, Lais sacrees des 
cites grecques, Paris, 1969, n. 5, 11-12; 41, 29; 42, 21; R. MARTIN, Manuel d'Archi-
tecture grecque, Paris, 1965, pp. 172-179; lDEM, L'Urbanisme dans la Grece antique, 
Paris, 1956, pp. 69-71. 
1 Cf. J. A. LETRONNE, Recueil des Inscriptions gr. et lat. de l'Egypte, Paris, 1848, II, 
pp. 117-119, 231. A. BERNAND, De Koptos a Kosseir, Leiden, 1972, n. 41, 19 (avec le 
commentaire de l'editeur, pp. 89 sv.). 
2 Cf. FR. CUMONT, L'Egypte des astrologues, Bruxelles, 1937, p. 106; L. ROBERT, 
Etudes A natoliennes2, Amsterdam, 1970, pp. 86 sv. 
3 Cf. MAMA, VIII, 564, 3: croq:>Lcr't'~c; X't'LO''t''Y)c; 't'WV µ.e:ylcr't'wv ~pywv ¾v 't'TI n6).e:L. 
4 II Cor. x, 12-18; cf. R. DEVREESSE, La Deuxieme aux Corinthiens, dans Melanges 
E. Tisserant, Cite du Vatican, 1964, I, pp. 143 sv. C. K. BARRETT, Paul's Opponents 
in II Corinthians, dans NTS, XVII, 1971, pp. 237 sv. 
5 En architecture, le xexvwv est «la regle>>. Cf. H . ÜPPEL, KANQN, Leipzig, 1937; 
L. WENGER, Canon in den römischen Rechtsquellen und in den Papyri, Vienne, 1941. 
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Cet adjectif, derive de &cr"t'u 1, se dit de l'aspect riant d'une region (STRABON, 
VI, 3, 5), de bar bares raffines (IDEM, Prolegom. I, 4, 9), de la banne qualite 
du sang (HIPPOCRATE, Alim. 44), du vin fi.n 2, d'un homme de tact (FL. 
JosEPHE, Ant. vn, 147) et raffine (PLUTARQUE, Themistocle, n,4; Alexandre, 
v,8; Phocion, xx1x,S; cf. Lycurg. IV,7), du charme d'une femme, telle que 
Judith (xi,23), ou Suzanne (Dan. Suz. 7), de vetements luxueux <<aussi 
beaux que possible>> (P. Hib. 54,15; de 245 av. J.-C.), voire meme d'une 
solution elegante (II Mac. vi,23; cf. MENANDRE, Sam. 536). 
Dans le N. T., il n'est employe que deux fois (Act. vn,20; Hebr. xi,23) 
a propos de Mo1se, dont l' aspect gracieux et charmant a sa naissance est 
traditionnellement souligne depuis Ex. n,2, par PHILON (Vit. M os. 1,18; 
cf. 15,48) et par Fl. Josephe qui glose: mx~ao:. µopcpyj "C"E 0efov (Ant. n,232). 
On l'entendra d'abord au sens le plus physique du terme, comme nous 
disons aujourd'hui qu'un <<enfant est joli>> 3 • Mais, sans parler de l'equi-
valence grecque entre beaute et bonte 4, ni meme de la croyance en l'origine 
divine de la beaute, qui va de pair avec la vertu 5, on ne negligera pas la 
suggestion de Moulton-Milligan (in h.v.) se referant a l'acception stokienne 
1 <<Ville > (P . Oxy. 2520, frag. 14, 6; 2619, frag. 28, 4); d'ou &cr-r'fji;, le citoyen (P. 
Oxy. 2723, 3). Les &crno( se distinguent des ~if:vot (P. Apol. Ano, 48, 1; avec la note 
de l'editeur). Au fi.gure, &cr-rdoi; = de rnreurs civilisees, police, agreable, elegant (FL. Jo-
SEPHE, Ant. IX, 26: la courtoisie des rnanieres) s'oppose a &yp6i;: rustre, grossier. 
L'adverbe &cr-rd(J)<; (II Mac. XII, 43) = agir avec delicatesse ou noblernent; Inscrip-
tions de Bulgarie, 1578, 5: ecrire jolirnent. 
2 PLUTARQUE, Quaest. conv. 620 d: oivov &crnfov; P. Sorb. 19, 1 (ordre de distri-
bution de vin, en 255 av. J.-C.): <<Donne a Phanesis, deux keramia -roG &crnto-r&-rou 
o'!'.vou >>. 
3 Cf. MENANDRE, Dyscol. 658: <<Quelle rnine il va faire ... Elle va etre jolie ! >> 
4 Cf. C. SPICQ, Theologie morale du N. T., Paris, 1965, 1, pp. 146 sv. lDEM, Les 
EpUres Pastorales4, Paris, 1969, II, pp. 676 sv. 
5 PHILON, Sacr. A. et C. 63: «Il n'existe rien de beau qui ne vienne de Dieu ou ne 
soit divim; De Virt. 217; PLUTARQUE, Qu. plat. 6; Banquet des sept Sages, 21; cf. 
R. FLACELIERE, La Femme antique en Grete et en Grece, dans P. GRIMAL, Histoire 
mondiale de la Femme, Paris, 1965, I, p. 340. 
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de 6 &cr't'z'foc;: l'homme accompli 1 , presque equivalent de crnou3cx'foc; et 
't'EAzwc;, et que l'on retrouve maintes fois dans Philon 2 • Il ne s'agit pas 
d'attribuer a Moise petit enfant cette perfection spirituelle, mais son charme 
exceptionnel etait l'indice du deploiement ulterieur d'une vertu eminente, 
comme l'indique la locution: <mne ame vertueuse et bien nee>> (PHILON, 
Vit. cont. 72). 
1 Chrysippe avait intitule un ouvrage: 8pwv -rwv -rou &crnlou npoi;; M"1)-rp6awpov rx' ß' 
(v. ARNIM, S. V. Fr. II, 16, p. 8, 32). Aristote employait &cr-rdoi;; d'un mot d'esprit 
(Rhet. III, 10, 1410 b 7; 11, 1411 b 22) et d'un style elegant (m, 10, 1410 b, 17). 
2 PHILON, Somn. II, 240: 6 &cr-refoi;; «l'homme accompli ... touche a l'espece irnmor-
telle par sa vertu>>; Conf. ling. 106: <<Le caractere qui des le premier instant de sa 
naissance a ete doue d'une nature vertueuse et a ete appele Moi:se, s'est etabli dans le 
monde entier comrne dans sa ville (ixcr-ru) et patrie, parce qu'il est devenu citoyen du 
monde>>; Her. 19; Abr. 214; (cf. M. ALEXANDRE, Congressu eruditionis gratia, Paris, 
1967, p. 248). Cf. PLUTARQUE, Demetrios, XXXII, 7. 
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Compose de l' a privatif et de cr6w, &cru)-roc; signifierait normalement: qui ne 
peut etre sauve; donc <<incurable>> 1, et l'adverbe &aw-rwc; <<dans un etat 
desespere>>. Chez les philosophes et dans l'usage, l' &aw-rla, litt. <<vie perdue>>, 
est susceptible de deux acceptions, si etroitement liees l'une a l'autre qu'il 
n'est guere facile de les distinguer 2, tantöt la prodigalite, tantöt la vie 
dissolue. Le passage de l'une a l'autre est parfaitement explique par Aris-
tote: <<Nous appelons prodigues les incontinents et ceux qui se font depen-
siers pour satisfaire leur intemperance. C'est ce qui fait que les prodigues 
ont si mauvaise reputation: ils ont en effet plusieurs vices a la fois ... Au 
sens propre, le mot prodigue designe celui qui n'a que cet unique trait 
vicieux de detruire ses moyens de subsistance>> 3 • 
L' &aw-rla, dissipation de la fortune et de bauche, est tres frequemment 
associee aux beuveries dans les festins: <<le Temple etait rempli de debauches 
et d'orgies par des Gentils dissolus et des courtisanes>> (II Mac. VI,4); <<Ne 
vous enivrez pas de vin, on n'y trouve que libertinage>> 4 • Athenee (iv,59-
1 PLUTARQUE, Quaest. nat. 26; cf. Alcibiade, III, 1: Alcibiade enfant s'etant enfui, 
Pericles enonce: << S'il est sauf ( cr&c;), le reste de sa vie sera perdue ( &crwcr't'ov) >>. R. C. 
TRENCH, Synonyms, p. 54; FoERSTER, dans TWNT, I, p. 504. 
2 Selon Platon: Les maximes menteuses amenent dans l'ame du jeune homme 
«I'insolence, l'anarchie, la prodigalite (&crw"t'lav), l'impudence ... et elles appellent la 
prodigalite magnifi.cence>> (Rep. v1ü, 560 e); mais dans les Lois: «l'homme totalement 
perverti qui le plus souvent vit dans la debauche (ou la prodigalite? wc; &crw"t'oc;), est 
tout a fait pauvre>> (v, 743 b). 
3 ARISTOTE, Eth. Nie. IV, 1, 1120 b 31 sv. Cf. Fragm. 56 (Rose), cite par PLUTAR-
QUE,,, Pelopidas III, 2; De cupid. divit. 527, a; Eumene, xm, 11 : «Ils transformerent 
le campen un lieu de debauche>>; Antoine, x, 4. 
4 Eph. v, 18; Test.Juda,xvI, 1: <puM~M0z ... "t'ov 5pov 't'OÜ otvou· ~mw ya.p ev au"t'4'> ... 
em0uµlac;, 1tupwcrzwc;, &crw"t'LCl.(; xat aicrzpoxzp8lac;. Cf. PHILON: <<Le desir secrete des 
goinfres ... des fervents d'un genre de vie deliquescent et dissolu qui trouvent leur 
plaisir dans les beuveries et les ripailles>> (Spec. leg. IV, 91). Les buveurs <<passent 
leur vie loin de la maison et du foyer; ils sont les ennemis de leurs parents, de leur 
femme, de leurs enfants, ennemis aussi de leur patrie, ils sont aussi hostiles a eux-
memes. Une vie passee dans la boisson et le libertinage (&crw"t'oc; ßloc;) est une menace 
pour tous>> (Vit. cont. 47). <<Vitellius sortit du palais, ivre a la fi.n d'un banquet plus 
lascif que jamais ("t''tjc; &crw"t'ou 't'pane~'Y)c;) >> (FL. JosEPHE, Guerre, IV, 651). <<Charybde 
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67) a montre par maints exemples que l' &crw-roc;, non seulement dissipe ses 
biens, mais perd son temps, degrade ses facultes et ses forces, se consume 
lui-meme. Si bien que l' asotia, synonyme de dereglement et d'immoralite, 
opposee a la vertu (arete), est devenu un theme litteraire et que l' on voit 
traite meme dans les monuments fi.gures 1 . C'est en cette acception gene-
rale que l' asotia designe la vie paienne dans I Petr. rv,4: les paiens trouvent 
souvent etrange que les convertis <me courent plus avec eux au meme 
torrent de libertinage>>. 
Cette prodigalite dans les depenses, ces mceurs dissolues, cette existence 
tapageuse est souvent denoncee comme le vice des fi.ls de famille, de la 
jeunesse doree, depuis Prov. xxvrn,7: <<Celui qui frequente les debauches 
(zalal) fera le deshonneur de son pere>>. C'est en ce sens qu'on n'admettra 
au Presbyterat qu'un pere de famille dont les enfants me sont pas accuses 
de mauvaise conduite ou indisciplines>> 2 • 
On hesite a preciser la conduite du plus jeune fi.ls de Lc. xv,13: a~e:crx.6pmcre:v 
't'~v oucrl(Xv (XU't'ou ~wv &crw-r@;; 3• Parce que le fi.ls aine calomniera son cadet 
au t. 30: <<ce tien fi.ls a mange ton bien avec des courtisanes>>, on entend que 
le prodigue a vecu dans la luxure. Mais notre Seigneur est beaucoup plus 
delicat et discret, et il faut traduire, avec le P. Lagrange: «Il dissipa toute 
sa fortune, par une vie de folles depenses>> 4 • La tradition l'a exactement 
denomme «l'enfant prodigue>> 5• 
est un nom bien choisi pour la debauche depensiere insatiable de beuveries>> (H:ERA-
CLITE, Allegories d'Homere, LXX, 10). <<Athenes offrait de maigres ressources a son 
intemperance (asotia), il se ravitaillait en Macedoine >> (PLUTARQUE, Amour des richesses, 
5; 525 c). <<Tous l'outrageaient, lui reprochant, entre autres choses, son asotia, attendu 
qu'il avait le ventre gros>> (DION CAssrns, LXV, 20, 3). <<Plautianus devenait le plus 
intemperant des hommes (&crw't'o't'a't'o<;), au point de se livrer a la bonne chere et de se 
faire vomir, attendu que son estomac ne pouvait digerer les viandes et le vin, tant il 
le chargeait» (ibid. LXXV, 15, 7). <<C'est un bon compagnon, apte a boire avec lui et 
propre a faire ribote en compagnie d'une joueuse de flute>> (LucrnN, Philosophes a 
l'encan, 12). 
1 Sur 'Ape't'~ opposee a 'Acrw1:la, cf. FR. CuMONT, Recherches sur le Symbolisme fune-
raire des Romains, Paris, 1942, p. 423. Dans le Tableau de Cebes, 7, l'une des heta'ires 
'Acrw1:la est en compagnie d" Axpacrla, 'A1tA't)O''tLa, Ko)..axda. 
2 Tit. I, 6: µ~ ev XC'l't'tJYOplcy; IXO'(l)'tLC'l<; ~ IX')\)7t0'tC'lX.'ta; cf. la prostituee rebelle (sarar) 
de Prov. VII, 11. 
3 Cf. PHILON, Provid. II, 4: <<Des parents ne restent pas indifferents a l'egard de 
leurs fils prodigues, 1:&v &o-w1:wv uizwv ils prennent en pitie leur infortune, les entourent 
de soins, les comblent d'attentions>> (d'apres EusEBE, Praep. Ev. VIII, 14). 
4 M. J. LAG RANGE cite comme bon parallele FL. J OSEPHE, A nt. XII, 203: wi; IXO'W't(l)<; 
~-yjv ateyvwx61:t = ayant choisi de vivre d'une maniere folle (contrat fi.nancier). C'est 
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aussi l'acception courante des papyrus: un himation garanti 2700 drachmes de cuivre 
1t'po<; &crwTdtXv (P. Fay.12, 24; de 103 av. J.-C.); P. Lugd. Bat. xm, 9, 6 (edit du Praeses 
de la Theba'ide sur les interets maxima; IVe s. ap. J.-C.); de meme le verbe &crwTe:ue:cr0tX~ 
<<dissiper toutes ses ressources>>; P. Flor. 99, 7 (Ier_ne s. ap. J.-C.): e1t'd o utoi; K&<nwp 
µe:0' hepwv (X,(j<,)'t"E:U6µe:voi; E(m&vtcre: 't"(X (X\J't"OU 1t'tX.V't"CZ X.tXt E1t'L 't"(X ~µwv µe:TtXßa<; ßoUAE:'t"(X~ 
&n-oMcrat x..T.A.; P.S.I., 41, 12 (IVe s.), une femme se plaint de son mari qui dilapide 
ses biens: &craU't"E:ü<,)V [litt. &crtXuae:uwv] x.at 1tptX.'t"'t"<,)V & µ~ 't"OL<; e:uye:vfot 1t'pem. 
5 Au Jr. 13 correspond le Jr. 32: «Il etait perdu, &n-o).w).wi;>>. Il reste que le titre courant 
de la parabole de l'enfant prodigue n'exprime pas exactement son contenu, car c'est 
la parabole des deux fils, l'un pecheur l'autre fidele, et qui revele l'amour de Dieu 
pour l'un comme pour l'autre, quoique sous deux formes differentes. 
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Dans I Thess. v,14, saint Paul demande a la communaute de reprendre les 
freres qui vivent d'une maniere dereglee (vou0e:'t'd't'e: 't'OÜ~ hcx.x-rou~). Dans 
sa deuxieme lettre, il prescrit plus severement de se tenir a l'ecart de tout 
frere qui mene une vie dereglee (a't'CX.X't'u)~ 1te:pt1tC('t'OUV't'O~, II Thess. m,6, 11), 
se donnant en exemple: <<Nous n'avons pas eu une vie desordonnee parmi 
vous>> 1 . II n'y aurait pas a insister sur la signifi.cation d'&'t'C(X't'o~: <<qui ne 
reste pas a sa place, qui est en dehors de l'ordre, indiscipline>>, si un cer-
tain nombre d'exegetes ne proposait de le traduire par <<0isif, paresseux>> 2 • 
Mais l'usage du verbe, de l'adjectif et de l'adverbe dans la koine, notam-
ment au Ier siede de notre ere, confi.rme qu'il s'agit de toute transgression 
du devoir ou d'une convention, des desordres de la vie en general; et il 
est decisif. 
Au plan cosmique, la matiere etant <<desordonnee et confuse>>, Dieu 
l'amene a passer du desordre a l' ordre 3 • C'est surtout dans la langue mili-
taire que l'on parlera d'officiers negligents (P. Hib. 198, 149; du IIIe s. 
av. J.-C.), d'une armee en desordre, de soldats indisciplines ou insoumis 4 • 
1 II Thess. m, 7; cf. W. P. DE BoER, The Imitationof Paul, Kampen, 1962, p.126sv. 
C. SPICQ, Theologie morale du Nouveau Testament, Paris, 1965, II, pp. 720 sv. F. M. 
WILES, The Divine Apostle, Cambridge, 1967, pp. 24 sv. 
2 La semantique de ce groupe de mots a ete excellemment esquissee par B. RI-
GAux, Saint Paul. Les Epztres aux Thessaloniciens, Paris-Gembloux, 1956, pp. 582 sv. 
Cf. C. SPICQ, Les Thessaloniciens <<inquiets>> etaient-ils des paresseux? dans Studia 
Theologica, x, 1956, pp. 1-13. 
3 PHILON, Plant. 3,; Opif. 22: <<La matiere etait par elle-meme sans ordre (&"t'ixx"t'o<;), 
sans qualite, sans vie, sans homogeneite, mais pleine d'heterogeneite, de desharmonie, 
de discordance>>; Aet. mund. 75 <<La nature du monde ... est l'ordre du desordonne 
("t'~v "t'CX~tv "t'WV ihcixnuv), l'accord du desaccorde, l'harmonie de l'inharmonieux, l'union 
du disparate ... >>; Spec. leg. I, 48 . Cf. Ps. ARCHYTAS, dans STOBEE, Ecl. I, 41, 2 (t. I, 
p. 278); NuMENIUS, dans EusEBE, Praep. Ev. xv, 17. 
4 Au IIIe s. av. J.-C., les habitants de Soles en Cilicie se plaignent: «Ia cite est occu-
pee par les soldats campant en desordre, u1to "t'&v cnpix"t'Lw1t&v &."t'cxX"t'W<; xix"t'ecrx-1Jvwx61"wv>> 
(B. WELLES, Royal Correspondence in the Hellenistic Period, New Haven, 1934, n. 30, 4; 
reproduit dans C. Ord. Ptol., n. 84; THUCYDIDE, III, 108, 3: << Ils chargeaient sans ordre et 
sans aucune discipline>>; ENEE LE TACTICIEN, XV, 5; XVI, 2-4; ÜNOSANDRE, X, 7 et20; 
XXI, 7; xxvII; FL. JosEPHE, Guerre, I, 101: «I'armee d'Antiochus en desordre>>; 382; 
II, 517; III, 77; A nt. XV, 150; XVII, 296; PLUTARQUE, Phocion, XII, 3; DIODORE DE 
SICILE, XVII, 48, 4: soldats disperses, egailles. Au contraire, les ephebes qui ont effec-
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Aussi bien, desordonnee est l'epithete d'une multitude, de la foule 1 • Dans 
l' ordre politique, Fl. J osephe oppose les hommes dont la vie est affranchie 
des lois et des regles ("C'NV &:v6µ(l)t; xod &"C'aX't"(l)t; ßwU'J't'{l)V) a ceux qui sont sou-
cieux de l'ordre et d'une loi commune 2 • Au plan social, si les fils ne sub-
viennent pas a leurs parents dans la necessite, une penalite de mille drach-
mes leur sera imposee, selon la convention testamentaire 3 • Dans les con-
trats d'apprentissage, il est prevu que si l'apprenti s'est mal conduit ou 
s'il a ete absent pour une raison ou une autre, il devra suppleer par des 
jours ouvrables supplementaires 4 • 
L'acception morale est constante depuis le Testament de Nephtali n,9 
prescrivant de tout faire <<dans l' ordre et avec une bonne intention, dans 
la crainte de Dieu, de ne rien faire de desordonne (µ"Y)3e:v &'TIXX't'ov not~cr"YJ't'E), 
hors du temps convenable>>, jusqu'a Jamblique qualifiant la passion de 
<<desordonnee, fautive, instable>> (Les Mysteres d'Egypte, r,10 = 36,13). 
La morale consiste a ne pas laisser la raison suivre son courant d'une impe-
tuosite desordonnee 5• Les &'t"IXX.'TOt &v3pzc; (PHILOMENE DE GADARA, Des 
tue des sorties dans la campagne avec discipline, e:Ö"t'tXX"t"W<;; (IG, II2, 1011, 15); cf. 
L. ROBERT, Opera minora selecta, Amsterdam, 1969, II, p. 1076; lDEM, La Carie II, 
Paris, 1954, p. 289, n. 166. 
1 HERODIEN, IV, 14, 7: ÖC"t'OCX"t'OV 7t'A-rj0oi;;. PHILON, Praem. 20: <<Tout ce qu'il y a de 
desordonne (oc"t'OCX"t'OV), rnalseant, deregle, sujet a caution, voila ce que c'est que la 
foule, et sa frequentation ne vaut rien pour qui vient juste de passer a la vertu>>; 
FL. JosEPHE, Guerre, II, 649; Ant. xv, 152; III Mac. I, 19. Cf. la confusion d'un 
tumulte, 06pußo<;; &w.x"t'o<;; (PHILODEME DE GADARA, Dit bon Roi, col. IX, 27) . 
2 FL. J osEPHE, C. Ap. II, 151; cf. PLUTARQUE, Caton l'ancien, XVI, 3: les censeurs 
avaient le droit de chasser du senat celui qui menait une vie licencieuse et dereglee; 
Cimon, IV, 4. 
3 P . Eleph. II, 13 (285-284 av. J.-C.): YJ 7tpa~t<;; fo"t'w bc "t'oü &"t'ocx"t'oÜv"t'o<;; xocl µY) 
7t'OLOÜV"t'O<;; XOC"t'Cl 1:'Cl ye:ypocµµevoc (reedite par L. MITTEIS, Chrestomathie II, Leipzig, 1912, 
n. 311; commente par P. MEYER; Juristische Papyri, Berlin, 1920, pp. 56-60). 
4 P. Oxy. 275, 24 (66 de notre ere); 725, 39 (183 ap. J.-C.); cf. P. Osl. 159, 9; Sam-
melbuch, 10236, 33 (36 de notre ere). La forrnule Mv "t't<;; <X"t'OCX"t'~O''YJ est de style lorsqu'on 
impose une correction ou une arnende a la suite d'un rnanquement aux engagements 
d'un contrat ou a l'obeissance, P. Zen. Cair. 59596, 18; BGU, 1125, 8; P. Wisc. 4, 22 
(aout-sept. de notre ere); Sammelbuch, 9841, 7; (cf. P. Oxf. 10, 23) . 
5 PHILON, Sacr. A. et C. 85; cf. 45: le voü<;; ne laisse pas les puissances irration-
nelles <<aller en desordre ni discorde, sans maitre ni guide>>. L'insense ne sait pas se 
conduire, a l'instar d'un cocher qui ne maitrise pas ses chevaux; ceux-ci s'ernportent 
dans une course falle (Agr . 74; cf. Quod det. pot. 141; Leg. G. 344). Philon qualifie 
l'&"t'ocx-,;o<;; d'&cppwv (Agr. 74), donc tout l'oppose de l'dhocx-,;o<;; qui est crwcppwv (IG, IX, 
750, 18; H. W. PLEKET, Epigraphica II, Leiden, 1969, n. 3, 43; B. 48). On aime louer 
cette qualite chez les neoi (MAMA, v1, 112, 4; 114, A 8 ; N. FIRATLI, L. ROBERT, 
Les Stetes funeraires de Byzance greco-romaine, Paris, 1964, pp. 161-162), en parti-
culier chez les ephebes (Suppl. Ep. Gr. XIX, 86; 4: mx.v-re:<;; e:u-,;ocx-roüv"t'e:<;; xocl ne:t0ocpx_oi3v-re:<;;; 
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dieux, I,7, 6) sont des &noclaeu-rot 1 . Diodore de Sicile va meme jusqu'a 
assimiler la vie affranchie des normes de la morale a celle des betes sau vages: 
' ' ' ' 0 '~ ß' 0 ~ '~ ' ' ' ' '!: ' ( 8 1) c,\I OCTOCXT(p XOCt Y)pt(l)oEt tep XC)( EO"T(l)TO(i'.; crnopaoY)\I em -rocc; voµocc; EstE:\10:t I, ' . 
Finalement, les ataktoi sont des rebelles, des desobeissants ou des insurges 2, 
et meme des fauteurs d'impiete; un reglement de Delos prevoit que les 
pelerins pourraient se conduire mal en ces lieux sacres 3 • 
En definitive, est ataktos ce qui est defectueux dans l'action, irregulier, 
contre la regle; et comme, dans la vie chretienne, l'«ordre>> est fixe par Dieu 
ou les chefs de l'Eglise, le dereglement peut etre tantöt une insuffisance 
ou une note discordante, tantöt une infraction a la loi et un desordre moral. 
Les Thessaloniciens ataktoi s'emancipent a l'egard d'une regle de la vie 
communautaire. On peut penser a des fautes contre la charite fraternelle, 
a la propension a favoriser la discorde, au refus d'accepter les coutumes 
ou la discipline de l'Eglise. Certains <<agites>> semblent particulierement 
turbulents, des brouillons qui troublent la paix (I Thess. rv,11-12). De 
toute fa<;on, <<ils ne marchent pas droit» (Gal. n,14). Ils sont «fautifs>> et 
probablement obstines. 
96, 5; 116, 2; cf. XXI, 352, 11; 452, 8; 525, 20; CHR. PELEKIDIS, Histoire de l'Ephebie 
attique, Paris, 1962, pp. 38, 181, 235). L'accent est alors sur la discipline (cf. J. et L. 
ROBERT, Bulletin epigraphique, dans Rev. des Etudes grecques, 1970, p. 453, n. 553). 
Les habitants de Rhamnonte votent un decret honori:fique pour Dicaiarchos qui 
<<a assure correctement et avec zele la garde de la citadelle et de ses habitants, se 
montrant discipline (e:6't'rxX't'ov rrrxpexwv) lui et les soldats places sous le commandement 
de son pere>> (J. PouILLOUX, La Forteresse de Rhamnonte, Paris, 1954, n. 15, p. 130). 
Dans le sport: <<Si l'un des chefs ne presente pas ses coureurs en bon ordre, il sera 
passible a l'egard de la cite d'une amende de dix stateres d'argenb (J. PouILLoux, 
Choix d'Incriptions grecques, Paris, 1960, n. 11, 12). D'une fac;on plus large: <<Que les 
traitements des professeurs soient regulierement assures>> (ibid. 13, 10); <<Me decernant 
un eloge pour ma vie rangee, mon esprit et ma sagesse>> (ET. BERNAND, Inscriptions 
metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 114, col. rn, 5). 
1 HERODIEN, vn, 9, 5; cf. PLUTARQUE, Apoph. lac. 54. Les Sto1ciens employaient 
le substantif &'t'tXX't''f)µrx au sens de faute morale, manquement a la discipline, infraction 
(cf. Suppl. Epigr. Gr. xm, 521-59 = DITTENBERGER, Or. 483; traduction integrale 
dans R. MARTIN, L' Urbanisme dans la Grece antique, Paris, 1956, pp. 58 sv.). 
2 Edit du prefet d'Egypte Petronius Quadratus (P. Hawara 73, verso; edite par 
J. G. MILNE, dans Archiv für Papyrusforschung, v, 1913, p. 324); DITTENBERGER, 
Syl. 305, 80. &'t'rxx't'ew = troubler l'ordre ou s'y soustraire, s'affranchir d'un reglement, 
susciter une revolte (DITTENBERGER, Or. 200, 6). 
3 &'t'&x't'wc;; &vrxo't'prxcpe:i (F. SoKoLowsKI, Lais sacrees. Supplement, Paris, 1962, n. 51, 
4). Cf. Sammelbuch, 6152, 14: <<Au moyen de voies de fait et des pires violences, ils 
penetrent tumultueusement dans le Temple et commettent des actes sacrileges>>; P. Fay. 
337 (IIe s.). PHILoN, enumerant les vices du cp~):fiaovoc;; range I'ataktos entre le seditieux 
et l'impie (Sacr. A. et C. 32). 
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La prem1ere qualite requise du candidat a l' episcope, c' est qu'il soit µ~ 
au0&3'YJ (Tit. r, 7). Les faux docteurs se presentent au contraire comme 
-roAµ'Y)-rat au0&3e:tc; 1 . Il est bien difficile de preciser la signification d'un mot 
qui n'est pas eclaire par le contexte, d'autant plus que, dans le cas, le fran-
c_;ais n'a pas de correspondant exact. D'apres l'etymologie (au-r6c; + &vMvw), 
il s'agirait de l'homme qui se complait en soi (cf. FL. JosEPHE, Ant. v,39), 
donc suffisant et presomptueux. Cette infatuation et cet egocentrisme 
conduisent a l'arrogance et meme a l'insolence 2• Constamment, on carac-
terise l'au0&3'Y)c; comme dur (crxA'YJp6c;, Gen. XLIX,3, 7; PoLYBE, rv,21, 3; 
PLUTARQUE, Lycurg. xr,6) et violent 3• 
Il ne s'agit clone pas seulement d'auto-satisfaction, mais d'une fierte 
ombrageuse, d'un caractere hautain qui, refusant d'ecouter ce qu'on lui 
dit, s'obstine dans sa propre opinion 4 ; tels le Pharaon et Pilate inflexibles 
et butes (PHILON, Vit. Mos. r,139; Leg. G. 301). Non seulement cet authades 
1 II Petr. II, 10. Ces -rot-µ'Y)-rix( sont des audacieux insolents, qui vont jusqu'a insulter 
<des gloires>>, entendons les <<glorieux >>, c'est-a-dire les Anges (cf. J. STARCKY, Psaumes 
apocryphes de la grotte 4 de Qumran, 4 Q Psf VIII, 12, dans R.B. 1966, pp. 363-4; la 
designation Kupwt &yyet-ot, dans P. Princet. 159, 9; P. Osl. 1, 44 et 246). Souvent 
rt.ö0&a1Ji:; (rt.ö0&aetrt.) est associe a -r6t-µ'Y) (P. Mich. 174, 9; P. Osl. 22, 6; Sammelbuch, 
9458, 11; 9527, 6). 
2 Prov. xxI, 24: on meprise autrui et on s'en moque; FL. JosEPHE, Guerre, VI, 172: 
<<Jonathas, naturellement fanfaron, plein de mepris pour ses adversaires>>; PLUTARQUE, 
Lucull. VII, 2. Cf. BAUERNFEIND, dans TWNT, I, p. 506; B.G.U. 2240, 7 et 11. 
3 färt.toi:;, P.S.I., 1323, 6; cf. P. Fuad, 26, 13: <<Par son insolence et sa violence, 
il exerce une grande influence sur la region >; P. Mich. 426, 10: -r?j e:rt.u-rwv ßlq: xrt.t 
cxö0rt.a(q: XP'YJcr&µevot. Cette derniere locution est employee constamment dans les 
plaintes contre les agresseurs (P. Isid. 74 11; P. Mert. 91, 12; P. Gen. 31, 9; P. Mich. 
231, 10; 426, 10; BGU, 1904, 12); Sammelbuch, 4284; 10218, 21: &prrrt.y7i rt.u0&a(t)i:; 
&vrt.a-rprt.qiev-rei:; (Jer_IIe s .); elle est commentee (P. Tebt. 16, 10) par 'i)v ußptcrµevoi:; oö 
µe-rp((t)i:; (ligne 7; cf . FL. J OSEPHE, A nt. xrx, 236) . Cf. CLEMENT DE RoME, Gor. xxx, 8: 
<< Impudence, arrogance, temerite pour les maudits de Dieu; bienveillance, humilite, 
douceur chez les benis de Dieu>>; PLOTIN, En. II, 9, 9, ligne 55: <<Grande est l'authadeia 
chez les hommes, fussent-ils auparavant humbles, modestes (µe-rptoi;), simples pro-
fanes>>. 
4 <<Le general ne doit etre ni indecis (&cr-rrt.-roi:;) ni si obstine (rt.u0&a1Ji:;) comme s'il 
pensait que personne ne pourrait avoir une meilleure idee que la sienne>> (ONOSANDRE, 
III, 3); cf. M. GurLMOT, Une lettre de remontrances, dans Chronique d'Egypte, 1965, 
p. 239. 
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n'en fait qu'a sa tete mais il manque d'amenite, il est brutal 1 et agressif z, 
pour le moins querelleur et chicanier 3 ; au total: mal eleve. Aussi bien, 
dans son catalogue des vices du De Sacrif. A. et C. 32, Philon situe l' authades 
entre le vaniteux et le vulgaire. De fait, FL. J OSEPHE attribue ce compor-
tement aux prisonniers (Guerre, Iv,96), aux jeunes (Ant. Iv,263; xvi,399) et 
aux esclaves (Guerre, n,356), par exemple a Agar, attendant un enfant 
et qui fait montre d'une fierte arrogante et insolente vis-a-vis de Sara 
(Ant. 1,189). Chez Lucien et dans la litterature, c'est un trait constant du 
<<misanthrope>> 4, proprement invivable. 
On voit dorre que, <<presomptueux>> ou <<arrogant>> 5 ne rendent pas la 
densite de signifi.cation d' authades, mais on comprend qu'un <<intendant 
de Diem> ne puisse avoir cette suffisance, cette infatuation, ce mauvais 
caractere, ces sentiments bas qui le confi.neraient dans un splendide isole-
ment. A un etre aussi insociable 6 , on ne saurait confi.er la charge de Pasteur. 
1 THEOPHRASTE, Caract. xv, 1-2: a la plus simple question, il repond: <<Laisse-moi 
tranquille>>; cf. PLUTARQUE, Vie de Cimon, VI, 2; Pausanias traitait ses allies -rpctzlwc; 
xctl ctu0ct3&c;; IDEM, Le Demon de Socrate, 9. 
2 P. Oxy. 2563, 43; Dai Papiri delta Societa Italiana, Florence, 1965, n. 10, 11; P. 
Land. 358, 12 (t. II, p.171). P. J. SIJPESTEIJN, Einige Papyri aus der Gießener Papyrus-
sammlung, dans Aegyptus, 1966, p. 18 . 1. 21: & -rpt<pw µtpoc; Tt"poßchwv &prmyrj ctu0&:3wc; 
&vctcr-rpct<p€V't'€<; X't'A. STRABON, XI, 2, 16: {( U7t'O ctu0ctodctc; XClL &ypL6't'1)'t'O<;, consequence 
de leur arrogance et de leur ferocite>>. Cf. CLEMENT DE RoME, Cor. I, 1: revolte << attisee 
par quelques individus emportes et presomptueux>>. 
3 PHILON, Abr. 213: Les serviteurs de Lot <<prirent des libertes, dans leur authadeia, 
et eurent des differends continuels avec les plus eminents des enfants du sage Abra-
ham>> dont le temperament se caracterise par la Tt"pctümiec:Lct. Dans Rer. div. her. 21, 
la liberte de parole de Moi:se vis-a-vis de Dieu est justifiee, <pLAlqc µa).).ov ~ ctu0ct3dqc. 
Cette nuance doit etre soulignee dans Tit. I, 7, etant donne la prescription qui suit 
immediatement: ni colerique ou emporte (µ11 opyl).ov). 
4 Cf. J. BoMPAIRE, Lucien ecrivain. Imitation et Creation, Paris, 1958, p. 171. 
5 FR. FIELD (Otium Norvicense III, Oxford, 1881, p. 134) justifie cette traduction 
par l'etymologie: arrogans, qui sibi aliquid arrogat, et cite ARISTOTE: crc:µv6-r1)<; &a-rlv 
o:u0ctodctc; &vctµfoov n xctl &pc:crxdctc; (Grande Morale, I, 29). R. C. TRENCH (Synonyms, 
p. 349) rapproche ce terme de <plActu-roc; et ctu-r&pc:crxoc;, l'opposant a c:u7t'poa1Jyopoc;: 
facile d'acces, affable (PLUTARQUE, Praecepta ger. reipubl. 31), et cite Morale a Eu-
deme III, 7, 4: µ1)3ev 7t'poc; e-rc:pov ~wv. 
6 Cf. STRABON, III, 4, 5: <<Par authadeia, les Grecs refusent de se soumettre aux 
obligations mutuelles ... Chez les Iberes cette authadeia atteint des proportions extre-
mes, s'ajoutant a un caractere naturellement fourbe et sournois>>. PLUTARQUE (Prae-
cepta ger. reipubl. 13; 808 d) cite Platon (Ep. IV, 321 b): chez les chefs d'etat, «l'arro-
gance cohabite avec la solitude>>; Caton min. LV, 6: «la fierte et l'arrogance hors de 
saison du fils de Pompee>>; LVIII, 7: <<Scipion, par presomption, meprisait les avis de 
Caton>>; Agis, v, 3: <<Epitadeus, de caractere arrogant»; Ciceron, XXVIII, 1: <<Clodius, 
de caractere hardi et presomptueux>>. 
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En ecrivant que la porte de fer de la prison de Jerusalem <<s'ouvrit d'elle-
meme>> a l'ange et a Pierre, non seulement saint Luc fait preuve une fois 
de plus de sa culture hellenistique, - l'expression etant courante -, mais 
il signale le caractere miraculeux de l'evenement 1 . 
Plus delicate est l'exegese d'tXu-r6µtX-roc; <<spontane, qui se meut par soi-
meme>> 2 dans la parabole du grain qui pousse sans qu' on y mette la main, 
1 Act. XII, 10 : fi·rn;; cxu't'oµ&:r'Y) 'f)VOLY'YJ cxu't'orc;. <<Cet aoriste passif indiquerait que la 
porte s'est ouverte automatiquement, mais sous la poussee d'une force surnaturelle>> 
(E. JACQUIER, Les Actes des Apotres2, Paris, 1926, p. 364). Plus exactement, cette 
ouverture spontanee des portes est traditionnellement signalee comme un prodige, 
aussi bien dans la litterature grecque qu'en Israel; cf. Yoma 39 b: <<Nos rabbins ensei-
gnent: Quarante ans avant la destruction du Temple ... les portes du sanctuaire s'ou-
vraient d'elles-memes, jusqu'a ce que Yohanan b. Zakkai leur fit ce reproche: Sanc-
tuaire, sanctuaire, pourquoi t'epouvantes-tu toi-meme?>>; XENOPHON, Helleniques, 
VI, 4, 7: <<Ün leur annons;ait de leur ville que les portes de tous les temples s'y etaient 
ouvertes d'elles-memes, 1tcx.v't's:c; cxu„6µcx't'ot &vs:4>yov't'o>>; PLUTARQUE, Timoleon, XII, 9: 
<<Au moment Oll la bataille s'engageait, la porte sainte du temple s'etait ouverte d'elle-
meme, CXU't'oµCX't'OL atcxvotz0s:faV>); DroN CASSIUS, XLIV, 17; reve premonitoire de Cesar, 
«Ies portes de la chambre Oll il dormait s'ouvrirent d'elles-memes, cxu't'6µcx't'cxL 
'f)VS:<t>X0'Y)acxv>>; ibid. LX, 35: a la mort de Claude, les portes du temple de Jupiter Vain-
queur s'ouvrent d 'elles-memes (cx,h6µcx't'oc;); FL. JosEPHE, Guerre, VI, 293: <<Ün vit 
la porte du Temple ... bien qu'elle füt en airain et si massive que vingt hommes ne la 
fermaient pas sans effort au crepuscule, qu'elle füt fixee par les verroux munis de 
chaines de fer et par des barres ... s'ouvrir d'elle-meme (cxu't'oµcx.'t'wc; 'f)Votyµsv'YJ) ... Ce 
presage parut tres favorable aux ignorantS>>; ARTAPAN, De Judaeis, 't'tx.c; 't'€ 0upcxc; 
TTCX.O'cxc; cxu-roµtx.'t'Wc; &votz0-,jvcxL 't'OU as:aµW't''Y)('LOU x.cxt 't'WV cpuMx.wv (dans EusEBE, Praep. 
Ev. IX, 27, 23), etc. 
2 Cf. J os. VI, 15 : << Les m urailles de la ville tom beren t d 'elles-memes >> (cf. FL. J osE-
PHE, Guerre, v, 292) ; Sag. XVII, 6: la colonne lumineuse, <<Seul brillait pour eux un feu 
automate ( = allume et s'alimentant de lui-meme) et terrifianh (cf. FL. J OSEPHE, 
A nt. III, 207) ; cf. II Rois, XIX, 29; DronoRE DE SICILE, I, 8: «fleau qui n' est pas 
envoye par les dieux, mais est venu tout seul» (FL. JosEPHE, Guerre, I, 373: calamites 
naturelles); MENANDRE, Dysc. 545: <<d'elle-meme l'affaire me ramene en ce lieu >>; 
InEM: «Il se presentera de lui-meme, cxu„6µcx't'oc; oihoc; 1tcxpfo't'cxt>> (dans PLUTARQUE, 
Alexandre, XVII, 7; cf. xxxrv, 2: 1t0At't's:us:w cxu't'6voµouc;, se gouverner d'apres ses 
propres lois; xxxv, 11; LXXVII, 7); PHILOSTRATE, Gymn. 53: <<Les lassitudes sponta-
nees (des athletes) sont un commencement de maladie>> (citation d'HIPPOCRATE, Apho-
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sans le concours du semeur: la terre agit seule 1 : L'homme dort nuit et 
jour <<et la semence pousse et grandit, sans qu'il sache lui-meme comment 2• 
D'elle-meme (rdnoµix't"'YJ), la terre produit d'abord l'herbe, puis l'epi, puis 
du ble plein l'epi>> (Mc. iv,27-28). Le Seigneur n'a pas donne l'explication 
de cette parabole, et les interpretations qu'on en a donnees sont tres diver-
gentes 3, mais la position emphatique d' automate (non traduit par la Pes-
hitta) au debut de la proposition semble indiquer que c'est le mot prin-
cipal et que de sa traduction depend l'intelligence de cet enseignement 4• 
rismes II, 5; edit. Littre, t. IV, p. 470); ÜNOSANDRE, x, 3: les soldats bien entraines 
a se mettre rapidement en formation <<pour ainsi dire, automatiquement, wc; dm:'i.\1 
au-r6µix-roL>>. L'adverbe ixu-roµ&-rwc;: agir spontanement (FL. JosEPHE, Guerre, III, 386). 
Aö-r6µix-roc; est exceptionnel dans les papyrus; Stud. Pal. v, n. 119, vers. I, 16 (IIIe s. 
de notre ere) est trop endommage pour fournir un sens; l'autre exemplaire connu 
est du VJe s., P. Strasb. IV, 13: obdix µc:-rcx 1tixv-roc; -roü ... XJl'Y)O"t''Y)plou xixl 8txalou ... au-roµ&-rou 
= naturellement, cela va de soi. Dans une epitaphe (Suppt. Ep. Gr. VIII, 474, 9): 
8' au-roµ&-r'Y)c; ... µz).lcrcr'Y)c; est traduit: <<Le Printemps envoie ici le produit de l'abeille 
industrieuse>> par E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, 
Paris, 1969, p. 351. 
1 Ce n'est pas une allegorie, mais une parabole, propre a Marc, dont la pointe 
<<insiste sur l'action du sol sans le concours du semeun> (M. J. LAGRANGE, Evangile 
selon saint M arc4, Paris, 1929, p. 116). 
2 Mc. IV, 27: wc; oux ot3zv au-r6c;, cf. H. SAHLIN, Zum Verständnis von drei Stellen 
des Markus-Evangeliums, dans Biblica, 1952, pp. 56-57; A. SUHL, Die Funktion der 
alttestamentlichen Zitate und Anspielungen im M arkusevangelium, Gütersloh, 1965, 
pp. 154 av. 
3 Pour N. A. DAHL (The Parables of Growth, dans Studia Theologica, v, 1951, 
pp. 149-150) et J. JEREMIAS (Les Paraboles de Jesus, Le Puy-Paris, 1962, p. 154), 
ce serait «la Parabole du Paysan patienb, mais la passivite de l'homme n'est la que 
pour mettre en valeur l'activite immanente de la nature. Selon H. BALTENSWEILER 
(Das Gleichnis von der selbstwachsenden Saat, dans Oikonomia, Festschrift 0. Cullmann, 
Hambourg, 1967, pp. 69-75), ce serait << la Parabole du Paysan incredule>>, histoire 
<<grotesque > d'un semeur qui seme sans se soucier de la germination et de la moisson. 
K. WEiss (Mk IV, 26 bis 29 - dennoch die Parabel vom zuversichtlichen Sämann, dans 
Biblische Zeitschrift, 1929, pp. 50 sv.) montre bien que l'inactivite de l'agriculteur 
n'est qu'un element secondaire de la parabole. Sur ö-rav 8e: 1tixpa8or o xap1t6c;, cf. T. W. 
MANSON, A Note on Mark IV, 28f, dans Journal of theological Studies, 1937, pp 399-
400. Pour la bibliographie, cf. J. DuPONT, La Parabole de la Semence qui pousse taute 
seule, dans Recherches de Science religieuse, 1967, pp. 367-392. W. G. KÜMMEL, Noch 
einmal: Das Gleichnis von der selbstwachsenden Saat, dans Festschrift ]. Schmid, 
Freiburg, 1973, pp. 220-237; J . DuPONT, Encore la parabole de la Semence qui pousse 
taute seule, dans Festschrift W . G. Kümmel, Göttingen, 1975, pp. 96-108 (defend 
l'unite de la parabole). 
4 Ceci a ete bien vu par R. STUHLMANN, Beobachtungen und Überlegungen zu Markus 
IV, 26-29, dans N.T.S ., XIX, 1973, pp. 153-162, et deja par D. Buzv, Les Paraboles, 
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Quelle est dorre sa signification? Faut-il comprendre: la terre produit 
d'elle-meme, independamment de l'activite de l'agriculteur, sans aucune 
cooperation de l'homme? ou bien: sans cause visible, d'une maniere indis-
cernable 1 ? 
Rappelons d'abord la croyance qu'a l'age d'or «Ie sol fecond produisait 
de lui-meme (ocu-roµ&-rYJ) une abondante et genereuse recolte>> 2, puis l'usage 
constant d' automatos pour exprimer la production spontanee d'une terre 
non cultivee, la croissance naturelle d'une semence, son energie propre 3 • 
C'est ainsi qu'il designe le regain dans Lev. xxv,5,11 (saphiha) et que Fl. 
J osephe, comparant les sacrifices respectifs d' Abel et de Cain, observe: <<Dieu 
est honore par les choses qui grandissent spontanement et selon la nature, 
't"Ot<; (X\J't"O[L!X't"O~<; xoct X,(X't"(X q.>ücrtV>) et non par les produits fa<;onnes par l'inge-
niosite humaine (Ant. r,54). II signale que Judas Macchabee trouve le 
temple de Jerusalem devaste <<et les plantes grandissant d'elles-memes 
dans le sanctuaire>> (Ant. xrr,317). Philon oppose semblablement la pro-
duction spontanee et l'art de l'agriculture 4• Etant donne cet emploi dans 
Paris, 1932, p. 49: <<c'est la terre toute seule qui produit avec l'enumeration de toutes 
les phases du ble qui leve ... La le<_;on principale sera donc: c'est le royaume tout seul, 
par sa vertu propre, par son energie divine qui se developpera jusqu'a la derniere 
periode de sa perfection>>. Cf. PLUTARQUE, La Vertu peut-elle s'enseigner? 1: <Ce que 
la nature produit spontanement (ixu-.oµii-.w<;) d'excellenb; DrnDORE DE SICILE, XVII, 
50, 6; <<les porteurs de l'image du dieu avancent au hasard, la ou le dieu conduit leur 
marche d'un signe de tete>>. 
1 Cf. PHILON, Fuga, 171: <<Dans les produits spontanes de la nature que nous ren-
controns, nous ne decouvrons ni origines ni fins qui en seraient les causes en elles-
memes; donc, l'origine ce sont les semailles, et le terme c'est la moisson>>. Le secret 
de la croissance n'est pas perceptible, de meme que le mystere de la vie (II Mac . 
VII, 22; Eccl. XI, 5; Ps. cxxxix, 13-18) et la nature du pneuma (Jo. III, 8) . 
2 H:ESIODE, Trav. et]. 118; cf. HERACLITE, Allegories d'Homere VI, 5: <<Les premiers 
hommes se nourrissaient ... des fruits qui croissaient spontanement sur les arbres >>. 
3 FL. JosEPHE, Vie; 11: Bannus se contentait <<pour nourriture de ce que la terre 
produit spontanement, 't'~v ixu-.oµii-.w<;q)Uoµev1Jv>>; Ant. I, 49; III, 281. PHILEMON, Fragm. 
103: oMe cpüE't'!Xt !XU't'0{1,!X't'OV &v0pw1totcrw... voü<; &cr1tzp &v &yp0 0uµo<; ( dans STOBEE, 
Ecl. II, 31, 17; t. II, p. 204). 
4 PHILON, Opif. mundi, 81: <<Ün pourrait esperer que Dieu ... fournirait au genre 
humain par une production spontanee des biens tout prepares ... sans l'art de l'agri-
culture, &.vzu -.exv1J<; yzwpytX1J<;>>; 167: «l'homme prive des biens spontanes que la 
terre avait appris a produire sans l'art de l'agriculture>>; Mut. nom. 260: Au septieme 
temps sacre (l'Annee sabbatique), «il y aura un flux de biens spontanes (-.&v ixu-.oµ&-.wv 
&yix0&v), ils ne seront pas les produits d'un art institue, ils germeront par le fait d'une 
nature capable d'engendrer d'elle-meme, suffisante a ses fins, et ils porteront leurs 
fruits naturels>>. Cf. DIPHILE, Fragm. 14: ~xzt cpzp6µzv' ixu-.6µix't'<X n&v-.ix 't'&yix0& (dans 
ATHENEE, IX, 370 e). 
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Ie lieu commun et contemporain de l'agriculture, il semble bien que dans 
Ia parabole de Mc., Jesus insiste sur la merveille d'une graine qui pousse 
sans qu'on s'en occupe; vivante, elle realise d'elle-meme sa germination, 
sa croissance, sa fructification, grace aux echanges mysterieux qui se font 
entre elle et le sol qui l'a rec;ue - ils sont associes: <<c' est la terre toute seule 
qui produit» -. Ainsi le Royaume de Dieu sur terre a un dynamisme pro-
pre, une energie immanente, une force vitale. Comme l'homme n'y est 
pour rien, on en peut conclure que cette vitalite innee vient de Dieu 1 . 
C'est meme ce qu'indique le fait qu'elle ne tombe pas sous le sens; mais 
cette in visi bili te n' est pas men tionnee pour elle-meme ; c' est un trai t secon-
daire. 
1 C'est ce que dit PHILON, Fuga, 170: <<Troisieme definition du savoir spontane: 
c'est ce qui pousse de soi-meme, 't'o &vixßixrvov ixu't'6µix't'ov (ici, citation de Lev. xxv, 11). 
Les produits naturels ne requierent aucun art, puisque c' est Dieu qui les seme: grace 
a son agriculture, il fait murir, comme s'ils poussaient d'eux-memes, les produits qui 
ne poussent pas d'eux-memes, si ce n'est en ce sens qu'ils n'ont absolument pas besoin 
d'attention humaine>>; cf. 168: ce qu'on tient de la nature, on le rec;oit de Dieu. C'est 
Lui qui donne la fecondite (Praem. 9, 63, 160; Abr. 52-54) et qui fait croitre (I Cor. 
III, 6; II Cor. IX, 10; cf. Mt. vr, 28). Philon aime exploiter metaphoriquement l' <<auto-
matisme>> du savoir (Fuga, 166 sv., Abr. 6; Somn. I, 68) ou des vertus qui sont comme 
des semences innees dans le terrain de l'ame (Lais alleg. r, 92) et riches de virtualites. 
De toute fac;on, tout ce qui surgit spontanement est fourni ou commande par la 
Providence (FL. JosEPHE, Ant. I, 46), de sorte que <<rien n'arrive fortuitemenb (rv, 
47), et si les murailles de Jericho tombent toutes seules, c'est Dieu qui les fait tomber 
(v, 24). 11 le faut bien, si un evenement ne provient <mi de causes naturelles, ni du fait 
d'autrui, oux IXU't'oµch@; oMe aiel x.:ipoi; IXAAO't'ptixi;>> (Guerre, I, 378). 
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L'historien Luc evoque l'autorite des temoins oculaires du message evan-
gelique preche par Jesus des le debut de son ministere: OL &:rc' &p:x,ljc; CXU"C'67t"C"CXt 
xcxt U1t'Y)phcxt ye:v6µ.e:vot "C'ou Myou 1 . Le substantif cxu"C'61tTY)c; (hapax biblique, 
ignore de Philon), derive de ()~tc; (J. PoLLUX, Onom. n,57-58), a souvent 
l'acception banale du spectateur qui voit de ses propres yeux, par oppo-
sition a l'<<auditeun> d'une reputation ou d'une information 2 • Dans les 
papyrus magiques, il designe la vision immediate de la divinite 3 • I1 est 
souvent employe par les ecrivains medicaux 4 et peut avoir une signifi-
cation juridique 5 a l'instar d' cxu"C'o~lcx: inspection personnelle 6• 
1 Lc. I, 2 (cf. A. FEUILLET, <<Temoins oculaires et Serviteurs de la Parole>>, Lc. I, 2 b, 
dans Novum Testamentum, xv, 1973, pp. 241-259). ctÖ't"61t"'t'ctt se rapporte aux faits 
( 1t'pctyµ.chwv), comme dans V ETTIUS V ALE NS 260, 30: 7t'OAAIX ae X.ctX(i)\I X.ctL 7t'ct0&v ctÖ't"67t''t""Y)c; 
ye:v6µe:voc; 't"wv 1tpctyµ&.'t"wv aoxiµ&.crctc; crt)\leypct~ct. Cf. PoLYBE, IV, 2, 2 : <<Nous avons assiste 
nous-memes a certains faits, nous avons appris les autres de ceux qui les ont vus. 
Remonter plus haut dans le temps de fac;on a enregistrer des on-dit d'apres les on-
dit, cela ne nous a pas paru pouvoir procurer ni des appreciations ni meme des enon-
ciations solides (&.crq:ictA.e:i:c;) >>. 
2 PLATON, Lois x, 900, a: <<Que tu connaisses ces spectacles par ou'i-dire (at &.xo'Yjc;) 
ou que tu en aies la vision toi-meme de tes propres yeux (ctu1"61t't""Y)c;) >>; XENOPHON, 
Hell. VI, 2, 31: <<Ce qu'il n'avait appris d'aucun temoin oculaire concernant Mnasippos, 
il craignait que ce füt pour le tromper qu'on repandit ce bruit ... mais quand il rec;ut 
des informations claires ... >>; FL. J osEPHE, A nt. XVIII, 342: <<Anilaios avait entendu 
la reputation de beaute de la femme du general parthe (&.x.07i 't"°Yjc; e:Ö7t'prndctc;), mais 
quand il la vit de ses propres yeux ( ctÖ't"61t't""Y)c; ye:v6µe:voc;), il en devint amoureux >>; 
XIX, 125: <<Anteios etait attire par le plaisir de voir Ga'ius de ses propres yeux, \J7t'O 
~aov'Yjc; 't"OÜ ctÖ't"67t''t""Y)<;; ye:v6µe:voc; I'ctfou >); Guerre, VI, 134: Cesar pretend etre le temoin 
oculaire et l'arbitre de toutes les actions de ses soldats, yzv"Y)'t"ctt a' ctÖ't"o7t''t"'YJ<;; xctl µ&.p't"uc; 
&1t&.v't"wv. A la fin du Jer s. de notre ere, Theon ecrit a sa sceur de ne pas s'inquieter 
durant son absence: << ctÖ't"o1t't""Y)c; yap dµ.l 't"wv 1"61twv xctl oöx dµl ~zvoc; 't"wv zv0&.ae:, car 
je suis familiarise avec les lieux et jene suis pas un etranger ici>> (P. Oxy. 1154, 8). 
3 P. Lond. 122, 85 (t. I, p. 119 = K. PREISENDANZ, P.G.M. II, p. 49): $(X\) 0zA.YJ<;; XctL 
ctÜ't"o~ctv(1t''t"ov) ctÖ't"o\l zxcx.A.e:cre:; cf. ctÖ't"07t''t"tx6c; (ibid. 121, 319; t. I, p. 94 ; K. PREISEND ANZ, 
I, p.14), l. 335: ctÖ1"01t't"LX~ Mv ßouAYJ<;; cre:ctu't"ov iae:'r:v; de meme ligne 727 (autres references 
dans FR. CuMONT, L 'Egypte des Astrologues, Bruxelles, 1937, p. 165, n. 1; LIDDELL, 
ScoTT, JONES, A Greek-English Lexicon, in h.v.). Pour ctÖ't"o1t't"wc;, cf. P.S.I. 1345, 7: 
Xctlpoµ.ctt wc; tvct CXU't"07t''t"Cu<;; 1tpocre:xuvouv 't"O\I ae:cmO't"'Y)\J µou (VIe-vne s .). 
4 W. K. HoBART (The medical Language of St. Luke, Dublin-Londres, 1882, pp. 89-
90) donne une douzaine de references a Galien (cf. notre moderne «autopsie>>). XENO-
PHON, Cyrop. v, 4, 18: <<Cyrus ou bien examinait les blesses de ses propres yeux 
166 
Dans Lc. I,2, l' autoptes, distinct du simple informateur qui s'intercale 
entre l'emetteur d'un message et son destinataire, est le temoin qualifie 
qui s'engage en affirmant et ce qu'il a vu et sa conviction, rendant ainsi 
la certitude possible. II se porte garant de la verite de l'Evangile. On doit 
donc comprendre ce terme au sens technique comme element majeur de 
la documentation ou de l'information concernant les faits que l'historien 
se propose de decrire. Le temoin oculaire, qui a assiste aux evenements, 
donne une relation conforme a la realite 1 . Depuis Herodote, les historiens 
grecs distinguaient dans leurs sources d'information ce qu'ils avaient 
entendu dire et ce qu'ils avaient vu personnellement 2 • Seule la presence 
((Xu't'61t-r'l)c;;) ou bien s'il ne pouvait le faire lui-meme, il envoyait des gens pour les 
soigner>>. 
5 P.S.I. 1314, 9 (rapport d'episkepsis; Jer s. av. J.-C.): (X1J't'61t't"'l)V µcx:xLµov e:<p' 'Y)µac;; 
&nocr-rdA(Xc;;. Cf. H. SAHLIN, Der Messias und das Gottesvolk. Studien zur protolukanischen 
Theologie, Uppsal, 1943, pp. 40-42. Il serait tres proche de µcx:p-ruc;;; comparer J o. I, 34; 
XV, 27; XIX, 35; Act. I, 8; I Jo. I, 1-2. 
6 P. Mil. Vogl. 24, 20: wc;; vüv oov ß'l)µ'l)'t'ptoc;; ye:v6µe:voc;; 1t(Xp' e:µe: e:~ (X1J-ro41l(Xc;; (He s . 
de notre ere); P. Tebt. 286, 20: e:x -r'Yjc;; (XÖ-ro41l(Xc;; '1)v eyw ene:taov (meme date); P. Oxy . 
1272, 19: &~tw Mv M~n crot 7t(Xp(Xye:vfo0(Xt E7tL 't"~V (Xl.l't'04ll(XV (meme date); P. Strasb. 
259, 7 (lettre d'affaires, du IIIe s. Aller faire une verification sur place); P. Isidor. 
66, 6 et 10; 67, 8 (IIIe s. j'envoie faire une inspection); P. Oxy. 2233, 9 (IVe s.), &cr-re: 
EXE:Lcr(XL 7t(Xp(Xye:vfo0(XL 1tpoc;; (X1J't"04ll(X\I; P. A mh. 142, 12; P. Med. 41, 6; ö0e:v E:7tL 't'~V 
(X1J't"04IL(XV 1t(Xp(Xye:v6µe:vot; la formule est technique. 
1 Cf. &xptßwc;; (Lc. I, 3; PoLYBE, XII, 4 d). D. KuRz, AKPIBEIA. Das Ideal der 
Exaktheit bei den Griechen bis Aristoteles, Diss. Tübingen, 1970. 
2 H:ERODOTE, II, 99: <<Jusqu'ici ce que je disais est tire de ce que j'ai vu (841Lc;;), 
des reflexions que j'ai faites (yv<üµ'l)), des informations {icr't'opl-ri) que j'ai prises. A partir 
de maintenant, je vais dire ce que les Egyptiens racontent, comme je l'ai entendu; 
il s'y ajoutera quelque chose aussi de ce que j 'ai vu par moi-meme (-r'Yjc;; eµ'Yjc;; 841toc;;) >>; 
II, 5, 106, 122, 131: <<Certaines gens racontent (-rLve:c;; Myoucn) l'histoire suivante ... 
Tout ce recit n'est que sottise ... Nous avons constate nous-meme ('Y)µe:'i:c;; wpwµe:v) >>; 
III, 12, VII, 129. Apropos de la formation de la terre en Egypte: <<Dans le domaine 
des choses humaines, les pretres me dirent unanimement ... Ce qu'ils disaient me parut 
exact ... Je crois volontiers ceux qui en disent ce que j 'ai rapporte et personnellement 
je suis tout a fait convaincu qu'il en est ainsi quand je constate (ta<üv) ... >> (rr, 4-14); 
a propos de l'origine des Colchidiens: <<Ce que je dis etait mon opinion personnelle 
avant que je l'eusse entendu exprimer par d'autres (&xoucmc;; &.AANv) >> (rr, 104-105); 
description du lac Moeris: <<Les gens du pays m'ont dit (e:Ae:yov) ... Comme jene voyais 
nulle part (oöx &pNv) ... je demandai ... Ils me dirent ... Je n'eus pas de peine a croire 
ce qu'ils me disaient; car je savais pour l'avoir entendu raconter, qu'il s'etait passe 
quelque chose de semblable a Ninive>> (n, 149-150); THUCYDIDE, I, 22, 1-2: otc;; -re: 
(XU-roc;; 1t(Xp'Yjv X(XL mxpcx 't'wv &.AANV. Les deux moyens d'information sont complementaires. 
Cf. G. NENCI, Il motivo dell' autopsia nella storiografia greca, dans Studi classici e orien-
tali 3, 1955, pp. 14-46; H. VERDIN, L'importance des recherches sur la methode critique des 
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sur le theatre des evenements rend leur relation credible: <<Quant a l'his-
toire de la guerre, je l'ai ecrite apres avoir ete acteur dans bien des eve-
nements (TCoAA&v <XuToupyoc; 7tpcx.~e:wv), temoin d'un grand nombre (TCAdcrTwv 
a' (XUTOTC't"Y)<; ye:v6v,e:voc;); bref, sans avoir ignore rien de ce qui s'y est dit 
ou fait» 1 . L'historien juif demarque ici Polybe: <<En raison du fait que j'ai 
ete non seulement le spectateur des evenements (µ~ µ6vov OCUTOTCTYJ<;), mais 
pour les uns le collaborateur (cruve:py6c;), pour les autres l'artisan (xe:iptcrT~c;), 
j'ai entrepris d'ecrire pour ainsi dire une nouvelle histoire en prenant un 
nouveau point de depart (&px~v &AA'YJv) >> 2 • Selon Denys d'Halicarnasse, 
le merite de Theopompe de Chio, auteur d'ouvrages historiques, est d'avoir 
ete «temoin oculaire de la plupart des evenements, 7t0AAW\I µe:v !XUT07tTYJ<; 
ye:ye:vYJµevoc;>> 3 • Au rer siede enfin, Diodore de Sicile, decrivant le Golfe 
Arabique distingue les deux categories de ses sources: ce qu'il a extrait 
des Annales royales conservees a Alexandrie, et les observations qui lui 
ont ete communiquees par des temoins oculaires, T~ ae: TCOCp<X TW\I OCUTOTCTW\I 
1te:1twcrµevot 4• Nul doute que Lc. r,2 ne s'inscrive dans cette hermeneutique 
historique. Ses autoptai ont tout le credit des personnes qui ont ete pre-
sentes aux faits, des observateurs dignes de foi 5• 
historiens grecs et latins, dans A ntidorum W. Peremans sexagenario ab alumnis oblatum 
(Studia Hellenistica XVI), Louvain, 1968, pp. 298-308; !DEM, Notes sur l'attitude 
des historiens grecs a l'egard de la tradition locale, dans Ancient Society I, 1970, pp. 183-
200; lDEM, De historisch-kritische methode van Herodotus, Bruxelles, 1971, pp. 107-
154; G. ScHEPENS, L'Ideal de l'information complete chez les Historiens grecs, dans 
Rev. des Etudes grecques, 1975, pp. 81-93. 
1 FL. JosEPHE, C. Ap. I, 55; cf. Guerre, III, 432: <<Quand la nouvelle de la catas-
trophe de J otapata parvint a Jerusalem, la plupart d'abord ne voulurent pas y ajouter 
foi ... parce qu'aucun temoin oculaire ne venait confirmer ce bruit, otti -ro µ'Y)oev<X -r&v 
Ae:yoµevhlV /XU't'61t't''Y)V 7t1Xp€LV/XL >). 
2 PoLYBE, III, 4, 13. En XII, 25-28, Polybe critique les inventions de Timee de 
Tauromenion <<historien sans culture>> et ses informations livresques. Timee n'a rien 
vu (25 g 4). Il ne suffit pas d'avoir recours <<aux ouvrages de ses devanciers, d'avoir 
passe son temps dans les bibliotheques et de faire provision d'erudition (e 4); <<la vue 
est de beaucoup l'instrument d'observation plus veridique que l'ou'ie >> (27, 1). <<Timee 
a renonce entierement aux renseignements de la vue>> (27, 3). Cf. MARIE LAFFRANQUE, 
L'ouze et l'oreille. Polybe et les problemes de l'information a l'epoque hellenistique, dans 
Revue Philosophique, 93, 1968, pp. 263-272. 
3 Lettre a Cn. Pompee, VI, 3. Cf. DION CHRYSOSTOME, VII, 1: 't'60e: µ~v /XUTOc; LOWV, 
ou 7t1Xp hephlV &xoucr<Xc;, Ot'Y)y~croµca. 
4 DrnnoRE DE SrcrLE, III, 38, 1. Ces autoptai peuvent etre des voyageurs, des com-
merc;ants, des marins, des militaires, des chasseurs d'elephants, des indigenes ou des 
explorateurs; cf. W. PEREMANS, Diodore de Sicile et Agatharchide de Cnide, dans 
Historia XVI, 1967, pp. 432-455. 
5 E. DELEBECQUE, Etudes grecques sur l'Evangile de Luc, Paris, 1976, pp. 66 sv. 
168 
chp iÄ&pyupoc; 
L'amour de l'argent etant l'une des marques de l'appartenance au monde, 
Hebr. xm,5 demande aux chretiens persecutes: <<que votre fa9on de vivre 
soit &:cptMpyupo<;;>>. C'est un echo de Mt. vr,24: <<Vous ne pouvez servir Dieu 
et l' argent». Parmi les qualites requises du candidat a l' episcope, la meme 
vertu est requise (I Tim. m,3). Il n'y a pas grand'chose a ajouter aux 
attestations de ce terme fournies par Th. Nägeli et A. Deissmann 1, sinon 
qu' elles apparaissent soit dans les inscriptions honorifiques, soit dans des 
eloges de la vertu. La premiere mention est un <leeret honorifique de Prie-
ne, du rre s. av. J.-C., malheureusement mutile, mais que J. Rouffiac a 
raison de classer parmi «les expressions de la piete et de l'ideal moral», 
communes au vocabulaire epigraphique et neo-testamentaire 2 • Plus deve-
loppee est l'inscription du delta egyptien du 3 mai 5 av. J.-C., &:pe:-r~ -re: 
XO'..L cpt°AO'..y<Y.fü<Y. XO'..L &:cptAO'..pyuptO'.. np6011°Ao<;; ydv'Y)'t"O'..t (Sammelbuch, 8267,44). 
Que cette absence de cupidite soit une vertu hautement prisee, on le 
sait deja par Diodore de Sicile, soulignant que Bias n'employa jamais 
sa puissance de parole pour acquerir des richesses (rx,11, &:cptAO'..pyuptO'..), 
mais surtout par l'enumeration des qualites d'Antonin le Pieux: <<Ecoute! 
En premier lieu, il avait l'amour de la sagesse, en second lieu il n'aimait 
pas l'argent, en troisieme lieu, il aimait la vertu>> 3 • Mais le meilleur paral-
lele a I Tim. m,3 est d'Onosandre (r,8) enumerant les qualites requises 
d'un general: il doit etre &:cpi°A&pyupo<;;, car I' &:cptA<Y.pyuptO'.. garantit que le chef 
sera incorruptible dans le maniement des affaires. Beaucoup, en effet, 
qui font preuve de courage, sont aveugles par l'argent. On en conclura 
que ce detachement de l'argent assurera la probite de l'eveque dans la 
gestion des biens materiels et sans doute aussi dans la dispensation des 
biens spirituels. On ne saurait etre trop strict (ooxtµM0~ae:-r0'..t XO'..L npCi>'t"'Y) 
0NOSANDRE, l. c.); d'ou semblablement µ~ O'..Laxpoxe:poYj (Tit. I,7). Qu'il 
suffise de rappeler que Judas aimait l'argent (Jo. xn,6) de meme que les 
Pharisiens (Lc. xvr,14, cpt°A&.pyupot), et que Simon le magicien pensait <<acque-
rir le don de Dieu a prix d'argent» (Act. vm,20). 
1 TH. NÄGEL!, Der Wortschatz des Apostels Paulus, Göttingen, 1905, p. 31; A. 
DEISSMANN, Licht vom Osten4, Tübingen, 1923, p. 67. 
2 Inscriptions de Priene, 137, 5 (J. RouFFIAc, Recherches sur les caracteres du 
grec dans le Nouveau Testament, Paris, 1911, p. 84). Semblablement l'adverbe 
&qn)..cxpyupwi; dans des decrets honorifiques d'Istropolis (DITTENBERGER, Syl. 708, 17; 
Ier s. av. J.-C.), et de la region d'Athenes (ibid. 1104, 25, de 37 /36 av. J.-C.). 
3 P. Oxy. 33, col. II, 11 (interview de l'empereur Marc-Aurele): &xoue, -ro µe:v 1tpw-rov 
fiv qnMcro<poi;, -ro oeu-repov &cptMpyupoi;, -ro -rpl-rov <pLMycx0oi; (IIe s. ap. J.-C.). 
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Les chretiens sont comme des athletes qui concourent dans l'arene, ou 
les stimulent et les applaudissent comme des <<supporters>> tous les croyants 
de l'ancienne Alliance (Hebr. xr-xn,l). Une fois la course commencee, 
l'athlete ne doit plus se laisser distraire par quoi que ce soit. Non seulement, 
il ne saurait regarder en arriere (Lc. rx,62) ni de cöte et d'autre, mais il ne 
cesse de fixer le but, il y concentre toute son attention, et cet attachement 
exclusif est le secret de son endurance et de sa perseverance. C' est ainsi 
qu'Hebr. xn,2 demande aux disciples de <<fixer attentivement les yeux>> 
sur Jesus (&cpopwv"C'e:<; e:l<;). 
Ce n'est pas rendre justice a cet hapax biblique de le traduire par le 
simple <<regarden>, surtout dans une epitre ou les verbes de vision et de 
contemplation sont si nombreux, varies, et employes selon leur nuance 
propre 1 • Le premier sens d' &cpop&w est: <<regarder de loin» 2, et il est alors 
tres proche d' &noßAfow (H ebr. xr,26): de meme que Moise tenait le regard 
fixe sur la retribution, le croyant de la nouvelle Alliance n'a l'esprit occupe 
que du grand Pretre celeste (m,1, xrx"t'ocvozw), dont chaque pas ici-bas en 
quelque sorte le rnpproche (xn,22-24, npocre:A1JM0oc"t'e:). Mais avec la parti-
cule d<;, ce verbe indique que l' on tourne les yeux de differents points 
sur un meme objet, auquel on fait face 3 et sur lequel finalement se fixe 
l'attention 4 • C'est ainsi que l'on regarde un modele 5, un guide ou un chef 6, 
1 C. SPICQ, L'Epitre aux Hebreux, Paris, 1953, n, pp. 377 sv. 
2 Cf. FL. J OSEPHE, A nt. 1, 335: les deux femmes de Jacob sont envoyees pour 
voir de loin les actions des combattants; xr, 329; Guerre, v, 160: de la haute tour 
Psephinos a Jerusalem, on pouvait apercevoir de loin l' Arabie; v, 445; xv, 398. 
3 FL. JosEPHE, Ant. XI, 55; XV, 401; LUCIEN, Philops. 30: 6 'ApLyvc.u-ro<; ap~µu 
&mawv d<; bri; P. Oxy. 2111, 17: Petronius Mamertinus &mawv di; 't'~V Zc.ucrLµ'Y)V dve:v; 
P.S.I. 76, 7; &cpopav rrpo<; 't'~V cr~v ).o:µrrp6't''Y)'t'O:. 
4 FL. JosEPHE, Ant. III, 36: le peuple avait les yeux fixes sur Mo'ise, di; o:u-rov 
&cpopwv-ro:; Guerre, v, 352: l'ancienne muraille de Jerusalem est garnie de spectateurs 
si attentifs, qu'ils se penchent en avant pour mieux voir. Cf. PLUTARQUE, Agis, I, 4: 
les guetteurs de proue discernent mieux que les pilotes ce qui se presente a l'avant. 
5 EPICTETE, IV, 1, 170: di; 't'O:U't'O: &cp6po: 't'<X rro:po:adyµo:-ro:. 
6 FL. J osEPHE, A nt. XII, 431: les soldats de Judas Macchabee apres la mort de leur 
chef, ne considerent rien d'autre ... ; ce cr-rpo:-r'Y)yoG -rowu-rou cr-re:p'Y)0iv-re:<; est a rapprocher 
de I'archegos des chretiens (Hebr. XII, 2). 
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surtout Dieu meme 1 . L'abondance des attestations dans ce dernier cas 
indique qu'il s'agit d'une attitude spirituelle, aussi bien juive que paienne, 
celle de toute creature humaine face a son Createur et Seigneur. 
Elle implique d'abord et surtout une attention selective, voire meme 
une exclusivite: les pretres, par exemple, refusant d'entendre les grands 
pretres et les notables les exhortant a sacrifier en faveur des empereurs. 
Ils s'appuient sur le grand nombre et le concours des revolutionnaires; 
surtout ils regardent l'autorite d'Eleazar 2• Quand on dit que «chacune 
des victimes expirait en fixant des regards obstines vers le Temple>> 
(FL. J osEPHE, Guerre, v,517; cf. vr,123) ou que «l'armee avait les yeux 
sur Titus>> (vrr,67, de; au't'ov &(f)e(i}pa), ou <<quand il avait a donner un juge-
ment, il ne considerait que la verite>> (Ant. vrr,110), on comprend que ces 
contemplatifs se sont detournes d'autres considerations et ne se sont atta-
ches qu'a celle qui leur tenait a creur. C'est tres exactement en ce sens que 
les croyants tournent et tiennent leur regard fixe sur leur archegos qui lui-
meme <<au lieu de la joie qui etait devant lui, endura une croix, dont il 
meprisa l'ignominie>> (Hebr. xrr,2). 
&(f)op&(J) a encore l'acception de <<considerer, re:flechin> 3, car la foi, demons-
tration de l'invisible (H ebr. xr,1), est une faculte de perception, elle <<com-
prend>> (t. 3: voe(J)); mais cette <<Observation>> n'est pas ici purement specu-
lative; &(f)op&(J) se dit d'un spectacle qui modifie les sentiments 4 et entraine 
1 FL. J OSEPHE, C. A p. II, 166: <<Mo'ise a persuade a tous de tourner les yeux vers 
Dieu comme vers la cause de tous les biens>>; Ant. VIII, 290: <<Asanos, le roi de Jeru-
salem, etait d'un excellent caractere, gardant le regard fixe sur la divinite (rrpoi;; -rov 
fü:fov &q:iop&v) >>, il ne faisait et ne pensait quoi que ce soit qui n'oriente son regard vers 
la piete et l'observance des lois; IV Mac. XVII, 10, epitaphe des martyrs maccha-
beens: «Ils ont venge notre peuple en regardant vers Dieu (di;; -rov 0eov &q:iop&v-rei;;) 
et en endurant les tourments jusqu'a la mort»; EPicTETE, III, 24, 16: <<le regard fixe 
sur Zeus, il accomplissait toutes ses actions>>. 
2 FL. J OSEPHE, Guerre, II, 410 (µ&11.icr-roc a' &q:iop&nei;; di;; -rov 'E11.e&(ocpov); EPICTETE, 
II, 19, 29: << J'ai forme le dessein de vous rendre affranchis de toute contrainte et de 
toute entrave, libres ... elevant vers Dieu votre regard dans tous les evenements, 
grands et petits >>; III, 26, 11: << Est-ce 1a aussi l'habitude que tu as prise ... de fixer 
ton regard sur les autres et de ne rien esperer de toi-meme? >> 
3 Contempler un spectacle (FL. J OSEPHE, Guerre, I, 97; VI, 233), envisager une 
situation dans son ensemble (Iv, 279; cf. Ant. II, 42, 141, 336; VII, 350; PLUTARQUE, 
Lycurg. VII, 4; cf. &q:ila(J), Philip. II, 23). 
4 FL. J OSEPHE, Guerre, I, 142: <<le spectacle de l'ordre parfait des Romains>> inspire 
la crainte. 
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une orientation pratique 1, notamment dans les papyrus ou, rarement uti-
lise, il a le sens de <<tenir compte>>: Mv 3~ &cpLaYJ<; Ö"t"t 3w;ß<t.AAoucr( cre: (P. 
Fuad, 54,29, du ne s.; P. Oxy. 1682,14; rve s.); &cpop&v "t"O &nocpoct"t"'Y)'t"O\I 
tji; xpdoci;, considerant l'absolue necessite de cette tache ( = en tenant 
campte), deployez votre zele ... (P. Panop. n,46; III 0 s.). Telle est la pointe 
de l'exhortation d'Hebr. xn,2: les croyants, meditant sur la passion de 
Jesus, y trouvent le modele de leur propre conduite, la source de leur 
hypomone. II n'y a qu'a suivre l' archegos. Le meilleur parallele est de Plu-
tarque: <<Caton dit que dans les circonstances critiques, le senat tournait 
les yeux vers lui (&cpopiv .... npoi; ocu-r6v), comme les passagers d'un navire 
vers le pilote>> (Caton l'ancien, XIX,7). 
1 Cf. &cpl~w; J on. rv, 5: J onas assis hors de la ville attendait de voir ce qui arri-
verait; IV Mac . xvn, 23: le tyran Antiochos avait observe le courage et la patience 
des martyrs. 
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Derive de ßcxlvw.1 <<s'appuyer sun>, I'hap. N. T. ßcx0µ6c; est un terme techni-
que d'architecture: «un seuil [sureleve] >> d'une porte ou d'un temple 1 et 
marche d'escalier 2 ; d'ou <<degre>>, qu'il s'agisse du zodiaque et de cadran 
solaire 3, de genealogie (P. Masp. 169,10; v1e s.; DION CHRYSOSTOME, 
xu,6) et du temps: <<La nature a produit les ages de la vie comme des 
degres par l'intermediaire desquels, pour ainsi dire, l'homme monte et 
descend>> (PHILON, Aet. mundi, 58). De la, au sens metaphorique, bathmos 
designera tout pas ou progres vers un but, les echelons du vice ou de la 
vertu 4, une etape dans l'itineraire de l'ame. 
On se rapproche ainsi de I Tim. m,13 ou les diacres <<qui assurent bien 
leur service s'acquierent un excellent rang, ßcx0µov e:cxu't'oic; xcxMv>>; sentence 
qui est presque une crux interpretum. On peut entendre que les diacres, 
a l'instar des candidats a l' episcope (m,1) n'auront pas a rougir de leurs 
fonctions; ils serviront sans complexe d'inferiorite 5 ; mais aussi qu'ils 
sont en situation d'etre promus a un echelon superieur. Th. Nägeli (Der 
1 J Sam. v, 5: <<Les pretres de Dagon et tous ceux qui entrent dans le temple de 
Dagon ne marchent pas sur le seuil de Dagon a Asdod ... mais ils sautent par dessus>>; 
Sir. VI, 36: <<Si tu vois un homme intelligent, cours a lui des l'aurore. Que ton pied 
use le seuil de sa porte>>. A Laodicee, Apollonia a fait construire «les degres au-dessus 
des dallages >> ( I nscriptions gr. et lat . de la Syrie, 1259, 7 ; cf. 4034: << a fait faire le pa ve-
ment avec des degres>>; R.B. 1895, p. 76). A Cyzique, c'est le soubassement sur lequel 
on eleve une tour (CH. MICHEL, Recueil d'Inscriptions Grecques, n. 596, 10); A Didy-
mes, cf. Suppt. Ep. Gr. IV, 453, 14. Les ßix0(J-ol sont des bases de pierre (Sammelbuch, 
3919, 8; R. MARTIN, Manuel d'architecture grecque, Paris, 1965, p. 207). Cf. la taxe 
sur les pas de porte (P. Oxy. 574; ne s. ap. J.-C.). 
2 FL. JosEPHE, Guerre, I, 420: <mn escalier de deux cents degres de marches>>; v, 
195, 206: <<Quinze degres conduisaient du mur des femmes au grand portail»; Ant. 
VIII, 140 (ou &.vixßix0(J-6~); cf. A. ÜRLANDOS, Les Materiaux de construction et la Tech-
nique architecturale des anciens Grecs, Paris, 1966, p. 62. 
3 II Rois, xx, 9-11; FL. JosEPHE, Ant. x, 29; VETTIUS VALENS, XXXI, 2; 0. NEu-
GEBAUER, H. B. HoESEN, Greek Horoscopes, Philadelphie, 1959, p. 152, n. 12. 
4 FL. J osEPHE, Guerre, IV, 171 : «les echelons de l' audace >>; Corp. H ermet. XIII, 9: 
<<L'echelon que voici, mon enfant, c'est le siege de la justice>>. Cf. ATHENEE r, 1 c: 
<<Se surpassant lui-meme ... il saute de degres en degres>>. 
5 Cf. P. DORNIER, Les Epitres Pastorales, Paris, 1969, p. 65. 
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Wortschatz, p. 26) cite l'inscription de Mytilene: -ro'ti; -rcx:i; &~loci; ßoccrµo'ti; 
&veMyYJcre (IG, n,243,16); P. N. Harrisson les Sentences d'Hadrien, ou 
l'empereur demande a un soldat qui veut entrer dans la garde pretorienne 
de faire d'abord ses preuves iv -rn 7t0Atnx.rj cr't'p<X.'t'd(f, X.OC!. Mv X.OCAO<; cr't'pOC't'LWTY)t; 
yzvri, -rphep ßoc0µ0 ~UV~GYJ eii; 1tpoct-rwptov µe't'ocß~voct 1• De toute fa<_;on, c' est 
une designation honorifique dont on rapprochera la formule epigraphique 
a Sardes et a Side: 6 AOC(L 1tp6't'OC't'O<; x.6 µei; npw-rou ßa0 µoü, V ir clarissimus, 
comes primi ordinis 2• 
Le meilleur contexte est sans doute celui de Qumran, ou les etapes de 
l'acces aux charges et la determination des preseances ou de l'ordre hier-
archique (sereq) sont si minutees: <<les pretres passeront en premier, par 
ordre, selon leur esprit, l'un apres l'autre. Les Levites passeront derriere 
eux, et tout le peuple passera en troisieme, par ordre>> 3 • <<A la mesure de 
son intelligence et de la perfection de sa conduite, que chacun se tienne 
ferme a son poste pour s'acquitter du service dont il est responsable a 
l' egard d'un groupe plus ou moins etendu de ses freres. Ainsi reconnaitra-
t-on aux uns une dignite plus elevee qu'aux autres>> 4• 
Le ßoc0µoi; XO(AO<; diaconal semble deriver de l'enseignement du Seigneur 
sur I'intendant fidele dans les petites choses, qui s'acquitte avec conscience 
d'un emploi subalterne et qui sera aussi fidele dans des fonctions plus hautes. 
Le Maitre l'etablira sur toute sa domesticite et sur ses biens, il lui confiera 
le gouvernement de dix villes, la gestion ou dispensation des richesses spi-
rituelles (Lc. xn,44 sv.; xvr,10 sv.; xrx,17). C'est du moins en ce sens que 
notre texte a ete compris et cite par le premier rituel romain d' ordination 
(Tradition apostolique d'Hippolyte de Rome) et par le rituel d'ordination 
du patriarcat d'Antioche (Constitutions apostoliques). 
1 Cf. Suppl. Ep. Gr. XXI, 505, 7; EusEBE, Hist. eccl. III, 21; P. Tebt. 703, 276: 
<<Si tu es irreprochable dans ta conduite, tu seras pris pour digne d'avancement» 
(IIIe s. av. J.-C.). 
2 Cf. les textes cites par J. et L. ROBERT, Bulletin Epigraphique, dans Rev. des 
Etudes grecques, 1968, p. 518, n. 478. 
3 Regle, II, 20; cf. 23: <<le lieu de son loh. <<Ün les inscrira dans l'ordre, l'un avant 
l'autre, chacun en proportion de son esprit et de ses ceuvres, pour qu'ils obeissent 
tous l'un a l'autre, l'inferieur au superieur ... , qu'ils fassent avancer (litt. monter) 
chacun ... ou retrograden (1v, 23-24). La progression n'est pas seulement celle de la 
connaissance (Ix, 18; Hymn. XIV, 13) mais de l'honneur (comparer I Tim. v, 17). 
4 Annexe a la Regle, I, 18; cf. II, 14-16 (edit. D. BARTHELEMY, J. T. MILIK, Qumran 
Cave I, Oxford, 1955, p. 112). Le parallele est releve par W. NAUCK, Probleme des 
frühchristlichen Amtsverständnisses, dans ZNTW, 1957, pp. 216 sv.; mais H. Braun 
est sceptique (Qumran und das N. T., Tübingen, 1966, II, pp. 199, 336). 
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Lesens de cet adjectif varie, selon les contextes, soit en bonne soit en mau-
vaise part 1 . Tantöt, il signifie <<digne, important», comme certains com-
mandements de la Loi, qui s'opposent a <<secondaires>> 2, ou les lettres de 
Paul, graves et fortes, qui en imposent 3 ; tantot, et le plus souvent, l'accep-
tion est pejorative, qualifiant des «fardeaux pesants>>, de lourdes charges, 
et des entreprises difficiles 4, voire meme de <<graves accusations>> (Act. 
xxv,7). 
1 Le substantif ß&po~ designe d'abord le poids (PHILON, De J osepho, 140: des poids 
inegaux; Rer. div. 146; P. Oxy. 3008, 12: <<le poids est egal»), ce qui pese, comme les 
bagages (Juges, xvm, 21; cf. Judith, VII, 4; XENOPHON, Econ. XVII, 9; Cyr. III, 3, 
42; l'adjectif signifie <<lourd, pesanh; cf. la pierre (Prov. XXVII, 3), les mains (HoMERE, 
Il. I, 89; Ex. XVII, 12; Job xxm, 2; XXXIII, 7), un vieillard (I Sam. IV, 18; Job xv, 
10), le chargement des chameaux (PHILON, Post. C. 148). 
2 Mt. XXIII, 23, Toc ß,xpu't'e:p,x (tv't'OA'Y) ß,xpe:fo-t)..,xq.ip&); cf. P. BILLERBECK, Kommentar 
zum Neuen Testament, Munich, 1922, I, pp. 900-905; J. BoNSIRVEN, Le Judafäme 
palestinien, Paris, 1935, II, pp. 73-80. Dans les Septante, ß,xpu~ a souvent le sens de 
<<considerable, nombreux>> a propos d'un peuple ou d'une armee (Nomb. xx, 20; 
I Rois, III, 9; II Rois, VI, 14; XVIII, 17; II Chr. IX, 1; I Mac. I, 17, 20, 29; IV Mac. 
IV, 5; Ps. xxxv, 18; Nah. III, 3); cf. PoLYBE I, 17, 3; on distingue l'infanterie lourde 
et l'infanterie legere (ibid. I, 76, 3); XENOPH0N, Cyr. V, 3, 37. 
3 II Cor. x, 10, ,xL tmcr't'o)..,xt ß,xpe:fot xd lcrxup,xl s'oppose a la presence physique 
debile et a la parole qui ne compte pour rien (cf. PH. E. HuGHES, Paul's second Epistle 
to the Corinthians4, Grand Rapids, 1973, pp. 361 sv.); cf. la noblesse de caractere 
(PLUTARQUE, Caton, I, 6; xx, 2), la consideration (Agesilas, VII, 1). Les <<paroles lourdes>> 
peuvent etre graves (Job VI, 3) ou fortes comme les intonations (ARISTOTE, Rhet. III, 
1, 29; cf. I Sam. V, 11; PHILON, Lais alleg. I, 14; III, 51), ou penibles: t~e:~CX.µ"l)V ß,xpfo 
p~µet't'<X (P. Princet. 120, 3; Sammelbuch, 9616, verso 31); cf. 6263, 26: &noc µ'Y) ß,xpzw~ 
~XE: µou 't'OC yp&µµet't'<X vou0s::'t'OÜV't'<X crs::. 
4 Ex. XVIII, 12: << La chose est trop lourde pour toi, tu ne peux la faire a toi seul»; 
Neh. v, 18: <<La corvee pesait lourd sur ce peuple>> (cf. Sammelbuch, 6263, 20); Sir. 
XXXI, 2, une maladie grave (cf. P. Tebt. 52, 11; PHILON, Opij. mundi, 125; DroDORE 
DE SICILE, XVII, 31, 4). Dans les papyrus, ß,xpu~ qualifie notamment les liturgies si 
onereuses (B.G. U. 159, 3; P. Oxy. 2110, 9, 18, 33, 36; cf. P. Michig. 529, 18, AE:t't'oupyl,x~ 
ß&po~; P.S.I. 1103, 6; 1243, 20; B.G.U. 159, 5), des necessites urgentes (P. Oxy. 2131, 
12), ou l'etat d'une femme <<gravide>> qui avorte en raison des coups qu'elle a rec;us, 
't''Y)V µzv T&YJcrLV ß,xpfov OüO'<XV tx 't'WV TCAYJ)'WV <XU't'WV t~hpwcre:v 't'O ßpzcpo~ (P. Goodsp. Cair. 
15, 15). To ß&po~ <<le fardeau>> designe couramment l'enfant que la mere porte en son 
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C'est en ce sens que les scribes et les pharisiens mettent de lüurdes char-
ges sur les epaules des hommes (Mt. xxm,4, cpop't'loc ßocpeoc), leur püids est 
ecrasant et proprement insuppürtable 1, a l'instar des peches qui pesent 
sur la conscience plus qu'un pesant fardeau, &cre1. cpop't'lov ßocpu &ßocpuv0'Y)crocv 
&1t' &µe (Ps. xxxvm,4), du collecteur d'impöts qui oppresse le cüntribuable 
(P. Michig. 529,28,35-36; P. Ant. 100,11, &voy) .. eiv uµiv ~'t'l. 1tept 'C'OU'C'OU 
µm ßocpu), üU de «l'injuste>> qui pürtera de tres lourdes charges, cpepoucroc 
ßocptmt.'t'oc (PHILON, Agr. 20). Cet assujettissement est si lie a l'hümme qu'il 
fait parfois cürps avec lui-meme, comme cet hümme du II 0-IIIe s. qui 
porte le jüug du Judaisme, oöTo~ cpepwv 'Iouaoc·cx.ov cpopTlov (Corp. Pap. Jud. 
519,18; cf. Tos. Berakot, n,7). 
Jesus, ayant affirme que sün jüug etait benin et sün fardeau leger (Mt. 
xi,30), I J o. v,3 repete: oci &vToA(xi ocuToü ßocpeioc1. oux. dcrlv 2 • On peut com-
prendre que ses preceptes ne sont pas ecrasants, üppressants 3, üU qu'ils 
ne sont pas difficiles a accomplir 4 • Le meilleur commentaire est de Philon: 
<<Dieu ne demande rien de lourd, de cümplique ou de difficile, mais quel-
que chüse de simple et d'aise: l'aimer cümme Bienfaiteur, ou du müins 
le craindre cümme Maitre et Seigneur>> 5• Il semble que cette qualite des 
sein, P . Brem. 63, 4 = Corp. Pap. Jud. 442; Suppt. Ep. Gr. vm, 802: <<elle portait 
le fruit de ses entrailles, et deposa son fardeau dans les douleurs >>; xv, 876, 1: foxa't'ov 
wotvwv ß&poc; = l'ultime fardeau des douleurs (de l'enfantement); cf. PHILON, Deus 
immut. 15; mais aussi «Ie poids du jour et de la chaleun (Mt. xx, 12), et tout ce qui 
accable (Gal. VI, 2; P. Oxy. 1062, 14; 2596, 10; P.S.I. 27, 7); cf. le poids des soucis 
(PHILON, Vit. Mos. I, 14; Migr. Ab. 14). 
1 Cf. PoL YBE, I, 10, 6: «Ils craignaient qu'ils ne fussent des voisins bien genants 
et redoutables, ).(av ßapdc; xcd cpoße:pot >>; A nthol. Palat. XI, 326: <<Ne cherche pas a te 
montrer insupportable, µ.'1) rrcxv't'a ßapuc; 0eÄe: >; PLUTARQUE, Amour fraternel, 16 : les 
freres aines peuvent se montrer·insupportables et desagreables envers leurs cadets, 
ßape:rc; xal &lJodc;. 
2 Cf. G. LAMBERT, <<Mon _ioug est aise et mon fardeau legen, dans Nouvelle Revue 
Theologique, 1955, pp. 963-969; N. LAZURE, Les valeurs morales de la Theologie johan-
nique, Paris, 1965, pp. 134 sv.; H. D. BETz, The Logion of the Easy Yoke and of Res 
(Mt. XI, 28-30), dans J .B.L. 1967, pp. 10-24. 
3 Sir. XL, 1: <<Un joug pesant a ete cree pour les :fils d'Adam>>; cf. xvrr, 21: «une 
nuit pesante >>; xm, 2: ß&poc; i'.mep cre: µ.'1) &pnc;; II Mac. IX, 10: «Ie poids insupportable 
de son odeun; Epitaphe de Doris, a l'epoque imperiale: <<La mort n'est pas lourde 
pour tous egalement. Mais celui qui est bon re9oit aussi pour finir une mort legere>> 
(Sammelbuch, 8307, 6); au VIe s., wc; ßapu't'epou OV't'Ot; 't'OÜ ~uy(ou (9400, 5). 
4 Dan. II, 11: <<La chose que demande le roi est difficile ('i,p~) >>; Sir. XXIX, 28: 
insulte difficile a supporter; Juges, xx, 34: «Ia bataille fut rude>>; PHILON, Agr. 120, 
les athletes renversent a terre <<des adversaires difficiles et lourds>>. 
5 Spec. leg. I, 299, oöoev ßapu xal 'ITOLXLAOV ~ Mcre:pyov, CX,AAtX IX'ITAOÜV 'ITIXVU xal Pi0LOV. 
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ordonnances ou des mandements soit traditionnelle: «les preceptes ne sont 
pas excessifs ni trops lourds ( ou {mepoyxot xcd ßocpu'n:poct) pour les forces de 
ceux qui s'y conforment» (Praem. 80). Plus precisement, c'est l'ideal des 
gouvernants israelites et pa1ens, mais trop souvent contredit par les faits. 
L'assemblee d'Israel a Sichern declare a Roboam: <<Ton pere a rendu notre 
joug dur (eß&puvev); mais toi a present allege la dure servitude de ton pere 
et le joug pesant qu'il nous a impose>> 1 • Les Gadareniens denoncent Herode 
dont les ordres sont trop severes et tyranniques 2 • Pharaon publiait des 
ordonnances qui exigeaient des J uifs au dela de leurs forces (PHILON, 
Vit. Mos. r,37), tout comme Tarquin etait <<devenu odieux et insuppor-
table au peuple>> 3• Mais Vespasien interdit d'accabler les provinces (Ins-
cript. gr. et lat. de la Syrie, 1998,12, ßocpuvea0cn), et Tiberius Julius Alexander 
refuse de <<grever l'Egypte de charges nouvelles et injustes>> (Sammelbuch, 
8444,5, ßocpuvoµevYJV xatvoc'i:½ xoct &a(xot½ dmtp&~eat). Si <<le poids des affai-
res>> repose sur les gouvernants 4, ceux-ci s'honorent en n'imposant pas 
de fardeaux trop lourds a leurs sujets (Act. xv,28; I Thess. rr,7; Apoc. 
rr,24). 
Lorsque saint Paul predit aux Anciens d'Ephese: «Il entrera chez vous 
des loups pesants (Mxot ßape'i:½) qui n'epargneront pas le troupeam 5 , 
jl represente l'heretique SOUS les traits de cet animal feroce et rapace 6, 
type des tyrans qui exploitent le peuple dans Ez. xxu,27; Soph. m,3; 
1 I Rois XII, 4, 11 (et toute la pericope XII, 1-14, reprise II Chr. x, 1-14 et FL. 
JosEPHE, Ant. VIII, 213); cf. Nomb. XI, 14, Moise: <<Jene puis a moi seul, porter tout 
ce peuple, car il est trop lourd pour moi (kabed) >>; FL. J OSEPHE, A nt. x1x, 362: un 
royaume est une lourde responsabilite, e:Ivo:L ßo:pu ßcxo-'t'o:yµcx ßcxcnAdcxv. 
2 FL. J OSEPHE, A nt. XV, 354, ßcxpuv O'.U't'O\/ €V 't'o°ic; lm't'&:yµo:cn X/XL 't'UpCXWLXOV dvcxL. 
3 PLUTARQUE, Publicola, I, 3: µLcr&v xcxt ßcxpuv6µevoc;; cf. II, 4. ßo:puc; est l'epithete 
de la tyrannie, «fardeau intolerable d'une contrainte excessive>> (PHILON, Vit. Mos. 1, 
39; cf. Conj. ling. 92: une discipline de fer), mais aussi de tout ce qu'on peut souffrir 
(Gen. XLVIII, 17; Sag. II, 15). 
4 PHILON, Plant. 56: «la charge accablante des soucis du gouvernement»; FL. 
J OSEPHE, Guerre I, 461: 't'o ß&:poc; 't'WV 1tpcxyµ&:'t'wv; IV, 616: 't'O ß&:poc; 't'°Yjc; ~yeµov(cxc;; PLu-
TARQUE, Pericles, xxxvII, 1; cf. U PZ, 110, 176; P. Ryl. 659, 4: Que chacun assume 
sa propre charge, zxo:cr't'ov Ö1tcxnixv 1tpoc; 't'& r8to: ß&:p'IJ. 
5 Act. xx, 29; cf. G. W. H. LAMPE, <<Grievous Wolves>> (Act. XX, 29), dans B. LIN-
DARS, Sr. S. SMALLEY, Christ and Spirit in the New Testament (in honour Ch. Fr. 
D. Moule), Cambridge, 1973, pp. 253-268; J. DUPONT, Le Discours de Milet, Paris, 
1962, pp. 209 SV. 
6 Cf. HoMERE, Il. XVI, 352-355: les chefs des Acheens sont comme des loups mal-
faisants qui ravissent les chevreaux. 
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Prov. xxvrn,15 (hebr. ours). Jesus les avait designes comme Mxoi &pmxyc:c; 
(Mt. vn,15; cf. Ja. x,12) qui ravagent le troupeau; ce qui est l'epithete 
des loups dans Gen. xux,27, Ez. xxn,27, correspondant a l'hebreu t')~'1? 
<<mettre en pieces>>: Benjamin est un loup qui dechire sa proie, mais on ne 
connait aucun parallele a «Ioup pesant» qui evoque les idees de violence 
et de nuisance 1, et que l'on peut rendre aussi bien par: dangereux, redou-
table, vorace, feroce, rapace ou cruel. 
1 J. POLLUX, Onom. V, 164 definit O ae: ßlocto<; • XOCAoi:-r' &v ßocpuc;, CXAOC~WV, qiop't"LX6<;; 
cf. III Mac. v, 1, opy'l) ßocpe:i:oc; PHILON, Gig. 51 <<la tempete violente>>; Vit. Mos. I, 
119: <<comme lapides par le poids des grelons>>; ARISTOPHANE, Grenouilles, 1394: 
la mort, le plus cruel des maux, ßocpu't'oc't'ov xocx6v; PLUTARQUE, Amour des richesses, 5: 
<rnne maitresse de maison accablante et cruelle>>; Delais de la Justice divine, 12: «la 
pesan te vieillesse >> ; Demetrios, x, 2 : << rend u insu pporta ble et odieux par l' im portance 
demesuree des honneurs que lui voterent les Atheniens >>; XXVIII, 4: Antigone << natu-
rellement dur et dedaigneux >>; xrx, 4: «la lourdeur du corps >>; A ntoine, II, 5: «lourde 
dette>>; Suppl.Ep.Gr. xvm,194: <<lourdechaine>>, quis'opposealaliberte; APOLLO-
Nros DE RHODES, Argon. r, 272: <rnne vie penible>>; II, 1008: <rnn dur travail», etc. 
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Avant d'enseigner le Pater, notre Seigneur prescrit: <<Dans vos pneres, 
ne rabachez pas comme les paiens 1, ils s'imaginent qu' en parlant beau-
coup ils se feront mieux ecouten> 2• La recommandation semble rappeler 
Eccl. v,1: <<Que ton cceur ne se presse pas de proferer une parole devant 
Dieu ... Que tes paroles soient peu nombreuses>> 3, et Sir. vn,14: <me repete 
pas les paroles dans ta priere>>; mais on ne peut donner une etymologie 
certaine de ßet.'t''t'et.Aoyeiv 4 • A Schlatter, rappelant le sens de Aeye~v <<ras-
sembler, recueillir» (cf. 7tOYJAoyeiv, ßAMToAoyeiv, ßo't'et.VoAoyeiv, ,qn0oAoyeiv) 
et de ß(hoi; (syr. ßa't'a) <<ronce>>, se base sur Philon (Lais alleg. m,253; Somn. 
n,161; cf. Vita Mos. I,65) pour aboutir a la signification forcee de: se livrer 
a une occupation penible et sterile 5• Aussi, la plupart des modernes voit 
dans notre verbe un compose hybride de l' arameen battalta et du grec 
Myoi; (au sens pejoratif, cf. cmepµoMyoi;, :x.onpoMyoi;, cru:x.01-oyew) et s'appuient 
sur la Syr. palest. et la Syr. Sin. <me soyez pas disant (debitant) battalata = 
des choses vaines>> 6• II s'agirait alors du verbiage ou rabachage, comme le 
1 La designation ethnicoi est pejorative, cf. A. PELLETIER, Fl. J osephe adaptateur 
de la Lettre d'Aristee, Paris, 1962, pp. 79 sv. 
2 Mt. vr, 7, traduction P. BENOIT (Bible de Jerusalem); M. J. LAGRANGE traduisait: 
<<Lorsque vous priez, ne bredouillez pas comme les Gentils, car il leur semble qu'ils 
seront exauces grace a leur flux de paroles>> (Evangile selon saint Matthieu3 Paris, 1927, 
p. 123); E. BoNNARD: <<Ne multipliez pas de vaines paroles>> (Evangile selon saint 
Matthieu, Neuchatel, 1963, p. 79); la nouvelle version anglaise: <<Do not go babbling 
on like the Heathem; cf. F. W. BEARE, Speaking with Tongues, dans J.B.L. 1964, 
pp. 229 SV. 
3 Cf. A. BARUCQ, Ecclesiaste, Paris, 1968, pp. 101-102. 
4 Inconnu dans la langue grecque avant la Vie d'Esope (ev o'Cvep µ~ ßcxnoMyii 
crocp[cxv emaiixvuµivo<,;, edit. A. WESTERMANN, Vita Aesopi, Brunswick, 1845, p. 47) 
et le commentaire d'Epictete par Simplicius au VIe siede (cite par J. J. WETTSTEIN, 
in h.l.); cf. G. DELLING, dans TWNT, r, pp. 397-398. 
5 A. ScHLATTER, Der Evangelist Matthäus, Stuttgart, 1948, p. 206; cf. H. HUBER, 
Die Bergpredigt, Göttingen, 1932, pp. 113 sv. 
6 Cf. bata', Lev. v, 4; Ps. cvr, 33. FR. BLASS, A. DEBRUNNER, Grammatik des 
neutestamentlichen Griechisch 7, Göttingen, 1943, Appendice, n. 40; W. BAUER, 
Griechisch-Deutsches Wörterbuch 5, Berlin, 1958, col. 273; mais cf. le c.-r. de G. ZuNTZ, 
dans Gnomon, 1958, pp. 20-21. 
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preciserait le '/1. 8: Ils s'imaginent qu'ils seront exauces grace a leur :flux de 
paroles 1 ; la qualite vaut mieux que la quantite; mais c' est surtout la 
verbosite et le bavardage qui seraient denonces 2• J. H. Moulton, G. Milli-
gan (in h. v.) citent le surnom de Demosthene (ß&naAot;), deversant des 
torrents de paroles. La battologie serait donc «la logorrhee, l'interminable 
:flux de prieres et de litanies>> 3 ; ce qui evoque le rcpocp&creL µaxpcx rcpocreux.6µevoL 
des scribes (Mc. xn,40). Ce n'est pas la longueur du temps de priere qui 
est denoncee, puisque Jesus passait la nuit et s'attardait a prier (Lc. vi,12; 
xxn,14) et que son Eglise persevere dans la priere (Act. 1,14; xn,5; I Tim. 
v,5 etc.), mais l'abus et la redondance des formules toutes faites, ou le 
<<cri du cceur» devient <<des mots>> ! 
Liddell-Scott-Jones (Lexicon) et M. J. Lagrange (op. c.) preferent voir 
dans ce mot une onomatopee, comme ßanap(~w <<bredouiller» 4 ; ce qui 
serait a rapprocher du <<brouillage>> des langues a Babel (Gen. XI,7-9), du 
<<balbutiemenh d'Isa:ie 5 et de l'eau <<glougloutant» de Ez. XLVII,2. A titre 
d'exemple de ces litanies sans significations, cf. l'incantation magique du 
III 0 s., dont Oll rapprochera notre abracadabrant: <<Demon, qui que tu sois, 
1 
'Ev 't'TI 1toAuAoylqc (Prov. x, 19; Job XI, 2; cf. I Rois, xvm, 26-29; Is. I, 15; Sir. 
vrr, 14; MAURER, in h.v., dans TWNT, VI, 546). 
2 Cf. m:pL't''t'OAoyloc, l'exces dans l'expose, associe a äµe:'t'pov (dans DENYS o'HALI-
CARNASSE, Lettre a Cn. Pompee, 2), a CX:AOC~ove:loc (dans FL. JOSEPHE, Ant. XIV. 111). 
Cf. 1toAuAoyloc, ßpoczuAoyloc, µocxpoAoyloc, dans Sentences de Sextus, n. 155-157. A bon 
droit, E. J. BICKERMAN oppose la simplicite des prieres improvisees en Israel (Bene-
diction et Priere, dans R.B. 1962, pp. 524 sv.). On peut evoquer la coutume des accla-
mations, quarante ou cinquante fois (cf. Act. XIX, 34. J. V. LE CLERC, Des Journaux 
chez les Romains, Paris, 1838, p. 420). 
3 D. BuzY, Evangile selon sain{Matthieu, Paris, 1935, p. 75. 
4 HERODOTE, rv, 155: <<L'enfant avait la parole embarrassee et begayante ... on lui 
donna le nom de Battos, 1toci.'c; tcrz6cpeuvoc; xd 't'pocuMc;, 't''{) oüvoµoc e't'e0'Y) ß&noc;>> (cf. FR. 
CHAMOUX, Cyrene sous la monarchie des Battiades, Paris, 1953, pp. 93-98); PLUTARQUE, 
Les oracles de la Pythie, 22: <<Ün ne peut donner une prononciation claire a un begue 
ou une belle voix a celui dont l'organe est faible. C'est pour cette raison, je crois, 
que Battos, qui etait venu ici pour sa voix, reyut du dieu l'ordre d'aller fonder une 
colonie en Lybie, parce que, s'il etait begue et avait un organe faible, ses qualites 
d'esprit convenaient a un roi et a un homme d'Etah. Cf. le sobriquet ßcx't''t'ocpoc; <<le 
Begue>> (Inscriptions de Didymes, 425, 4; cf. 0. MAssoN, En marge du Mime II d'He-
rondas: Les surnoms ioniens BÄTTAPOJ; et BATTAPAE, dans Rev. des Etudes 
Grecques, 1970, pp. 356-361; L. ROBERT, Noms indigenes dans l' Asie-Mineure greco-
romaine, Paris, 1963, p. 193, n . 5). 
5 Is. xxvm, 10-11 (W. H. HALLO, Isaiah XXVIII, 9-13 and the Ugaritic Abece-
daries, dans j.B.L. 1958, pp. 324-338). 
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je t'adjure par le dieu Sabarbarbathioth, Sabarbarbathiouth, Sabarbar-
bathioneth, SabarbarbaphaL .. >> 1, ou «le nom secret Thoathoethathoou-
thaethousthioaithithethointho>> 2 • Qu'il s'agisse de marmonner et de bre-
douiller de fac;on inintelligible ou de babiller indefiniment et sans reflechir, 
le calembour et le resultat sont a peu pres les memes (cf. HERODOTE, vn,35: 
·M:yziv ß&pß<Xp& 't"Z x<Xt (h&o-0<XA<X). << Il faut y voir un flux de paroles inutiles 
comme font les gens peu cultives qui exposent leur affaire a des hommes 
de loi ... allusion aux frais d'eloquence que faisaient les pa:iens pour per-
suader les dieuX» (M. J. Lagrange) et les «fatiguer» comme disaient les 
latins 3 • 
Les disciples de Jesus-Christ n'ont qu'a dire: <<Notre Pere>> pour etre 
exauces 4• 
1 G. MILLIGAN, Selections from the Creek Papyri, Cambridge, 1927, n. 47; cf. 
C. BONNER, Studies in magical Amulets, Ann Arbor, 1950, pp. 68, 117, passim; cf. 
les prescriptions medico-magiques du P. Antin. 66, 45-46 ou l'amulette arabe (Les 
Grottes de Murabba'at, Oxford, 1961, pp. 289-290). 
2 P. Mert. 58, 12-14 et les references donnees par les editeurs (p. 24). On comprend 
que saint Paul ait prefere <<prononcer cinq paroles avec mon interngence que dix 
mille paroles 'en langue' >> (I Cor. x1v, 19). 
3 Fatigare deos, cf. HoRACE, Od. I, 2, 26 sv.; TITE-LIVE, I, 11, 2; SENEQUE, A 
Lucil. rv, 2, 5; APULEE, Metam. x, 26; MARTIAL, vn, 60, 3. Comparer PHERECRATES, 
Fragm. 137 a: -rl a' cxu-ro ).lcxv ©ae: ).m-cxpdc;; 0e:6v ( dans J. M. ED MONDS, The Fragments 
of Attic Comedy, I, Leiden, 1957, p. 258). 
4 F. BussBY (A Note on ... ßarroÄoyew in the Light of Qumran, dans The Expository 
Times, LXXVI, 1964, p. 26) releve la signification de l'arameen bathal dans Esdr. IV, 
24: <<le travail de la maison de Dieu fut stoppe>>, et son emploi dans un acte de vente 
(Les Grottes de Murabba'at, n. 26, 5; cf. eyx61t-re:w, dans I Petr. III, 7) ou il signifie 
<<sans e:ffet legal», et commente: <<N'usez pas de longues prieres - comme les paiens -
et qui sont sans effet, tant que vous n'avez pas employe la bonne maniere en invoquant 
le Dieu-Pere.>> 
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BeßtXtor; - <<ce sur quoi oll peut marchen>, d'ou <<solide, ferme, durable>> 
et ellfi.ll <<sur, certairn> -, quali:fi.e souvellt le Myor;: Ulle parole folldee, auto-
risee, et par suite collvaillcallte 1 . Cette fermete-solidite comporte l'immu-
tabilite lorsqu'il s'agit d'ulle promesse, d'ulle illstitutioll, de la parole de 
Dieu 2, et l'oll ell arrive a l'acceptioll juridique <<valide>> et meme <<garalltie>>, 
attestee surabolldammellt dalls les papyrus et les illscriptiolls pour ßeßtXtor;, 
le dellomillatif ßeßtXt6w et ßeßtX(wnr; 3 • C' est ell ce sells fort que l' Oll elltell-
1 fäßcx.Lo~ est alors associe a mcr't"6~ {PLATON, Tim. 49 b) et &t.:1)0~~ (Phedre, 90 c). 
Au IIIe s. de notre ere, Sotas ecrira a Satyros: <<Crois-le, c'est sur, puisqu'on peut le 
voir - 1tlcr't"e:ue: 't"o ße:ßcx.l~, em:t t3'i:v fo't'w>> (P. Lugd. Bat. XIII, 19, 7). Sammelbuch, 
5114, 20: e1tt ße:ßcx.l<p xcx.t &µe:'t"cx.0e't"<p )..6y<p. Cf. PHILON, Sacr. A. et C. 93: «les simples 
paroles de Dieu, par leur certitude, ne different en rien des serments ... C'est a cause 
de Dieu que le serment lui-meme est sur, 6 öpxo~ ßeßcx.w~>>; Somn. I, 12: «II n'y a rien 
dont on puisse etre aussi sur que de la nature illimitee et infinie de la sagesse>>. 
2 La constitution mosa'ique est <<ferme, inebranlable, immuable {ßeßcx.tcx., &cr&)..e:u't"cx., 
&xp&3cx.v't'cx.), ... solidement plantee ... elle subsistera dans tout l'avenir comme si elle 
etait immortelle>> (PHILON, Vit. Mos. II, 14). FL. JosEPHE, C. Ap. II, 156: loi inebran-
lable de Mo'ise pour l'eternite; Guerre IV, 154: une loi solidement etablie. La formule 
xuplcx. xcx.t ße:ßcx.lcx. se dit d'une eyyu't) (P. Strasb. 50, 8), d'une 3tcx.O~x't) (P. Land. 77, 66) 
d'une &1tox~ (P. Flor. 95, 25; P. Leipz. 38, 6); cf. P. Gran. 10, 20: xd fo-rw ~ x&pt<; 
xuplcx. xcx.t ße:ßcx.lcx. 7tCX.\l't"CX.XOÜ 1tpoc:pe:poµe\l't), 
3 Cette valeur a ete relevee avec force par A. DEISSMANN, Bible Studies2, Edim-
bourg, 1909, pp. 104-109. Cf. L. MITTEIS, Grundzüge, Leipzig-Berlin, 1912, II, 1, 
pp. 188 sv. R. TAUBENSCHLAG, The Law in Greco-Roman Egypt, New York, 1944, 
pp. 253-254. Cf. la lettre de Claude aux Alexandrins: <<Je garantis aux ephebes le 
droit de cite alexandrine>> (P. Land. 1912, 54); Sag. vr, 18: <<L'observation des lois 
est la garantie de l'incorruptibilite>>; Acte de vente, P. Rein. 42, 5 (garantie que l'objet 
vendu ou legue ne doit plus rien au fisc, rer_ne s. ap. J.-C.), B.G. U., 87, 18; 153, 23; 
K. A. WoRP, Einige Wiener Papyri, Amsterdam, 1972, n. IX, 12-13: <<Je te garantirai 
avec toutes les garanties ci-dessus precisees>>; un contrat de louage: <<les administra-
teurs des Kytheriens garantissent (ße:ßcx.wü1J) la location a Eucrates>> (R. DARESTE, 
B. HAussouLLIER, TH. REINACH, Recueil des Inscriptions Juridiques Grecques2 , Rome, 
1965, r, n. 133, 22; cf. 134 A, 13; 7, 108: <<Garants et confirmateurs de la vente des 
terrains et de la maisoil». Un bail, P. Michig. 633, 29, 40; 634, 13. Dans une vente, la 
garantie assure l'acheteur contre le <langer d'eviction (cf. ibid. II, p. 259); J. PourLLOUX, 
Choix d' Inscriptions grecques, Paris, 1960, n. 42, 10: <<ßeßcx.wv 1toc:pe:x6v't'wv ot ße:ßcx.ttu't''Yjpe:~, 
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dra Rom. iv,16: ßc:ßoclocv -r~v err.ocyyc:Alocv, la promesse divine est non seule-
ment ferme et immuable: ni meme assuree a toute la posterite, mais eile 
Iui est garantie; M c. xvi,20: -rov Myov ßc:ßcxtouno~, le Seigneur fait plus 
que de confirmer la parole des Apötres par les miracles qui l'accompa-
gneront, mais il l'authentifie et la garantit. Du fait que la loi de Moise 
a ete promulguee par des anges, cette <<parole>> est valide et authentiquement 
divine (Myo~ ßeßcxto~, Hebr. u,2). A la transfiguration, l'apparition de 
Moise et Elie evoque les annonces messianiques de l'A. T., celles-ci se trou-
vent plus certaines, leur veracite est garantie par la transfiguration de 
Jesus (ßc:ßoct6-rc:pov ... Myov, II Petr. I,9). 
C'est bien la langue du droit qu'emploie Hebr. Ix,17, exploitant excep-
tionnellement dans la Bible diatheke au sens de testament, pour rendre 
compte de notre capacite a heriter des biens celestes: il fallait que le Christ, 
fils et heritier unique de Dieu, meurt pour que nous entrions en possession 
de son heritage; atoc0lxYJ &rr.t vc:xpoi~ ßc:ßcxloc: une disposition testamentaire 
n'est valide, n'a de force legale (tcrxuc:t) et ne peut entrer en vigueur qu'a 
la suite du deces du testateur 1• 
Quant au verbe ßc:ßcxt6eu, il peut avoir l'acception d'<<effectuer, realiser» 2, 
et c'est en ce sens que l'on comprendra Rom. xv,8, d~ -ro ßc:ßcxt&mxt -rcx~ 
&rr.ocyyeAlcx~: le Christ <<a montre la veracite de Dieu, en accomplissant les 
promesses faites aux Peres>>; H ebr. II,3: <<Le salut ayant ete annonce par 
le Seigneur ... nous a ete assure par ceux qui l'ont entendm> 3• 
que les garants apportent la garantie de la vente au nom du dieu, conformement a la 
loi>> (acte d'affranchissement d'esclave; Delphes, ne s. av. J.-C.); P. Köln, 55, 9. La 
formule ßeßoctwcrw rrcxo-n ßeßoctwcrt est de regle dans les contrats, cf. P.S.I. 1130, 25 (25 
de notre ere); Sammelbuch, 9109, 14 (an 31); P. Fam. Tebt. 27, 17-18; P. Michig. 188, 
23; 189, 30; 259, 32 (an 33); P. Princet. 146, 18 (an 36); P. Fay. 92, 19 (IIe s.); P. Osl. 
40, 45 etc. jusqu'au vre s. (P. Michael. 40, 44; 45, 55; 52, 22, 43, etc.). 
1 On cite le testament de saint Gregoire de Naziance: «Mon testament que voici, je 
le veux ferme et valide, "t'~V 8toc01pt1)V xuplocv xoct ßeßoclocv>> (P. G. xxxvII, 394). Herode 
designe Cesar comme garant de son testament (FL. J OSEPHE, Guerre, I, 669). 
2 EPICTETE, n, 11, 24: «Ia philosophie consiste a examiner et a etablir ces normes>>. 
J. RouFFIAC (Recherches sur les caracteres du grec, p. 48) a releve cette Inscription 
de Priene, 123, 9: un magistrat ayant promis de faire une distribution de viande de 
bceuf lors de son entree en fonction, a accompli sa promesse en faisant un sacrifice 
aux dieux, et en distribuant la viande a ceux qui etaient inscrits sur la liste, eße-
ßcdwoev 8e "t'~V errocyye).locv rrocpOCO'"t'~O'(X<; µev "t'OL<; &V"t'€(J,€VLOt<; 0eor<; "t'~V 0ucrlocv. 
3 Et<; ~µa<; eßeßoctw01J: inaugure par le Christ, le salut est effectivement accompli, 
applique par les Apötres aux convertis. Mais etant donne cruvemµocp"t'upouv"t'o<; Tou 
0eou (y. 4), Ja nuance de <<garanti>> doit etre maintenue. Par leur hardiesse a certifier 
les faits dont ils se portent garants, en communiquant la grace et en faisant des mira-
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Lorsque Hebr. vr,16 fait appel au serrnent, preuve juridique qui dirirne 
une controverse entre adversaires 1 : eii; ßeßal(t)mv o 8px.o<;, la nuance de 
di; ß. est: <<definitif, sans opposition ni reprise ou contestation possible>> 
et elle rappelle Lev. xxv,23, ou Iahve ayant affirrne que le sol de la Terre 
Sainte lui appartient «Ia terre ne se vendra pas d<; ßeßcd(t)ow (m,,01) >>; 
Dieu derneurant le proprietaire, la cession de la propriete absolue est inter-
dite 2 • 
II reste que les applications rnorales de nos vocables sont frequentes, 
au sens normal de ferrnete, fixite, solidite (I Gor. 1,8; II Cor. 1,21; Hebr. 
m,14; xm,9; II Petr. 1,10), notarnrnent a propos de la foi 3 ou de l' espe-
cles, les apotres sanctionnent la verite du message; leur proclamation inspire confiance. 
Cette double nuance de <<garantin et <<accomplin se retrouve dans I Cor. r, 6: «Ie 
temoignage du Christa ete affermi (ou accompli) parmi vous>>; Philip. r, 7: <<vous 
vous associez a ma grace dans la defense et l'affermissement (ou la realisation) de 
l'Evangile>>. P. Mil. Vogliano, 26, 13: le vendeur garantit libres de tous les impots 
les aroures payes par l'acheteuse; P. Michig. 635, 13; cf. H. H. HoBBS, Preaching 
Values from the Papyri, Grand Rapids, 1964, pp. 33-36. 
1 Cf. CL. PREAUX, La Preuve a l'epoque hellenistique, dans La Preuve (Recueils 
de la Societe J. Bodin, xvr), Bruxelles, 1965, pp. 161-222. Cf. FL. JosEPHE, Ant. 
xvn, 42: ße:ßcxiwcrcxv't'o~ ai' 8pxwv; PHILON, Abr. 273: Dieu donne a Abraham une garantie 
par serment, T~v aL' 8pxou ße:ßcxlwmv; Plant. 82. 
2 Cf. G. LuMBRoso, Recherches sur l'Economie politique de l'Egypte 2, Amsterdam, 
1967, p. 78. Une <<solide conversion>> (PHILON, Vit. Mos. r, 298) est une conversion 
decisive. 
3 Col. II, 7: ße:ßcxwuµ.e:voL 't''lJ 1tl(r't'E:L. Cette fermete derive des Ps. XLI, 12; CXIX, 28; 
elle est exaltee par Philon ( Praem. 30: << Celui qui a ... une foi inflexible et inebranlable: 
heureux celui-la en verite et trois fois bienheureux>>) qui montre que la bebaiosis est 
la caracteristique des lois de la nature, par opposition a la legislation positive (Quod 
omn. prob., 37); l'ame de l'ami de Dieu re<;:oit fixite, solidite et consistance {1t"tj~w 
xcxt ße:ßcxlwcrw xcxL tapuow; Lais alleg. II, 55; cf. Cher. 13). Si les apparitions divines 
dans les choses du devenir se dissipent, celles qui se font par l'etre inengendre peu-
vent rester stables, fermes, eternelles (µ.6vLµ.oL xcxt ßtßcxLoL xcxl cHaLoL, III, 101). II n'y 
a pas sur terre de lieu stable, ou la securite de la fortune soit assuree (-.o &xAtvz~ T"tj~ 
e:Ö1tpcxylcx~ ev ße:ßcxlep, Vit. Mos. I, 30; cf. Ebr. 170). füßocLO~ est l'epithete du vrai et du 
bien (Vit. Mos. r, 95,220; II, 108; Spec. leg. I, 70, 77,291; II, 2, etc.), celle de l'amitie 
{FL. JosEPHE, Ant. VII, 203; XIV, 185; XV, 193; XIX, 317). PLUTARQUE, Caton min. 
I, 3: <<caractere ferme a tous egards>>. Selon une epigramme de Nicomedie, deux epoux 
reunis dans la meme tombe, choisissent de s'aimer l'un l'autre constamment meme 
parmi les morts, cr't'opy~v ße:ßcxlcxv x&v cpÜL't'oi.'~ cxtpouµ.e:voL (S. SAHIN, dans ZPE, 1975, 
p. 42, n. 125; 1976, p. 189). Cf. DrnDORE DE SrcrLE, XVII, 51,2: le dieu accorde fer-
mement (ße:ßcxlw~) ce qu'on lui a demande. 
4 II Cor. I, 7; cf. IV Mac. XVII, 4. FL. JosEPHE, Ant. v, 176; vrn, 8,280; xv, 153; 
xvr, 238; Guerre, VII, 165, 413: ße:ßcxlcx.v eA1tlaoc crwT'Y)ploc~. 
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ßeßcxLoc; 
rance bien fondee 4 et solidemen t a ttachee comme une ancre fi.xee dans 
le Saint des Saints celeste: &mpcü-.Yj -re: xcxi ße:ßix(av 1 • 
1 'AatpcxA~c; <<qui ne glisse pas>>, employe en medecine du malade hors de danger et 
en voie de guerison (P. Oxy. 939, 5; cf. THUCYDIDE, I, 80, 1; N. VAN BROCK, Recherches 
sur le Vocabulaire medical du grec ancien, Paris, 1961, pp. 184 sv.), se dit de la securite 
d'une route (STRABON, IV, 6, 6; HELIODORE, Ethiop. vm, 16, 1), &atpcxAwc; de la securite 
d'un mouillage (STRABON, v, 4, 6) ou d'une escorte navale (DITTENBERGER, Syl. 581, 
84), &atpcx.A.:Lcx de la securite des marins qui ecoutent les pilotes (DION CAssrus, XLI, 
33). C'est un proverbe: <<Si le vaisseau ne tient qu'a une ancre, le mouillage n'est 
pas sur» (HERONDAS, L'entremetteuse, I, 41; cf. PLUTARQUE, De la Vertu ethique, 6; 
Solon, XIX, 2; PHILEMON, Fragm. 213: eßcx.Az't'' &yxupcxv xcx0&\j;cxc; &atpcxAdixc; dvzxcx. dans 
STOBEE, Flor. xxx, 4; t. III, p. 664, 2); d'ou <<jeter l'ancre du salub (HELIODORE, 
Ethiop. vrn, 6, 9). - L'association ßeßcx.Lov-&mpa.Aec; est constante depuis Sag. VII, 23; 
PHILON, Virt. 216; Praem. 30; Congr. erud. 141; Conf. ling. 106; Quis rer. div. 314; 
cf. PLUTARQUE, Caton l' anc. XXI, 5: «Il investit ses capitaux dans des affaires solides 
et sures >>; PoL YBE, xn, 25 a 2: << Il n'y aura rien de solide ni de sur dans les dires de 
notre auteur»; P. Rein. 107, 5: 'YJ &a<pcx.A.:w; xuplcx. xcxl ß.:ßcx.lcx.; P. Leipz. IV, 18: &ve~Mxzv ... 
1tpoc; 't'~V XUf'LCX.V <X7t0 't'OU't'(!)V &crtpcx.AELIXV xcxl ßzßcxlMcrELV. 
185 
Derive de ßcx[vw <<aller, venir», l'adjectif ßeß'YJAoc; <<accessible, profane>>, 
ignore des papyrus, s'oppose a &ßcx't'oc;, iep6c;, &.yv6c; <<inaccessible, sacre>>, 
et se dit des lieux qui ne sont pas consacres, ou il est permis de mettre le 
pied; donc accessible a tout le monde (cf. PHILON, Lais alleg. 1,62; FL. 
J OSEPHE, A nt. rn,181; Guerre, IV,182; THUCYDIDE, IV,97,3). Le corres-
pondant exact serait profane (pro-fano): ce qui est en face ou en dehors 
du sacre. Applique a des personnes, il signifie: non initie, profane, impur 1, 
et revet une valeur morale (PHILON, Sacr. A. et C. 138). 
Dans la langue biblique, il est tres pejoratif (Ez. xxi,30: ßzß1JAE &voµe !), il 
est associe a &v6cnoc; (I Tim. I,9; III Mac. n,2), a 1t6pvoc; (Hebr. xn,6), &v[epo<; 
(PHILON, Sacr. A. et C. 138; Spec. leg. rv,40); &x&0cxp't'oc; (Spec. leg. 1,150), 
&µu'Y)'t'oc; (non-initie, PLUTARQUE, Def. orac. 16). Il revet une acception 
technique: le profane s'oppose au sacre comme l'impur au pur 2 • Le verbe 
ßeß'YJÄouv, traduisant le piel hilel, a le sens de <<profaner, souiller»; ce qui 
constitue une sorte de sacrilege 3 • Effectivement, le profanateur est un 
impie, a l'instar d'Esaü qui a renonce aux prerogatives sacrees de sa 1tpw't'o-
1 Cf. E. BOISACQ, Dictionnaire etymologique de la Langue grecque, p. 112; P. CHAN-
TRAINE, Dictionnaire etymologique de la Langue grecque p. 172. Dans FL. J OSEPHE, 
Guerre, v, 18; VI, 271, ce mot designe les la'ics, par opposition aux pretres. Dans 
l'Inscription de Thasos, XVIII, 4: µ~n tp'Y) µ~-rz ßzß~:kt) peut s'entendre d'une <<action 
sacree ou profane>> ou <<privee ou publique>>. 
2 Lev. x, 10; Ez. XXII, 26 {PitILON, Vit. Mos. II, 158). Dans I Sam. xxI, 4: Les 
pains profanes s'opposent aux pains consacres. Antiochus Epiphane <<prit de ses 
mains impures {-ri:xr<;; µti:xpi:x'i:<;; xzpo-lv) les vases sacres et ramassa de ses mains profanes 
{-ri:xr<;; ßzß~Aot<;; xzpcrlv) les offrandes>> du Temple de Jerusalem (II Mac. v, 16). 
3 On profane le sabbat (Js. LVI, 2, 6; Ez. xx, 13, 16, 21; XXII, 8; I Mac. I, 43, 45; 
II, 34; Mt. XII, 5); le nom de Dieu (Lev. XVIII, 21; XIX, 12; XX, 3; XXI, 6; Is. XLVIII, 
11; Ez. XX, 9; XXXVI, 20-21; XXXIX, 7; Am. II, 7; Mal. I, 12); la saintete de Iahve 
(Lev. XIX, 8); le sanctuaire (Act. XXIV, 6; Lev. XXI, 23; XXII, 2, 15, 32; Nomb. XVIII, 
32; Ez. XXIII, 29; I Mac. I, 48; II, 12; II Mac. VIII, 2; x, 5); ce qui est saint (Ez. XXII, 
26; Mal. II, 11; Soph. III, 4); l'autel (I Mac. IV, 38, 44, 54); l'alliance (Ps. LV, 20; 
Mal. II, 10; I Mac. I, 63); le pays (]er. XVI, 18; Ez. VII, 21-22); une descendance 
(Sir. XLVII, 20). Une femme profanee est prostituee (Lev. XXI, 7, 14) ou souillee (Sir. 
XLII, 10; cf. PHILON, Spec. leg. I, 102; FL. JosEPHE, Ant. xv, 90). Cf. un reglement 
cultuel de Cyrene (IVe s. av. J.-C.): E<;; ti:xp~ xi:xt Et;; ß&ßi:xAix xi:xt Et;; µti:xp& (Suppt. Ep. 
Gr. IX, 72, 9; cf. l. 21 : ocr(ix 1ti:xv-rt xixt &yvci> xi:xt ßixßcx.A<p. 
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-rox.t(X le constituant de plein droit heritier des promesses messianiques; 
c'est un parjure 1 • 
Dans les Pastorales, ßeß'tJAoi; est une qualifi.cation de l' enseignement 
heterodoxe et heretique: <<fables impies, contes de vieilles femmes>> 2• Or 
1 Hebr. XII, 16: 1t6pvoi; ~ ße:ßri),,oi; (cf. PHILON, Spec. leg. I, 102). Esaü est le type 
du cpcx.uAo<;, dont les concubines sont devastatrices (Congr. erud. 54). La tradition 
juive a attribue les pires vices a Esaü (cf. C. SPICQ, L'Epztre aux Hebreux, Paris, 1953, 
II, p. 401; J. DuNCAN M. DERRETT, Law in the New Testament, Londres, 1970, p. 120). 
Le Codex Neophiti I, sur Gen. xxv, 34, glose: <<Esaü meprisa son droit d'ainesse, il nia 
la resurrection des morts et nia la vie du monde a venir». Philon le qualifie d'insense 
(Congr. erud. 175; cf. 61), <<eponyme de la deraisom (Sacr. A. et C. 17), <<sauvage et 
violent, plein de feu et de passion>> (Praem. 53). Pourquoi fut-il si criminel? D'apres 
Jubiles, c'est qu'il avait viole le serment que lui avait fait jurer ses parents d'aimer 
Jacob et de ne lui faire aucun mal (xxxv, 24; xxxvI, 7-9; xxxvII, 1-21; cf. A. JA u-
BERT, La notion d'Alliance dans le Judafsme, Paris, 1963, pp. 109 sv.). On sait comment 
s'accroissent les legendes, soit en bien comme dans le cas de Rahab (cf. C. SPICQ, 
op. c., pp. 361 sv.), soit en mal (M. S. ENSLIN, How the Story Crew: Judas in Jact and 
fiction, dans Festschrift F. W. Gingrich, Leiden, 1972, pp. 123-141). 
2 I Tim. IV, 7. Saint Thomas d'Aquin commente exactement <<ineptae et inanes>>. 
A l'origine, ce sont les contes ou sornettes que les grands-meres ou les nourrices racon-
tent aux petits enfants: croquemitaines ou fables d'Esope (Philon attribue aux mytho-
logues la tradition pretant a tous les animaux un langage commun, Conf. ling. 6); 
puis l'expression est devenue une qualification rhetorique et une injure de la pole-
mique: ce qui defie le bon sens et suppose une incredulite indigne d'un honnete homme 
(HELIODORE, Ethiop. IV, 5, 3), par exemple, a propos de la vie des ames separees 
sur la lune: <<C'est bon a faire entendre a des femmes, a cause du romanesque>> (PLu-
TARQUE, De aud. poet. 16 e; STRABON, I, 3; LucrnN, Philops. 9). <<Les recits qui circu-
lent ... sont plutot des fables imaginees par des femmes et des magiciens >> (ARISTOTE, 
Hist. des animaux, vm, 24, 605 a 5). Selon Strabon, Eratosthene qualifiait la poesie 
d'Homere de racontars de vieille femme (Geogr. Prolegomenes, I, 2, 3). <<Ces faits 
merveilleux apparaissent quelquefois aux hommes. C'est ce que ... ont raconte non 
seulement ceux qu'on pourrait soup9onner d'inventer des fables, mais encore ceux 
qui avaient longtemps montre leur rigueur philosophique>> (NuMENIUS, Fragm. 29; 
edit. Des Places, p. 80). Accueillir des balivernes est propre aux oreilles de femme 
(PHILON, Post. C. 166). <<Dans ses propres explications, il est plein de visions, de 
prodiges, et de fables incroyables; en un mot d'une basse supercherie et de ce fantas-
tique propre aux femmes>> (POLYBE, XII, 24, 5). Galien accable de son mepris un certain 
Pamphile qui prescrit certaines incantations durant la cueillette des plantes medi-
cinales, <<cet individu a donne dans les contes de bonnes femmes et des pratiques 
d'Egyptiens radoteurs>> (De simpl. medicam. temp. VI, prooem., dans C. G. KüHN, 
Medic. Graec. opera, XI, 972; cf. AcmLLES TATIUS, Leucippe et Clitophon I, 8, 4). 
<<Cette sottise senile qu'on appelle volontiers le radotage>> (CICERON, Senect. 36; cf. 
HoRACE, Sat. II, 6, 77: garrit anilis ex re fabellas; QuINTILIEN, Inst. orat. I, 8); Mrnu-
TIUS FELIX, Oct. XI, 2: aniles fabulas adstruunt; ÜRIGENE, C. Gelse, VI, 34: <<Quelle 
vieille femme, prise de vin, fredonnant une fable pour endormir un bebe, n'aurait 
honte de chuchoter pareilles sornettes? >>. 
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ßeßlJAoc;; 
le mythe est une invention gratuite (II Petr. 1,16) oppose a l'histoire 
vraie 1, contre lequel protestent maints auteurs du Jer siede: Mo:ise exhorte 
<<a repousser la fi.ction des mythes ... provoquant une errance sans firn> 
(PHILON, V irt. 178) ; «Ies sophistes d'Egypte accordent aux mythes ... plus 
d'attention qu'a l'evidence de la verite>> (Migr. A. 76); <<Ceux qui ont 
repandu cette idee auraient sacrifi.e a l'invention mythologique plutöt 
qu'a l'histoire>> 2• Lorsque saint Paul qualifi.e le mythe de <<profane>>, il 
denonce son incom pa ti bili te a vec le sacre; c' est une profana tion et une 
impiete que d'introduire dans la doctrine evangelique ces elements humains, 
fi.ctifs, heterogenes a la religion (cf. Hebr. xm,9: otoaxa't; ~EVat), et qui ne 
favorisent pas l'authentique eusebeia 3• 
Cette inanite est encore exprimee dans la prohibition des bavardages 
creux et profanes - 't'a:; ße:ß~Aou; xe:vocpwvla; (I Tim. VI,20; II Tim. n,16) -
qui, sous couvert de doctrine, secularisent et souillent la Verite divine 
confi.ee a l'Eglise. Litteralement la xevocpwvla (atteste par les meilleurs 
mss. contre xatvocpwvla) signifi.e: <<des sons sans signifi.catiorn> (cf. I Cor. 
xiv,7-111, des mots inintelligibles comme ceux d'un bebe; d'ou: des dis-
cours fumeux et vains qui ont l'inanite du vide 4 ; designes comme mataio-
logia (I Tim. 1,6; Tit. 1,10), ils seront stigmatises par Plutarque comme de 
vains aboiements contre tout ce qu' on dit (Tranq. an. 468 a; De aud. poet. 
39 c). Aussi bien, Archimede protestait: <<J'ai voulu eviter de paraitre a 
certains avoir profere de vaines paroles (xEVYJV cpc,)v~v) >> (La methode relative 
aux propositions mecaniques, introd.). 
Voila comment les premiers chretiens jugeaient le <<profane> dans l'ensei-
gnement religieux. 
1 Cf. les textes cites dans C. SPICQ, Les Epitres Pastorales4, Paris, 1969, pp. 93 sv. 
2 STRABON, x, 3, 20; cf. 22-23; PoLYBE, III, 38, 3: <<Ceux qui en parlent ou en ecri-
vent, n'en savent rien et ne font que raconter des fables>>. Plutarque hesite a raconter 
le mythe de Thespesios, a la pensee que son recit (Myoc;;) pourrait passer pour une fable 
(µu0oc;;) (De Sera, 561 b); <<cette narration ressemble plus a une fable ... qu'a un langage 
sense>> (Le Demon de Socrate, 21). - Le pa:ien Firmicus Maternus ecrira un ouvrage 
Contre l' erreur des religions profanes! 
3 I Tim. IV, 7. La piete des Esseniens se marquait a ceci: <<Avant le lever du soleil, 
ils ne pronorn;aient pas un mot profane>> (FL. JosEPHE, Guerre, II, 128). 
4 Comparer le lait &ao)..ov de l Petr. II, 2 et ou xa00lp6v d'Hippocrate (Des Maladies, 
IV, 55, 1). &aoAOV a peu pres synonyme de xa0ap6v dans P. Lugd. Bat. XVI, 7, 33. 
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Mt. XI,12: ~ ßam).dix -ri;}v oupavc';)v ßt&~c:-rat, xat ßtacmx.t &prc&~ouaw au-r~v; 
Lc. xvi,16: ~ ßamAda -roü 0c:oü c:uayyc:).(~c:-rat xat rciic; de; au-r~v ßt&.~c:-raL. 
Ces versets sont parmi les plus enigmatiques du N. T., et toute interpre-
tation qu' on en propose ne peut etre qu'une hypothese. Ni les textes rab-
biniques 1 ni les papyrus 2 ne permettent d'orienter l'exegese. Celle-ci 
s' efforce de determiner si ßt&.~rnxt est un passif ou a la voie moyenne, et 
doit etre pris in bonam partem ou in malam partem; mais ces precisions 
resultent de l'interpretation qu'on adopte. 
Ce qu'il faut souligner, c'est que ces deux textes ne sont pas des paral-
leles reels; chaque evangeliste ayant, non seulement insere le logion dans 
un contexte different, mais l'ayant compris a sa maniere 3 • Mt. semble 
plus primitif et palestinien, Lc. s'appliquant a un stade posterieur de la 
propagation de l'Evangile. On ne peut donc expliquer un texte par l'autre; 
chacun garde sa signifi.cation particuliere 4• · 
Ce qui domine dans Mt. xi,12, c'est l'idee de violence contre le Regne 
et d'effort ou d'agression de la part des hommes 5• Toutes les anciennes 
versions ont compris ßt&~e-rat comme un passif; mais est-il transitif ou 
1 D. DAUBE, The New Testament and Rabbinic judaism, Londres, 1956, pp. 285-300. 
2 J. H. MouLTON, G. MILLIGAN, The Vocabulary of the Greek Testament 2, Londres, 
1949, p. 109. 
3 Cf. M. BLACK, An Aramaic Approach to the Gospels and Acts2, Oxford, 1954, 
pp. 84, n. 2; 264, n. 3. 
4 Sur l'exegese de la proposition initiale des deux textes, cf. W. G. KÜMMEL, 
<<Das Gesetz und die Propheten gehen bis Johannes>> - Lukas XVI, 16 im Zusammenhang 
der heilsgeschichtlichen Theologie der Lukasschriften, dans Verborum Veritas, Fest-
schrift G. Stählin, Wuppertal, 1970, pp. 89-102. 
5 Bux:½ET<XL, ßiacr-ral, &prr&½oucriv. Le couple ßL6:½oµcxi-&prr6:½ffi se retrouve au moins cinq 
fois chez Plutarque (H. ALMQVIST, Plutarch and das Neue Testament, Uppsal, 1946, 
p . 38). Cf. A. H. M'NEILE, The Gospel according to St. Matthew, Londres, 1952, pp. 155 
sv. Dans Fl. J osephe, cf. l'etude precise et complete de W. E. MooRE, Bu1Cw, 'AendCw 
and cognates in Josephus (dans NTS, XXI, 1975, pp. 519-543) = les premiers ayants 
droit du royaume de Dieu s'en sont rendus indignes par leur violence; celle-ci est 
contraire a la nature du royaume, qui ne peut etre etabli par la force des armes. Cf. 
PLUTARQUE, C. Gracchus, xv, 4: <<C'est par la violence et par le fer que se reglent 
les proces >>. 
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intransitif? Dans les papyrus du IIIe_IIe s. avant notre ere, il s'emploie 
de la violation d'un droit, telle cette femme demandant une interdiction 
de construire: <<Le susnomme venant sur ce terrain en violation de mes 
droits, y apporte de la brique et y creuse des fondations pour batir» (P. 
Ent. LXIx,4; cf. LV,17; P. Tebt. 779,5), ou un orphelin protestant contre 
les empietements d'un voisin qui le meprise (P. Ent. LXVIII, 11). Tantöt 
il s'agit du droit du plus fort et de contraindre un adversaire malgre lui, 
sans sa permission; donc d'un abus de pouvoir et de causer un tort 1 . Tan-
töt il s'agit de violence proprement dite et de coup de force; le proprie-
taire qui s'adresse a un centurion en 31 de notre ere parce qu'il a subi une 
grande violence de la part de ses agresseurs (&1td at xcx-rii 1to"A"Aii ßt&~ov-rcxt 
µe), explique: xcx-rcxßtcx~6µevoc; at xcxt cruvcxp1to~6µevoc; (P. Oxy. 2234,8,19; 
cf. P. Fuad, 26,33). Dans quelques papyrus et constamment dans les 
textes litteraires, le verbe s'emploie de forcer l'entree d'une maison (P. 
Tebt. 804,9), d'un passage ou d'une ville 2 • 
1 P. Tebt. VI, 20 = C. Ord. Ptol., n. 47: <<Quelques-uns s'emparent de terre sans 
contrats, ne paient pas les revenus y afferents>> {circulaire de Ptolemee Evergete II, 
de 140/39 av. J.-C.); DITTENBERGER, Syl. 888, 24; P. Zen. Cair. 59451, 6: le chef 
de la police Leontiskos nous a contraint a aller faire des briques; P. Tebt. 780, 6; 
P. Ryl. 659, 9: les percepteurs de l'impot veulent me contraindre; P. Fay. 20, 2; 
P. Flor. 296, 24: ßi&crct:cr0ctt µe: 1tctp(X. --rov --roü aixctlou ')..6yov {VIe s. ap. J.-C.); Sammel-
buch, 8033, 15: 7tctp&. --ro xctfüjxov ßLct:~6µe:voi;; 7657, 15; 9328, 13: ßui~E:'r(XL ~µii<; 7tct:p&. --ro 
~0oi;. FL. JosEPHE, Ant. IV, 143: ßi&~e:--rct:L -rau<; v6µoui;; XIV, 173: ß. --ro 8lxctwv; 
MENANDRE, Dyscol. 253: <<Contre la contrainte, c'est la loi qui le defend, et contre 
la persuasion, c'est son caractere>>; PLUTARQUE, Du Bavardage, 2: <<Les bavards 
prennent de force la parole>>; Phocion, II, 9: <<Dieu gouverne le monde sans user de 
violence>>; IX, 7: <<vous pouvez bien me forcer a faire ce que jene veux pas>>; Caton 
min. XVIII, 4: <<ceux que l'on tentait de contraindre>>; Tib. Gracchus, XIX, 4; C. Grac-
chus, VIII, 6: <<Les notables inviterent Livius Drusus a se joindre a eux, mais sans 
violence, sans heurter la foule>>; XII, 7. 
2 II Mac. XIV, 41; PHILON, Vit. Mos. I, 108, 215; EPICTETE, IV, 7, 20: <<pas de 
porte fermee pour moi, mais pour ceux qui veulent la forcen; FL. J OSEPHE, Guerre 
II, 262: s'emparer de force de Jerusalem; IV, 554: <<Vespasien entre de vive force dans 
Hebron>>; v, 59: <<Titus s'efforce de se frayer un passage vers les siens>>; 112: forcer 
l'entree; Ant. XVII, 253: il avait essaye de prendre leurs forteresses par la force, etc.; 
THUCYDIDE, VII, 83, 5; DIODORE DE SICILE, II, 19, 7; XVII, 68, 2: les Macedoniens 
s'efforc;ant de passer, etaient obliges de reculer; POLYBE, v, 4, 9: forcer le passage. 
Souvent, dans l'A. T. et les ecrivains qui s'en inspirent, ßLcxt:e:cr0ctL signifie <<faire vio-
lence a une femme>>, Deut. XXII, 25 {piii), 28 {tVE;!i); Esth. VII, 8 (tV:l:J); FL. JosEPHE, 
Ant. II, 58; IV, 252; VII, 152,168; XI, 265; C. Ap. II, 201, 215; Guerre, r, 439. Le verbe 
est frequenten chirurgie (cf. W. K. HoBART, The medical Language of St Luke, Dublin-
Londres, 1882, p. 179). Sur le sens d'&:1toßL&~e:cr8ctL <<saisin> ou <<s'approprier de force>>, 
cf. M.-Th. LENGER, Le Fragment de Loi ptolemaique P. Petrie III, 26, dans Studi 
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En fonction de ces usages, on comprendrait Mt. xi,12 de la maniere sui-
vante: Depuis les jours de Jean le Baptiste jusqu'a maintenant, le Regne 
de Dieu est objet de violence, et des violents ou des forcenes le ravissent 
ou cherchent a le soustraire de force. Le logion serait celui de la violence 
attentatoire au regne, de la part des pharisiens, des zelotes, des sanhedrites, 
des puissances demoniaques, de quelque adversaire juif ou pa:ien que ce 
soit, tout persecuteur (Act. v,26; xxi,35, ßlcx; cf. Gal. 1,13). Le Christ est 
un <<signe contredit» (Lc. n,34); Jean-Baptiste est en prison (Mt. XI,2), 
et c' est une caracteristique du Royaume de Dieu sur terre d' etre opprime 
par les violents, tout comme l'Eglise est attaquee violemment par les 
portes de l'enfer 1. 11 serait egalement possible de prendre le passif ßtcx~e:'t'cxt 
en bonne part et d'y voir une allusion a la force immanente au Regne de 
Dieu qui <<se fraie un chemin>> et se deploie en force 2 , mais on ne voit plus 
le sens des <<violents>>, qui feraient figure d'antagonistes a cette puissance 
in onore U. E. Paoli, Florence, 1956, pp. 459-467, et M. JAGER, M. REINSMA, Ein 
mißverstandenes Gesetz aus ptolemäischer Zeit, dans P. Lugd. Bat. XIV, pp. 114-115; 
mais aussi Prov. xxn, 22; xxvm, 24 (Si:1) = derober, s'approprier injustement. 
1 Mt. XVI, 18: on pourrait citer Hebr. XII, 3: Jesus a subi 1 . .m violent assaut des 
pecheurs contre sa personne. En faveur de cette exegese, cf. ScHRENK, dans TWNT, 
1, pp. 608-613; A. ScHLATTER, Der Evangelist Matthäus, Stuttgart, 1948, pp. 368 sv. 
J. BoNSIRVEN, Le Regne de Dieu, Paris, 1957, pp. 44 sv.; 0. BETZ, Jesu Heiliger Krieg, 
dans Novum Testamentum, 1957, pp. 116-137 (rapproche notre texte de la guerre 
eschatologique qumranienne et identifie les biastai aux 'rjsjm, puissances demo-
niaques hostiles et leurs supp6ts terrestres: les autorites etatiques qui pretendent 
garder l'empire du monde et s'opposent a l'essor du regne de Dieu, lui faisant <<souffrir 
violence>>); M. BRUNEC, De legatione Joannis Baptistae, Mt. XI, 2-24, dans Verbum 
Domini, 1957, pp. 321-331; F. W. DANKER, Luke XVI, 16: An Opposition Logion, 
dans J BL, 1958, pp. 231-243 (Le royaume souffre violence dans un sens reel; il est 
comme victime d'une entree forcee de la part des pecheurs; les pharisiens murmurant 
contre le salut accorde aux publicains et l'universalisme soteriologique. Les Rabbins 
estimaient que le Royaume de Dieu etait susceptible de souffrir violence; ils emplo-
yaient le verbe kabhash d'un prophete qui «fait violence>> a son message en le taisant, 
comme J onas a essaye de le faire; d'un rabbi qui fait violence a. la halakha en l'in-
terpretant mal ou en la repudiant; des Juges partisans en faveur d'un puissant; cf. 
STRACK-BILLERBECK, Kommentar, I, pp. 599 sv.); L. LIGIER, Peche d'Adam et Peche 
du monde, Paris, 1961, pp. 87 sv.; G. BRAUMANN, <<Dem Himmelreich wird Gewalt ange-
tan» (Mt. XI, 12 par.), dans ZNTW, 1961, pp. 104-109; J. HERING, Remarques sur les 
Bases arameennes et hebrazques des Evangiles synoptiques, dans Revue d'Histoire et de 
Philosophie religieuses, 1966, p. 28 (propose la traduction: le Royaume des cieux 
est opprime et des violents tentent de le piller). 
2 M. J. LAGRANGE, Evangile selon saint Matthieu, Paris, 1927, p. 221; M. BLACK, 
dans Expository Times, LXIII, 1952, p. 290; C. SPICQ, Agape I, Paris, 1958, p. 165; 
R. SCHNACKENBURG, Regne et Royaume de Dieu, Paris, 1965, pp. 72, 109 sv. 
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et <<s'empareraient» du Regne au lieu de le <<recevoir» (cf. cependant FL. 
JosEPHE, Ant. iv,121: faire violence a la volonte divine; Guerre, vi,108: 
<<Je m'efforce de sauver les hommes condamlles par Diem>). 
* 
* * 
La recellsion luciallique se presellte tout autremellt; non seulemellt les 
ßto:.cr-ro:.[ Ollt disparu et il n'est plus questioll de saisir ou ravir le Royaume 
pour le piller ( &pmx.~w), mais la proposi tioll prillci pale est commalldee par 
le verbe s:uo:.yys:A[~s:-ro:.t 1, auquel oll collservera soll sells techllique biblique: 
allllüllCer quelque chose d'heureux, ulle bolllle llüUVelle; par exemple 
l'octroi d'ull biellfait ou Ulle victoire; basser comporte l'idee de joie; ici, 
c'est celle de la delivrallce et du salut, dollt Jeall-Baptiste a ete le premier 
allllüllceur (Lc. m,18). Les Actes des Apötres montreront que la predica-
tioll de l'Evallgile, ouvrallt la porte du Royaume, les croyallts l'accueil-
lellt dalls l'allegresse. Des lors, commellt comprelldre la secollde partie 
du verset: ncx~ d~ O'..UTYJV ßtcx.~s:-ro:.t? Il est difficile de pellser qu' on est coll-
traillt et que l'oll subit Ulle violellce ell elltrallt dalls le Royaume de Dieu 2 • 
Aussi biell, les commelltateurs comprellllellt-ils ßt&~s:-ro:.t au moyen, frequem-
mellt usite dalls les papyrus, soit ell bonne part: <<chacull s'efforce d'y 
elltren> ou ell mauvaise part: <<chacull use de violellce a soll egard>>; cette 
derniere acceptioll n'offrallt pas de sells, car elle est trop universelle. 
Ph. H. Melloud collsidere notre verbe comme Ull passif, propose de 
traduire: <<chacull est expressemellt illvite a y elltren> et justifie ce sells 
ell parfaite harmonie avec la propositioll precedellte, par le sells affaibli 
que ßtoc~oµo:.t a re9u au cours des siecles 3 • Effectivemellt, ßtoc~s:cr0o:.t dalls 
1 La formule e:uayye:)..l~e:cr0aL 't"Y)V ·ßacrLAdav -roü 0e:oü est propre a Luc (IV, 43; VIII, 1; 
Act. VIII, 12). Cette evangelisation ne s'adresse pas aux «adversaires>>, mais aux pau-
vres (Lc. vn, 22). 
2 A moins de se referer au compelle intrare de la parabole des invites discourtois 
(Lc. XIV, 23); mais d'une part ce trait purement parabolique ne doit pas etre pris au 
sens litteral; d'autre part, &v&yxacrov doe:A0e:rv peut aussi bien etre traduit: <<invite-les 
a entrer>). 
3 PH. H. MENOUD, Lesens du verbe BJAZETAI dans Lc. XVI, 16, dans Melanges 
Bibliques B. Rigaux, Gembloux, 1970, pp. 207-212 (repris dans PH. MENOUD, Jesus-
Christ et la Foi, Neuchatel-Paris, 1975, pp. 125-130). Il reprend l'exegese de F. GODET, 
Commentaire sur l'Evangile de saint Luc3, Neuchatel, 1889, II, p. 259. Il reste que 
les fonctionnaires usaient de contrainte violente (P. Tebt. 61 b, 33; rre s. av. J.-C.), 
recours habituel pour proceder par exemple a une assignation (U.P.Z. 110). Cf. 
W. DAHLMANN, 'H ßla im Recht der Papyri, Cologne, 1968; R. TAUBENSCHLAG, The 
Law of Greco-Roman Egypt, Varsovie, 1955, pp. 446 sv. 
192 
les Septante traduit souvent patzar <<presser quelqu'un a force de paroles, 
de prieres>> et a le sens d'insister, l'interlocuteur <<acceptant» de bon gre 
la demande qui lui est faite et restant libre de la refuser ( Gen. xxxrn,11; 
jug. x1x,7; II Sam. xrn,25,27; II Rois, v,23); acception bien attestee 
dans la litterature 1 et confi.rmee par un papyrus de l'an 22 de notre ere, 
011 Serapion avoue etre l'objet d'une affectueuse pression de l'amitie: 
(<e:yw ~e: ßta~OfL!XL UrtO (f)LAWV ye:vfo0cxt olxtcxxoc; 't"OU &pztcr-r&-ropoc; 'ArtoAAWVLOU. 
Je suis presse par mes amis d'entrer au service d'Apollonios>> 2 • Il semble 
bien que ce sens affaibli soit celui d'un reglement relatif au sanctuaire 
lycien de Men Tyrannos au ne s. de notre ere, 011 ßtiX~OfL!XL a un sens absolu 
et reflexif: apres avoir detaille les purifications rituelles prealables (ail, 
viande de porc, abstinence sexuelle), le fondateur interdit d'offrir un sacri-
fice hors de sa presence ou sans sa permission (&ve:u -rou xcx0e:t~pucrcxfLevou 
-ro te:p6v), et poursuit aussitöt: Mv at -rtc; ßt&cr'YJ't"IXL, son offrande ne pourra 
plaire au dieu 3 • II n'est pas question que le violateur penetre de force dans 
le Temple, mais simplement qu'il manque au reglement et qu'il sacrifie 
«malgre tout» 4 • 
1 FL. JosEPHE, Guerre, r, 83: <<Le roi insiste pour savoir»; III, 393: <<Quelques-uns 
se poussaient pour le voir de plus pres >>; pression psychologique ou morale, comme 
celle d'Elie contraignant le prophete par serment (Ant. v, 351), d'Herode qui «ne 
cessait de vouloir contraindre Pheroras a se separer de son epouse>> (I, 578), des Ro-
mains qui <<s'efforcent de faire rendre a Dieu des sacrifices •> (vI, 101); <<Si l'on peut faire 
cette violence a la langue>> (C. Ap. II, 165; cf. 150). Les circonstances peuvent vous 
obliger a prendre telle decision, mais sans aliener la liberte: il fut force par Un orage 
de camper dans les bourgades environnantes (Guerre, I, 330; cf. Ant. VII, 141; XII, 
429); <<je contraindrai Pharaon a ordonner l'exode>> (Ant. II, 271); Titus demande a 
Simon et a Jean de ne pas le contraindre de detruire la ville (Guerre, v, 456); les 
remedes que la maladie le for9ait a prendre (A nt. xv, 246); la pression de la crainte 
(xIII, 316); faire violence a sa nature ou a la fatalite (IV Mac. II, 8; VIII, 24); XENo-
PHON, Banquet, II, 26; MENANDRE, Dyscol. 371: <<Pourquoi tiens-tu si fort a te mal-
traiter, 'Tl xcxxo1tcx0dv crcxu't'ov ßui~ri? •>. Agathocles negociant avec les Thraces, les decida 
a ne faire aucun mal a la cite, µ~ ßuicrcxcr0cxL 'T~v 1t6Atv (INSTITUT F. CouRBY, Nouveau 
choix d'lnscriptions grecques, Paris, 1971, n. VI, 19-20; vers 200 av. J.-C.). 
2 P. Oxy. 294, 16; cf. P. Gies. 19, 13: mon pere m'a force de prendre de la nour-
riture (IIe s. ap. J.-C.). Aseneth contraint Joseph a accepter qu'elle lui lave les pieds 
(Joseph et Aseneth, xx, 3) = une douce violence ! Cf. l'insistance des disciples d'Emmaüs 
mxps:ßt&crcxv'To cxÖTov Myov't's:c; (Lc. XXIV, 29). 
3 DITTENBERGER, Syl. 1042, 8 (commente par A. DEISSMANN, Bible Studies 2, Edim-
bourg, 1909, p. 258); cf. Suppt. Ep. Gr. XXIII, 76, 8: Mv ~e 'TL<; ßtcx~6µs:voc; 1tlvri (vers 
400 av. J.-C.). 
4 Cf. P. Wisc. XIV, 14, de 131 de notre ere: Pannonios l'epitropos a enfreint les 
devoirs de sa charge, ßt&cr'Y)TCXL TOV "-'YJYix'Tov; XLVIII, 38. 
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Si l'on ajoute que ßut.~oµw. exprime non seulement l'obstination (Jug. 
xm,15-16), mais la fermete de la decision et l'ardeur a la realiser 1, on com-
prendra Lc. xvI,16 en fonction de la dynamis contenue dans la predication 
apostolique: le Regne de Dieu est annonce avec puissance et absolument 
tout homme - non pas une categorie quelconque - est presse d'en prendre 
le chemin et d'y entrer; <<chacun y force son entree>> 2• 
1 Cf. Ex. XIX, 24: << Que les pretres et le peuple ne se ruent pas pour monter vers 
Iahve>> (haras: faire irruption); PoLYBE, I, 74, 5: «les elephants se jeterent sur le cam-
pement, ßuxcrocµev(l)v etc; 't'~V 1toci:is:µßo1.~v>>. Avec de;, ß. a souvent une intention hostile 
ou pejorative; FL. J osEPHE, A nt. XII, 429: <<il les fon;a a fuir , de; cpuy~v >>; Guerre, 
III, 423: <<ils s'empresserent de gagner le large>>; THUCYDIDE, I, 63, 1: <<Aristeus decida 
de forcer l'entree de Potidee, ßt&croccr0oct ec; .. ~v IIo-.d8octOCV>); VII, 69, 4; P. Hib. 265, 3: 
ßt&~ov-.oct de; -.ov 'Apcrtvolniv. 
2 Traduction de E. DELEBECQUE (Evangile de Luc, Paris, 1976, p. 105), qui cite 
la traduction de Black: <<tout le monde le viole>>, harmonisant ainsi le verset avec 
Mt. XI, 12; et qui observe que <<ßloc designe aussi bien l'obligation que la violence>>: 
on est moralement ou juridiquement contraint (IDEM, Etudes grecques sur l'Evangile 
de Luc, Paris 1976, p. 74). Cf. ßtoc; ßloc, ou 0s:oü ßloc, clause de force majeure, R. Prn-
TAUDI, Dai papiri delta Biblioteca Medicea Laurenziana, Florence, 1976, n. 6. 
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ßAcxßep6~ 
Derive de ßAcxßri <<dommage, nocivite>> (Sag. xr,19), l'adjectif ßAaßzp6c; 
exprime ce qui fait du tort, comme le vinaigre aux dents et la fumee aux 
yeux (Prov. x,26). Les hommes qui cherchent a s'enrichir sont la proie 
de <<desirs insenses et funestes, em0uµlac; rtoAAac; &vo~-rnuc; xat ßAaßzpcxc;>> 
(I Tim. vr,9). Selon les contextes, ßAaßzp6c; evoquera les simples inconve-
nients 1, ce qui est nuisible 2 et meme ce qui est desastreux (ARISTOTE, 
Polit. m,15,13; 1286 b). Rare dans les papyrus, il se dit de la deteriora-
tion d'une machine 3 ou de la sante 4• 
Dans I Tim. vr,9, il faut l'entendre au sens fort, parce que <<vertige et 
violence devasteront la richesse>> (Sir. xxr,4): au lieu de la multiplication 
des gains escomptes, la convoitise jamais rassasiee precipite les pertes qui 
aboutissent a la ruine 5 ; par ailleurs, on donnern a l'adjectif la nuance 
judiciaire et penale si frequente du substantif ßAcxßri: penalite, compensa-
tion pecuniaire 6• La perdition eternelle (cf. de; 6).z0pov xat &rcwAztav) serait 
comme la <<compensation» du cupide qui a ete comble ici-bas; c'est du 
moins le jugement d' Abraham (Lc. xvr,25). 
1 Ep. d'Aristee, 255: <<le bon conseil tient compte dans ses reflexions des inconve-
nients de la solution opposee>>. 
2 ARISTOTE, Polit. III, 16, 2; 1287 a: <<il est nuisible pour les corps qu'on donne a 
des etres inegaux egalite de nourriture ou de vetemenb; Ep. d'Aristee, 192: <<Dieu 
montre a ceux qu'il n'exauce pas ce qui leur a ete nuisible>>; PLUTARQUE, Si le Vice 
sufftt ... , 4: le poison du Parthe n'est nuisible et nocif qu'a ceux qui y sont sensibilises; 
Phocion, XII, 3: les soldats indisciplines sont nuisibles pour les combattants. 
3 P. Tebt. 725, 5; communication d'un ingenieur dunes. av. J .-C., µeycx:).wv ß).aßepwv 
€7tL "(E:"(E:V"1) µzV(t)\I. 
4 P. Goodsp. Cair. II, col. I, 6; fragment medical du IIe s. ap.J.-C., roi;; ß).aßepw,ep6v; 
PLUTARQUE, De la curiosite, 1: <<les passions maladives et funestes>>. 
5 Cet aneantissement des espoirs permet de qualifier les epithumai d'insenses 
(&vo-Ji-rnui;;), epithete du riche qui se fie a sa fortune pour assurer son avenir (Lc. xn, 
20, &q,pwv). 
6 P. Goodsp. Cair. XIII, 13: <<en plus des dommages et des depenses>>; P. Leipz. 
3, col. I, 14; 4, 29; 6, col. II, 15; P. Flor. 16, 18. Cf. A. BERGER, Die Strafklauseln 
in den Papyrusurkunden2, Aalen, 1965, pp. 26 sv., 133, 186. D. HENNIG, Die Arbeits-
verpflichtungen der Pächter, dans Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, 1972, 
p.115. 
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Par opposition au fils adoptif, ou au batard (v60oc;,, H ebr. xu,8; MENANDRE, 
Sam. 236-7, 898; PHILON, Somn. u,47), yv~moc;, qualifi.e le fils ne dans un 
mariage legitime: «le titre d'enfant legitime appartient a celui qui est fils 
par le sang>> 1. Dans l'usage, cette acception juridique devient synonyme 
d'<<authentique, vrai, reel», et c'est en ce sens que saint Paul s'adresse a 
Timothee YVYJO-lep '!EXV(p &v 1tl0"1"ZL (I Tim. I,2) et a Tite, YVYJcrlep '!EXV(p xa'!a 
xotv~v 1tlcr,nv 2• A l'epoque hellenistique, ce terme se charge d'une forte 
densite affective attestee notamment dans les papyrus et les inscriptions, 
signifi.an t alors <<eher>> ou << tres aime >> 3• 
I. - Il se dit des enfants, avec une nuance tres tendre; Isaac est utoc;, ... 
yv~crtoc;,, &.ya1tYJ'!Oc;, xat µ6voc;, 4 ; Meltinianos reserve leur place dans sa tombe 
a 't"(X yv~m& µou 1tatala (MAMA, vm,595; Corp. I. lud. 739). II se dit des 
femmes, meres ou epouses avec une nuance expresse d'amour: 'Ayz1-.atat 
yuvatxt yvYJcrl~ µvdac;, fvzxzv 5, des parents, '!OV y1-.uxo1"a1"ov xat yv~mov 1ta'!spa 
1 DEMOSTHENE, c. Leochares, XLIV, 49: -ro µzv yo:p yv~cn6v e:cnw, 8-rixv -ij y6vep ye:yov6i;. 
Le pere par nature est rrix-r~p y6vep, le pere par adoption rroL'Y)-r6i; (LYSIAS, C. Agoratos 
XIII, 91). P. Vindob. Boswinkel, v, 11: rrpoi; y&µou xowwvlixv -rexvwv yv'Y)crlwv cr1topfii; 
s!ve:xe:v (avec la note de l'editeur, in h. l.); P. Oxy. 1267, 15; cf. FR. SCHULZ, Roman 
Registers of Births and Birth Certificates, dans Journal of Roman Studies, 1942, pp. 78-
91; 1943, pp. 55-64. M. ScHELLER, Griech. yv~aior;, altind. jatya und Verwandtes, dans 
Festschrift Debrunner, Berne, 1954, pp. 399--407. 
2 Tit. I, 4. Sur l'engendremerrt spirituel et la denomination de fi.ls impliquant 
celles de disciple et successeur, cf. P. GuTIERREZ, La paternite spirituelle selon saint 
Paul, Paris, 1968, pp. 225 sv. et passim. 
3 Cette signification a ete relevee et fortement soulignee par L. ROBERT, Hellenica 
XIII, Paris, 1966, pp. 218 SV. 
4 PHILON, Abr. 168; cf. Vit. Mos. I, 15: la fille de Pharaon prend en pitie le petit 
Mo'ise «le creur deja tout rempli d'affection maternelle, comme si c'etait son enfant 
a elle, wi; e:rrr. yv'Y)crlep 1tixL~l >>; Spec. leg. IV, 203: «le doux espoir d' engendrer des enfants 
legitimes>>; Omn. prob. 87; Corp. Inscr. lud. II, 739; MAMA, VIII, 220: AouxLo<; 
'Iw&V'Yj cxvixyvwcr-r'Yj <pLA-rchep xixr. yv'Yjcrlep ul<T>; cf. VI, 358; 368; VII, 427: -roü yv'Yjcrlou µou 
-rexvou; 565; H. GREGOIRE, Recueil des I nscriptions grecques-chretiennes d' A sie M ineure2, 
Amsterdam, 1968, n. 74, 310. 
5 Suppt. Ep. Graec. VI, 232; cf. P. Eleph. 1, 3; MAMA, IV, 305: -rn y).uxu-r&-rn 
-re:xoucrn Me:A-rLVTI xixr. "(V'Yjcrl~ "(UVIXLXL 'Aµµl~; I, 358. Le superlatif y).uxu-rix-roi; synonyme 
de cpt).-rix-roi; <<mon cheri>> revient constamment comme epithete feminine (vn, 162, 
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(B. C. H. 1883, p. 274, n. 15; cf. PHILON, Leg. G. 62,71; MAMA r, 361, 
365), des freres et des sreurs: <<n'echange pas un vrai frere pour l'or d'Ophir>>1 ; 
enfin des amis, des concitoyens, des compagnons et des <<chers confreres>>: 
yv~mo~ zpcxa'C'~~ 2 ; <<qu'ils n'oublient pas les vrais amis>> 3• C'est en ce sens 
que saint Paul ecrit: <<Toi, de ton cöte, Syzyge, vrai 'compagnon', je te 
demande de venir en aide>> a Evodie et Syntyche 4• Outre le jeu de mots, 
la designation est affectueuse 5 • Pour rendre cette nuance, on traduira 
I Tim. r,2; Tit. r,4: <<eher et authentique enfant». 
II. - De surcroit, yvfimo~ s'emploie dans une acception religieuse des 
transmetteurs d'une revelation. Isis a Horns: << Il me fit jurer de ne trans-
mettre la revelation, d µ~ µ6vov 'C'eXVCp xcxr. Cf)LA(p YVYJO'L(p >> 6• Plus generalement, 
il qualifie l'interprete autorise d'un enseignement: Aristote est «le plus 
272, 274, 382, 390, 548; vm, 252; Inscriptions de Side, 120; cf. H. KosKENNIEMI, 
Studien zur Idee und Phraseologie des griechischen Briefes, Helsinki, 1956, pp. 97 sv.). 
1 Sir. vn, 18. Cf. P. Groning. 10, 9: ~ eµ~ yve:cmu-ra't"t) &8e:1.cp~ ke:Ve:1t6vux_o<;; P. Osl. 
132, 8; P. Land. 992, 5; 1007, 10; 1244, 5; P. Michael. 45, 3: KoAAoüOo<; yv~crLo<; au-roü 
&8e:Acpo<; ex 'T:WV au-r:wv yovewv; P. Oxy. 48, 12: 't'OÜ [.LE:'T:'1)AAC<X,6-r:o<; au-r'Yj<; YV'1)0'tOU &8e:Acpou 
(86 de notre ere); 2584, 30: 1tpo<; 'T:OV oµoyv~crL6v µou &8e:1.cp6v; Sammelbuch, 9395, 12; 
9770, 10; Suppt. Ep. Gr. vm, 621, 19: le <<eher Philhermes, qui etait pour moi un 
frere affectueux et veritable, non selon la nature - de ce point de vue il etait mon 
cousin -, mais par sa tendresse>>; P. Herm. 49, 3. 
2 Inscription de la region romaine (publiee par L. ROBERT, Hellenica IV, Paris, 
1948, p. 33); B.G.U., 86, 19: 't'OV yv~O'LOV au-r:oü cptAOV. FR. CUMONT, Pontica, n. XX, 
26: EV 1taO'LV E:\.JO''t'opyov xat yv~O'LOV cptAOV ... [.LV1)[.LOVE:UW. 
3 P. Fuad, 54, 34. M. NALDINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 1968, n. 58, 5: 
cpl1.ov yv~crLov; B. LATYSCHEV, Inscriptiones Antiquae2, Hildesheim, 1965, IV, n. 425: 
Callisthene a Onesime, 't'c'.j') e:t8l<p yv1Jcrt<p cpl1.<p; P. Apol. Ano, 24, 1:' <<J'ai deja ecrit a 
ta remarquable et noble Amitie, 't'TI 1te:pLßAe1t't'<p crou yv1Jcrl~ cpLAt~ >>; P. Ness. 4 7, 2: 
CX.0'7t'C'l~W cre: 't'OV &µoü yv~O'LWV cpLAWV OV't'C<, 8ecr1tO't'C<; 68, 2, 7. 
4 Philip. IV, 3. Sur ce texte, cf. C. SPICQ, Theologie morale du N. T., Paris, 1965, 
II, p. 587, n. 5. Pour le nom de Syntyche, cf. G. WAGNER, Papyrus grecs de l'Institut 
franyais d'Archeologie orientale, Le Caire, 1971, II, ·n. 7, 1. 
5 rv~crLo<; est une qualification courante de l'attachement; cf. Decret de Tenos: 
')'V1Jcrlav ~x.ov't'L 1tpo<; 1tav-r:a<; cpLAOcr't'opylav (CH. MICHEL, Recueil d'Inscriptions grecques, 
394, 49; milieu du Jer s. av. J.-C.); Decret de Sestos: 1tpo 7t'Ae:LO''"COU Oeµe:vo<; '"CO 1t'f)O<; 
't'~v 1ta-rplba yv~crwv xat &x-re:vs:<; (ibid. 327, 7); Decret de Chersonese: &y&:1tav yvacrlav 
&v8dxvu't'aL (B. LATYSCHEV, op. c. I, 359, 6 = L. ROBERT, Opera minora selecta, Amster-
dam, 1969, I, p. 311, n. 2); Lettre des Herakleotes a Hadrien: 7t'C'lO'C<L 0'7t'OU8aL xat 7t'(X(J'~ 
Cj)LAOO''t'Opyl~ xe:xpaµevoL yvacrtaL (L. ROBERT, ibid.); P. Land. 1917, 14: &ya1t1)'t'C<t "(V1)0'LW't'C<-
't'C<L xtX.t cx.~LW't'a-raL; Inscriptions de Delos, 1512: yv'1)crlw<; xat 1tpoOuµw<;. 
6 Dans M. BERTHELOT, Collection des anciens Alchimistes grecs 2, Londres, 1963, 
p. 34, 6; cf. A. J. FESTUGIERE, L'experience religieuse du medecin Thessalos, dans 
R.B. 1939, p. 51; La Revelation d'Hermes Trismegiste, Paris, 1944, I, p. 259. 
197 
authentique disciple de Platon» 1 ; plus specialement, l'enfant legitime 
heritier du pere et auquel ce dernier transmet son autorite et le commande-
ment (PHILON, Virt. 59; Leg. G. 24; cf. Spec. leg. rv,184; FL. JosEPHE, 
Ant. xvn,45). Peut-etre peut-on alors le rapprocher de la dignite aulique 
d'<<ami du roi>>; pour Eleazar, par exemple, le roi Ptolemee est un ami 
sincere 2 • Toujours est-il que ces dernieres nuances s'adaptent excelle-
ment aux representants de l'Apötre a Ephese et en Crete. Non seulement 
ils sont aimes tendrement de leur Pere spirituel et les chretiens les entou-
reront a ce titre de Veneration 3 , mais ils sont ses representants doues 
d'une autorite legitime que nul ne sera en droit de contester, enfin ils sont 
les interpretes authentiques de sa doctrine, comme l'echo fidele de la voix 
de Paul (cf. PHILON, Vit. cont. 72, et II Tim. m,10). 
III. - Quand il s'applique aux choses, yv~moc; signifi.e qu'elles sont appro-
priees, adaptees a leur fin 4 ; s'il s'agit d'un service, le rendre sincerement 
est l'equivalent de le rendre efficacement5; et c'est ainsi qu'on entendra 
l'exhortation aux Corinthiens d'etre genereux en faveur des Saints de 
Jerusalem: 'To -rijc; uµe:'Tepocc; &yit.1t"l)c; yv~crtov öoxiµ&~wv (II Cor. vm,1; cf. 
P. Ant. 188,16: 'To yv~crwv evöd;e:cr0oct; P. Land. 1041,2: yv~crvxv &yit.1t"l)v). 
1 DENYS n'HALICARNASSE, Lettre a Cn. Pompee, 1: 0 "(\ll)O'LW't'IX't'O<; IXU't'OU µix01)'t'~c;; 
Claude aux Alexandrins: <<Mon frere Gerrnanicus s'adressant a vous, yvl)O'LW't'e:pocLc; 
üµixc; cpwvocrc;>> (P. Land. 1912, 27; avec la note de I. BELL, Jews and Christians in Egypt, 
Londres, 1924, p. 31); PHILODEME DE GADARA, Adv. Soph., Fragm. y III, 5: yv~<noc; 
&.vocyvwO"'t'l)<;; cf. i3, 11-12. 
2 Ep. d'Aristee, 41: <ptA<p yvl)al<p (avec le cornrnentaire de A. PELLETIER, Fl. Josephe 
adaptateur de la Lettre d'Aristee, Paris, 1962, p. 112; IDEM, Philon in Flaccum, Paris, 
1967, p. 159); DITTENBERGER, OGI, 308, 7-8, 13-15: la reine attalide Apollonis et 
ses fils. · 
3 Cf. l'inscription de Palrnyre: yvl)a(wc; xixl q,Q,on(µwc; 1tixpcxo-'t'1XV't'1X, publiee par 
CHR. DuNANT, Le sanctuaire de Baalshamin a Palmyre, Rorne, 1971, n. 45 A, 3, et 
J. T. MILIK, Dedicaces faites par les Dieux, Paris, 1972, p. 74. 
4 P. Gies. 4 7, 4: E7tl 't'ci> XIX't'IX 't'IX<; e:öxixc; "(\l~O'LIX xixt ).drxv &~LIX e:up'Yja01XL; 15 : 7t1Xp1X~(i)\ILO\I 
yixp 1tpoc; -ro 7t1Xpov yv~aLO\I oöx e:upe:01); cf. PHILON, Provid. II, 24: «la prescience des biens 
authentiques>>. 
5 PHILON, Deus immut. 116; Det. pot. 21; III Mac. III, 19: yv~o-Lov ßou).ov·tm cpe:pe:Lv. 
Cette acception sera tres frequernrnent celle de l'adverbe yvl)alwc;; cf. II Mac. XIV, 
8: «Ie souci sincere (effectif) des interets du roi»; Philip. II, 20: <<Je n'ai vrairnent 
personne qui saura cornrne lui s'interesser d'un creur sincere (efficacernent) a votre 
situation >>; P. Tebt. 326, 11: 1tpoo-'t'~ae:a0rxL yv'Y)alwc; -rou 1trxLa(ou = il protegera efficace-
ment l'enfant; d'ou le sens de: regulierernent, conforrnement a la regle (P. Fuad, 
6, 10); Sammelbuch, 7655, 33; 9935, 15: otc; &1t' &px~c; -r~v -re: cpLAlrxv xrxl -r~v o-uµµrxx(rxv 
yvl)alwc; auv-re:-r~p'Y)xrx; P. Lugd. Bat. XI, 7, 15. 
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yv1icnoc; 
Ils doivent prouver l'authenticite de leur charite, certes; mais leur aumöne 
est <<normale>> 1. Le geste exterieur et materiel ne faisant que traduire 
<<comme il faut» l'exigence interieure de l'amour. Mais il y a de la beaute 
et de l'honneur a se montrer <<vrai» (cf. PHILON, Post. C. 102), en mani-
festant ses sentiments intimes: yv1Jcrl@; x.(Xt &va6~(l)<; 2 • 
1 Cf. BG u, 248, 21: 't'(X epyoc 't'WV &µ1t€A<uV rnt<uv YV'YJO'L(l)c; yevfo0<p; I nscriptions de 
M agnesie, 188, 9: e:v 7tCXO'OCLc; 't'OCtc; 't'~c; 7t0C't'plaoc; xpdoctc; YV'YJO'L(l)c; 1tpovo1io-ocv't'oc; DITTEN-
BERGER, Syl. 708, 10: 't'S:LX07tOLOc; &vap'Y)O't'OC't'OC µev xoct YV'YJO'L<i>'t'OC't'OC 't'~c; e:mµs:A-fiocc; 't'WV 
epyoov 7tp0€0"t'"f); Suppt. Ep. Gr. IV, 600, 11. 
2 DITTENBERGER, Syl. 721, 42; Suppl. Ep. Gr. xv, 849, 3: <<Ayant assiste avec 
noblesse et generosite (yv'Y)o-looc; xoci <ptAo't'dµ<uc;) les marchands, les caravanes et les 
citoyens>>; cf. PoLYBE, IV, 30, 4: ot yv1io-tot 't'WV &vap&v = les hommes biennes. Aux 
VIe-vnre s., I'v1iou = Votre Fraternite, est un titre de respect (P. Apol. Ano, 37, 12; 
cf. P. Ant. 188, 1; P. Ness. 75, 1). 
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Associee a cp6ßoi; (Sag. rv,17), lx.Aucr~i; (II Mac. m,24), &vavapla (cf. IV Mac. 
vr,20), hoA[Lla (PHILON, Virt. 25; FL. JosEPHE, Ant. rv,298; xv,142; 
ENEE LE TACTICIEN, xvr,20), la pusillanimite ou lachete peut se definir: 
<<une defaillance de l'ame causee par la crainte>> 1. Rarement mentionnee 
dans les papyrus, elle s'entend d'une simple reserve ou abstention 2, d'un 
manque de courage et de reaction, d'une sorte de torpeur 3 , enfin d'un 
effroi (-rapcx.crcrw, Ps. Lv,4; Jo. xrv,27; FL. JosEPHE, Ant. v,216) qui peut 
aller jusqu'a la panique et l'epouvante 4 devant un peril extreme. 
I. - C' est cette peur psychologique que Jesus reproche aux apötres terri-
fies par la tempete (Mt. vm,26; Mc. rv,40), car elle comporte une deficience 
morale 5 : ils n'ont pas encore la foi ou ils n'ont que peu de foi en la presence 
l THEOPHRASTE, Caracteres, XXV, 1. 
2 Un condamne a mort ecrit a l'empereur: <<Je n'aurai pas peur de te dire la verite>> 
P. Par. 68 c 4); P. Giess. 40, 11; PHILON, Omn. prob. 21, 159; FL. JosEPHE, Ant. 
x, 5: <<Par couardise, il ne vint pas lui-meme, mais envoya trois de ses amis>>. 
3 Lev. xxvI, 36: <<Je ferai venir en leur creur la defaillance ... , le bruit d'une feuille 
qui s'envole les poursuivra, ils fuiront comme on fuit l'epee et ils tomberont meme 
sans qu'on les poursuive>>; Prov. XIX, 15; II Mac. III, 24. MENANDRE: <<Je deviens 
lache, maintenant que l'affaire est toute proche>> (Samienne, 125; synonyme de fem-
melette, pleutre, &v8p6yuvoi;; 128). PLUTARQUE, Vie de Fabius, XVII, 5: «Ia lachete 
et l'apathie de Fabius (81::~1,.(oc xoct \jiuxpo't"YJi;) >>; Cleomene, XXXIII, 7: la poltronnerie 
de Ptolemee. Cf. Antoine, XCIII, (6), 4. 
4 J Mac. rv, 32: <<Seme la panique dans leurs rangs, dissous la confiance qu'ils 
mettent dans leur force et qu'ils soient ebranles par leur defaite>> (priere de Judas 
Macchabee devant l'invasion de Lysias); FL. J osEPHE, Guerre, VI, 212: <<Terrifies 
dans cette seule circonstance>> (recit d'anthropophagie); QUINTUS DE SMYRNE, Suite 
d'Homere, v, 187. <<La couardise et la lachete>> des soldats (PoLYBE, v, 85, 13). 
5 Pour les variantes textuelles, cf. V. TAYLOR, The Gospel According to St. Mark, 
Londres, 1952, p. 276. La Syr. pal. et curet. supprime le reproche, Jesus dit simple-
ment <<N'ayez pas peun et ne parle pas de foi (cf. G. GANDER, L'Evangile de l'Eglise, 
Geneve, 1970, I, p. 57). D'apres le Siracide, le creur du sage, consolide sur des convic-
tions reflechies, sera sans peur le moment venu (xxII, 16); au contraire le creur timide, 
aux convictions sottes, face a quelque crainte que ce soit, ne tient pas (xxII, 18; cf. 
J. HADOT, Penchant mauvais et volonte libre dans la Sagesse de Ben Sira, Bruxelles, 
1970, p. 117); II, 12: <<Malheur aux creurs laches et aux mains flasques>>, sans force 
pour lutter. Cf. II Chr. xm, 7: <<Roboam qui etait jeune et d'un creur faible (litt. 
mince, raq) ne put leur resister». 
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du Sauveur qui devrait les rassurer. 11 y a une reference aux Sapientiaux: 
lorsqu'on s'appuie sur Dieu, il n'y a rien a craindre 1 • 
II. - Lorsque Apoc. xx1,8 situe les laches et les infideles dans l'etang de 
feu, elle vise les chretiens au temps de la persecution qui, ayant peur de 
souffrir, renient leur foi. II est constant que c'est devant la mort que se 
revele le courage ou la lachete des hommes 2 ; cette derniere se traduit 
par la fuite devant le <langer 3, mais elle s'empare aussi bien de l'agricul-
teur paresseux (FL. JosEPHE, Guerre, m,42; P. Tebt. 58,27) et de l'athlete 4 
que de tout cceur humain qui defaille, litt. <<se fond>> (/s. xm,7, masas), 
meme des Apötres a la perspective des epreuves eschatologiques (Jo. 
xiv,27). On definit alors la lachete «une maladie plus grave que celle des 
corps, car elle detruit les facultes de l' ame >> (PHILON, Virt. 26) et l' on s' accorde 
a y voir un vice majeur, propre aux ames basses 5 • 
III. - <<Ce n'est pas un esprit de pusillanimite que Dieu nous a donne, 
mais de force et de charite>> (II Tim. 1,7). Saint Paul encourage son jeune 
1 Pahad; Ps. XIV, 5: «Ils trembleront de crainte, 1a ou il n'y a pas a craindre >>; 
xxvII, 1: << Iahve est le refuge de ma vie, par qui serai-je effraye? )) ; LXXVIII, 53: << Iahve 
les conduisit en securite, ils ne tremblerent pas>>; Sir. xxxiv, 14: <<qui craint le Sei-
gneur ne redoute rien, il ne sera pas lache, car son espoir c' est Lui >>; Test. Sim. II, 3; 
sur la peur du pilote dans la tempete, cf. FL. J OSEPHE, Guerre, III, 368. 
2 Ps. LV, 4: <<Mon creur est trouble en moi, la peur de la mort tombe sur moi>>; 
II Mac. xv, 8: Judas Macchabee <<engageait ceux qui etaient avec lui a ne pas redouter 
l'attaque des Gentils>>; IV Mac. VI, 20-21: <<Ce serait une honte si nous prolongions 
notre vie de quelques jours pour etre, durant ces jours memes, par notre couardise, 
l'objet de la risee generale ... si nous encourrions par notre lachete le mepris du tyran>>; 
XIV, 4: <<Nul de ces sept jeunes gens ne trembla, nul n'hesita devant le trepas>>; FL. 
J OSEPHE, Guerre, III, 365: <<il y a lachete a ne pas vouloir mourir quand il le faut»; 
VII, 382; A nt. VI, 215: Melcha craint pour la vie de son mari; PLUTARQUE, Delais de 
la justice divine, 11; associee a <<mollesse>> (19); a <<poltronnerie>> (Comment se lauer 
soi-meme, 13); Alexandre, 50, 10-11; 58, 4; Phocion, IX, 2-3 (synonyme d'&vav~poi;; 
et oppose a Oocpacü,foi;;); Caton min. XXII, 3; LVIII, -8; DIODORE DE SICILE, XVII, 15, 2: 
<<A ceux qui ne voulaient pas mourir pour le salut de la cite, Phocion reprocha leur 
manque de virilite et leur lachete >> . 
3 MENANDRE, Dyscol. 123: <<Je vous en prie, fuyez ! - Ce serait une lachete (~e:LAloc) >>; 
PHILON, Det. pot. 37: <<Nos ennemis traitent cette derobade (6xvov) de lachete; pour 
nos amis c'est de la prudence>>. 
4 PHILOSTRATE, Gymn. 25 : d 0ocpaocMoi;; ~ ~e:L)..6i;;. 
5 Sag. IX, 14; XVII, 10; PHILON, Agr. 17; Sacr. A. et C. 15; EPICTETE, IV, 1, 109. 
Zenon (dans STOBEE, Ecl. II, 7, 5 a; t. II, pp. 57-58); un auteur anonyme du rer s. 
commente: ~e:LMi;;· -rov rr:6vov q,e:uywv (dans J. M. EDMONDS, The Fragments of Attic 
Comedy, Leiden, 1961, m a, p. 368, n. 115 f). Cf. LucrnN: <<Je suis trop lache et j 'aurais 
trop de mal a supporter d'etre loin de mes foyers>> (Le Navire, 33). 
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et timide disciple a ne pas s' effrayer des difficultes de sa charge; plus pre-
cisement, il stimule «Ie beau soldat du Christ Jesus>> (II Tim. n,3) a engager 
et poursuivre le combat (I Tim. r,18) selon la maxime militaire tradition-
nelle, si l'on peut dire, depuis le Deuteronome: <<Conquiers ... Ne crains 
pas et ne t'effraye pas>> 1 • Tous les laches sont exclus de l'armee 2 ; la pol-
tronnerie etant le vice le plus contraire au courage du combattant (Sir. 
xxxvn,11; PHILON, Vit. Mos. r,233,235). II va de soi que la force et la 
hardiesse sont requises eminemment du chef: «Ia lachete et la poltronnerie 
dans la vie privee apportent le deshonneur a ceux qu'elles possedent, mais 
chez un general investi de responsabilites, elles deviennent une calamite 
publique et le plus grand malheur» (PoLYBE, III, 81,7). 
1 Parole de Iahve a Moise avant la conquete de la Terre promise (Deut. I, 21); 
Mo'ise au peuple: <<Soyez forts et soyez courageux. Ne craignez pas et ne tremblez 
pas devant eux>> (xxxI, 6), a Josue (xxxI, 8; Jas. I, 9; vm, 1); Josue au peuple (los. 
X, 25). 
2 Deut. xx, 8; Jug. VII, 3; I Mac. III, 56: <<A ceux qui avaient peur ... il dit de s'en 
retourner chacun a sa demeure>>. La couardise disqualifie, PHILON, Virt. 22, 25; 
Agr. 154; PLUTARQUE, Vie de Fabius, vn, 6: <<des soldats assez laches pour se laisser 
prendre par l'ennemi>>; Paul-Emile, XIX, 4: <<Heracles ne re<;oit pas les laches sacri-
fices offerts par des laches >>; cf. ÜNOSANDRE, xrv, 1. 
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Instituant l'eucharistie, le Seigneur benit la coupe µe1:cx 1:0 8emv~mx~ (Lc. 
xxn,20; I Gor. xi,25) et il promet a l'Eglise de Laodicee: <<Si quelqu'un 
entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je dinerai avec lui 
(amtv~o-(1)) et lui avec moi>> (Apoc. m,20). 
Les papyrus nous ont conserve un certain nombre d'invitations a diner, 
soit dans une maison particuliere, soit dans un temple 1, soit surtout a la 
kline de Sarapis 2, dont on a rapproche les textes neo-testamentaires pre-
cites et la participation <<a la table du Seigneur» (I Gor. x,21). Effective-
ment, le sacrifice paien etait un repas qu'on offrait au dieu 3 ; tantöt on 
re<;oit le dieu lui-meme a sa table, tantöt c'est la divinite elle-meme qui 
invite a sa table dans l'heraion pour qu'on se rejouit avec elle 4 • Par exem-
ple au mystere de Panamara, le pretre de Zeus ecrit aux Rhodiens: <<Bien 
que le dieu invite a son festin tous les hommes et qu'a tous ceux qui vien-
nent a lui il offre une table commune et des parts egalement honorables, 
cependant, comme il estime que votre cite a droit a des honneurs privi-
legies ... et du fait que nous communions ensemble aux memes choses sain-
tes, je vous invite a venir vers le dieu, j'engage tous les membres de votre 
1 P. Oxy. 111: <<Hera1s vous prie a diner a l'occasion du mariage de ses enfants, 
demain cinq, a neuf heures>>; P. Oxy. 2678 (dans le temple de Sabazios). 
2 P. Oxy. 110, 523, 1484, 1755, 2592; P. Osl.157; P. Yale, 85: 'Epw't'~ cre: ßtovucrrnc; 
8e:mv'Yjcrca 't'TI xa de; XAeL'll'YJ'II 'HAlou µe:y&Aou ~o:p&m8oc; cbto &po:c; 0 lv 't'TI 1to:'t'ptx7i eo:u't'oÜ 
otxl~ (cf. M. VANDONI, Feste pubbliche e private nei Documenti greci, Milan, 1964, n.138, 
140-143,. 145); P. Fuad, 76: <<Sarapous t'invite a diner pour le sacrifice en l'honneur 
de Dame Isis, dans sa maison, demain, c'est-a-dire le 29, a partir de la neuvieme 
heure>>; P. Köln, 57; Sammelbuch, 11049. Cf. J. F. GILLIAM, Invitations to the Klineof 
Sarapis, dans Collectanea Papyrologica (in honor of H. C. Youtie), Bonn, 1976, I, 
pp. 315-324. 
3 A. J. FESTUGIERE, Le Monde greco-romain au temps de N otre-Seigneur, Paris, 
1935, n, pp. 92 sv. P. Oxy. 3164, 3: le:pti XAL'll'YJ, 
4 Cf. P. Colon. inv. 2555: xo:Ae:'r: cre: 6 0e:oc; de; x.Ad'll'YJ'II ye:woµe'll'YJ'II lv 't'CJ) 0o1Jpdep o:i5prnv 
&no &po:c; 0' (edite et commente par I. KOENEN, Eine Einladung zur Kline des Sara-
pis, dans Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, I, 1967, pp. 121-126). Sur 
l'e:uq:ipocruv'YJ de ces communions, cf. A. LAUMONIER, Les Cultes indigenes en Carie, 
pp. 258, 315 sv.; c'est proprement la joie des banquets, cf. L. ROBERT, Hellenica x, 
p. 199, n. 7; XI-XII, p. 13, n. 1. 
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cite a prendre part a la joie qu'il vous offre>> 1. C'est le dieu qui offre le 
repas et y preside; on repond a son appel; le fidele est uni plus etroitement 
a Süll dieu. 
Ces paralleles sont interessants au plan linguistique et de l'histoire des 
religions, mais la formulation paulinienne peut s'inspirer plus directement 
de Mal. I,7,12; Ez. xxxix,20; XLIV,16. 
1 Bulletin de Corr. Hell. 1927, pp. 73-74, n. 11; cite et traduit par A. J. FEsTu-
GIERE, op. c., p. 173; cf. A. DEISSMANN, Licht vom Osten4, Tübingen, 1923, p. 299. 
A. BERNAND, Paneion d'El-Kanazs, n. 59 bis. Sur la Theodaisia, Proixenia, xenika, 
Theoxenie; cf. D. M. PIPPIDI, Scythica Minora , Bucarest-Amsterdam, 1975, pp. 139 sv. 
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Selon Lc. xxiv,27, le Christ <<expliquait (aux disciples d'Emmaüs), dans 
toutes les Ecritures, ce qui le concernaih 1• C'est le seul emploi du verbe 
atepµ-fJveuetv dans les Evangiles. Il a normalement le sens de <<traduire>> 
une langue dans une autre, dans les textes profanes anterieurs 2, mais il 
est clair que Luc lui donne l'acception d'<<interpreten>, comme dans II 
Mac. 1,36: <<Nehemie appela ce liquide nephtar, ce qu'on interprete par 
purification (8 atepµ'l)VEUE'Tat xa0aptcrµ6c;), mais la plupart le nomment 
nephtai>>. Cet emploi est clairement atteste par Philon, qui connait le 
sens strict de traduction 3, mais lui donne plus souvent une acception 
large: «Il traduira tes pensees>> (Migr. Ab. 81); <<ce que le langage exprime>> 
(Conf. ling. 53; cf. M igr. Ab. 12). atepµ'l)veuw signifie alors: exprimer sa 
pensee par des mots 4 • C'est ainsi qu'il n'est pas permis d'exprimer en 
propres termes le nom de Dieu (Leg. G. 353; cf. Megillah m,41); l'exacti-
tude de la pensee de l'homme le plus verse en doctrine s'exprime dans ses 
explications (Vit. cont. 31). Expliquer la genese de la lumiere, c'est en don-
ner l'intelligence ou decouvrir ce qu'on ignore (Opif. 31). Finalement, pour 
Philon comme pour saint Luc, ce verbe signifie <<interpreter», et c'est ainsi 
que Jesus est comme Moise «l'interprete des Livres >> saints 5• 
1 E. Delebecque traduit: << Il eclaircit pour eux, au moyen de toutes les Ecritures, 
les choses a lui relatives>> (Evangile de Luc, Paris, 1976). 
2 Ep. Aristee, 15: <<Le code que nous avons l'intention ... de traduire>>; 308: <<en 
presence des traducteurs, 1tixp6v't'wv 't'WV ate:pµ'Y)vwocxv't'wv>>; 310: <<Maintenant que la 
traduction a ete faite correctement, avec piete et avec une exactitude rigoureuse>>. 
Une seule attestation papyrologique: les copies _des rapports egyptiens au proces 
d'Hermas, ont ete traduites en grec, (X.'J't'L')'P!Xcp!X cruyypixcpwv Alyu1t't'LWV, at'Y)pµ"1)ve:uµzvwv 
a'eAA"1JVLO''t'L (U.P.Z. 162, col. V, 4; de 116 av. J.-C.). Fl. Josephe ignore ce verbe. 
3 Lais alleg. III, 87: «Isaac se traduit: rire de l'ame, joie et bonheun (cf. Deus imm. 
144); une <<traduction impeccable>> (Migr. Ab. 73, 't'ou ate:pµ"1)ve:uov't'e:~ &1t't'ixlcr't'w~); 
<<Le grand pretre fut engage a selectionner des traducteurs pour la Loi>> (Vit. Mos. 
II, 31). 
4 Cette acception est ignoree du N. T. Cf. Mut. nom. 56: la parole «incapable d'ex-
primer la moindre realite>>; 208: la parole a ete instruite a exprimer saintement les 
<<choses saintes d'une maniere digne de Dieu>>. 
5 PHILON, Post. C. l; Spec. leg. rv, 132. Cf. Mut. nom. 126: <<Mo'ise a re<;u un don 
considerable: l'interpretation (epµ"1)ve:lixv) et la predication des saintes lois>>; Vit. 
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Selon Act. IX,36: «une disciple du nom de Tabitha, ce qui traduit (~ 3tep-
µY)ve:uoµev"tJ), se dit Dorcas>>. Dans les autres textes du N. T., cette traduc-
tion - que l'on peut transcrire par <<c'est-a.-dire>> ou <<Ce qui signifie>> - s'ex-
prime par le verbe simple epµYJve:ow 1, surabondamment employe par Philon 
en cette acception de transcription en grec de la signification d'un mot 
hebreu 2 • 
Dans les papyrus, epµYJve:ow exprime le plus souvent la traduction d'un 
texte original dans une autre langue. Ainsi le testament de C. Longinus 
Castor ecrit en latin a ete traduit en grec: ~pµ~ve:ucr~ "t"O npoxelµe:vov &vT(ypw:pov 
(B. G. U. 326, col. 11,22 = Sammelbuch, 9298, 26); &n(yp~cpov epµYJve:u0e:v 
(EAA"Y)Vtxo'i:<; yp&µµ~crt (P. Oxy. 2231, 26-27); "t"~ epµYjve:u0-rjv~L "t"O yp~µµcf."t"toV 
8 3te:neµy;~vn µoL (P. Strasb. 260,1); epµ~ve;ucr~ &no (Pwµ~LXWV (P. Ryl. 62,30); 
ce qui suppose une correspondance stricte entre les deux textes. Mais 
celle-ci est plus large lorsqu'un avocat plaide pour son dient: 3t' 'Avouß(wvo<; 
epµYJve:oovTos e:ine:v (Sammelbuch, 8246, 38, 46), surtout lorsqu'il s'agit 
d'une explication, tel Isidoros: «Informe de fac;on sure par des hommes qui 
Mos. I, 1: <<Moi'.se l'interprete des saintes Lois>>; Decal. 175; Mut. nom. 125; FL. Jo-
SEPHE, A nt. III, 87: Moi'.se hermeneus de Dieu. Le au~pµ'Yjve:u-r~i; I Cor. XIV, 26 est le 
traducteur-interprete du charismatique qui parle une langue inintelligible. 
1 J o. I, 42: <<Tu t'appelleras Cephas, ce qui est traduit Pierre, & e:pµ'Yjve:ue:-ro:L IH-rpoi; >>; 
IX, 7: <<La piscine de Siloe [mot] qui est traduit Envoye>>; Hebr. vn, 2: <<Melchisedech 
se traduit (e:pµ'Yjve:u6µe:voi;): roi de justice>>. Cf. Esdr. IV, 7: le texte de la lettre au roi 
Artaxerxes etait ecrit en arameen et traduit (xo:t ~pµ'Yjve:uµzV'YjV); Job, XLII, 18 (verset 
apocryphe): le texte se donne comme une traduction d'un livre syriaque (arameen): 
oihoi; e:pµ'Yjve:ue:-ro:L ¾x -r~i; ~upLo:x~i; ßlß)..ou; Ep. Aristee, 39: <<des Anciens verses dans la 
connaissance de leur Loi, capables de la traduire>>. C. F. D. MoULE (La Genese du 
Nouveau Testament, Neuchatel, 1971, pp. 183-187) attire l'attention sur Papias: 
<<Matthieu reunit en langue hebraique les logia (de Jesus) et chacun les interpreta 
(~pµ~ve:ucre:v) comme il en etait capable>> (EusEBE, Hist. eccl. III, 39, 16). Cf. HELIODORE, 
Ethiop. IV, 11, 4: «lui faisant lire la bande que je traduisais au fur et a mesure scrupu-
leusement». Souvent on emploie le verbe µe:0e:pµ'Yjve:ue:w, Mt. I, 23; Mc. v, 41; xv, 22, 
34; Jo. I, 38, 41; Act. IV, 36; xm, 8 (ignore de Philon). 
2 Pres de 150 fois; cf. Vit. Mos. II, 40; Migr. Ab. 20: <<Hebreu se traduit par emi-
grant»; Congr. er. 51: << Israel signifie: voyant Diem> ( = Somn. II, 173; Abr. 57; Leg. 
G. 4). Mais il y a des traductions libres (Migr. Ab. 169) et larges (Lois alleg. I, 90), 
ou l'interpretation laisse entendre une exegese spirituelle; cf. Congr. er. 20. De meme 
FL. JosEPHE, Ant. xn, 11: Ptolemee Philadelphe a traduit la Loi; 114; C. Ap. II, 46: 
II demande aux Juifs de lui envoyer des hommes pour lui traduire la Loi; Guerre, 
vn, 455: << Comment cela a-t-il ete traduit, je laisse a mes lecteurs le soin de l'appre-
cien; Ant. VI, 156; mais aussi Ant. VI, 230: <<j'exprime ma pensee par des mots>>; 
Guerre, v, 182: «Il est impossible de decrire dignement ce palais>>; 393: <<Jene saurais 
relater dignement vos extravagances>>. 
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rapportent ce qu'ils savent, et apres avoir moi-meme transcrit tous ces 
faits, j'ai explique aux Grecs le pouvoir du dieu et du prince>> 1 ; enfin <<tra-
duire des sentiments>>, c'est les exprimer 2• 
Il y a dorre des traducteurs: les freres de Joseph «ne savaient pas que 
Joseph comprenait, car l'interprete etait leur intermediaire>> 3• Dans un 
pays comme l'Egypte, ou se rencontraient une multitude de races 4, les 
epp:rive:ic; (cf. Ep. Aristee, 310, 318) n'etaient pas seulement des polyglottes, 
mais ils semblent avoir exerce une fonction officielle 5, tel cet Apollonios 
interprete des Ethiopiens etablis en Egypte, et qui devait etre appointe 
soit par les particuliers (Sammelbuch, 10743, du rer s.), soit par l'Etat: 
epµ'Yjve:uc; 'TWV Tpuyoau-r&v 6, car au rer siede l'interpretation etait une charge 
publique 7• Toujours est-il que les papyrus attestent souvent la presence 
1 
'Eyw TCCX',l"t'' &vixypixlj;ocµevoc; ~pµ~v11uc;' "EAA"Y)O'L 0eoü Mvixµw "t'E &vixx"t'oc; (Hymne a Isis; 
Suppl. Ep. Gr. vrn, 51, 39 = Sammelbuch, 8141, 39; V. FR. VANDERLIP, The Four 
Greek Hymns of Isidorus and the Cult of Isis, Toronto, 1972, p. 74, qui comprend le 
moyen 'YJP(J.~"1)ucrix: l'auteur s'explique dans sa propre langue). Cf. ligne 33: <<Inter-
pretant son nom, les Egyptiens l'appellent Porramanres>>. 
2 B.G. U. 140, 20: cf. qnAixv0pc,m6"t'epov Epµ11veuw. Antinous repond par le truchement 
d'un interprete (P. J. SIJPESTEIJN, K. A. WoRP, Fünfunddreißig Wiener Papyri, 
Zutphen, 1976, n . vm, 2-4); cf. Sammelbuch, 10288, II, 15. 
3 Gen. XLII, 23 (Epµ11veu"t'~c;; hiphil de 1i½). L'A. T. ignore EP(J.1l"dc;. Le N. T. 
ignore ces deux termes. Philon n'use jamais du premier, auquel Moulton-Milligan ne 
pouvaient apporter d'exemple dans la koine, mais cf. FL. JosEPHE, Ant. II, 72; Papias: 
M&pxoc; Epµeveu-r~c; Ilihpou yev6µevoc; (EusEBE, Hist. eccl. III, 39, 15). 
4 Ptolemee Evergete II, decide qu'il y aura des tribunaux differents selon que les 
proces opposent des Egyptiens a des Grecs, des Grecs aux Egyptiens ou des Egyptiens 
a des Egyptiens (P. Tebt. v, 207-220); cf. A. THEODORIDES, A propos de la loi dans 
l'Egypte pharaonique, dans Rev. int. des Droits de l'Antiquite, 1967, pp. 107-156. 
5 Cf. Corpus Inscriptionum Regni Bosporani, Moscou-Leningrad, 1965, n. 698: 
IfoiplcrixAoc; ~ixup6q:iou Epµeveuc;. 11 y a meme un <<interprete en cheh, 8i' emµeAdixc; 
'Hpixxoc Ilonixoü &:pxepµ"Y)Vt<.uc; (C.I.R.B. 1053). 
6 Papyrus de Berlin, dans G. LUMBROSO, Recherches sur l'Economie politique de 
l'Egypte sous les Lagides 2, Amsterdam, 1967, p. 256. 
7 Cf. L. MORETTI, Inscriptiones graecae Urbis Romae, Rome, 1972, n. 567: "Acr1toupyoc; 
Ep[J.1)Veuc; ~ixpµix"t'&v Bwcr1topav6c;. R. TAUBENSCHLAG, The Interpreters in the Papyri, 
dans Opera Minora, Varsovie, 1959, II, pp. 167-170 (cite PLUTARQUE, Ant. XXVII, 2); 
W. PEREMANS, Über die Zweisprachigkeit im ptolemäischen Ägypten, dans Studien 
zur Papyrologie und antiken Wirtschaftsgeschichte. Festschrift Oertel, Bonn, 1964, 
pp. 58 sv. Sur les interpretes royaux payes par le tresor, cf. U. WILCKEN, Actenstücke 
aus der königlichen Bank zu Theben (Abhandl. der kgl. Preuß. Akad. der Wiss. zu 
Berlin, 1886, n. 9). Sur les traducteurs dans les synagogues, cf. M egillah II, 1; IV, 4; 
Shabbath, 115 a; S. SAFRAI, The Jewish People in the First Century, Assen-Amsterdam, 
1976, II, pp. 930 SV. 
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et l'activite d'un epµ'Y)veuc; tjc; xwµ'Y)c; 1• Ils sont au service des personnes, 
non seulement du stratege (Sammelbuch, 9046, 308), mais aussi des parti-
culiers 2 • Ils ecrivent (Stud. Pal. xxn, 101,11), sont associes aux notaires 
(P. Osl. 183, 6, 8), traduisent du grec en latin ou du latin en grec (B. G. U. 
140; 326; P. Strasb. 253,4; P. Ryl. 62,30; P. Rend. Har. 67, col. n,11) 
et plus tard du copte en grec (P. Land. 77,69; t. r, p. 235; VII Je s.). Ils sem-
blent jouir de pouvoirs ou d'un credit assez etendu, car ils servent d'inter-
mediaires: yeyp&.<paµev Se xal 'A-n:OAACuVL(p "t'({l epµ'Y)ve'r: m:pt "t'OU"t'CuV (Sammelbuch, 
7646,7; cf. P. Ryl. 563,7; P. Zen. Cair. 59065,2; P. S. I. 409,15). Ils inter-
viennent dans les proces. Pour savoir, par exemple, si une femme a le droit 
de rester avec son mari, contre la volonte de son pere, le juge prescrit: 
heAeucrev 3t' Ep[.L'Y)V€Wc; OCUTI)V (la femme egyptienne) &vex0~val "t'L ßouAe"t'at, 
ebtoücr-t)c; 1taptX "t'({l &v3pt µevetv x."t'.A. (P. Oxy. 237, col. vn,37), ou encore que 
le temoignage d' Ammönios, d' Antoninos et le Sarapiöna sera examine 
3t' epµ'Y)vewc; 3 • Ce sont donc des personnages nombreux, influents, capables, 
ayant des initiatives et indispensables dans une societe cosmopolite 4 · et 
polyglotte 5 • 
1 P. Tebt. 450; P. Ross.-Georg. v, 42, 4; e:pµ1)veuc; Kapavlaoi;; (P. Athen. 21, 11; P. 
Michig. 567, 15; B.G. U. 985, 10); e:p. Brxxxi&aoi;; (P.S.l. 879, 12). 
2 P. Michig. t. IV, n. 1841: Mucr01)i;; e:pµ1)Veui;;; V, 321, 20: e:v TrxAL e:pµ1)vewi;;; P. Strasb. 
41, 36: ai' e:pµevewi;; 'Aµµ{i)Vto\l xa.1 'Anwvlvov X. 't'. ).. P. Oxy. 1517, 6: 0ewv e:p. 
3 P . Strasb. 41, 3 (25 ap. J.-C.); cf. P. Thead. 14, 23: uapocpuAaxec; &:n:expdvo:no 
ai' e:pµ1)Vewi;;; P.S.I. 1326, 4; Sammelbuch, 8246, 39-40. Cf. FR. CUMONT, L'Egypte 
des Astrologues, Bruxelles, 1937, p. 46, n. 3; cf. p. 177, n. 3 sur l'e:pµ1)veix y&µwv. 
4 On se souviendra que e:pµ1)vda en musique designe l'execution (ce que nous 
appellons «l'interpretation>>) d'un air chante ou de la melodie jouee a la flute ou sur 
la cithare, cf. Ps. PLUTARQUE, De la Musique, 32 et 36. Dans Philon, e:pµ1)vdcx: est 
tantot l'expression verbale (-rou A.6you -rcxi;; e:pµ1)vdcx:i;;, Rer. div. 108; Congr. er. 17, 33; 
Somn. II, 262, 274; Virt. 193; De't. pot. 39, 68, 79, etc.), tantot la traduction d'une 
langue dans une autre (Vit. Mos. II, 27; Post. C. 74, 120; Somn. II, 242), comme 
Ep. Aristee, 3,120,308. Acception constante des papyrus, notamment pour la traduc-
tion des testaments: 'Epµ1)vtcx: aicx:0-fix't)i;; (P. Lugd. Bat. XIII, 14, 1; B.G. U. 326, col. I, 1; 
II, 15 : e:pµ1)VtCX: xwatxlnwv am-ruxwv; P. Oxf. VII, 12: e:pµ1)vdcx:c; &v-rlypcx:cpov; Sammel-
buch, 7630, 8), des quittances (fotzp epµ1)vlcx:i;;, Sammelbuch, 9355, col. I, 3; II, 2; 10288, 
n. 2, 15), d'un ecrit: ßtocrxouplaou xcx:p-r1JV 71 e:vqp&cp1) -r& -re pwµa:cxa xrxt Yl -rou-rwv e:pµ1)vdcx: 
(P. Oxy. 2276, 7; cf. 1466, 3: epµ1)vdcx: -r&v 'Pwµcx: ·cxwv; 2472, 3; P.S.I. 1364 A et B; 
P. Lund, III, 9, 7, reedite Sammelbuch 8749, 7), d'une lettre comme celle de Diocletien 
aux habitants de l'ile d'Elephantine: -rw'V ypaµµchwv epµ1)vda (Sammelbuch, 8393, 20) 
ou d'une audience devant un magistrat (P. Thead. 13, col. II, 1). En ce sens Sir. 
Prol. 20: << Vous etes invites a en faire la lecture avec bienveillance et ... a montrer 
de l'indulgence 1a ou nous semblerions - malgre notre soin laborieux dans la traduc-
tion - rendre mal quelques-unes des expressions >>. 
5 En Palestine, les langues parlees sont tres diverses au Ier s., non seulement 
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L' office propre de l' hermeneus est l' hermeneia. Si cette derniere a dans 
les ecrits juifs un caractere sacre lorsqu'elle designe la version grecque 
des Septante (cf. FL. JosEPHE, Ant. XII, 39, 87, 104, 106, 107, 108), elle 
implique aussi des <<explications>> fournies par le traducteur qui devient 
ainsi un interprete 1 . Ce n'est pas que celui-ci puisse exprimer ses propres 
conceptions 2, «le devin ne disait rien de personnel, il interpretait seule-
ment les paroles d'un autre, quand le saisissait la presence divine>> (PHILON, 
V it. M os. 1,286); «les interpretes des reves ont l' obligation de dire la verite, 
car ils expliquent et proclament les oracles divins>> (De Josepho, 95). Phi-
Ion a elabore une theologie de l'e:pµ'Y)ve:uc; qui exerce une fonction religieuse, 
rattachee a la prophetie: <<Les prophetes sont les interpretes de DieU» 3 • 
C'est Dieu, en effet, qui equipe «le parfait interprete en faisant jaillir pour 
lui les sources du langage et en les lui revelant» (Det. pot. 44; cf. 68). <<Au 
mechant, il n'est pas permis d'etre l'interprete de Dieu, si bien qu'aucun 
homme mauvais n'est inspire de Dieu>> 4• Seuls les vertueux <<sont capables 
d'interpreter la signification des Saintes Ecritures>> (FL.J OSEPHE,Ant. xx,264). 
En conclusion, en tenant campte d'une part du nombre et de l'impor-
tance des <<interpretes>> dans le monde profane du Ier siede, d'autre part 
et surtout de la theologie juive, exaltant d'une maniere insigne les traduc-
teurs de la Bible hebra1que, devenue inintelligible pour les contemporains, 
l'hebreu et l'arameen sont courants (cf. CH. RABIN, Hebrew and Aramaic in the First 
Century, dans S. SAFRAI, M. STERN, The Jewish People in the First Century, Assen-
Amsterdam, II, pp. 1007-1040), mais le grec est commun: textes de Murabba'at, 
inscription de Nazareth, des tombes, ossuaires et monnaies, titre de la Croix; les 
<<Hellenistes>> portent des noms grecs et parlent grec; plus de 450 inscriptions juives 
ecrites en grec ont ete retrouvees en Palestine etc. Cf. G. Mussrn, Greek in Palestine 
and the Diaspora, ibid., pp. 1040-1064. 
1 Cf. l'interpretation de la vision: Mane, Tecel, Phares, fo·n ~e: 'YJ !pµ'Y)vda auT&v 
(Dan. v, 1, selon les Septante); de Salomon: <<Pour les chants, les proverbes, les para-
boles, pour les interpretations, les contrees t'admirerenb (Sir. XLVII, 17); cf. Ep. 
Aristee, 32: «une interpretation exacte du texte de la Loi>>; FL. JosEPHE, Ant. 1, 29: 
<<j'apporte cette explication sur ce poinb. 
2 PHILON, Vit. Mos. II, 34: Quelle immense affaire de donner une traduction 
integrale de lois dictees par des oracles, sans pouvoir retrancher, ajouter ou changer 
quoi que ce soib. 
3 Spec. leg. 1, 65; II, 189; III, 7; IV, 49; Praem. 55; Deus immut. 138; Vit. M os. 
II, 188, 191, 40: les traducteurs de la Loi sont plutot des hierophantes et des pro-
phetes; cf. Leg. G. 99; Quod deter. 39-40; Migr. Ab. 84. 
4 Rer. div. 259; cf. Det. pot. 133. Les <<mauvais interpretes>> (Migr. Ab. 72) ne sont 
pas toujours veridiques (Spec. leg. IV, 60); <<l'esprit des auditeurs ne peut suivre les 
explications debitees a toute allure et sans reprendre haleine>> (Vit. cont. 76). 
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faisant aussi de Mo1se l'interprete eminent de la revelation divine, asso-
ciant enfin prophetie et interpretation, on comprend mieux I Cor. xn,30 
ou saint Paul fait de l'interprete un charismatique, et xrv, 5, 13, 27 ou 
le parler-en-langue incomprehensible pour les auditeurs doit etre traduit 
et explique en clair par un interprete, qui transpose la revelation divine 
dans un langage accessible 1• S'il n'y a pas de atepµ'Y)vc:utj~ (fr. 28) dans l'assem-
blee, le parleur-en-langue doit se taire ou prier pour obtenir de savoir 
interpreter (fr. 13). Ce qui suppose que le discours de l'extatique a un sens 
en lui-meme. En tout cas, c'est le Saint-Esprit qui accorde le don d'inter-
pretation des langues (I Cor. xn,10, e:pµ'Y)vda yv(i)crcrwv), et tres vraisembla-
blement le atc:pfJ-'YJVEu-r~~ ne se contentait pas de traduire purement et 
simplement ce qui etait dit par le glossolale; il devait y ajouter s'il en etait 
besoin les explications et les eclaircissements opportuns afin que ce cha-
risme porte tous ses fruits d'edification (I Cor. xrv,26). 
1 Cf. J. G. DAvrns, Pentecost and Glossolalia, dans The Journal of Theological Studies, 
1952, pp. 228-231. 
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On a tort de traduire ~oüAo<;; par <<serviteun>, car on lui fait perdre son exacte 
signification dans la langue du Jer siede. A l'origine, avant de designer 
l'esdave, ~oüAo<;; etait un adjectif signifiant mon-libre>>, par opposition a 
E:Aeu0epo<;; 1, et cette dichotomie restera fondamentale au Jer siede: e'l'!E 
~oüAot, ehe zAeufü:pot 2 • Gaius definit: <<La principale distinction afferente 
au droit des personnes est que les hommes sont libres ou esdaves. De plus, 
parmi les hommes libres, les uns ingenus, les autres affranchis. Sont inge-
1 FR. GscHNITZER, Studien zur griechischen Terminologie der Sklaverei, Wiesbaden, 
1964, p. 6. La bibliographie de l'esclavage est surabondante. Outre les articles de 
dictionnaires et d' encyclopedies, cf. J. J. KooPMANS, De servitute antiqua et religione 
christiana capita selecta, Groningen, 1920; M. LAMBERTZ, Zur Etymologie von oovJi.o~, 
Glotta, VI, 1, pp. 1-18; W. L. WESTERMANN, The Slave Systems of Greek and Roman 
Antiquity, Philadelphie, 1955; S. LAUFFER, Die Bergwerkssklaven von Laureion, 
Wiesbaden, t. I-II, 1956-1957; M. I. FINLEY, Slavery in Glassical Antiquity, Cambridge, 
1960; lDEM, The Servile Statuses of A ncient Greece, dans Rev. int. des Droits de l' Anti-
quite, 1960, pp. 165-189; G. BouLVERT, Les Esclaves et les Affranchis imperiaux sous 
le haut-empire romain, t. I-II, Aix-en-Provence, 1964 (releve plus de trois mille ins-
criptions); L. HALKIN, Les esclaves publics chez les Romains2, Rome, 1965; C. SPICQ, 
Affranchissement juridique et Liberte de grace, dans Theologie morale du N. T., Paris, 
1965, II, pp. 828-849; P. PETIT, La Paix romaine, Paris, 1967, pp. 278, 374 sv.; 
C. SCHNEIDER, Kulturgeschichte des Hellenismus, Munich, 1967, II, pp. 167 sv.; P. 
CHANTRAINE, Freigelassene und Sklaven im Dienst der römischen Kaiser, Wiesbaden, 
1967; FR. KuDLIEN, Die Sklaven in der griechischen Medizin der klassischen und 
hellenistischen Zeit, Wiesbaden, 1968; G. RAMMING, Die Dienerschaft in der Odyssee, 
Erlangen, 1973; G. BouLVERT, Domestique et Fonctionnaire sous le haut-empire romain, 
Paris, 1974; Actes du Golloque 1972 sur l'Esclavage (Centre de Recherches d'Histoire 
ancienne, m), Paris, 1974. 
2 I Gor. xn, 13; Gal. III, 28; IV, 22-31; Eph. VI, 8; Gol. m, 11; Apoc. VI, 15; XIII, 
16; XIX, 18 (qui ajoute la distinction juive: petits et grands, cf. Hebr. VIII, 11). P. 
Hermop. 18, 5: aoüAoc; d 1) eAe:u0e:poc;; Inscriptions gr. et lat. de la Syrie, 51, 46; oppo-
sition aouAdix-eAe:u0e:pLix (Rom. VI, 18-22; VIII, 21; I Gor. VII, 21-22; IX, 19; Gal. V, 1; 
II Petr. II, 16, 19; PHILON, Sacrif. A. et G. 26; Abr. 251; Quod omn. prob. 136,139; 
FL. JosEPHE, Guerre, VII, 336). Sur l'analogie des rapports: esclave-Seigneur, disci-
ples-Maitre, cf. Mt. VI, 24; X, 24-25; XVIII, 27; XXIV, 45-50; XXV, 14-30; Lc. XII, 
37-47; Jo. XIII, 16; xv, 20 (l'esclavage en Israel, cf. R. DE VAux, Les Institutions 
de l'Ancien Testament, Paris, 1958, I, pp. 125-140). 
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~ouAoc; 
nus ceux qui sont nes libres; affranchis ceux qui ont ete liberes d'une ser-
vitude conforme au droit» 1 . 
Le mot <<esclave>> fait avant tout allusion a une condition juridique, 
celle d'un objet de propriete (res mancipi). Etre esclave, c'est etre attache 
a un maitre (3ec:m6-rYJi;; Mt. xm,27; Lc. xiv,21; I Tim. v1,l; Tit. n,9) par 
un lien de sujetion - on est l'esclave de ce qui vous domine (II Petr. n,19; 
cf. Rom. ix,12) -. C'est un bien meuble que l'on achete, que l'on vend, 
loue, donne ou legue, que l'on peut posseder en co-propriete 2 ; il peut 
servir de gage ou d'hypotheque 3 ; c' est une res ou un crwµa (male ou femelle; 
Apoc. xvm,13), assimile aux animaux 4 etant comme eux uno ~uy6v 
I Tim. v1,l; cf. Gen. xxvn,40; Lev. xxvi,13; Deut. xxvm,48 etc.); et cette 
nuance d'abjection est evoquee par la fLOpcp~ 3ouAou du Fils de Dieu incarne 
(Philip. n,7; cf. Mt. xx,27). Etant donne que les chretiens ont ete achetes 
et payes par le Seigneur 5, saint Paul, ancien rabbin, c'est-a-dire theolo-
1 Institutes, I, 9-'-11; cf. B.G.U. 1730, 14; R. TAUBENSCHLAG, The Law of Greco-
Roman Egypt, New York, 1944, pp. 50 sv., 73 sv.; Opera Minora I, Varsovie-Paris, 
1959, pp. 11 SV., 105 SV., 332 SV., 601 SV. 
2 Mt. VI, 24; Act. XVI, 16 (-ro'i.'c; :x.uploLc;); cf. Git. IV, 5; XLIII a; Chag. 4 a. Vers 
100 av. notre ere, un esclave appartient en cornrnun a trois freres (FR. DuRRBACH, 
Choix d'Inscriptions de Delos, Paris, 1921, p. 213); une esclave est partagee entre 
cinq (Stud. Pal. XXII, 43); au nre s. un esclave appartient en cornrnun a un frere 
et a une sreur, venant de l'heritage paternel qui est reste dans l'indivision (P. Oxy. 
1030, 5-6; cf. 716,722; B.G.U. 1581; P.S.I., 1115, 1589; cf. I. BIEZUNSKA-MALOWIST, 
Les esclaves en copropriete dans l'Egypte greco-romaine, dans Aegyptus, 1968, pp. 116-
129). Mais, au plan psychologique, Euboulos avait deja forrnule l'axiorne de Mt. VI, 
24: &µ(f)lS'ouAoc; = oM0(µ60zv oüadc;, l'esclave de deux rnaitres est a tout rnornent l'es-
clave de personne (cf. J. M. EDMONDS, The Fragments of Attic Comedy, Leiden, 1959, 
II, p. 120). 
3 Une debitrice s'engage a ne pas aliener ni grever d'aucune charge une esclave 
fournie a titre d'imcx:AAO(yµO(, tant ·que la dette ne sera pas payee (B.G. U. 1147; cf. 
P. MEYER, Juristische Papyri, n. 45, 28). 
4 Inscription de Baetocece: <<Que les esclaves, le betail (&vS'p&:noS'O( S'z :X.O(L Te:Tp&:noS'O() 
et les autres anirnaux se vendent sur les lieux, sans irnpot ni aucune exaction ou 
reclarnation>> (Inscriptions gr. et lat. de la Syrie, 4028, 37-39 = DITTENBERGER, Or. 
262). Doulos est la designation du coq vaincu dans un cornbat de coq: <<Je suis un 
oiseau esclave. - As-tu ete vaincu par quelque coq? >> (ARISTOPHANE, Oiseaux, 70-71; 
cf. Guepes 1490); P. Oxy. 3151, 5, avec la note de l'editeur M. W. Haslarn, qui cite 
PLUTARQUE, Moral. 762 f; Pelopidas, XXIX, 11 (&Ai:x.Tu)P S'oi3Aoc; = coq vaincu); Alci-
biade, IV, 3 etc. 
5 I Gor. VI, 20; VII, 23; Gal. III, 13; IV, 5; A poc. v, 9; xrv, 3 (E. PAX, Der Loskauf. 
Zur Geschichte eines neutestamentlichen Begriffes, dans A ntonianum, 1962, pp. 239-
278; Sr. LYONNET, L'emploi paulinien de l~ayo(Ja?;stv au sens de <<redimere>> est-il 
atteste dans la Litterature grecque?, dans Biblica, 1961, pp. 85-89; W. ELERT, Redemptio 
ab hostibus, dans Theologische Literaturzeitung, 1947, pp. 265-270); Rom. vn, 14: 
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gien-juriste ou juriste-theologien, transpose cette notion de servitude 
dans l' ordre surnaturel, et en retient surtout la mainmise radicale du Sei-
gneur sur Süll fidele; celui-ci, soumis a la volonte discretionnaire de son 
Maitre, sera essentiellement un individu dependant. Aussi bien, tandis que 
seuls les hommes libres ou les affranchis citoyens ont droit aux tria nomina, 
l'esclave ne porte qu'un cognomen, mais sa personnalite est precisee par 
l'indication du nom de son proprietaire au genitif 1 , a laquelle on ajoute 
souvent un titre designant l'emploi qu'il a rempli au service de son maitre 
(otxov6µoc;, dispensator, medicus, balnearius etc .... ). Lors donc que saint 
Paul se presente officiellement comme <<Apotre, esclave de Jesus-Christ>>, 
il proclame son appartenance exclusive et totale, non a quelque empereur 
d'ici-bas, mais au Seigneur du ciel et de la terre qui a sur lui tous les droits; 
plus precisement, il definit sa personnalite, son existence, sa mission, toute 
son activite en fonction du Christ, son Maitre. Effectivement, si l' esclave 
est l'objet d'un droit reel, la dominica potestas 2, lui-meme n'a pas de per-
sonnalite juridique 3, il n'est titulaire d'aucun droit: <<servile caput nullum 
jus habet>> (DIOGENE LAERCE, xvn,32); c'est le proprietaire des esclaves 
qui a la faculte de jouir de leur activite, qui a droit au fruit de leur travail; 
leurs operae sont les siennes, comme les fruits de l'arbre sont au proprie-
taire de l'arbre. C'est ainsi que le Maitre recoltera la plus-value de ses 
biens due a l'industrie de ses douloi (Mt. xxv,14; cf. Lc. XIX, 13), que l'apö-
tre exen;ant son ministere n'en attend aucun salaire (I Cor. rx,16-17), 
et que les aoüAo~ &pzc:io~ reconnaissent qu'ils ne sont que des esclaves, 
1te:rrpo:µevoc; tmo -r~v &µo:p·rlo:v; cf. P. Hib. 203, 10: atix. -ro m:npo::x.evo:L µou a-wµo:-ro: auo; 
P. Abinnaeus, 64, 12; P. Princet. 85, 11: -roü mmpo:µevou 3ou)..ou. 
1 Chez les particuliers, le maitre des esclaves est designe par son nomen; chez les 
esclaves imperiaux par Kuploc; ou Ktxfoo:p, Dominus; 0&Ao:µoc; xo:t Xp'Y)a--r~ xuplc,w Ko:ta-&pwv 
3oÜAOL (MAMA, I, 29; cf. 28; 31 a); Aou:x.toc; 3oü)..oc; ouepve<:c; -roü Kuplou (CAGNAT, Ins-
cript. gr. et lat. IV, 529; cf. III, 256); I'e:ve:iiAtc; Ko:lcro:poc; 3oüAoc; otxov6µoc; (C.I.L. III, 333); 
otxov6µoc; -roü xouplou ~µwv ... ~e:ou~pou Ile:p-rlvo:xoc; (U. WrLCKEN, Chrestomathie, II, n. 81, 
13-14; cf. 79); P. Oxy. 735, 6; P. Tebt. 296, 11-12; B.G. U. 102, 1; cf. G. BouLVERT, 
Les Esclaves, pp. 11 sv., Domestique, p. 30). De meme 3oüAoc; -roü &pxte:pewc; (Mt. xxvI, 
51; j o. xvm, 26); e::x.o:-rov-r&pxou (Lc. VII, 2); -roü 0e:oü (Act. XVI, 17; Tit. I, 1; I Petr. 
II, 16), Kuplou (II Tim. II, 24), 'I'Y)a-oü xpta--roü (II Petr. I, 1; jud. r, 1). Doulos est un 
nom propre dans un papyrus du 1ne-1ve s. (G. CASANOVA, Canto di Affitti, dans 
Aegyptus, 1974, p. 100) et B.G. U. 802, col. I, 26; III, 11, etc. de 42 ap. J.-C. 
2 Cf. W. L. WESTERMANN, op. c., pp. 22 SV. 
3 L'esclave n'a pas de famille, etant prive de capacite matrimoniale (conubium); 
son union conjugale n'est qu'une union de fait (contubernium; cf. E. PoLAY, Die 
Sklavenehe im antiken Rom, dans Das Altertum, 1969, p. 86); meme ses enfants mes 
a la maison>> appartiennent a son proprietaire. L'esclave n'a pas de patrie - <motre 
politeuma est au ciel» (Philip. III, 20) - et il est considere comme un etranger: aucun 
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dont la seule raison d'etre est d'accomplir ce qui leur est commande 1 ; 
aout-.oui; di; U7tr/.XO~V (Rom. vr,16). 
S'il est vrai que «l'esclavage est une institution qui a essentiellement 
pour but de mettre a la disposition d'une personne l'activite d'autres 
personnes>> 2, un lien attache le doulos a sa fonction; l'esclave est un <<tra-
vailleun> 3 ou un outil anime (6pyt1.vov), et le plus important de son statut 
est l'execution de sa tache au profi.t de son Maitre. On relevera cette nuance 
dans la declaration de la Vierge Marie: rnou ~ aout-.YJ Kuplou 4, dans la locu-
tion: <<ses douloi les prophetes>> (Apoc. x,7; xr,18; cf. r,1; Act. rv,29; xvr,17), 
dans l'usage des Synoptiques qui evoquent les operae des esclaves (Mt. 
xrn,28; xxr,34; xxII,3-4; xxrv,46; Lc. xv,22; xvII,7), <<a chacun son ouvrage 
e:x&cr-rep -ro ~pyov whoü >> (M c. XIII, 34), dans la signification paulinienne du 
verbe aout-.e:ue:iv: <<accomplir une tache, se consacrer a une ceuvre, se devouer 
pour un maitre>> (Act. xx,19; Rom. vr,6; VII, 6, 25; XII,11; xrv,18; xvr,18; 
Gal. v,13; Col. rn,24; Tit. rn,2), enfin dans la morale de la servitude, deman-
dant aux esclaves chretiens, non seulement d'obeir a leur maitre (Eph. 
vr,5; Col. rn,22; Tit. II, 9), mais de <<servin> de bon cceur (Eph. vr, 7; I Tim. 
vr,2). 
Les esclaves sont fort divers, du tacheron au philosophe, du cultivateur 
au medecin 5 • Dans l'administration imperiale, les plus capables ont de 
Romain ne peut etre esclave a Rome; en Israel, cf. Lev. xxv, 44-45; Ex. XII, 44; 
Lev. xxII, 11; a Alexandrie (P. Hat. I, 119); chez les Germains, cf. CESAR, Guerre des 
Gaules, IV, 15, 5; TACITE, German. 24. 
1 Lc. XVII, 10 (Mt. xxv, 30; cf. C. SPICQ, Theologie morale du N. T., II, pp. 749 sv. 
A. M. WARD, Unprofttable Servants, dans The Expository Times, 81, 1970, pp. 200-
203); P. Land. 1927, 3; cf. Mt. VIII, 9. 
2 G. BouLVERT, Domestique et Fonctionnaire, p. 111; cf. pp. 180 sv. 
3 Cf. Gal. IV, 19; Philip. II, 2_2; E. BoISACQ, Dictionnaire etymol. de la Langue 
grecque, pp. 198, 1107 (viendrait du dorien 8&Ao~: activite). Dans Lc. XVII, 7-8, le 
doulos a pour fonction de <<servin> son proprietaire. 
4 Lc. I, 38; c'est l'acceptation de se consacrer a l'reuvre du salut, conformement 
a la volonte de Dieu. Mais, en hebreu, 'ebed n'est pas seulement la designation d'une 
condition sociale, c'est aussi un titre d'honneur des devots d'un culte (Lc. II, 29; 
Act. II, 18; II Tim. II, 24; I Petr. II, 16; Apoc. XXII, 3) et des sujets d'un roi (ministres, 
offi.ciers, cf. Mt. XVIII, 23) qui sont a son service, eminemment le 'Ebed Iahve (cf. 
G. SAss, Zur Bedeutung von oovÄo~ bei Paulus, dans ZNTW, 1941, pp. 24-32). En 
Iran, les rois vassaux etaient qualifies d' <<esclaves (bandak) de leur suzerain>>, le roi 
des rois. Se conformant au protocole arsacide, Tiridate dit a Neron: <<Maitre, moi, 
descendant d'Arsace, frere des rois Vologese et Pacorus, je suis ton esclave ... Mon 
sort sera ce que tu le feras, car tu es mon destin et ma Fortune>> (DroN CAssrus, 
LXIII, 5, 2). 
5 Cf. l'esclave intendant, 8ouAo~ 7tpi:x:yµocTe:uT~~ (J. et L. ROBERT, Bulletin epigra-
phique, dans R.E.G. 1963, p. 167, n. 227). 
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l'avancement, l'emploi de praegustator conduit au poste de tricliniarcha 
(CIL, XI,3612, n. 10, 68), celui de vestitor a procurator 1, etc. Or, au sein 
meme de la domesticite, il y a une hierarchie: le maitre etablit sur toute 
sa maisonnee le doulos fidele et prudent (Mt. XXIV, 45, 47; Lc. xn,41), 
qui dirige et surveille le personnel subalterne, et qui peut parvenir aux 
plus hautes situations (Mt. xvm,23 sv.). L'ideal, c'est l'affranchissement, 
et c'est le Christ qui libere les esclaves du peche 2, faisant de chaque fils 
de Dieu un &1tc:Ae:u0c:poc; Kup(ou (I Cor. vn,22; cf. J ac. I,25; n,12). 
L'oixh'Y)c; est le plus souvent, lui aussi, un esclave 3, encore que bien des 
textes ne permettent pas de l'identifier exactement (Act. x,7; P. Lund, 
IV, 13,4), et qu'on le substitue a doulos comme moins deshonorant, comme 
dans cette epitaphe d'un esclave noir: <<C'est au decurion Pallas, chef 
des travaux d'Antinoe, que la divinite m'a conduit, comme serviteur 
(oixeTYJv), de la terre d'Ethiopie>> 4• D'apres l'etymologie (oixt<X), l'oixe't''YJ<; 
serait le <<domestique>> au sens ancien du mot: celui qui vit a la maison et 
fait partie de la famille (famulus), selon la definition de Philon: «les domes-
tiques ( ol oixe't'<Xt) ... sont constamment avec nous et partagent notre vie; 
1 Cf. G. BouLVERT, Les Esctaves et les Affranchis, I, pp. 249, 605; W. L. WESTER-
MANN, op. c., p. 79; J. SCHMIDT, Vie et Mort des Esclaves dans la Rome antique, Paris, 
1973, pp. 197-232. 
2 J o. vm, 32; II Cor. III, 17; Gal. v, 1, 13; cf. Rom. VI, 18, 22; VIII, 2 (H. FRAN-
COTTE, Melanges de Droit public grec2, Rome, 1964, pp. 207 sv.; I. BrnzuNSKA-MALO-
wrsT, Les Affranchis dans les Papyrus de l'epoque ptolemaique et romaine, dans Atti 
dell'XI Congresso intern. di Papirologia, Milan, 1966, pp. 433-443; P. PETIT, op. c., 
pp. 285 sv.; J. GAUDEMET, Institutions de l'Antiquite, Paris, 1967, pp. 555 sv.; H. 
RÄDLE, Untersuchungen zum griechischen Freilassungswesen, Munich, 1969; donne 
la bibliographie). Les chretiens pauliniens sont des esclaves affranchis, cf. C. SPICQ, 
op. c., II, pp. 836 sv. 
3 Comparer Lc. XVI, 13 et Mt. VI, 24; Rom. XIV, 4: CXAA6't'('.ltOV OtX€TI)V; PHILON, 
Post. C. 138: <<la Sagesse donne a I'oiketes Ie nom de Kyrios>>; Deus immut. 64: <<Des 
oiketai indisciplines et ecerveles gagnent a avoir un maitre qui les effraye>>; P. Hermop. 
18, 4: OtX€'t''f)~ ecnlv Iltt1:-plxrn~ = Patricius est un e~clave; P. Lille, 29, 1-2. Au nre sie-
de, un citoyen romain dans son testament affranchit deux de ses esclaves nees dans 
la maison (P. Oxy. 2474, 29, oixe1:-tt~). Une inscription de Cyrene interdit aux fonction-
naires d'emprisonner des esclaves (otx1htt~) sans avoir obtenu mandat des Chrema-
tistes (Suppt. Ep. Gr. IX, 5, 68); P. Vars. 30, 16. Mena est constamment mentionne 
(aux M'f)vii oixi1:-ou) comme agissant sur !'ordre de son proprietaire, 1:-cj) ialep 8e:cr1t61:-n 
(P. Oxy. 1896, 7; 1898, 11; 1976, 7; 1983, 5; 2420, 6; 2478, 6. Cf. F. GscHNITZER, 
op. C., pp.16 SV. 
4 Sammelbuch, 8071, 3 = W. PEEK, Griechische Vers-Inschriften, n . 1167 = ET. 
BERNAND, Inscriptions metriques, n. 26. Designation analogue des esclaves de Priene 
prenant part aux rejouissances offertes au peuple (J nscriptions de Priene, Index, 
pp. 271, 287). 
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ils appretent le pain, les boissons et les mets pour leurs maitres ('t'oI~ 3€crn6-r(w;), 
servent a table>> (Spec. leg. r,127). Les oixi-rrli sont donc les <<gens de mai-
som (I Petr. n,18; cf. le collectif oixe:-re:lrl, Mt. xxrv,45) englobant tous les 
serviteurs, hommes et femmes, libres ou esclaves nes a la maison, au ser-
vice du maitre de maison, depuis les cuisiniers et les portiers, jusqu'aux 
intendants et aux pedagogues, mais non directement les travailleurs agri-
coles et les industriels 1 . 
L'adjectif oixe:fo~ pris substantivement ne designe, au contraire, que 
les membres de la meme famille, parents et proches 2 • Eph. n,19 l'oppose 
a etranger et meteque; I Tim. v,8 range les oikeioi parmi ot 'l3wi: <<ceux 
de la maison>> sont un groupe plus proche parmi: «les siens>> 3• Gal. vr,10 
designe par ce terme tous les participants a la meme foi 4 ; les papyrus 
l'associent au frere (B. G. U. 1871,4), au fils (Sammelbuch, 8416,5), aux 
1 FL. J osEPHE, C. Ap. II, 181 : <<Les femmes memes et les serviteurs vous le diraient»; 
Vie, 341: <<ton valet (6 croc; obte't"Y)c;) trouva la mort dans cette fameuse affaire>>; P. Osl. 
111, 176: ~ µ~-rYJp -rou &q,~Atx.oc; x.cxt ot otx.hcxt cxu-rou; P. Lugd. Bat. XIII, 18, 8: ex.rr)..e:ove#cxv 
eye:v&µ1)\I aicx 'C'OU &ycx0ou crou otx.e-rou. 
2 L'oikeios est defini par la consanguinite dans Lev . xxI, 2: <<la chair la plus proche 
de lui»; cf. P. Lille, 7, 5: <<Je m'entretenais avec Apollonia, mon parent»; P. Magd. 
13, 2: <<Theudotos et Agathon sont parents de la mere de Philippos>>; J. et L. ROBERT, 
Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1953, p. 174, n . 194; 1965, p. 147, n. 306. 
3 Cette equivalence ot otx.e:fot-ot Wtot (deja relevee par A. DEISSMANN, Bible 
Studies 2, Edimbourg, 1909, p.123, n. 4) est constante, cf. Anthol. Pal. XVI, 281; Ins-
criptions de Carie, 13, 15; 189, 8: ~ füapcxµ1)vwv rr6Atc; t~ otx.dwv &vcx)..wµ&-rwv. Aurelius 
Heliodoros a fait reparer un tombeau pour sa femme Aurelia Flavia et pour ses affran-
chis, X.ClL 'C'OLc; otx.dotc; ClU'C'OU &rre:Ae:u0epotc; (MAMA, VI, 18; cf. IV, 19 C, 5: e~ OLX.L(J)\I 
ycxp rr6vwv). Acte d'adoration des membres d'un thiase <<se souvenant des leurs, 
µv'Y)cr0ev-re:c; -rwv otx.dwv>> (ET. BERNAND, Les Inscriptions grecques de Philae, Paris, 
1969, II, n. 157, 9; cf. 171, 5). Cl. Tiberius Polycharmos a construit les salles annexes 
de la synagogue <<de ses propres ressources>> ou <<a ses propres frais>>, ex. -rwv otx.dwv 
XP1Jµ&-rwv (B. LIFSHITZ, Donateurs et Fondateurs dans les Synagogues juives, Paris, 
1967, n. x, 13 = Corp. Inscript. lud. 694); FL. JosEPHE, Ant. IV, 88: sa propre armee, 
une troupe lui appartenant; cf. L. ROBERT, Hellenica III, p. 33. 
4 Gal. VI, 10: µ&ALCT'C'Cl ae: rrpoc; -rouc; otx.douc; T"rjc; 7tLCT'C'E:Wc; (cf. Inscriptions gr. et lat. 
de la Syrie, 1517: <<Diogene, parent [otx.foc;] d'Eusebe et d'Antonin, freres [&ae:Aq,wv] 
a qui ce sepulcre appartient en commun>>). On rapprochera hcxrpoc;, cf. FL. JosEPHE, 
Vie, 183; P. Mil. 129, 3; cf. P.S.I., 1414, 22; 1447, 5; Sammelbuch, 6799, 7 (cf. 
sodalis <<compagnon>>; Res gestae divi Augusti, IV, 7; H. J. MASON, Creek Terms 
for Roman Institutions, Toronto, 1974, p. 50.) Les membres d'une meme communaute 
religieuse sont hcxrpot (Mt . XXVI, 50; cf. FR. REHKOPF, dans ZNTW, 1961, pp. 109-
115; W. ELTESTER, << Freund, wozu du gekommen bist>>, dans Freundesgabe 0. Cull-
mann, Leiden, 1962, pp. 70-91); PHILON, Plant. 65; Somn. I, 111; Vit. cont. 13; 
In Flac. 2; Corp. Pap. Jud. III, p. 46. 
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amis 1, comme objet de qnAocr-ropyl~ (P. Ant. 100,2; cf. Sammelbuch, 7558, 
35), et de <<recommandation>> aupres de personnages influents 2 • 
Parmi les domestiques attaches a la maison, il y a des salaries (µlcrfüoc;, 
Sir. xxxvn,11); ces ouvriers, embauches lorsqu'il y a du travail et ren-
voyes lorsqu'on n'a plus besoin d'eux, sont traites sans consideration 
(Lc. xv,17,19); ce sont des ouvriers loues a gage 3 et clont l'existence est 
comparable a une servitude (Job, vu,l); mais on ne peut les appeler pro-
prement <<serviteurs>>, pas plus que le travailleur-journalier qui se loue 
dans une entreprise (Mc. r,2O, [Hcr0w-r6c;), pour garder un troupeau (Jo. 
x,12) ou cultiver une terre 4• L'accent est toujours mis sur leur retribution, 
et de ce chef ils n'ont rien de commun avec les douloi. <<L'epych'Y)c; (le tra-
vailleur) a droit a sa nourriture>> (Mt. x,1O; I Tim. v,18; cf. J ac. v,4). 
1 Sammelbuch, 9532, 14; cf. Prov. XVII, 9; PLUTARQUE, Publicola, III, 1; Inscrip-
tions gr. et lat. de la Syrie, 281, 4; DITTENBERGER, Syl. 591, 59: m:pt T'Y)~ TWV &.X'Awv 
cp().wv xtXt oi.xdwv &crq:>tXAE:LtX~; I nscriptions de M agnesie, XXXIII, 15 : q:>~ALtXV xtXt o1.xe:~6T'tJTtX, 
l'amitie et les etroites relations qui existent entre les gens de Magnesie et ceux de 
Gonnoi. 
2 P. Osl. 55, 5; P.S.I. 383, 2; P. Princet. 101, 8; P. Oxy. 1869, 20; cf. J.-CL. FRAISSE, 
Philia. La notion d'amitie dans la Philosophie antique, Paris, 1974, pp. 128-149, 
338 SV. 
3 Lev. xix, 13 (i,JW); xxv, 50; Job, xiv, 6; Sir. vn, 20; xxxiv, 22; P. Isidor. 
74, 8; P. Mert. 91, 10; P . Oxy. 1886, 9; 1894, 12. C'est aussi le soldat qui sert pour 
de l'argent (II Sam. x, 6; ]er. XLVI, 21), le mercenaire (I Mac. VI, 29, 1.ucr0w-r~~). 
4 P. A nt. 89, 12; P. Oxf. 13, 37; P. Michig. 174, 13; P. Osl. 36, 2, 6; 91, 9, 30; 
mais aussi employe dans une administration publique (P. Hermop. 19, 6; P. Rend. 
Har. 79, 19; P. Lugd. Bat. II, 6, 1), c'est un collecteur d'impot (CL. PREAUX, Les 
Ostraca Ch.-Ed. Wilbour, n. 12, 2; G. TAIT, CL. PREAUX, Creek Ostraca, n, 461, 966, 
967, 1066, 2224; S. J. DE LAET, Portorium, Bruges, 1949, pp. 329, 361). Les 1ucr0w-rtXL 
sont normalement des fermiers d'Etat (µlcr0wm~, ferme = Sammelbuch, 6800, 28; 
louage des betes de somme = Inscript. gr. et lat. de la Syrie, 1998, 11) qui afferment 
une exploitation agricole a bail (B.G. U . 1047, col. 3), et fournissent des cautions 
(ibid. 599), cf. N. HoHLWEIN, Recueil de Termes techniques ... de l'Egypte greco-romaine, 
Bruxelles, 1912, pp. 166 sv. S. L. WALLACE, Taxation in Egypt, Princeton, 1938 
(index, p. 505); D. BEHREND, Attische Pachturkunden. Ein Beitrag zur Beschreibung 
der µla0watc;, nach den griechischen Inschriften, Munich, 1970. 
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L'adjectif Mcrxo1-.oc; et l'adverbe 3ucrx61-.(l)c; ne sont employes dans le N. T. 
qu'a propos des riches auxquels l'acces du royaume de Dieu est difficile 
(Mc. x,24) ou qui y entrent malaisement (Mt. xrx,23; Mc. x,23; Lc. xvm, 
24). Dans les textes litteraires contemporains, <<l'escalade d'un mur est 
difficile>> (FL. J OSEPHE, Guerre, vr,36); <<il est malaise (Mcrxo1-.oc;) et meme 
impossible (&Mwcrov) a l'esprit de:fiant de recevoir une formatiom (PHILON, 
Praem. 49); <<C'est une eure difficile et malaisee (30crxo1-.ov xixt zix1-.En6v) 
que la philosophie entreprend a l'endroit du bavardage>> (PLUTARQUE, 
Du bavardage, 1). L'epigraphie evoque les temps difficiles ou troubles 
(DITTENBERGER, Syl. 409,33; Or. 339,54) et comment il est ardu, presque 
impossible d'exprimer une gratitude equivalente aux bienfaits re9us: 
ErtEt3~ McrxoAov µtv ecr-nv "t'oic; "t'OGOü"t'otc; WJ"t'OU EÖEp"(E"t'~µixcrtv xix"t'' foov EUXIX-
ptcr"t'Eiv (Or. 458,18). Dans l' opposition d 3uvix"t'ov ~ Mcrxo1-.ov (FL. J OSEPHE, 
Ant. vr,203), le difficile a le sens d'impossible (cf. n,98; m,72); mais on 
demande le secours de Dieu pour surmonter la difficulte (v,94; xr,134), 
et une ame noble y parvient (n,40). 
Dans les papyrus, il s'agit aussi de l'acces difficile d'une cite: 3ucrx61-.(l)c; 
&vEpz6µe:0ix de; rr:61-.Ew (P. Princet. 102,9; du IV0 s.), d'une action eventuel-
lement impossible sans le secours d'autrui: <<Si tune peux ouvrir le panier 
toi-meme, car il s'ouvre avec difficulte, donne-le au serrurier, il te l'ouvrira>> 
(P. Oxy. 1294,10); mais aussi la nuance de «facheux, occasion de chagrin 
ou de mecontentement»; un .:fils ecrivant a son pere et lui donnant des 
nouvelles de la maison, lui dit: ou3e:v Mcrxo1-.ov ~vt ent "t'~c; otxlixc; crou 1 . 
Applique aux personnes, le dyscolos est l'homme qu'on ne peut satis-
faire, qui a mauvais caractere ou l'humeur chagrine 2 : «Ie mauvais cou-
1 P. Oxy. 1218, 5: <<il n'a y rien de facheux (de deplaisant ou de catastrophique ?) 
a la maisom; cf. B.G. U., 1881, 8; P.S.I. 566, 2 (repris Sammelbuch, 9220 b): &m:t 
oov 8ucrx6Awi; 01'.hwi; ~µtv cruvcx.vTwcrLv. PLUTARQUE, Praecepta ger. reipubl. 11, 806 b; 
19, 815 c; Phocion, II, 2: <<Mcrxo:;\ov -r~v &.xo~v, les oreilles sont choquees>>. 
2 PLUTARQUE associe McrxoAoi; a ß&crxcx.voi; (Vie de Fabius, 26, 3). Le type en a ete 
decrit par MENANDRE, L'.lvaxoAo~, que son premier editeur traduit: L' Atrabilaire (V. 
MARTIN, Coligny-Geneve, 1958) et J. M. JACQUES, Le Bourru (Paris, 1963, pp. 33 sv.). 
Cf. CL. PREAUX, Reflexions sur la misanthropie au thea,tre. A propos du Dyscolos de 
Menandre, dans Chronique d'Egypte, 1959, pp. 327-341. C'est un homme a l'humeur 
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O'XOAt6i:; 
cheun> (XENOPHON, Cyr. II, 2, 2). Philon evoque le <<valet de ferme, batail-
lant SOUS un maitre grincheux et desagreable - aucrx.6Aep X(Xt aucr'C"p07t(p - qui 
l'oblige a faire souvent ce qui lui deplait et qui ne l'accomplit qu'avec peine 
et 3, contre-creur» 1 . Des lors, Oll rapprochera öUO'XOAO<; de cr:X.OAtO<;. Saint 
Pierre demande aux gens de maison: <<soyez, avec une crainte profonde, 
soumis aux maitres, non seulement aux bons et aux indulgents ('t"oI<; &.yo:.0oI<; 
:x.(X1 emit:x.fotv), mais aussi aux diffi.ciles (:x.o:.l 't"oI<; cr:x.oAtoI<;) >> (I Petr. n,18). 
Le sens propre de crx.oAt6<; etant <<tortueux, oblique>> 2, on comprendra: 
les maitres bizarres, fantasques, voire meme extravagants 3 ; la skolia 
s'oppose a la rectitude (d)0d(X) et pourrait se traduire: tout ce qui se dit 
ou se fait a tort et a travers (cf. Prov. xxm,33), en depit du bon sens. 
sauvage, farouche et solitaire, qui a la haine de ses semblables (34); <<J'ai dit carrement 
a tout le voisinage de ne pas m'approcher» (508); intraitable et mal commode (184, 
242) , il est penible a supporter (747, 893); rnn homme tres inhumain et odieux envers 
tout le monde ... , au cours d'une vie deja longue il n 'a pas prononce une seule parole 
aimable>>; toujours pret a faire le coup de poing, il fait trembler ses proches (17, 205, 
248, 517) . On completera ce portrait par les notations de FL. JosEPHE sur les paroles 
(Ant. VIII, 278) ou la conduite deplaisante (vIII, 7, 217, 220; XI, 96) de tel ou tel a 
l'egard de son entourage, et les usages de PLUTARQUE: <<Ce n'est pas se montrer 
desagreable que d'ecouter en silence sans formuler des eloges, contraires a l'evidence>> 
(De la fausse honte, 6); <<La vie est penible>> (Gons. Apoll. 6; cf. 28); <<Caton n'y gagna 
que la reputation d'un fächeux>> (Gesar, XIII, 6); <<Si tu es mecontent de ce qui se passe > 
(ibid. xxxv, 7); lorsque la colere persiste et cree dans l'ame une disposition mauvaise 
qu'on appelleirritabilite, on aboutit a <<l'emportement, l'aigreur, la morosite (aumw).lixv)>> 
( Gontrole de la colere, 3; cf. 13: <ptAIXU't'LIX xixl aucrxoALIX; 15: TWV mxpwv xixl aucrx6).wv; 
16: la morosite du jugement); Ciceron etait repute acariatre et morose (Gicer. 41, 6). 
1 PHILON, Somn. I, 7; cf. Spec. leg. I, 306. On sait que le prefixe dus est pejoratif, 
comme me- ou mal- en franyais; cf. dusgnostos (P. Oxy. 2457, 19), dusnoetos (II Petr. 
III, 16), dusphemia (II Gor. VI, 8). 
2 
~xo).t6c; se dit des chemins sinueux, pleins de detours ( Prov. II, 15; I s. XL, 4; 
cf. Lc. III, 5; J. A. FITZMYER, The Use of Explicit Old Testament Quotations in Qumran 
Literature andin the New Testament, dans NTS, vn, 1961, p. 318); les lieux accidentes 
(Is. XLII, 16); FL. J osEPHE, Guerre, III, 118: «les pionniers charges de rectifier les 
sinuosites de la route>>; un morceau de bois tordu (Sag. XIII, 13), le serpent tortueux 
(Is. XXVII, 1 ; Sag. XVI, 5; ARATUS, Phaen. 70). Cf. BERTRAM, in h. v. dans TWNT, 
I, pp. 405-410. 
3 Cf. FL. J osEPHE, G. Ap. I, 179: <<Le nom de leur ville est tout a fait bizarre (mxvu 
O'XOAt6v fo-rw), ils l'appellent Jerusaleme>>; cf. Job, IV, 18 (taholah; verset cite par 
CLEMENT DE RoME, Gor. xxxix, 4, que A . Jaubert traduit: «Il remarque des travers 
dans ses anges >). Les Sapientiaux stigmatiseront l'homme tortueux (Job, IX, 20; 
Prov. xvI, 28; XXII, 5; xxvnI, 18), ses pensees l'eloignent de Dieu (Sag. I, 3), ses 
paroles ne sont que fourberie et faussete (Prov. IV, 24; cf. VIII, 8); cf. un oracle ambigu 
(DIODORE DE SICILE, XVI, 91). 
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Il se pourrait que ce fut la designation de ce que nous appelons: des mai-
tres impossibles; jamais contents, et toujours bourrus; ils etaient de sur-
croit, a l'epoque, brutaux. <<Aucun serviteur ne restait; car, deja dur de 
nature, il etait devenu plus difficile encore (aucrx.oAw't"e:pov) de par l' effet 
de la maladie>> (IsocRATE, Eginet. xix,26). 
La nuance morale est souvent plus pejorative. Depuis Deut. xxxn,5 
(commente par PHILON, Sobr. 10-11) et le Ps. Lxxvm,8, crx.o)..i6~ designe 
la generation devoyee, perverse, rebelle (Act. n,40; Philip. n,15), dont 
se separen t les enfan ts de Dieu sans tache 1. 
1 Dans P. Strasb. 578, 10, l'hapax 8ucrxoAW'ttX't<Jl (neutre au superlatif) qualifie l'abus 
de confiance du boulanger Serenos, qui aurait garde pour lui le ble qu'il avait sollicite 
pour en faire son pain (3 juillet 505). 
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Ce verbe qui signifie proprement <<renover», rarement usite dans le grec 
profane 1 est un beau cas de septantisme dans le N. T., Oll il n'est employe 
que deux fois et dans un sens religieux, par H ebr. Ix,18: la premiere alliance 
<m'a pas ete inauguree sans du sang>> 2 ; x,20: le Christ <<a inaugure pour 
nous une voie neuve et vivante a travers le voile>> 3 • 
Dans les Septante, il traduit soit le piel de W~i! soit: 7~ry. Le premier 
verbe <<realiser quelque chose de neuf, refaire>>, s'emploie souvent au sens 
moral ou psychologique d'un nouveau commencement 4 ; d' Oll <<instaurer 
la royaute>> (I Sam. XI,14), <<remettre a neuf l'autel de Iahve>> (II Chr. 
xv,8); <<restaurer la maison de Iahve>> (II Chr. XXIV, 4, 12). C'est en ce sens, 
semble-t-il, que l'effusion du sang donne validite a l'ancienne Alliance 
(Ex. xxiv) et l'inaugure (Hebr. Ix,18). 
Quant au verbe 7~1:', il exprime l' education premiere d'un enfant; on 
l'initie aux premiers pas dans la vie (Prov. xxn,6); de la: <<commencer 
a mettre en usage>> 5 • Dans l'usage, il se dit de l'inauguration de la maison 
de Dieu (I Rois, vm,63; II Chr. vn,5), et dans I Mac., &yx.1ml~m desi-
gne aussi bien la restauration de l'autel (Iv,36; cf. II Mac. n,19), et son 
inauguration (Iv,54), la reparation des entrees et des chambres du Tem-
ple (Iv,57) et retablir le sanctuaire comme il etait auparavant (v,1). De 
la, l'Encenie, «la fete de la Dedicace>> (Jo. x,22) que Judas Macchabee 
avait prescrit de celebrer a partir du 25 du mois de Casleu 6• 
1 Cf. les references donnees par BEHM, in h. v. dans TWNT, III, p. 455. On pourrait 
ajouter UPZ, 185, col. n, 6 dunes. ap. J.-C., mais c'est une restitution. 
2 Cf. M. Mc NAMARA, Targum and Testament, Shannon, 1972, p. 128. 
3 Cf. A. PELLETIER, Le << Voile>> du Temple de Jerusalem, dans Syria, 1955, pp. 289-
307; lDEM, La tradition synoptique du<< Voile dechire», dans R.S.R. 1958, pp. 161-180. 
4 Ps. LI, 4: <<Renove en moi un esprit ferme>>; CIV, 30: la terre (au printemps); 
Lam. v, 21: <<renouvelle nos jours comme ceux d'autrefois>>; Job, x, 17: une hostilite; 
cf. Sir. xxxvI, 5: prodiges et merveilles. 
5 Deut. xx, 5: <<Quel est l'homme qui a bati une maison neuve et ne l'a pas encore 
inauguree ?>>. 
6 I Mac. IV, 59; reproduction de la ceremonie instituee par Salomon puis par 
Esdras lors de l'achevement du sanctuaire (II Mac. II, 9; II Esdr. VI, 16-17; Neh. 
XII, 27; cf. S. KRAUSS, La fete de Hanoucca, dans Rev. des Etudes Juives, 1895, pp. 24-
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Puis donc que le Christ 1tp6~poµ.oc; (H ebr. vi,5) a fraye lui-meme une voie 
d'acces de la terre au ciel et qu'il a parcouru le premier cette <<voie neuve>> 1 , 
les siens peuvent s'y engager a sa suite. On peut donc dire qu'il l' a <<inau-
guree >>, puisqu'il l'a ouverte a la circulation; mais comme cette route mene 
au sanctuaire celeste et qu'elle est une <<voie sacree>> que ne peuvent par-
courir que les ames croyantes purifiees du peche, eyxc:ml~etv signifie aussi 
que le Christ a <<consacre>> cette voie qui sera celle du pelerinage liturgique 
vers la Jerusalem celeste 2• 
43; 204-219; STRACK-BILLERBECK, II, pp. 539 sv.). Hanoucca est traduit encore par 
zyxtXLVL(;tc;, EYXtXL\J(l)OLc; (N omb. VII, 88) ou zyXtXLVt0'µ6c; (N omb. VII, 10-11, 84; II Chr. 
VII, 10); ce dernier terme designe «la dedicace de la statue qu'avait dressee le roi 
Nabuchodonoson> (Dan. III, 2-3), comme le <<chant pour la dedicace de la Maison>> 
(titre du Ps. xxx, 1). 
1 Cf. Hebr. IX, 12. Trajan <<a fait creuser la nouvelle route Hadrienne, de Berenice 
a Antinooupolis, a travers des regions sures et plates ... et l'a munie abondamrnent 
de distance en distance, de citernes, de stations, de bastions>> (A. BERNAND, Le Paneion 
d'El-Kanais, Leiden, 1912, n. XII, 8, p. 61); M. BouTTIER, La condition chretienne 
selon saint Paul, Geneve, 1964, p. 21. 
2 Hebr. X, 20. PHILON, Gong. er. 114 applique a l'ame rendant graces a Dieu l' <<en-
cenie que l'on fete avec la dignite qui convient au sacre>>; sur cette liturgie du culte 
spirituel, cf. A. JAUBERT, La Notion d'Alliance dans le Judaisme, Paris, 1963, pp. 486-
489. 
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Sur les dix emplois de ce verbe dans le N. T., la moitie sont dans des cita-
tions de l' A. T.; c'est dire que son sens sera a comprendre surtout en fonc-
tion de la langue des Septante. Et d'abord H ebr. xrn,5: <<Lui-meme a dit: 
Je ne te laisserai ni ne t'abandonnerai>>. A juste titre, les exegetes s'effor-
cent d'identifier la citation 1, tres proche de J os. 1,5 et Deut. xxx1, 6,8; 
I Chr. xxvm,20, mais ni les temps ni les modes des verbes ne sont exacte-
ment les memes. Or notre texte est exactement identique a celui de Phi-
Ion (Conf. ling. 166), qui se refere a Jos. 1,5. Il faut donc conclure que l'un 
et l'autre ont lu une recension des Septante differente de celle que nous 
possedons. 
Au plan litteraire, on relevera la quintuple repetition pleonastique de 
la negation qui renforce l'absolu de la pensee et donc la certitude du secours 
divin: J amais, jamais, jamais, en quelque circonstance que ce soit, Dieu 
ne fera defaut. Au plan theologique, on ne saurait trop souligner que cette 
assertion de l' A. T. sous l'une ou l'autre forme est celle de l'immuable 
fi.delite de la Providence 2, l'un des objets de la foi le plus essentiel d'Israel. 
Citant le Ps. xvi,10, saint Pierre pourra donc affirmer du Messie: <<Tu 
1 P. KATZ, Ov µfJ <Je dvw, ovo' OV µfJ <Je ey-xa-r:aÄbr:w, Hebr. XIII, 5. The Biblical 
Source oj the Quotation, dans Biblica, 1952, pp. 523-525. 
2 Iahve a Jacob (Gen. XXVIII, 15), a Josue (los. I, 5), a Salomon (I Rois, VI, 13); 
Mo'ise a Israel (Deut. IV, 31; XXXI, 6), a J osue (Deut. XXXI, 8); David a Salomon 
(I Chr. XXVIII, 20); les professions de foi des Psalmistes: <<Tu n'abandonnes pas ceux 
qui te cherchent, o Iahve>) (Ps. IX, 11; cf. XXVII, 9; XXXVII, 25, 28, 33; XXXVIII, 21); 
<<Elohim, tune m'abandonneras pas>> (Ps. LXXI, 18; XCIV, 14; CXIX, 8); l'enseignement 
des sages: <<la Sagesse n'abandonne pas le juste (Joseph) quand il fut vendu >> (Sag. 
x, 13); <<Qui a persevere dans la crainte du Seigneur et a ete abandonne? >> (Sir. II, 10; 
cf. LI, 10, 20); la conclusion de l'histoire: «Il ne retire jamais de nous sa misericorde; 
en le chatiant par l'adversite, il n'abandonne pas son peuple>> (II Mac. VI, 16; cf. I, 5; 
Is. LIV, 7). Les incredules pensent que Iahve les a abandonnes (Is. XLIX, 14; Ez. 
vrrr, 12; IX, 9) et eux-memes l'abandonnent (Juges, II, 12, 13; x, 6, 10, 13; I Sam. 
VIII, 8; XII, 10; I Rois, IX, 9; XIX, 10, 14; II Rois, XVII, 16; XXI, 22; XXII, 17; I Chr. 
XIV, 12; II Chr. VII, 19, 22; XII, 1, 5; XXIV, 18, 20, 24; Esdr. IX, 10; Sir. LI, 8; Is. 
I, 4; LXV, 11; j er. I, 16; II, 13; V, 7; XVI, 11; XIX, 4; XXII, 9; Bar. III, 12; Dan. XI, 30). 
Mais le dieu d'Israel a promis de ne pas abandonner les siens (Is. XLI, 9, 17; LIV, 7) 
et <<La-non-abandonnee>> sera le titre de la nation elue (Is. LXII, 12; cf. LX, 15); et les 
croyants le confessent (Esdr. IX, 9; Neh. IX, 17, 19, 31). 
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n'abandonneras pas mon ame dans l'Hades>> (Act. n, 27,31), car l'abandon 
divin serait synonyme de rejet (I Rois, vrn,57; II Chr. xv,2; Prov. 1v,6), 
une sorte de lachage (Job, xx,13), dont il n'est pas pensable que le Fils 
de Dieu soit victime. 
Pourtant, sur la croix, citant le Ps. xxn,2, Jesus s'est ecrie: <<Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonne? >> 1 . Il exprime la totalite 
de sa dereliction, au moment Oll ses forces de resistance sont a bout (Ps. 
xxxvni,10; LXXI,9; Evangile de Pierre, 19: <<Ma force, ma force, tu m'as 
abandonne>>) et la mort imminente; mais il ne s'agit pas de desespoir 2 : 
le Messie est <<abandonne a ses ennemis>> (Ps. xxn,13 sv.) et a ce titre il 
peut dire que Dieu <<reste au loim (tt. 12,20), mais sa confiance reste entiere 
(tt. 21 sv.); son epreuve est analogue a celle d'Ezechias que <<Dieu aban-
donna pour l'eprouver, afin de savoir tout ce qu'il y avait en son cceun> 
(II Chr. xxxn,31); et l'on sait que l'amour et la puissance de Dieu s'expri-
ment dans le peirasmos des justes 3 • 
D'ailleurs, zyxix-rocAdnw, qui traduit le plus souvent :J.J~, a souvent comme 
ce dernier verbe un sens adouci: relacher des liens, faire defaut 4 ; et au 
passif: etre laisse sans defense entre les mains d'un adversaire. Exprimant 
le contraste entre la puissance de Dieu et la faiblesse humaine par quatre 
antitheses, saint Paul ecrit qu'il est poursuivi, harcele, presse et comme 
1 Mt. xxvII, 46; Mc. xv, 34; texte plus proche de l'arameen du Targum que de la 
version grecque officielle (cf. les variantes du texte, dans J. VosTE, De Passione et 
Morte Jesu Christi, Rome-Paris, 1937, p. 303; P. GLAUE, Einige Stellen, die die Be-
deutung des Codex D charakterisieren, dans Novum Testamentum, 1958, p. 314, et les 
commentaires de M. J. LAGRANGE, in h. l.; H. SAHLIN, Zum Verständnis von drei 
Stellen des Markus-Evangeliums, dans Biblica, 1952, pp. 62-66; J. GNILKA, <<Mein 
Gott, mein Gott, warum hast du mich verlassen?», dans Biblische Zeitschrift, 1959, 
pp. 294-297). Pour l'explication theologique, cf. G. JouASSARD, L'abandon du Christ 
par son Pere durant la passion, d'apres la tradition patristique et les docteurs du XIJJe 
siecle, Lyon, 1923; L. MATTHIEU, L'abandon du Christ en croix, dans Melanges de 
Science religieuse, Lille, 1945, pp. 209-242; CH. J OURNET, La quatrieme Parole du 
Christen croix, dans Nova et Vetera, 1952, pp. 47-69; F. W. DANKER, The Demonic 
Secret in Mark, dans ZNTW, 1970, pp. 48-69. 
2 Cf. les excellentes notations de L. SABOURIN, Redemption sacrificielle, Desclee De 
Brouwer, 1961, pp. 438 sv. (donne la bibliographie). 
3 I Cor. x, 13; Hebr. xn, 5-11. C'est a la fructifi.cation de l'epreuve - en l'espece 
le salut des pecheurs - que l'on reconnait son bienfait; cf. dans Rom. IX, 29, la citation 
d'Js. I, 9: <<Si Iahve des armees ne nous avait laisse des rescapes>>, nous serions comme 
Sodome et Gomorrhe (Esdr. IX, 15: <mous sommes un reste de rechappes>>). 
4 Cf. <<laisser» (II Chr. XXIV, 25: <<le laissant en proie ade graves maladies>>; Ps. 
xxxvII, 8), delaisser (Sir . VII, 30), negliger (I Rois, XII, 8, 13; II Chr. x, 13; Is. LVIII, 
2; Prov. IV, 2; XXVII, 10). 
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traque par ses adversaires: atwx6µevot, &).) .. ' oux zyxcx't"CXAem6µevot (II Cor. 
rv,9). Si l'on interprete la metaphore de la course ou d'une chasse a l'homme, 
Oll traduira: <<pourchasses, mais non depasses>>, mais si la reference est 
a la lutte, l'Apötre n'est pas si malmene qu'il <<renonce>> (cf. I Mac. r,42), 
qu'il soit hors de combat et abandonne, donc <<elimine>> 1• 
Si l'on quitte une personne, on s'en va aussi d'un lieu, llOtamment lors-
qu'on s'enfuit 2 ; oll le laisse a l'abandon et on met souvent soll proprie-
taire dalls l'embarras 3 ; l'un lle va pas sans l'autre 4 • Il arrive meme qu'on 
delaisse le culte 5• C'est ce qui arrivait a certains <<Hebreux>> se dispensant 
habituellement de participer aux reunions de la communaute 6, par egoisme 
(refusant de se <<donner» a la vie commune), par orgueil (dedaignant la 
societe de leurs freres, cf. I Cor. xr,18-22; Jude, 19, cbtoawp(~OV't"e<;), ou 
plutot par crainte d' affi.cher leur foi en periode de persecution, redoutant 
les represailles des autorites paienlles (Hebr. x,32) et abandonnallt la com-
munaute a ses risques et perils salls lui apporter l'appui du llombre et du 
courage 7• 
1 Cf. I Cor. IX, 27; C. SPICQ, L'image sportive de II Cor. IV, 7-:--9, dans Ephemerides 
theol. Lovanienses, 1937, pp. 209-229. 
2 II Rois, VII, 7: «Ils avaient abandonne leurs tentes, leurs chevaux, leurs anes, 
le campement tel qu'il etait, et ils avaient fui pour sauver leur vie>>; II Chr. XI, 14: 
les levites quittent leurs banlieues et leurs possessions; on quitte terre, maison ou 
ville (Lev. XXVI, 43; JI Rois, VIII, 6; Is. VI, 12; XVII, 9; XXIV, 12; XXXII, 14; ]er. 
IV, 29; IX, 18; XII, 7; Ez. XXXVI, 4; I Mac. I, 38; II, 28); eyx. 'r~V "(Z{l)pylcx.v (P. Oxy. 
1124, 5; en 26 ap. J.-C.), -r~v t3lcx.v (P. Oxy. 488, 22; P. Mert. 92, 12 = P. Isidor. 138; 
cf. Sammelbuch, 10196, 7), -r~v emxeiµev"IJV &crxoAlcx.v (P. Tebt. 26, 16; de 114 av. J.-C.), 
-r~v ncx.pcx.µov~v (P.S.I. 1120, 5; contrat de service du rer s.), -ro x-r'ljµcx. (P. Zen. Cair. 
59367, 37), un paiement (-r~v µlcr0wcriv, P. Ross.-Georg. II, 19, 44; P.S.I. 32, 18; 
P. Mil. Vogl. 143, 17). 
3 
'Evxcx.-rcx.AeAomcx.v -rov ncx.p&3etcrov ~p"l)µov xcx.1 &cpuAcx.x-rov (Sammelbuch, 6002, 13; 
ne s. ap. J.-C.; 10476,4). <<Soueris a change d'avis, elle a quitte l'oliveraie, elle est 
partie>> (P. Ryl. 128, 11; de 30 ap. J .-C.); <<par son depart, il m'a laisse en plam (U PZ, 
71, 8). 
4 Kcx.1 µ~-re CX.U'rOV xcx.1 'r~V xpdcx.v eyxcx.-rcx.AL7t'"IJ'rZ (P. Tebt. 721, 13; ne s. av. J.-C.); 
0 &3eA<p6~ crou ... A"IJO"'rWV emxetµevwv €VXCX.'rZAZAOL7t'ZL µe CX7t'03"fjµ~crcx.~ (S. WITKOWSKI, Epi-
stulae privatae Graecae2, Leipzig, 1911, n. 47, 8). Entre 20-50 de notre ere, une femme 
porte plainte contre son mari: <<Apres m'avoir maltraitee, insultee, battue, il m'a 
quittee, me laissant dans le denuement» (P. Oxy. 281, 21). FL. JosEPHE (Vie, 205) 
associe: quitter le pays et abandonner ses amis. 
5 WESSELY, Stud. XX, 33, 11: evxcx.-rcx.AeAomevcx.t 'rCX~ 0p"l)crxdcx.~; Chrestomathie I, 
72,9: µ"1)3evcx. 3e: -r&v tepewv ~ tepwµevwv eVXCX.'rCX.AZAOL7t'€VCX.t 'r(X~ 0p"l)crxdcx.~. 
6 Hebr. X, 25: µ~ eyxcx.-rcx.Ad1tov-re~ 'r~V emcruvcx.ywy~v ecx.u-r&v. 
7 On commentera Hebr. x, 25, par le Discours VI de saint Jean Chrysostome, 
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C'est vraisemblablement ce meme refus de se compromettre qui rend 
campte de l'abstention des chretiens de Rome au dernier proces de saint 
Paul: <<Dans ma premiere defense, personne ne m'a assiste, mais tous 
m'ont abandonne>> (II Tim. rv,16). La faute doit etre grave, puisque l'Apö-
tre ajoute immediatement: <<Que cela ne leur soit pas impute!>>. De fait, 
les cinq emplois d'eyxocTocAe:bm dans Malachie traduisent 1?~ «trahir, trom-
per, etre infidele>> (rr,10-16), et depuis toujours l'A. T. interdisait d'aban-
donner un etre eher ou venere 1. 
C'est sans doute avec cette acception morale qu'il faut entendre II Tim. 
rv,10: <<Demas m'a abandonne, ayant prefere le siede present» 2• Mon 
synergos m'a lache! 
adresse << a ceux qui ont abandonne la synaxe>> (A. WENGER, Jean Chrysostome. Huit 
catecheses baptismales, Paris, 1957, pp. 215 sv.). 
1 Sir. VII, 30: <<De toute ta force aime Celui qui t'a fait et ne delaisse pas ses minis-
tres >>;cf.Deut. xn, 19: <<Garde-toi de delaisser le Levite>>; Tob. IV, 3: <<Honore ta mere 
et ne l'abandonne pas>>; Prov. XXVII, 10: <<Ne delaisse pas ton ami»; Sir. III, 16; 
IX, 10; XXIX, 16: <<l'ingrat abandonne celui qui l'a sauve>>. - Depuis l'incendie de 
Rome en 64, les chretiens, terrorises, devaient se terrer. La couardise en ces conjonc-
tures etait courante: Heliodore refuse d'intervenir en faveur d' Appien comparaissant 
devant l'Empereur (P. Oxy. 33, 7 sv.). Libon, denonce comme tramant une revolution, 
<<va de maison en maison implorant l'appui de ses proches et une voix qui s'eleve 
en sa faveur; tous se recusent sous divers pretextes, mais en realite par peuf>) (TACITE, 
An. II, 29); <<Qui de nous a songe a defendre Servius Sylla et Publius et M. Leca et 
C. Cornelius? Qui de ceux qui sont ici leur a prete son assistance? Personne. Pourquoi 
cela? Farce que, dans les autres sortes de proces, les gens de bien pensent qu'ils ont 
le devoir de ne pas abandonner meme des coupables, quand ils sont leurs amis; mais 
dans une accusation comme celle-ci, on serait coupable non seulement de legerete, 
mais en quelque maniere de participation au crime, si l'on defendait un homme que 
l'on soup<;onne d'etre implique dans un attentat contre la patrie>> (CICERON, Pro 
P. Sylla, II, 6). 
2 Cf. Jas. XXII, 3: <<Vous n'avez pas abandonne vos freres>>. Elisee a Elie: <<Jene 
te quitterai pas>> (II Rois, II, 2); Joseph n'avait pas abandonne la vertu (FL. JosEPHE, 
Ant. II, 40). 
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, ß' eyxoµ ooµtt~ 
Denominatif de x6µßo~ mceud, boucle>>, cet hap. b. signifie <<s'attacher, se 
nouen> 1. Il evoque le tablier grossier (eyx6µßu)µa) que les travailleurs ou 
les esclaves ajustaient ou agrafaient sur leur tunique pour la proteger 2• 
I Petr. v,5 prescrit de boutonner ou de nouer sur soi (le verbe au moyen) 
l'humilite dans les rapports mutuels 3• Il y a une reminiscence possible du 
geste symbolique de Jesus se ceignant d'un linge, a la maniere d'un esclave, 
pour laver les pieds de ses apotres 4 • On peut evoquer aussi l'echarpe que 
les esclaves portaient sur l'epaule pour les distinguer des hommes libres 5• 
De toute fa<;on, tout chretien doit se presenter devant son prochain dans 
une attitude de modestie, de reserve, de renoncement a soi-meme 6, grace 
a une humilite solidement ajustee et manifeste. 
1 EPICHARME, Fragm. 7: zL yz µzv 8·n zyxzx6µßwt"ocL xcx'.A&i;; (G. KAIBEL, Comicorum 
graecorum Fragmenta2, Berlin, 1958, p. 92). APOLLODORE DE CARYSTEE, Fragm. 4: 
t"~V zrrwµWoc rrt"u~occroc 8m'.A'fjv &.vw0zv zvzxoµßwcr&µYJV (J. M. ED MONDS, The Fragments of 
Attic Comedy, Leiden, 1961, III A, p. 186). 
2 LoNGUS, Pastorales, II, 33, 3: «l'enfant jette son tablier (ou: son surtout, zyx6µßwµoc) 
et, leger dans sa tunique, prend sa course>>; Juuus PoLLUX en decrit un type: TTI 3s: 
t"WV 3ou'.Awv z~wµl8L, xoct [µcxt"L3L6v t"L rrp6crxt.Lt"OCL AZUXOV, ö zyx6µßwµoc AEYZt"OCL (Onomast. 
IV, 18, 119). Cf. les tabliers (crLµLxlvfüoc) de saint Paul a Ephese (Act. XIX, 12). CH. 
BIGG, Epistles of St. Peter, Edimbourg, 1901, pp. 190 sv. 
3 Pour la construction grammaticale, cf. J. N. D. KELLY, A Commentary on the 
Epistles of Peter and of Jude, Londres, 1969, p. 205. 
4 Jo. XIII, 5 (cf. A. CHARRUE, Les Epitres catholiques, Paris, 1938, p. 471). Cette 
evocation expliquerait le choix de ce verbe exceptionnel, alors que le N. T., a la suite 
des Septante (Ps. CIX, 18-19) emploie zvMzLv a propos des vertus: se revetir = se 
munir de foi et de charite (J Thess. v, 8; Col. III, 112), de force (Lc. XXIV, 49), endosser 
une panoplie d'armes de lumiere (Rom. XIII, 12; Eph. VI, 11); ici, il s'agit de s'envelop-
per et de tenir serre, plus exactement: << enrobez-vous ... >>. 
5 Cf. En. G. SELWYN, The First Epistle of St. Peter, Londres, 1947, pp. 234, 423. 
6 Rom. XII, 16. La connexion humilite-modestie-amour du prochain etait reconnue 
par les pa'iens (cf. ST. REHRL, Das Problem der Demut in der profan-griechischen Lite-
ratur, Münster, 1961, pp. 136 sv.) et les juifs (J QS, v, 23-25; cf. M. S. ENSLIN, The 
Ethics of Paul, New York, 1957, pp. 254-276). 
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' i. , EXAUoµcx.i 
exMw <<delier, relacher, dissoudre>> se dit de <<repandre de l'eam (P. Tebt. 
49,6; 54,16; Ile_Jer s.) et dans des contextes balneaires; au rre s. av. J.-C., 
Asclepiade se plaint d'une rixe dont il a ete victime de la part des employes 
du bain, alors que, serieusement malade, il sortait du bain epuise, x&.µou 
&.vixß&v-roi; ey ßixt-.ixvdou eyt-.c:t-.uµlvou (P. Tebt. 798,7). Herode se detendait 
et finalement s'evanouit dans une baignoire pleine d'huile (FL. JosEPHE, 
Guerre, I,657). 
Au passif, le verbe s'emploie souvent d'hommes a jeun, qui tombent 
d'inanition - defaillance que le Seigneur redoutait pour la foule qui l'avait 
suivi dans la montagne; ce qui l'incitera a multiplier les pains 1 - ou d'hom-
mes extenues par une trop longue marche (I Sam. xxx,21, i~~' au piel: 
trop faibles), la traversee d'un desert (II Sam. xvr,2 1p;) ou apres avoir 
combattu (II Sam. xxr,15, 1w; I Mac. x,82); ils arrivent epuises a l'etape 2• 
Cette fatigue ou cette defaillance physique s'exprime par la locution: 
avoir les mains flasques, molles ou sans vigueur 3 • 
Mais il est dit aussi que le creur faiblit 4 et le participe present ex.t-.u6µc:voi; 
1 Mt. XV, 32 (aoriste subjonctif passif): µ'Y) Tt'O''t'Z e:xAu0wcnv e:v -rn 6a<7>; Mc. VIII, 3 
(futur indicatif passif): e:xAu01icrov-re<: e:v -r7i 6a<7>. Cette faiblesse causee par la faim est 
constamment mentionnee dans l'A. T., cf. Juges, VIII, 15: <<pour que nous donnions 
du pain a tes hommes epuises, -rorc; E:XAZAuµevoic; (:pi' = etre las, fatigue) )) ; I Sam. 
XIV, 28: <<le peuple etait epuise (1·w = etre abattu, tomber en defaillance) >>; II Sam. -
XVII, 29: «le peuple est epuise par la faim, la fatique et la soif dans le desert»; non 
alimentes, les enfants s'affaissent (Lam. II, 12, 19; ~~y: etre languissant); <<comment 
pourrions-nous lutter .. . nous sommes extenues, n'ayant rien mange aujourd'hui>> 
(I Mac. III, 17) . 
2 II Sam. XVI, 14: <Le roi et tout le peuple qui etait avec lui arriverent extenues, 
e:xAe:Auµevot>>. DrnnoRE DE SICILE, XIII, 77: la fatigue continuelle des rameurs retient 
les vaisseaux en arriere. On est fatigue aussi par l'abus des plaisirs, aLa. -r~v -rpucp~v 
e::KAZAuµevoL (FL. JüSEPHE, Ant. V, 134). 
3 Jos. X, 6: µ~ e:xMc:rnc; -r~c; xzrpe<:c; crou (i1Di, decliner, se relacher); II Sam. IV, 1: 
les bras lui en tomberent; XVII, 2: Achitophel dit a Absalom: <<Je fondrai sur lui, 
alors qu'il est fatigue et qu'il a les mains flasques>>; II Chr. xv, 7: <<Soyez forts et que 
vos mains ne defaillent pas >>; N eh. VI, 9; I s. XIII, 7; Ez. vn, 17. 
4 Deut. xx, 3, µ~ e:x).ufo0w (Vi: etre tendre, trouble, amolli); cf. Testament Job, 
xxx,l. 
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s'entend aussi bien de la defaillance morale que de l'epuisement physique 1 
et signi:fie alors le manque de vigueur spirituelle, le relachement provoque 
par la lassitude, le manque de courage: on s'abandonne; d'ou la locution: 
e~ZAUG'E 't"O np60uµov 2• C'est son acception dans les pareneses neo-testa-
mentaires: <<Ayant entrepris de faire le bien, ne perdons pas courage; 
au temps voulu nous recolterons, si nous ne nous laissons pas aller (µ~ 
exAu6µEvoc;)>> (Gal. vi,9); <<Evaluez [ce qu'a souffert] celui qui a endure de 
la part des pecheurs vis-a-vis de sa propre personne une si grande contra-
diction, a:fin que vous ne vous lassiez pas, vos ames se laissant allen> 3 • 
Les chretiens, qui ont entrepris hardiment la course mais qui manquent 
d' hypomone, voient peu a peu leur courage flechir et sont incapables de 
poursuivre leur effort. Le plus difficile dans la vie chretienne n'est pas 
l'heroisme d'un jour, mais la perseverance dans la :fidelite a l'ideal le plus 
eleve: l'imitation du Christ cruci:fie. D'ou l'imperatif present: µ1J3z exMou, 
citation de Prov. m,11 par Hebr. xn,5: <<Ne te laisse pas allen> lorsque tu 
subis les epreuves infligees par Dieu; l'education providentielle par la cor-
rection est ordonnee a votre bien. 
1 Prov. VI, 3: fofü µ~ ZXAU6µevoi;; Sir. XLIX, 24: Damas est debilitee. La fatigue 
physique rend accessible a l'angoisse; le defaillant ou l'extenue est aussi le trouble 
(Dan. VIII, 27, cnJ'tV) ou le deconcerte (I Mac. IX, 8). La fatigue entraine un flechis-
sement (Is. XLVI, 1). Cf. PoLYBE, xx, 4, 7: oö µ6vov -rori; cr0µcxcrw z~eM0ricrav, &AM 
xat -ra'r:i; tJ;uxa'r:i;; PHILOSTRATE, Gymn. 25: le pedotribe ne doit pas etre bavard <<afin 
qu'il n'enerve pas la vigueur de l'art par son bavardage>>. 
2 FL. JosEPHE, Ant. XIII, 231, 233; x, 119; cf. XVII, 263: les soldats a l'esprit 
abattu (-rix qipov~µa-rCl zx1,.e1,.uµevoui;); VIII, 284: Dieu brise)a force (le moral autant que 
la puissance guerriere) de l'armee. Cf. PHILON, Virt. 88: si l'on omet de payer le jour-
nalier sur le champ <<il perd toutes ses forces sous le coup du chagrin, -rooi; -r6voui; urco 
Mrcrii; ZXAlJ0eti;>>; EPICTETE, II, 19, 20: (<VOUS decouvrirez que vous etes ... des Peripa-
teticiens bien mous, zx),,e),,uµevoui;>>. Tandis que «les astres ne se relachent pas dans 
leurs gardes>> (Sir. XLIII, 10), Esaü rejette le joug (Gen. XXVII, 40; pi;J); cf. Tableau 
de Cebes, 17; P. Hib. 198, 101; les soldats (<Se retirerent» (II Mac. XIII, 16). 
3 Hebr. XII, 3: -rari; tJ;uxari; uµwv ZXAU6µevot (le participe parfait passif ZXA€AUµevot 
est substitue par P 13, 46, D*, Euthymius). Le terme est particulierement heureux 
dans ce contexte sportif (xII, 1-4; cf. C. SPICQ, L'Epitre aux Hebreux, Paris, 1953, 
II, pp. 382-390); on rapprochera Aristote (Rhet. III, 9, 1409 b) qui l'emploie apropos 
des coureurs tout essouffles qui s'effondrent, une fois passee la ligne d'arrivee: zrct 
-ro'r:i; xaµrc-rYjpcrtv zxrcveoucrt XtZL ZXAUOV'!tZL, rcpoopwv-rei; yixp -ro rcepai; oö x&µvoucrt rcp6-repov. 
Autres references dans C. SPICQ, Alexandrinismes dans l'Epitre aux Hebreux, dans 
R. B. 1951, p. 487. 
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, , , , , ..., 
EX"t'EVEi(X, EX"t'EVYJ~, EX"t'EVW~ 
Ces termes expriment la tension et, au sens moral, un effort que l'on peut 
comprendre soit avec perseverance: <<sans treve, sans relache, assidument», 
soit avec intensite: <<avec ferveur, empressement»; l'une et l'autre acception 
etant souvent conjointes et le contexte ne permettant guere de les distin-
guer. Dans l'A. T., qui ignore h1:"e:v~<; (cf. III Mac. m,10; v,29), leursemplois 
sont tous religieux, notamment a propos des grands cris de la priere qu'Is-
rael pousse a vec force et comme a vec violence vers Dieu 1• 
C'est aussi apropos de la priere que saint Luc emploie h"t'e:vw<;: au jar-
din des oliviers, Jesus priait avec plus d'instance 2, et lorsque <<Pierre etait 
garde en prison, une priere se faisait assidument a Dieu pour lui par l'Eglise>> 3• 
Quant a la Ja Petri, elle demande aux baptises: <<Aimez-vous du fond du 
cceur les uns les autres intensement» 4, et repete: <<Avant tout, ayez entre 
vous une intense charite>> 5, qu'elle ait le maximum de ferveur et d'exten-
sion 6 • 
De fait, dans l'usage contemporain, surtout epigraphique, hwJ~<;, 
&x.nvw<; designent le souci constant de rendre service, le zele exact et infa-
1 Judith, IV, 12 (i1pm::i); IV, 9; Joel, I, 14; Jonas, III, 8. Il n'y a que dans II Mac. 
x1v, 38, apropos de Razis qui a expose son corps et sa vie pour le Judaisme, ou µs:T(X 
mx.cr"t)c;; zxTs:vlcxc;; a le sens de constance et d'assiduite. On en rapprochera Act. xxvI, 7: 
esperant l'accomplissement de la promesse de Dieu, les douze tribus servent Dieu, 
ev EX't'EVdCf VUX't'O'. xcx1. ~µepcxv ACX't'ps:uov. 
2 Lc. XXII, 44: ys:v6µs:voc;; ev &ywvlCf EX't'S:V$0''t'S:pov npOO'"IJUXE't'O; M. J. Lagrange (in 
h. l.) fait observer que l'&.ywvlcx n'est pas l'agonie, mais «l'anxiete ou l'angoisse causee 
par la crainte d'un mal mena9ant et assez obscur pour qu'on ne sache que lui opposen>. 
3 Act. XII, 5: npocrs:ux~ ~v exTs:vwc;; yLvoµev"t) uno T~c;; zxx'.A"t)crlcxc;;. L'adverbe est bien 
atteste par P 74, N", A*, B (Vulg. sine intermissione), mais A2, E, H, L, P, Chrysostome 
lisent zxTs:v~c;;, et D porte &v ex't's:VdCf. 
4 I Petr. I, 22: (X.AA~Aouc;; &.ycxn~O'O'.'t'S: EX't'S:Vwc;;; cf. C. SPICQ, Agape II , Paris, 1959, 
pp. 312-324 (signale p. 317 n. 5 l'inexactitude des notices consacrees a cet adverbe 
par les lexicographes et les dictionnaires). 
5 I Petr. IV, 8: npo Tt'CXV't'WV 't'~V de; kcxU't'OUc;; &y&n"t)V ?:xnv"fj exov't's:c;;. Le motif donne 
est que la charite, mieux qu'un sacrifice expiatoire, <<couvre multitude de peches>>; 
cf. C. SPICQ, ibid., pp. 332-338; lDEM, Les Epztres de saint Pierre, Paris, 1966, p. 150; 
A. PEREGO, I peccati sono rimessi e non coperti anche secondo il salmo 31, dans Divus 
Thomas, 1960, pp. 205-215. 
6 Cf. ims:ps:x't'dvw (inconnu avant II Cor. x, 14) que E. B. Allo traduit: <<Se distendre>>. 
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tigable, une dilection empressee, et meme la somptuosite des dons 1 ; ce 
que l'on attribuerait aujourd'hui a un <<amour fervent» (cf. Rom. xn,11). 
Faisant partie du lexique officiel des chancelleries, ex't'lve:toc, l,m:v&c;, 
sx't'e:v~c; se trouvent surabondamment dans les decrets honorifiques 2, 
associes d'une maniere privilegiee avec 1tpo0uµ(oc, 1tp60uµoc;, 1tpo0uµ(J)c;, comme 
Hesychius et la Souda l'ont note. En Thrace: <<J'ai un tres vif desir de 
1 Les citoyens de la ville d'Elaia se montrent prevenants vis-a-vis du roi Attale III 
etant donnes les bienfaits qu'ils en ont re9us, Ö1twc; !1tl -ro'i:c; ye:ye:v'Y)µevoLc; &ya0o'i:c; -rcj) 
ßacnAs:'i: !x-re:ve:'i:c; ot 1toA'i:-raL cpa(vwv-raL (Inscriptions de Pergame, 246, 4); «qui a conti-
nuellement donne de nombreuses et grandes preuves de son devouement a nous-
meme et aux affaires>> (Lettre d'Antiochos III, dans L. JALABERT, R. MouTERDE, 
Inscriptions grecques et latines de la Syrie, n. 992, 4). Le roi Seleucos, faisant l'eloge 
de son <<ami honore>> Aristolochos, souligne qu'il <<s'est employe avec toute la bonne 
volonte possible au service de notre pere, de notre frere et de nous-meme et, dans les 
circonstances les plus critiques, a donne des marques constantes de l'interet qu'il 
porte aux affaires du royaume>> (M. HoLLEAUX, Etudes d'Epigraphie et d'Histoire 
grecques, Paris, 1942, III, pp. 199 sv.). Inscriptions de Carie, 166, 7: !xnv&c; fou-rov 
em8ouc;; P. FRISCH, Die Inschriften von Ilion, Bonn, 1975, n. 53, 4: EX't'S:\l&c; auxxe:LµaL; 
cf. 54, 4; H. ENGELMANN, Die Inschriften von Kyme, Bonn, 1976, n. 13, 84 et 102. 
2 Vers 216 av. J.-C., un <leeret amphictyonique des Delphiens: ex-re:v&c; mxcn -ro'i:c; 
1tapaywoµev0Lc; 1to-rl -rov 0e:6v (DITTENBERGER, Syl. 538, 17). Decret honorifique rendu 
par une cite a un citoyen etranger qui s'est particulierement depense pour elle : -ro 
1tpoc; 't''Y)\I 1t6Aw riµ&v exnvec; (Inscriptions de Thasos, 166, 6; que les editeurs CHR. 
DUNANT, J. PoUILLOUX rapprochent d'OGIS, 339, 7: xal 1tpo 1tAdcr-rou 6eµe:voc; 't'O 
1tpoc; -r1Jv 1ta-rpl8a yv~crrnv xal ex-re:vec;). Decret de Samothrace accordant proxenie et 
droit de cite a Hestiaios <<afin que les Thasiens aussi connaissent ... son zele envers 
notre peuple, 't''Y)\I 1tpoc; -rov 8",jµov ex-reve:Lav, et la gratitude de notre cite>> (Inscriptions 
de Thasos, 169, 26); Decret honorifique de Rhodes en faveur de Dionysodoros qui 
a eu constamment souci de fournir aux ambassadeurs tout ce dont ils avaient besoin, 
e1tote:'i:-ro -r1Xv ex-re:ve:cr-r&-r1Jv 1tp6votav (ibid. 172, 12). Vers 283 de notre ere, le prefet 
Aurelius Mercurius prescrivait au stratege d'Oxyrhynque d'inventorier les stocks 
de vivres: 1tp6v0Lav 1toL~crn -rou ex-re:v&c; au-r1X -rpecpe:cr0aL (P. Oxy. 2228, 40; cf. 2861, 4; 
P. Panop. I, 376). 'E1tfo-re:LAa -ro'i:c; &8e:Acpo'i:c; µou ... 1tpoc; 't'O EX't'S:\l&c; au-ro'i:c; tm&pxe:w 't'/X 
-r"tjc; e:u0e:vdac; (P. Michael. 20, 2). Decret en l'honneur d'Eirenias qui «fait preuve en 
toutes circonstances du plus beau zele pour les interets de la cite et donne son concours 
a tout ce qui touche a l'illustration et a la gloire de notre patrie>> (INSTITUT F. CouRBY, 
Nouveau choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1971, n. 7, 3). Decret pour Isagoras, 
thessalien de Larissa qui a manifeste un zele infatigable, cpave:p1Xv ev8e:Lxvuµe:voc; -r1Xv 
t8(av !x-reve:ux.v (Fouilles de Delphes, III, 4, n. 49, 7; en 106 av. J.-C.; cf. 57, 6); 
cruv1tpocrye:w6µe:voc; ex-re:v&c; 1toAM -r&v cruµcpe:p6v-rwv (Inscriptions de Bulgarie, 43, 11; 
cf. 45, A 30); Decret honorifique de Iotape: &yopavoµ~crav-roc; ex-re:v&c; (L. ROBERT, 
Documents de l'Asie mineure meridionale, Geneve-Paris, 1966, p. 75 = G. E. BEAN, 
T. B. MITFORD, Journeys in Rough Cilicia, Vienne, 1970, n. 152, 6; 172, a 8); exnv&c; 
1to-rLcpe:p6µe:voc; de; -rov Mµov (Suppl. Ep. Gr. XXII, 266, 7; cf. I, 180; XXIII, 447, 15; 
xxv, 105, 26; 112, 7, 42). D'apres un <leeret des clerouques atheniens, Euboulos de 
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rendre service a tout le monde, npo0uµlocv yiXp ex't'zvzcr't'CX't"YJV 'ixhl 't'ou notziv 
eö mx.nw; (Inscriptions de Thasos, 186,10). Un decret de Lampsaque envoie 
aux magistrats de Thasos la liste des honneurs decernes a Dionysodöros 
qui <<se montre plein d'empressement et de zele pour les interets du peuple, 
EX't'ZV~ XOCt 1tp60uµov EOCU't'OV ZL 't'IX 't'OU a~µou 1tocpoccrxeu&~zL 1tpCXY(J.OC't'OC)} (ibid. 
171,14 = Suppt. Ep. Gr. xm,458 et le commentaire de J. TREHEUX dans 
B. C. H. 1953, pp. 426-433); 7t~O'L EX't'ZV~ xoct 1tp60uµov whov nxpdxe'C'O 1 • 
Vers 188, les Milesiens honorent le medecin Apollonios, exnv~ xoct np60uµov 
oµolhlc; EOCU'C'OV 1tocpdxe'C'O XOC'C'IX 't'E 't'~V 't'EXVYJV (DITTENBERGER, Syl. 620, 8, 13); 
les Erythreens celebrent leurs preteurs, EX't'EVEL<;; xoct 7tpO't'üµouc; OCÜ'C'OUc; 
1tocpfoxov'C'O 1tpoc; 't'~V 't'~c; 1t6Aehlc; Cf>UAOCX~V (ibid. 442,9; cf. Sammelbuch, 8855,10). 
Vers 200: bm:v~ xoct np60uµov &µ nifot nocpocm<euoc~6µevoc; (Inscriptions de 
Priene, 82,10-11; cf. 65,16); EX'C'EV~ XOCt 1tp60uµov eocu't'6v ... 1tocpexe'C'OCL (Ins-
criptions de M agnesie, 86,12 et 20); Decret en l'honneur de Boulagoras, 
<<attendu que choisi a plusieurs reprises par le peuple comme representant 
dans les proces publics, il n'a cesse de se montrer actif et zele - ex't'ev~ 
XOCt np60uµoc; - et il a procure beaucoup d'avantages et de profi.ts a la cite>> 2• 
Vers 130, une inscription de Pergame, ()7t@; ... vuv iao0e@I ~~Lhlµevoc; 't'tµwv 
ZX't'EVecr't'epoc; ytVYJ't"1XL Tfi npo0uµl~ 3 • 
On relevera semblablement l'association zele et ardeur. Cf. une hydro-
phore d'Artemis: ex't'evwc; xocl cptAo't'dµhlc; (Inscriptions de Didymes, 375,8); 
7tAYJp6>0'(X(j'(X ae: X(XL 'C'~V uapoq>oplav &~lhlc; 'C'OU yevouc; Cf>LAO't'dµhlc; xat 'C'(X µe:v µucr't'~ptoc 
ex't'evwc; 't'EAfoaaa (ibid. 381,8). Un decret de l'association athenienne des 
söteriastes veut recompenser un certain Diodöros: ~ O'IJVoaoc; &noae~aµeVYJ 
't'~v ex't'evetav xal cptAO't'tµlocv aÖ't"ou 4 • Le conseil et la population de Sardes 
honorent une pretresse Claudia Polla Quintilla qui, d'une part, a servi 
la divinite et la communaute regulierement et avec zele (xocrµlhlc;, cptAo't'etµhlc;), 
Marathon <<Charge de plusieurs ambassades a, au prix d'efforts soutenus- &ywvtaocµ€voc; 
&w,€vc7>c; - fait souvent prevaloir les interets des Atheniens de Delos >> (J. PouILLoux, 
Choix d'lnscriptions grecques, Paris, 1960, n. 5, 15). En 164 av. J.-C., le Pap. Par. 
63, 12 prescrit: << xcx.).wc; 1toL~a€tc; -c-riv 1tifocx.v 1tpoa€vqxocµ€voc; &x-c-zv€tcx.v xcx.t npovo1)0dc; -
Tu feras bien en apportant tout ton zele et en prenant toute precaution -, ligne 46: 
&n& µ€-c-ix 1toca1Jc; &:x.pLßdcx.c;, -c-riv &x-c-€V€<1TOCT1JV 1toL~acx.a0cx.L, en agissant de la maniere la 
plus correcte, tu feras toute diligence>> ( = U PZ, 110). 
1 FR. G. MAIER, Mauerbauinschriften, Heidelberg, 1959, n. 49, 46; cf. 44, 7; 46, 
25; 48, 11. 
2 Suppl. Ep. Gr. I, 366, 21; J. PoUILLOUX, op. c., n. 3. 
3 R. CAGNAT, G. LAFAYE, Inscriptiones graecae ad res romanas pertinentes, Paris, 
1927, n. 293, col. II, 38. 
4 DITTENBERGER, Syl. 1104, 28. Cf. L. ROBERT, Le sanctuaire de Sinuri, Paris, 
1945, n. 41, 1. 
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d'autre part a assure gellereusemellt (ou collstamment) de ses propres 
deniers les sacrifi.ces publics 1 . Ell 218 av. J.-C., une lettre-decret des cosmes 
et de la cite de Gortylle exprime la recollnaissance de la ville au medecill 
Hermias de Cos qui, pelldallt cillq ans, s'est occupe <<des citoyells et de tous 
les habitallts avec zele et constallce - qnAo'nµleuc; 'TE xocl zx.'t"zvleuc; - pour 
tout ce qui touchait soll metier et tous les autres soins>> 2 • 
De ces emplois il resulte que l' ekteneia lleo-testamelltaire est une intell-
site salls negligence ni defaillallce, que ce soit dans la priere ou la charite 
fraternPlle. Il lle semble pas que l'accellt soit mis sur la duree, la persistallce; 
c'est la ferveur, l'authellticite, la grandeur, Ulle certaille somptuosite des 
selltimellts 3 qui caracterise l' agape chretielllle, empressee et gellereuse. 
Pour mieux situer J Petr. 1,22; 1v,8, Oll relevera que dans les textes litte-
raires, h"Tzv&c; souvellt lie a qnAocpp6veuc; 4 et EX't"Ev~c, qualifi.ent souvellt 
1 ß'Y)µo ·t"E:Ae:°Lc; 0ucrLCY.c; em't'e:Ae:mxmxv ex 't'&v t3L(t)v ex't'e:v&c; (I nscriptions de Sardes, 
52, 11). Le Koinon des Cretois aeeorde la proxenie au legat des Samiens, mxpe:x&Ae:t 
3e: &µe: ex-re:vL(t)c; xd cptAo-.LµCt)c; xcd &~L(t)c; rxu't'ocrrxu't'& (Inscriptions de Grete, I, 24, 2; edit. 
M. GuARDUCCI, t. I, p. 282) . En 43 de notre ere, la eorinthienne Junia Theodora est 
honoree par les Lyeiens pour sa philotimia, sa philostorgia et son ekteneia (Suppt. 
Ep. Gr. xvm, 143, 4, 78). 
2 Inscriptions de Grete, IV, 168 (= J. POUILLOUX, op. c., n. 15); cf. Deeret trouve 
a Panamara, dans L. ROBERT, Opera Minora selecta, Amsterdam, 1969, I, pp. 246, 
256, 259 n. 6; II, p. 746 (<leeret pour un gymnasiarque de Samos). Inscriptions de 
Bulgarie, 43, 11: cptAo't'LµCt)c; xrxt cruvrrpocrye:w6µe:voc; ex't'e:v&c; rroAAo: 't'&v cruµqie:p6v't'euv ~µe:°Lv 
Q'UVX(X't'(XQ'XE:U/X.~E:'t'(XL; DITTENBERGER, Or. 767, 6: te:prx't'e:ucrrxc; 't'E: 3tc; Krxlcrrxpoc; 't'OU 0e:oo 
exnv&c; xat cptAo't'e:tµCt)c;; IG, x, 2, n. 4, 8-9; cf. n. 1, 6. - L'intensite du sentiment et 
del'effort impliquel'empressement: ev rriicrtv ex't'e:v'Yj 1te:cp'Y)V6't'rx xrxt cr1tou3rxfov (Inscriptions 
de Priene, CXIV, 33); 6 3'1)µoc; &1to3e:x6µe:voc; (XU't'OU 't'O qitA.6cr1tou3ov X(XL exnve:c; (DITTEN-
BERGER, Or. 339, 40). 
3 Cf. III Mac. VI, 41: µ.e:yrxA041uxeuc; 't'~V EX't'E:VL(XV exoucrav; DITTENBERGER, Syl. 800, 
13: ev 't'CXL<; Aomrxrc; 3rx1t&vrxtc; mx.crrxtc; exnv&c; X(XL µ.e:yrxA04JUX(t)<;; CH. MICHEL, Recueil 
d' I nscriptions grecques, n. 544, 4 et 6: ex't'e:v&c; xrxt µ.e:yrxAoµ.e:p&c; cruve:cr't'p&qi'Y) (<leeret de 
Themisonion en Phrygie, de 114 av. J.-C.; cf. les synonymes enumeres par J. PoLLUX, 
Gnom. m, 118-119). Agatharehides de Cnide estime que les Etoliens sont d'autant 
plus prets que les autres hommes a mourir, qu'ils ont plus que les autres l'habitude 
de vivre intensement (dans ATHENEE, xrr, 527 e; cf. HIEROCLES, dans STOBEE, IV, 
25, 53; t. IV, p. 643). Mare-Aurele observera que pour benefieier de l'enseignement 
de bons maitres a domieile, il faut depenser largement, 3d exnv&c; &vrxAlcrxe:w (1, 4, 3). 
4 La pythonisse d'Endor offre genereusement et amiealement a Saül sympathie 
et consolation, la seule chose qu'elle possedat dans son indigenee, wc; zv rre:vl~ 't'OU't'o 
1trxpe:crxe:v tx't'e:v&c; xaL cptAocpp6veuc; (FL. JosEPHE, Ant. VI, 341). POLYBE, VIII, 21, 1: 
'Axrxtoc; 3e: 1tpocr3e:~&µ.e:voc; EX't'e:v&c; xrxt (jlLAocpp6veuc; 't'OV B&ALV &ve:xptve: 3toc 7t'Ae:L6V(t)V 
u1te:p zx&cr ... ou ... &v xrx-.oc µ.e:poc;. Decret honorifique de Delphes en l'honneur d'Euxene: 
3t6't'L e:uxp'Y)O''t'OV (Xt)'t'OO'(XU't'OV 1trxprxcrxe:u&~oL xrxt EX't'E:V'l) 1te:pt 't'OU<; EV't'uyx&vonrxc; (XU't'<J) 't'&v 
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l'amitie 1, a telle enseigne que ot h-n:vfo-rcfi·ot designe les plus fervents amis 
(POLYBE, XXI,22,4). En 182 av. J.-C., Eumene II invite la cite de Cos a 
celebrer les J eux en l'honneur d' Athena Nicephore, cruv &mxcrt -ro'i:c;; ZX't'E:VE:-
(J't"&-rotc;; ~µ'i:v -r&v 'EAA~vüJv 2• Arcesilas informe son ami Thaumasis qu'il a 
redige un testament en sa faveur, tellement celui-ci s'est montre empresse 
a son egard, 't"OV de;; &µ' E:X't'e:v&c;; Q\)'t"üJ 7tE:([)tAOTtµ'Y)µevov (DIOGENE LAERCE, 
IV, 6,44). Attale II, ecrivant vers 160 a Attis, pretre du temple de Cybele 
a Pessinonte, declare: <<Menodore, que vous m'avez envoye, m'a donne 
votre lettre toute fervente et amicale>> 3 • Arbace <<s'empressa de former 
des liaisons intimes avec les chefs de troupes des diverses nations, et reus-
sit a se concilier leur amitie>> (DIODORE DE S1CILE, u, 24,3). 
Mais l'intensite si genereuse et constante de la dilection fraternelle selon 
saint Pierre n'est possible qu'en fonction de la divine renaissance des enfants 
de Dieu. Ils participent d'un amour divin, ils en expriment la spontaneite 
et la ferveur. 
noAt't'ix.v XtXr. cptMcppwv um:x:pze:t 't'q_ n6Ae:t (Suppt. Ep. Gr. rr, 277, 5), dont on rapprochera 
le <leeret honorifique de Busiris, en 22-23 de notre ere, en faveur de son stratege: 
ex't'e:v&c; xtXr. cptAtXv0pdmwc; 8ttXxdµe:voc; (ibid. VIII, 527, 5; cf. CH. MICHEL, op. c. 544, 30: 
't'OU<; o{hwc; exnv&c; 't'E X(XL cptAtXV0pC:mwc; (X\l(X(1't'f,Ecpoµevouc;}. 
1 En amitie, «l'un peut agir genereusement, l'autre etre deficient; o µEv ex.nv&c; 
notyj, o 8' eAAdnyp> (ARISTOTE, Grande morale, rr, 11, 1201 a 27). Le stoicien Hierocles 
apropos du pere et de la mere, ive:xtX 't'°Yjc; Z\I 't'Otc; ov6µtXO"W ZX't'E:\ldtXc; (cite par STOBEE, 
IV, 27, 23; t. IV, p. 673). Des le nre s. avant notre ere, le poete comique Macon emploie 
l'adverbe en liaison avec &ytX1tix.cr0tXt = ~8e:t 8' un' wh"Yjc; ex.nv&c; &ytXnwµe:voc; (dans ATHE-
NEE, XIII, 579 e). 
2 C. B. WELLES, Royal Correspondence in the Hellenistic Period, New Haven, 1934, 
n. 50, 2; cf. ibid. 52, 40: la bonne volonte du peuple a l'egard d'Eumene II est pro-
fonde et sincere, 1tpoc; ~µix.c; ZX.'t'E\IEO''t'CX.'t''1)\I 't'E xd dAtX.ptv"Yj 't'~V e:ÜvottX\I. 
3 
'Ema't'oA~v ... oocrtXv EX't'e:v"Yj xtXr. cptAtx.~v (C. B. WELLES, op. c. 58, 4). Dans l'inscrip-
tion de Kyme, n. xm, 28, 54, 62, 78, l'ekteneia est associee a la philagathia; 
a philanthropia, dans L. Moretti (I scrizioni storiche ellenistiche, Florence, 1976, II, 
n. 55, 2), a eunoia (ibid. 33, 7), a epimeleia dans ZPE, XXV, 1977, p. 270. 
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Tres rare dans les papyrus 1, le verbe h-rpbtw n'est utilise dans le N. T. 
qu'au passif au ou moyen. Il exprime un changement d'etat ou de direc-
tion 2 et semble avoir eu au rer siede des nuances assez variables selon les 
contextes. Utilise notamment dans le domaine moral ou religieux, il signi-
fie qu'on s'ecarte, devie, se detourne d'une voie pour s'egarer, se fourvoyer 
et fuir dans une autre. C'est en ce sens qu'il est utilise quatre fois dans 
les Pastorales, ou il semble devenu un terme technique de la parenese: 
les heterodoxes s'ecartent ou s'egarent dans un vain verbiage, &~e-rpcx.1t'Y)crav 
de; µa-raw).oy[av (I Tim. I,6; aoriste second passif); les heretiques detour-
nant l'oreille de la verite, se retourneront vers les fables, !1tt ae -rouc; µu0ouc; 
h.-rpa1t~crov-rac; (II Tim. IV,4 futur indicatif passif); Timothee doit fuir ces 
bavardages profanes 3 ; de jeunes veuves se sont egarees a la suite de Satan 
(I Tim. v,15, &~e-rpcx.1t1Jcrav). 
Les paralleles du rer siede, juifs ou pa'iens, ont cette acception ethique: 
Les nouveaux riches ne voient pas la route devant eux et ils s'egarent dans 
des regions sans route frayee, de; &:voa[ac; h-rpenov-rat (PHILON, Spec. leg. 
n,23); <<Detourne-toi des eunuques (ycx.).).ouc; h-rpe1tecr0at) et fuis la societe 
1 Nous n'en connaissons que trois cas: une plainte a un pretre de Tibere, en 33 
de notre ere: il y a <langer <<que les champs avoisinants, qui ne sont pas petits, ne 
retombent dans l'inculture, d<; &arrnpo\l h-rpa1t'ij\lcw> (P. Ryl. 133, 22). Meme locution 
au ne s. (P. Strasb. 259, 12). Au 1ve s., le papyrus est mutile: ix-rpa1t'ij\laL TtX<; ... 
(Sammelbuch, 9136, 8). 
2 Dans son unique emploi dans l'A. T., il traduit 7::Ji1: «tourner, changer, passer 
d'un etat a un autre>>; Dieu change l'ombre de la ntiit en aurore (Am. v, 8). En optique, 
il designe la deviation d'un mobile de sa trajectoire (CH. MuGLER, Dictionnaire histo-
rique de la Terminologie optique des Grecs, Paris, 1964, p. 133). Au sens pejoratif: 
«Ils tournerent leurs pas de ce cote (zx-rpa1t6µe:\10L), s'assirent et refuserent d'avancer» 
(XENOPHON, Anab. IV, 5, 15); FL. JosEPHE, Guerre, I, 614: <<Tous se detournaient, 
nul n'osait l'aborder» (Antipater a Cesaree). 
3 I Tim. VI, 20: zx-rprn6µe:\lo<; TtX<; ße:ß~Aou<; xe:\lorpwvla<;. Ici le participe present moyen 
pourrait se traduire par <<refuser» comme dans Fl. J osephe (A nt. I, 194: Les Sodomites 
refusant toute relation avec les autres; I, 246: les jeunes filles refuserent de leur donner 
a boire) ou mieux cette inscription: zv-rau0a a€ zx-rpe1te:a0aL ae:"t 't'OU<; O'O(f>LO'TLXOU<; Myou<; 
-rou-rou<; (publiee par H. UsENER, Epikureische Schriften auf Stein, dans Rheinisches 
Museum, 1892, p. 445, n. 29, 7). 
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de ceux qui se sont prives eux-memes de leur virilite>> (FL. JosEPHE, Ant. 
iv,290). Les jeunes <<se detournent des mceurs de leurs peres, ils s'engagent 
sur la route inverse>> (ibid. vi,34). <<Roboam se fourvoyait dans des actions 
injustes et impies, de; &3(xouc_; xtXl &creße~c_; &~e--rp&:.n1J np&~etc;>> (ibid. vm,251; 
de; indique la direction vers laquelle on se tourne; cf. v,98: <<Si vous vous 
detournez pour imiter d'autres nations>>). Hyrcan, disciple des pharisiens, 
leur demanda que s'ils remarquaient qu'il commettait quelque faute ou 
deviait de la voie de la justice ('t'~c_; 63ou --r~c_; otxtXttX~ &x--rpen6µevov), ils le 
corrigent (ibid. xm,290). Dans son chapitre sur l'entrainement, Musonius 
demande <<d'eviter par tous les moyens les choses qui sont vraiment mau-
vaises>> 1 . Th. Nägeli cite une inscription d'Oenoanda en Lycie, qui serait 
tres proche de I Tim. I,6; VI,20: &x.--rpbt€0''t"(Xt ö€~ 't'OUc_; crocptcr--rtxouc_; )...6youc_; 2 • 
&x't'pfooµtXt s'emploie aussi dans des contextes medicaux et chirurgicaux: 
<<sortir de sa place, deboiter, disloquer, disjoindre>> 3, et c'est en ce sens 
qu'on entendra Hebr. xn,13: <<Que le boiteux ne devie pas; qu'il guerisse>> 4• 
1 Dans STOBEE, Ecloge 29, 78 (t. III, p. 650, 18; edit. C. E. LUTZ, p. 54, 25). Cf. 
EPICTETE, 1, 6, 42: <<Se laissant entrainer (e:x-rpen6µ.evoL de;) a des plaintes et a des 
reproches contre Dieu >>. 
2 TH. NÄGEL!, Der Wortschatz des Apostels Paulus, Göttingen, 1905, p. 19. 
3 Cf. HIPPOCRATE, De Off. med. 14, presice le traitement d'un membre luxe; on 
le fera reposer sur un plan mou et regulier, <<de telle sorte qu'il n'en resulte ni saillie, 
ni incurvation, ni deviation vicieuses (µ-fi-re ex-rptm1-rat) >>; DrnscoRIDE, M at. medic. 
II, 15. Cf. C. SPICQ, Alexandrinismes dans l'Epitre aux Hebreux, dans R. B. 1951, p. 488. 
4 Le boiteux est un infirme (cf. PHILON, Mut. nom. 187; Congr. erud. 164 sv.), 
que la Guerre des Fils de lumiere appelle <mn ondoyant des genoux>> (x1v, 6). II repre-
sente le ch.retien hesitant et timore, menace d'etre completement disloque par les 
epreuves et incapable de suivre la voie droite. 
Apres avoir enumere les apparitions du Christ ressuscite aux Apötres, 
saint Paul conclut: <<En tout dernier lieu, comme a l'avorton, il a ete vu 
meme de moi; car moi je suis le plus petit des apötres>> (J Cor. xv,8-9). 
Hapax dans le N. T., ~x-rpwµ<X est employe trois fois dans les Septante, et 
toujours comme une comparaison. Aaron supplie Moise en faveur de Miriam 
lepreuse: <<Qu'elle ne soit pas comme le mort-ne (6)crd ~x-rpwµcx = m~:J), qui, 
a la sortie du sein de sa mere, a la moitie de son corps ronge>> (N omb. XII, 
12). <<Pourquoi n'ai-je pas ete comme un avorton cache dans le sein de 
sa mere (&crm:p ~x-rpwµ<X) comme les petits qui n'ont pas vu la lumiere? >> 1 . 
L'homme riche qui a engendre cent fi.ls, a vecu longtemps, mais dont l'ame 
n'est pas rassasiee et n'a meme pas de sepulture, <<mieux que lui vaut 
l'avorton, car dans la vanite il est venu et dans l'obscurite il s'en va, et 
dans l'obscurite son nom sera cache. II n'a meme pas vu le soleil et ne 
l'a pas connm (Eccl. vr,3). Dans les trois cas, il s'agit de fretus morts-nes, 
et cette acception physiologique ne peut eclairer la metaphore paulinienne 2• 
Une seule attestation papyrologique, en 142 av. J.-C. Une femme juive, 
enceinte, se plaint d'avoir ete attaquee par une autre femme, peut-etre 
dans un village de Samarie, et il y a <langer d'une fausse-couche pour son 
enfant 3 • Dans la litterature profane, le terme n'appartient pas a la langue 
1 Job, III, 16: ~x"t'p(l)µct traduit ½!).:i que Sota 22 a defi.nira: «un enfant dorrt les mois 
(dans le sein de sa mere) ne sont pas complets>>. Ici, c'est le fmtus qui «tombe>> avant 
terme et ne vit pas (cf. Ps. LVIII, 9; Eccl. VI, 3). 
2 Plus eclairant serait PHILON, Lois alleg. I, 76: <<L'imprudence etant dans les 
douleurs n'enfante jamais: par nature, l'ame du . mechant ne met au jour rien de 
viable; et ce qu'elle croit produire, se trouve etre des avortons et des prematures, 
&µßA(l)0pt8Lct ... xctl zx"t'pwµct"t'<X >>, suit une citation de N omb. XII, 12. 
3 P. Tebt. 800, 30: x.wauve:ue:L 8 ~XE:L zy yctcnpl mxLalov h"t'p(l)µct ylve:0'0ctL µe:-rctAACX.~ctV 
"t'ov ßLov; reedite dans Corpus Papyrorum Judaicarum, 133. Le verbe correspondant 
se retrouvera en 362 de notre ere, dans un contexte analogue: << a Thaesis qui etait 
enceinte ils ont occasionne par leurs coups l'avortement de leur enfant, ctu"t'&v e~e"t'p(l)O'e:v 
"t'O ßpeqioc;>> (P. Goodsp. Cair. 15, 15). Cf. Apocalypse de Pierre, 26: <<Des femmes etaient 
assises, ayant du pus jusqu'au cou. Vis-a-vis d'elles, il y avait des bebes qui avaient 
ete mis au monde avant terme; assis, ils pleuraient ... C'etaient celles qui avaient 
corn;u contre leur gre et s'etaient fait avorten; DIODORE DE SICILE, III, 64, 4 (nais-
sance de Bacchus): <<Semele tomba sans vie et avorta. Jupiter s'empara de son fils 
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des gynecologues, et on ne peut guere citer qu'un texte d'Aristote 1 et la 
definition d'Hesychius: ~x:rp(J)µ<X · mxt3(ov ve:xpov cx.(J)pov, exßoA~ yuv<Xtx64:. 
La documentation etant pauvre et sans valeur pour eclairer I Gor. xv,8, 
des exegetes exploitent une notation du polygraphe J. Tzetzes au xne 
siede, voyant dans ~x'Tp(J)µ<X un terme de mepris, et comprennent que l'Apo-
tre reprend un mot d'insulte que ses adversaires larn;aient contre lui 2, 
a l'instar d'«ordure>> (peripsema) dans I Gor. IV,13. Mais J. Schneider (TWNT 
II, pp. 463-465) a bien montre que cette interpretation polemique ne cadrait 
pas avec l'evocation kerygmatique qui precede. Il semble donc preferable 
de voir dans ce mot une expression d'humilite, ainsi que l'ont comprise 
Ignace d'Antioche 3, les Peres Grecs et bon nombre de modernes 4 • 
ne avant terme et le cacha dans sa cuisse. Le corps de l'enfant y prit son accroisse-
ment parfaih; IV, 2, 3. EusEBE, Hist. eccl. v, 1, 45: <<Ce fut une grande joie pour la 
vierge-mere [l'Eglise] de recevoir vivants ceux qu'elle avait rejetes morts de son sein, 
oti; wi; v.::xpoui; e~e-rp(l}cr.:: >> (texte exploite par E. ScHWARTZ dans Nachrichten der Gesellsch. 
der Wissenschaften zu Göttingen, 1907, p. 276). Un reglement cultuel de Ptolemais 
en Egypte considere au rer s., la fausse-couche (ex-rp(l}crµ6i;) comme une souillure pour 
la mere (F. SoKOLOWSKI, Lais sacrees des Cites grecques, Supplement, Paris, 1962, 
n. 119, 5 et 10). 
1 ARISTOTE, Gener. anim. IV, 5; 773 b 18: <<Les fretus se detachent comme dans le 
cas de ce qu'on appelle les fausses-couches, -ro'ri; xcx.1.ouµevoLi; h-rpwµcx.crw>>; cf. Hist. 
anim. VII, 3; 583 b 12: <<Ün appelle 'ecoulement' (expucr.::Li;) l'avortement du fretus dans 
les sept premiers jours, et 'fausse-couche' (ex-rp(l}crµol) l'expulsion dans les quarante 
jours>>; cf. HIPPOCRATE, Du jcetus de sept mois, 9 (edit. Littre, t. VII, p. 448). 
2 A. VON HARNACK, Die Verklärungsgeschichte Jesu, dans Sitzungsberichte der 
preußischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, 1922, p. 72, n. 3; A. FRIDRICHSEN, 
Paulus abortivus, dans Symbolae Philologicae 0. A. Danielsson, Uppsal, 1932, pp. 78-
85 (expose l'histoire de l'exegese, note que ex-rpwµcx. exprime le resultat, non l'action); 
G. BJÖRCK, Nochmals Paulus abortivus, dans Coniectanea Neotestamentica, III, 1938 
pp. 3-8 (s'autorise du grec moderne pour traduire <<monstre, objet d'horreur» et e~ 
faire un synonyme de -repcx.i; et riµß1.wµcx.); J. MuNcK, Paulus tanquam abortivus, dans 
A. J. B. HIGGINS, New Testament Essays. Studies in Memory Th. W. Manson, Man-
chester, 1959, pp. 180-193 (critique son dernier predecesseur). C. K. BARRETT, A 
Commentary on the first Epistle to the Corinthians, Londres, 1968, p. 344 souligne que 
cette expression de mepris des adversaires pouvait etre fondee tant sur le physique 
de Paul (l'<<homme de trois coudees>> selon Chrysostome; <<petit de taille>> dans Act. 
de Paul, 3; cf. o-cx.uAoi; = homme qui se dandine en marchant) que sur sa presentation 
exterieure (cf. Act. XIV, 12; II Cor. x, 1, 10). 
3 IGNACE D'ANTIOCHE: <<Je rougis d'etre compte parmi eux (les chretiens de Syrie), 
car je n'en suis pas digne, etant le dernier d'entre eux et un avorton (ex-rpwµcx.) >> (ad 
Rom. IX, 2). 
4 FR. FIELD, Otium Norvicense III, Oxford, 1881, p. 110; F. GODET, Commentaire 
sur la premiere EpUre aux Corinthiens, Paris-Neuchatel, 1887, I, pp. 339 sv.; A. PLuM-
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Th. Boman releve la triple expression depreciative: le dernier de la 
serie - comme l'embryon - le plus infime des Apötres (&MxtcrToc;;, imper-
ceptible); et il cite l'acception latine d'abortivus (nain, infantile, defaut de 
maturite) qui n'a pas ete inconnue de Paul 1 . Effectivement, saint Irenee 
connait une signification analogue: &µopq.ioc;; xixr. &.vd~zoc;;, &cr1tzp e:x't'p(t)µix 2• 
Puis donc qu'e:x't'p(t)[LIX, derive de ZX't't't'p~crX(t) <<percer, dechirer», designerait 
au sens propre le fcetus ne d'une maniere violente et prematuree; meta-
phoriquement, l'image paulinienne serait celle d'un corps arrache de force 
au sein d'une femme (la Synagogue). Paul exprimerait le caractere anor-
mal et soudain de sa naissance a la foi chretienne et au ministere aposto-
lique. Son cas est bien different de celui des Douze. Lui, Saul, etait en 
quelque Sorte un <<premature>>, dans un etat d'immaturite selon la gesta-
tion dans la grace, <<seulement un embryon spirituel» (TH. BoMAN, p. 49); 
il explique, en effet, immediatement <<puisque j'ai persecute l'Eglise de 
Diem (t. 9). Or dans les emplois d'e:x't'p(t)µix l'accent est toujours mis sur 
la naissance anormale, avant le temps, que le bebe soit mort ou vivant 
(Schneider). 11 a fallu une intervention toute-puissante du Christ pour 
donner d'un coup a ce persecuteur et la foi et l'apostolat 3 • 
MER, First Epistle of St. Paul to the Corinthians, Edimbourg, 1911, p. 339. J. WEiss, 
Der erste Korintherbrief1°, Göttingen, 1925, pp. 351 sv. 
1 TH. BoMAN, Paulus abortivus, dans Studia Theologica, 1964, pp. 46-50, repris 
dans Die Jesus-Überlieferung im Lichte der neueren Volkskunde, Göttingen, 1967, 
pp. 236 sv. BILLERBECK (I, pp. 496 sv.; III, p. 471) signale quelques emplois d'&x-rp. 
pour designer des disciples des Rabbins. 
2 lRENEE, Adv. Haer. I, 4, 7 (cf. Extraits de Theodote, 68. Les Valentiniens designe-
rent la matiere comme ~x't'pwµcx, transposant le mythe egyptien de la naissance d'Harpo-
crate <<ne avant terme et faible des membres inferieurs>>; cf. A. ToRHOUDT, Een onbekend 
gnostisch systeem in Plutarchus' de Iside et Osiride, Louvain, 1942, pp. 50-52, 96). 
Cf. dans la premiere moitie du rer siede, le Ps. LoNGIN: <<Si un auteur craignait de ne 
pas se faire entendre au dela de sa vie et de son temps, necessairement les conceptions 
de sa pensee ne sauraient aboutir qu'a des productions inachevees et aveugles, sem-
blables a des avortons (&crm:p &µß)..oücr0cxL), completement incapables d'arriver a terme 
pour s'assurer le renom de la posterite>> (Du Sublime, XIV, 3). En frarn;,ais , avorton 
designe «le fretus sorti avant terme du ventre de la mere>>, puis: qui s'est trouve 
arrete dans son evolution ou n'a pas atteint le developpement normal de son espece; 
enfi.n: etre chetif, faible, mal conforme, etre tout petit (P. ROBERT, Dictionnaire ... 
de la Langue jran~aise, Paris, 1965, r, p. 376). 
3 Cf. L. DE GRANDMAISON, J esus-Christ13, Paris, 1931, II, pp. 378-379; J. BLANK, 
Paulus und Jesus, Munich, 1968, pp. 187-190. EX't'L't'pwcrxw = causer un avortement, 
dans P. Tebt. Tait. 40, 2. 
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''i ( ' i ' ) ' i ' ' i ' EACX'!'!OV E/\r:J..(j(J(i)V , EAOt't''!OVEW, EACX.'!'!OW 
S'il est vrai qu'a l'epoque hellenistique la geminee aa remplace l'attique 'T't' 1 , 
ce n'est pas une regle generale. Si elle s'applique le plus souvent dans les 
Septante 2, tAa.'T'TOV l'emporte beaucoup plus sur fA&aawv dans les papyrus 3 • 
Le N. T. confi.rme la variete de cet usage, a yan t deux fois &Maawv (] o. 
n,10; Rom. rx,12) et deux fois tAa.nov (J Tim. v,9; Hebr. vn,7). 
eA&aawv, tres frequent dans les comparaisons de grandeur 4, sert de com-
paratif a !Hxp6c; «le plus petit, moindre>>, et s'oppose soit a µd~wv, pour 
designer le cadet par rapport a l'aine S ou a xpd't"'t"ÜJV: <<le moindre est beni 
par le plus grand>> 6, soit a xa.A6v: le moins bon vin se sert a la fin du repas 7, 
1 Cf. F. M. ABEL, Grammaire du grec biblique, Paris, 1927, n. 4 r. 
2 Cf. eA.anov, Ex. XVI, 17-18; Lev. XXV, 16; Nomb . XXVI, 54; XXXIII, 54; XXXV, 8; 
Dan. II, 39; II Mac. v, 5; VIII, 9. 
3 On ne rencontre guere eMcrcr<ilv que dans Sammelbuch, 9225, 1 (fragment de loi 
du IIIe s. av. J.-C.), P. Par. 63, 28 (= P. Petr. III, p. 20, du ne s. av. J.-C.) et au 
nqne s. de notre ere, P. Fuad (Crawford), 18, 5; P. Michig. 501, 16; B.G. U. 1564, 
12-13; 1663, 7; 1734, 12; P. Giess. I, 61, 18; P .S .I. 187, 10 (IVe s.); cf. E. MAYSER, 
Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemäerzeit, Leipzig, 1906, p . 223. 
4 Cf. CH. MuGLER, Dictionnaire historique de la Terminologie geometrique des Grecs, 
Paris, 1958, p. 169. Gen. I, 16; Ex. XVI, 17-18; Prov. XIII, 11; xxx, 24; Dan. II, 39. 
5 Rom. IX, 12 (citation de Gen. xxv, 23; i''.li:s); cf. J os. VI, 25; P. Ryl. 77, 39: 
&vaae~ciµevoc; 'r'Y)\I µd~ova CX:f)X'YJV oux oq>dAeL 'r'Y)\I EAcxnov' CX.7toq>eoyew. Le terme revet 
une valeur pejorative: «le moindre, infime>>, cf. II Rois, XVIII, 24; Job, xxx, 1; Sag. 
IX, 5: <<Je suis trop petit pour comprendre le jugement et les lois>>; Is. LX, 22; P. Isid. 
73, 3: <mous qui sommes de petits fermiers>>. Cf. C. Ord. Ptol. 53, 70: <<ceux qui exercent 
des charges dans les temples de moindre importance, ev -.orc; eA&crcrocrLv [eporc; >>; 53, 96: 
<dls seront taxes a tarif reduit». MENANDRE, Dyscol. 679: <<Je me souciais moins que 
rien du blesse>>. P. Tebt. 88, 61; 1117, 1 = les pretres inferieurs. 
6 Hebr. VII, 7; cf. I Sam. IX, 21; Prov . XXII, 16. PHILON, Lois alleg. II, 3; PLUTARQUE, 
Praecepta ger. reipubl. 8; 804 a: ~Aanoiho rronwv. Au rer s. avant notre ere, GEMINOS 
ecrit indifferemment eAacrcrov ou eAa-r-rov, comme mesure d'espace ou de temps: <<cer-
tains cercles sont tantot plus grands, tantöt plus petits>> (Introduction aux Phenomenes 
v, 30, 35; VI, 27; XIV, 3), <<le plus petit deplacement (xiv, 4-5; xvII, 17; XVIII, 2); 
«l'ecart est tantot plus petit, tantöt plus grand>> (v, 47); «Ies signes du zodiaque mettent 
moins de temps a se lever, ev E/1.CX't''rO\IL xp6vep )) (VII, 11; XIV, 2); «le plus petit debut 
d'eclipse>>. 
7 Jo. II, 10. Sur ce verset, cf. P. W. MEYER, John II, 10, dans J.B.L. 1967, pp. 191-
197; J. D. M. DERRETT, Law in the New Testament, Londres, 1970, pp. 228-246; B. 
LINDARS, Two Parables in John, dans NTS, XVI, 1970, pp. 318-324. 
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soit enfin a nAdwv (Ex. xvi,17; Nomb. xxvi,54; xxxm,54; P. Michig. 
636,8); c'est ainsi qu'est employe adverbialement le neutre µ~ ~Arxnov 
dans J Tim. v,9: une femme ne sera inscrite au groupe des veuves que si 
elle a <<au moins soixante ans>> 1 • 
Le verbe denominatif eArxnovew <<avoir moins ou trop peu, manquen>, 
hapax du N. T. (II Cor. vm,15) est une citation d'Ex. XVI,18: celui qui 
avait pris peu de manne, n'en manquait pas 2• II est rare dans les papyrus, 
mais atteste des 217 av. J.-C., le fraudeur dans une livraison de vin sera 
oblige <<a nous restituer la difference de 14 cruches manquantes, -ro at&({)opov 
-r&v EArxnovouv-rwv ta xi::pe'lµlwv>> (P. Magd. 26,12). En 11 av. J.-C., c'est le 
manque du prix de 230 cotyles d'huile (B. G. U. 1195, 19), et au III0 s. 
de notre ere: <<c'est mon bonheur et ma gloire de produire plus et de ne 
rien perdre, nAeov &~i::upi::'i:v xrxr. µ~ EArxnov'i:v>> (P. Oxy. 2407,54). 
EAO(.n6w a aussi le sens de <<manquer, etre prive de>> 3, mais egalement 
celui de <<diminuen>, comme l'infinitif present passif dans J o. rn,30: <<Celui-
1 La formule est usuelle: oux sAcx.TTou,; = pas moins d'un millier d'hommes, de cinq 
mille, de vingt mille (II Mac. v, 5; vm, 9, 35; x, 18; XII, 4, 10; DrnDORE DE SICILE, 
XVII, 19, 15; 21, 6; 31, 2; 36, 6; 46, 4 etc.) et designe souvent dans les papyrus un prix 
inferieur a la somme totale ou convenue: <<pas moins de 800 drachmes>> (P. Lugd. 
Bat. xm, 14, 28; testament dunes. ap. J.-C.); P. Achm. 8, 17; P. Oxy. 237; col. 
VIII, 11: sous la menace, ceux a qui on reclame une dette sont tentes de consentir 
de ce fait une <<reductiom (138 ap. J.-C.); P. Lille, 29 col. I, 31; II, 34: <<pas moins de 
deux temoins>>. J. PoUILLoux, Recherches sur l'Histoire et les Cultes de Thasos, Paris, 
1954, I, n. 141: les polemarques donneront aux gan;ons des jambieres, une cuirasse ... 
<<dont la valeur ne sera pas inferieure a trois mines, µ~ sAcx.crcrovo,; ri~ttX. 't"pt<ilv µv<ilv>>. 
La tournure rr:As:ov ~AtX.Tt'ov signi:fie <<a peu pres, approximativement» (P. Oxy. 1895, 
5, 8; 1907, 10; 2347, 6; P. J. SIJPESTEIJN, K. A. WoRP, Fünfunddreißig Wiener Papyri, 
Zutphen, 1976, n. 28,8; H. H. JULY, Die Klauseln hinter den Maßangaben der Papyrus-
urkunden, Köln, 1966, pp. 96 sv.). Le frere de Phoibammon doit acheter a Alexandrie 
une robe d'Antioche <<d'une valeur de 10 keratia plus ou moins>> (P. Fuad, 74, 7); 
cf. B.G. U. 1663, 7; P. Hermop. 34, 11: <<deux aroures - plus ou moins - de terre ara-
ble>>; P. Isid. 103, 9; P. Mert. 17, 14, 20; P. Ross.~Georg. II, 14, 2 (Ier s. de notre ere); 
v, 25, 2; 42, 7; Sammelbuch, 9253, 9; 9293, 11 etc. 
2 Verbe bien atteste dans les Septante, ou il se dit des eaux du deluge qui decrois-
sent (Gen. VIII, 3, 5; cf. PHILON, Aet. mund. 120), des cinquante justes dont il manquera 
peut-etre cinq (xvIII, 28), du pauvre qui ne paiera pas moins d'un demi-sicle (Ex. 
xxx, 15; cf. Lev. xxv, 16; Prov. XI, 24). Diminution qui s'oppose a la multiplication 
(]er. xxx, 19); <<Qui deteste le bavardage sera soustrait au mal» (Sir. XIX, 6, 7), et 
s'applique aux vaincus, <<defaits>> (II Mac. XII, 11; XIII, 19). 
3 I Sam. II, 5; XXI, 16; II Sam. III, 29; J er. LI, 18; Ez. XXIV, 10; Ps. XXXIV, 11: 
<<Ceux qui cherchent Iahve ne manquent d'aucun bien>>; Sir. XXXII, 24. On est prive 
ou denue de sagesse (Sir. XIX, 23), d'intelligence (xix, 24; xxv, 2; XLVII, 23); on est 
exempt (Sir. XXIII, 10; XXVIII, 8; XXXVIII, 24). 
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la doit grandir, mais moi diminuen> 1. L'amoindrissement peut etre mone-
taire 2 ou solaire (DrnN CAssrus, xLv,17: «la lumiere du soleil sembla dimi-
nuer et s'eteindre>>), ou physique (PHILON, Virt. 46; Aet. mund. 65), mais 
aussi psychologique ou social. En 180 av. J.-C., Orthagoras d'Araxa est 
l'objet d'un <leeret honorifi.que parce que <<envoye en mission aupres de 
la confederation, il a bien mern~ les debats en paroles et en actes pour faire 
respecter les avantages de notre peuple et pour nous eviter de subir la 
moindre diminution, xal ev µ'Y)ac:vl e11.anu.)0Yjva~>> 3 • C'est un amoindrisse-
ment de qualite (Sir. xvr,23; PHILON, Gig. 27); <<la science de la gymnas-
tique n'est inferieure a aucun art» (PHILOSTRATE, Gymn. 1). C'est en ce 
sens que Dieu a abaisse legerement, a peine (~Mnu.)crac; ßpaxu) l'homme 
par rapport aux anges (Hebr. n,7; citation du Ps. vm,5). 
1 Cf. Sir. XVIII, 6: <<Il n'y a rien a retrancher, rien a ajouter»; XLII, 21; cf. xxx, 24: 
«la jalousie et la fureur diminuent les jours>>; xxxI, 30: «l'ivresse diminue la force>>; 
XXXIX, 18. Dans les papyrus, le participe parfait passif avec la negation: µ~ ~Aanouµtvou 
(-v'Y)c;) est une clause constante des contrats exprimant que le preteur ou le bailleur 
ne subira aucune perte, aucun dommage ou prejudice dans le recouvrement de ce qui 
lui est du, cf. <<associe avec toi dans l'affaire relative au compte de la cite, je reconnais 
que tune subiras aucune perte par rapport a ce que moi et mon frere, nous te devons, 
oµoAoy& X<X.'t°IX µ'Y)atv O'e eAIX't°'t°OU0'01Xt 7t'ep!. &v ocpdAoµtv O'Ot eyw n xa!. o &aeAcp6c; µou (P. 
Oxy. 2135, 5,15); µ~ e:Aixnouµtvou o-ou -rou 'A7tlc.uvoc; -rou xix!. Ile-roo-op&moc; e:v -r?i 1tp&~eL 
&v (t.A.AC.UV ocpdA<.u O'OL (P. Osl. 40, 63; er. 123, 33); µ~ E:AIX't°'t°OUµevou O'OU e;v otc; wcpdA1)0'<X. 
't°<f) &aeAcp<f> 0'0\) 't°<f) µeTI)AAIXx6-rt Ilixuo-ixvl~ e;v -r?i 7tp&~eL (P. Mert. 14, 15); P. Alex. 7, 16; 
B.G.U. 1573, 29; P. Ross.-Georg. II, 18, 59; P. Lugd. Bat. VI, 9, 19; 20, 43 (= Sammel-
buch, 6611; cf. 10787, 14; 10989, 35); 36, 7 ( = P. Hamb. 67); 36, 18; P. Fuad, 35, 13 
(de 48 ap. J.-C.; les droits de Thaesis sont pleinement reserves dans le recouvrement 
de 80 drachmes pretees par elle, avec garantie, a Petsiris); P. Ryl. 677, 11; Arch. 
Sarap. 2, 19; 39, 7; P. Michig. 562, 15; 615, 31, 34; P. Tebt. 382, 13 (entre 30 av. et 
1 ap. J.-C.); P. Vars. 10 (cf. Berichtigungsliste, IV, p. 102, n. 10 I 25). Cf. G. HÄGE, 
Die MH EAATTOYMENOY-Klausel in den griechischen Papyri Aegyptens, dans 
Proceedings of the twelfth intern. Congress of Papyrology, Toronto, 1970, pp. 195-
205; H. A. RUPPRECHT, Studien zur Quittung im Recht der graeco-ägyptischen 
Papyri, Munich, 1971, pp. 18 sv. 
2 Nomb. XXVI, 54; xxxm, 54. Cf. la requete des pretres de l'Abaton de Philae: 
<<attendu qu'il resulte de ces abus que le sanctuaire [s'appauvrit (e:Aix-r-rouo-0at -ro tep6v) 
et que nous courons le risque ... >> (C. Ord. Ptol. 52 = Sammelbuch, 8396, 28 = A. BER-
NAND, Les Inscriptions grecques de Philae, Paris, 1969, I, n. 19 et p. 190). e:AMo-wµix-roc; 
est la diminution fonciere, la superficie improductive que l'on deduit des aroures 
pour lesquelles se fait la repartition des semences ou pour lesquelles on acquitte 
l'impöt foncier (P. Bour. 42, 32; B.G. U. 20, 8; Archiv für Papyrusforschung, 1976, 
p. 106). 
3 J. PoUILLOUX, Choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1960, n. 4, 53; cf. Inscriptions 
de Magnesie, 90, 15. PLUTARQUE, Demosthene XI, 1: <<pour corriger ses defauts physi-
ques (-rote; o-c.uµa-rtxo'tc; e:Aixnwµixat); il eut recours aux exercices >>. 
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Dans le N. T., on tombe physiquement dans une fosse 1 et metaphorique-
ment dans des pieges 2, notamment dans les filets du diable (I Tim. m,7), 
c'est-a-dire en son pouvoir 3• Parce que le diable calomnie les elus et reven-
dique a leur egard un röle de tortionnaire (Apoc. xn,10; I Cor. v,5), on 
dira que l'orgueilleux «tombe sous la condamnation du diable>>, celui-ci 
etant l'executeur du chatiment 4• Simultanement Oll tombe dans les ten-
tations ou l'opprobre 5 ; &µ1tt1t't'w a alors le sens de <<rencontrer, se presenter» 
1 Mt. XII, 11; Lc. VI, 39 (de; ß60uvov), comme dans l' A. T., dans les puits de bitume 
(Gen. XIV, 10), dans une citerne (Ex. XXI, 33), dans une fosse (Ps. VII, 16; LVII, 7; 
Prov. XXVI, 27; XXVIII, 10; Eccl. X, 8; Sir. XXVII, 26; Is. XXIV, 18; ]er. XLVIII, 44), 
envisages parfois metaphoriquement (Prov. XXII, 14). <<Cnemon etant tombe dans le 
puits>> (MENANDRE, Dyscol., hyp. 7; cf. FL. JosEPHE, Ant. IV, 283; Vie, 403; P.S.I. 
829, 7. 
2 I Tim. VI, 9: <<Ceux qui veulent etre riches &µrtlrt-roucrw de; rteLpcxcrµov xcxt rtcxylacx. 
Les Peres de l'Eglise et les modernes distinguent les riches (I Tim. VI, 17 sv.) et ceux 
qui veulent le devenir (Sir. XXVII, 1: o ~ri-r&v rtA1)0ÜvcxL; Anth. Pal. XI, 3: ~0eAov &v 
rtAou-re'r:v = J'aurais voulu etre riche, comme Cresus le fut jadis; JuvENAL, Sat. XIV, 
176: dives qui fteri vult). Ils tombent (present iteratif) dans des injustices, des men-
songes, des exactions, des escroqueries, des vols de toute nature, qui sont comme 
autant de pieges (symbole des ensorcellements de la passion, cf. E. FEUILLATRE, 
Etudes sur les Ethiopiques d'Heliodore, Paris, 1966, p. 80), a l'appat desquels les 
cupides ne savent pas resister; une fois pris, ils ne peuvent plus se degager. Les Qum-
raniens font tomber dans les pieges ceux qui agissent en insenses (Hymn. IV, 12; 
cf. III, 26) et precisent: <<Les trois pieges de Belial... luxure, richesse, profanation 
du sanctuaire. Celui qui echappe a l'un sera attrape par l'autre>> (Doc. Dam. IV, 15-19; 
cf. Guerre des Fils de lumiere, XIV, 9; H. KosMALA, The Three Nets of Belial, dans 
Annual of the Swedish Theo!. Institute, Leiden, 1965, pp. 91-113). Pour Lucien, les 
pieges qui accompagnent la richesse sont les voleurs, l'envie et la haine de la part 
de la multitude (Le N avire, 27). 
3 La locution est sapientiale: <<Aman tomba dans le piege>> (Tob. XIV, 10); Prov. 
XII, 13; Sir. IX 3; xxxvIII, 15: <<Celui qui peche en presence de Celui qui l'a fait, qu'il 
tombe entre les mains du medecinl>>. 
4 J Tim. III, 6: de; xplµcx tµrtfo'{J 't'OÜ aLcxß6AOU; cf. Sir. XXIX, 19: <<le pecheur, qui 
se jette comme caution ... se jette dans les jugements, de; xplcreLc;>>. 
5 I Tim. III, 7; VI, 9. Cet usage metaphorique d'tµ1tl1tTw de; est commun dans la 
langue biblique et profane: on tombe dans le malheur (Prov. XIII, 17; XVII, 20; XXVIII, 
14; Sir. m, 26), dans l'oubli (Sag. XVI, 11), en captivite (Is. x, 4), dans le decourage-
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qu'il s'agisse des choses ou des personnes 1, comme nous disons encore: 
je suis tombe sur un tel 2, que la conjoncture soit favorable ou non 3• 
<<Tomber entre les mains de ... >>, etre reduit a sa merci, est un biblisme, 
depuis Samson redoutant de tomber aux mains des incirconcis (Juges, 
xv,18) jusqu'au voyageur secouru par le Samaritain et qui etait tombe 
aux mains des brigands (Lc. x,36). Toujours, on prefere tomber aux mains 
du Seigneur qui est misericordieux qu'aux mains cruelles des hommes 4• 
Le cri d'epouvante a la perspective de la condamnation de l'apostat dans 
Hebr. x,31 est exceptionnel: <<Chose effroyable de tomber aux mains du 
Dieu vivant». 
ment (X:ENOPHON, Hell. VII, 5, 6), les difficultes (P. Edf. 5, 20), une condition penible 
(P. Brem. 48, 26; FL. JosEPHE, Ant. IV, 293; VII, 322; x, 212; XVIII, 118; Vie, 46 
409), la maladie (P. Col. Zen. 10, 2; P. Lugd. Bat. XIII, 18, 16; Decret honorifique 
de Samos pour un medecin, ne s. av. J.-C., dans J. PouILLoux, Choix d'Inscriptions 
grecques, Paris, 1960, n. 14, 15; FL. J OSEPHE, Ant. XIII, 422; XVII, 146), la folie (P. 
Tebt. 758, 4). 
1 II Mac. x, 35: «Ils massacrerent quiconque se presentait devant eux>>; Prov. 
XVII, 12 ('tz5.:i,!)); Am. V, 19 (;J;;\~); P. Oxy. 2148, 13: Mv ae: (M €:fJ.Tt"E:Q"?) 04JCX:p(aw cnvcx:mip6v, 
&y6pcx:crov (27 ap. J.-C.); FL. JosEPHE, Ant. XVI, 194; Guerre, I, 31,142; IV, 180; v, 291; 
au sens d'echoir, Juges, XVIII, 1; cf. P. Ant. 44, 6. 
2 P. Tebt. 39, 20: << J'ai rencontre Siso'is ici, pres du temple de Zeus>> (Ile s. av. 
J.-C.); P. Philad. 35, 22. 
3 zµ.Tt"trr't"e:~v a frequernment le sens d'attaquer. Joseph et Aseneth, XXVII, 6: «Ils 
fondirent sur eux>>; FL. JosEPHE, Ant. XIX, 14; Guerre, II, 508; III, 294; VI, 368; 
P. Ryl. 68, 9: <<rn'attaquant a la suite d'une dispute, elle me donna de nornbreux 
coups>> (89 av. J .-C.); P. Tebt. 772, 2: les sauterelles envahissent et detruisent tout. 
Cf. MENANDRE, Dyscol. 525: <<Je me ruais a la tache, zµ.n-e:crwv Tt"OAUc;>>. La Bible ignore 
l'acception financiere <<verser, depenser», cf. P. Lille, 16, 5: <<Il rn'a dit qu'il etait 
impossible que les quarante drachrnes fussent payees au Tresor, rnais qu'il fallait 
les verser au compte d'Herrnaphilos>>; I, col. II, 5, 17, 20; P. Tebt. 17, 9; P. Oxy. 
494, 21. 
4 II Sam. XXIV, 14; II Chr. XXI, 13; II Mac. x, 17; Suzanne, 23; Sir. II, 18; VIII, 1; 
Evangile de Pierre, 48, le centurion et son entourage: «Il vaut mieux pour nous etre 
responsables devant Dieu du plus grand crime que de tomber entre les mains du 
peuple des juifs >>. A Antinoopolis au vre s. de notre ere: µ.~ sµ.Tt"e:cre:'i:v e:lc; xe:'i:pcx:c; 't"oü 
8e:cm6't"ou µ.ou (Sammelbuch, 9616, recto 7). Pour <<ces hornrnes qui tornbent dans nos 
mains>> dans P. Tebt. 703, 220, on a simplement 't"(X sµ.Tt"tTt"'t"OV't"CX: (IIIe s. av. J.-C.); cf. 
II Mac. XII, 24; FL. JosEPHE, Vie, 318; Ant. VI, 303. 
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Le premier sens de &v-ruyxocw.n est: rencontrer quelqu'un, l'aborder, se pre-
senter devant lui 1 ; d'ou: s'adresser a quelqu'un, avoir un entretien avec 
lui sur tel ou tel sujet (PoLYBE, Iv,30,1; 76,9; PLUTARQUE, Fabius, xx,2); 
ainsi: <<Conformement a ce que tu as ecrit a propos de Zenon, j'ai inter-
viewe Aphthometos>> le stratege (P. Ryl. 568,4 = Sammelbuch, 7651); 
<<Quelqu'un veut t'approcher. .. pour demander ta fille>> (MENANDRE, Dyscol. 
751; cf. 73); «Il a rencontre [et sollicite] le roi Eumene>> (Institut Fernand-
Courby, vn, 1,4); l'assemblee des Juifs s'adresse a Festus au sujet de Paul 2, 
et avant de formuler une priere on se met en presence de Dieu et on s'adresse 
a lui 3• Cette entrevue, lorsqu'elle porte sur un tiers (notamment au cours 
d'une audience) a le plus souvent pour but de s'en plaindre et de l'accuser; 
o ¾.v-r:m:uxwc; est le plaignant (UPZ, 118,23; cf. I Mac. x,64: ot ¾.v-runocvov-rzc;; 
P. Oxy. 2281,3: zv-rux6v-roc; X(Xt d1t6v-roc;; 2340,3; 2576,3; 2730,10; DITTEN-
BERGER, Or. 664,10), celui qui intervient contre quelqu'un, et on peut 
traduire: «l'accusateur» 4 • Celui-ci procede parfois avec une certaine dis-
1 Dan. VI, 13: « Ils allerent donc trouver le roi»; II Mac. IV, 36. Interrogeant un 
oracle, l'impetrant demande au Jer siecle: <<Dois-je rester a Bacchias? Le rencon-
trerai-je? >> (P. Fay. 137, 3); P. Col. Zen. 51, 9: &vt-i-uxov Lltoyiv7J; B.G.U. 1774,15 
(Jer s. av. J.-C.); P. Harr. 62, 16 (IIe s. ap. J.-C.); P . Fuad, 24, 2; P. Ryl. 653, 2; 
PLUTARQUE, Cleomene, XXXII, 2; C. Gracchus, VI, 4; Demosth. VIII, 1. 
2 Act. xxv, 24; P. Michig. 74, 2: <<Je me suis entretenu avec Chairon du vin de 
Chios>> (IIIe s. av. J.-C.); Ep. d'Aristee, 174: donner audience. On informe l'interlo-
cuteur (P. Thead. 13, 5; P. Panop. II, 112). De ce sens de <<prendre connaissance>> 
(P. Apol. Ano, 29, 1; Chrestomathie II, 372, col. v, 2), &v-i-uyz&vs:tv devient synonyme 
de «Iire>> (II Mac. II, 25; VI, 12; xv, 39). Cf. PHILON, Spec. leg. IV, 161; FL. JosEPHE, 
A nt. I, 15: << J'exhorte ceux qui liront ces livres ... >>; xn, 226; P. Michael. 26, 8; Chresto-
mathie, I, 26, 29: E:VTU)(S: ßtßAs:LaLc.p ao0EVTL µot (IIe s. ap . J.-C.). Cf. R. LAQUEUR, 
Quaestiones epigraphicae et papyrologicae selectae, Strasbourg, 1904, pp. 15 sv. 
3 Sag. VIII, 20: EVETU)(OV T<J> xupLc.p xrxl &as:~0'1)V (X\J"t'OÜ; XVI, 28. 
4 I Mac. VIII, 32; x, 61, 63, 64; XI, 25; Rom. XI, 2: <<Elie se plaint d'Israel a Diem. 
Les attestations papyrologiques sont surabondantes: on presente la requete (P. Oxy. 
1160, 19, 21; P. Oxf. 4, 14; P. Ryl. 678, 10) au roi ( U PZ, 15, 7; 42, 16; 111, 8; Sam-
melbuch, 7447, 4), au prefet (P. Mert. 18, 29; P. Fam. Tebt. 24, 41; Sammelbuch, 
8444, 5: edit du prefet Tiberius Julius Alexander du 28 septembre 68: <<J'ai edicte 
formellement, sur chacune des requetes, ce qu'il m'est permis de juger et de faire>>; 
Decret du prefet L. Lusius Gete, en 54: <<Les pretres du dieu Soknopaios m'ont pre-
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cretion, mais le plus souvent avec violence 1 et avec l'intention de nuire 
(P. Ryl. 563,5). 
Venir vers quelqu'un pour lui parler peut etre determine par une inten-
tion plus precise, a savoir: formuler une demande. D'ou l'acception d'ev't"uy-
x&v<iJ <<prier, demander, solliciten>: <<Moise rencontrait Dieu d'une fa9on 
invisible, pour lui demander de les sauver ... >> (PJIILON, Vit. Mos. r,173); 
<<] e te salue, mon Frere et je te demande ... cre, &3e:Acpe:, &cr1t&~oµctt xat EV't'UV-
XCI.V<iJ>} (P. Brem. 10,5; ne s. de notre ere); <<Nous avons deja sollicite ta 
Vertu, Seigneur» (P. Thead. 20,3); V\JX"t"öi;; xat ~µepai;; EV"t"UVXIY.VÜJ -r{j) 0e:(j) tme:p 
uµ&v (B. G. U. 246,12). C'est en ce sens d'<<interceden> qu'il est dit dans 
Rom. vm,27,34; Hebr. vn,25 que le Saint-Esprit et le Christ-pretre inter-
viennent en faveur des chretiens (u1te:p ~µ&v, au-r&v, &yl<iJv). On peut compren-
dre qu'ils sont des personnages particulierement qualifies pour solliciter 
la misericorde divine; mais d'apres la semantique d'&v-r. et surtout dans 
Hebr., l'accent est mis sur l'audience que la seconde et la troisieme personne 
de la Trinite trouvent pres de la premiere (cf. Rom. vm,26: u1te:pe:v't'un&v<iJ). 
C'est plus qu'une rencontre: une presence, et l'intervention a le maximum 
de credit (demander peut etre synonyme d'ordonner, P. Michig. 522,4). 
Precisement le roi-pretre eternel selon l' ordre de Melchisedech est accre-
dite aupres de Dieu pour prendre en mains la cause de ses disciples et 
solliciter pour eux le don de la grace; la seule presence de son humanite 
au ciel est une enteuxis toujours actuelle. 
Le substantif ~v't'e:u~ti;; a lui aussi le sens d'<<entrevue>> (II Mac. rv,8; 
hap. A. T.; cf. DroDORE DE SrCILE, xvn, 76,3; 114,2), mais ses deux emplois 
dans le N. T. ont l'acception de <<priere, supplication» 2 • I Tim. n,1: <<Je 
demande en tout premier lieu que l' on fasse des supplications (3e:~crEti;;), 
sente une requete, disant qu'on les contraint a la culture forcee, je les en exempte>>, 
Sammelbuch, 8900, 10 = DITTENBERGER, Or. 664); au stratege (P. Fuad, 26, 18), 
a l'epistratege (P. Fam. Tebt. 37, 16; P. Oxy. 2563), au monarque (ibid. 43, 52), au 
dioecete (P. Oxy. 533, 25; UPZ, 113, 8), a l'hegemon (Sammelbuch, 8947, 3; MAMA, 
VIII, 554, 11), et on s'exprime par exemple comme cet avocat en faveur de son dient: 
<<Cet homme est un Arsino'ite. Quand il a ete victime de coups, de violence et d'extor-
sion, il a porte plainte contre Chairemon ... >> (P. Michig. 365, 8; cf. 423, 2; 425, 10; 
426, 12). Cf. FR. UEBEL, Eingabe eines Frauenvormunds, dans A. E. HANSON, Collec-
tanea Papyrologica ... in honor of H. C. Youtie, Bonn, 1976, p. 218. 
1 P. Rein. 7, 16: <<Mon adversaire m'attaqua devant N ... stratege du nome, et me 
harcela devant lui, m'accusant ... >> (Jie s. av. J.-C.); P. Hermop. 20, 17: <<J'ai fait 
cette enteuxis contre eux a mon Seigneur ... pour qu'ils soient grandement chaties>>; 
P. Oxy. 2597, 7: oö x&µveL ae O'0U o &v-r(aLxoc; ev-ruvx.&vwv. 
2 Pour l'usage litteraire profane, cf. Ep. d'Aristee, 252: le roi <<donne satisfaction 
avec discernement aux requetes presentees>>; PHILON, Quod deter. 92: <<l'esprit nous 
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des prieres (npocre:uxcfc;), des intercessions (&v't'e:u~e:tc;), des actions de graces 
(e:uxaptcr't'lac;), pour tous les hommes, pour les rois ... >> (cf. I Tim. 1v,S). 
Cette association de priere-enteuxis - gratitude est conforme au formulaire 
papyrologique 1 • La requete officielle, selon 0. Gueraud (op. c., pp. xxn 
sv.), comprenait trois parties: a) un expose des faits qui motivent la peti-
tion 2 ; le requerant est victime d'une injustice: &.arn.oüµat un6: Je suis 
lese par N. (P. Ent. 1,1; 2,2; 3,1 etc.); b) la demande proprement dite: 
afoµat oi5v crou: Je te prie donc 3 ; c) une sorte de remerciement anticipe, 
car en donnant satisfaction au solliciteur, le souverain fera acte de jus-
tice, de bienveillance ou de <<philanthropie>>. 
Cette supplique etait normalement presentee par ecrit 4 par le plaignant 
lui-meme au bureau du stratege. Celui-ci la communique avec ses instruc-
tions aux fonctionnaires competents (P. Sorb. 11,1: <<Nous t'avons envoye 
l' enteuxis que nous a remise Kalippos ... Examine les affaires), qui se con-
permet d'adresser a Celui qui est requetes et appels (evTe:u~e:ii;; xcxt exßo~cre:ii;;) >>; PLu-
TARQUE, Numa, XIV, 12: <<le legislateur voulait nous habituer a ne pas faire nos prieres 
a la divinite (µY) 7tOLdcr0cxL TCX.i;; 1tpoi;; "t"O 0dov €\JTe:u~e:Li;;) quand nous sommes occupes 
et en passant, comme des gens presses>>; Consol. Apoll. 1 : ivTuyxcxve:w croL xcxt 1tcxpcxxcxAe:rv. 
Clement de Rome definit sa lettre: une invitation (xMcx. TYJV ~vnu~w) a la paix et a 
la concorde (ad Cor. LXIII, 2). 
1 <<The use of this word in I Tim. II, 1; IV, 5, is readily explained by its constant 
recurrence in the papyri and inscriptions as a kind of 'vox sollemnis' for a 'petition' 
of any kind>> (MouLTON, MILLIGAN, Vocabulary, in h. v.). Cf. P. CoLLOMP, Recherches 
sur la Chancellerie et la Diplomatique des Lagides, Paris, 1926, pp. 51 sv.; 0. Gut-
RAUD, ENTEYZETE. Requetes et Plaintes adressees au roi d'Egypte au JIJe siecle avant 
J.-C., Le Caire, 1931; M. TH. CAVASSINI, Exemplum vocis br:ev~eu; in <<Repertorio 
papyrorum graecorum>>, quae documenta tradunt Ptolemaicae aetatis, dans Aegyptus, 
1955, pp. 299-324; R. BöHM, L'enteuxis de Varsovie (Papyrus Edfou VIII), Wies-
baden, 1955 ( = Sammelbuch, 9302; cf. G. MANTEUFFEL, Quelques textes provenant 
d'Edfou, dans The Journal of Juristic Papyrology, 1949, pp. 103-105); A. DI BITONTO, 
Le Petizioni al Re. Studio sul formulario, dans Aegyptus, 1967, pp. 5-57; IDEM, Le 
Petizioni ai funzionari nel periodo tolemaico. Studi_o sul formulario, ibid., 1968, pp. 53-
107; H. J. MASON, Greek Terms for Roman Institutions, Toronto, 1974, p. 43. 
2 Ces requetes ont lieu a propos d'heritage et de testament (P. Ent. 16-19), d'une 
dot (23), d'usurpation de logement (11), de vol (28-32), de salaire (47-48), de baux 
et contrats (54-63), de violences (72-83), d'enfants ingrats (25-26), contre les fonc-
tionnaires du nome (C. Ord. Ptol. 76, 13), etc. 
p P. Ent. 2, 6; 3, 6; 4, 7; P. Tebt. 769, 67; P. Yale, 46, col. II; 2, etc .. . Le verbe 
aeoµcxL est regulierement employe a propos de l' envoi de l' enteuxis: afoµcxL CX.7tOO'"t"€LACX( 
µou TYJV ~vTe:u~w (P. Fay. 11, 24; 12, 26; P. Tebt. 43, 33; 771, 22; P. Yale, 57, 8; etc. 
4 Cf. P. Hib. 205, 31; P. Par. 26, 5 ( = G. MILLIGAN, Selections from the Greek Papyri, 
Cambridge, 1927, n. 5). Les requetes se transmettent ainsi de fonctionnaire a fonc-
tionnaire (UPZ, 107, 5; 108, 2; Sammelbuch, 8396, 14; 9897, recto 18; 10755, 5). 
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forment a ces ordres. Tantot l' epistate fait le necessaire pour que le plai-
gnant obtienne justice, tantot il tente une conciliation entre les parties. 
En cas d'echec, il renvoie l'affaire au stratege qui a la possibilite de faire 
juger le cas par les tribunaux; mais il y aura des proces ou l'auteur de la 
requete, convoque, ne se presentera pas (P. Michig. 534, 8, 10). Tout cela 
prend du temps, d'autant plus que les plaintes affluent 1, certaines etant 
reiterees par des requerants impatients 2 • On soup9onne les fonctionnaires 
de negligence 3 • Mais lorsque ceux-ci interviennent, ils doivent tenir compte 
des contre-plaintes (P. Oxy. 2597; P. Mert. 59,19), et meme lorsqu'ils 
sont condamnes, les coupables parfois n'en tiennent aucun compte 4 • 
Ces avatars de la justice humaine ne sauraient se produire dans l' appel 
des chretiens a la misericorde de Dieu. Lorsqu'ils prient, ce n'est pas pour 
se plaindre d'un tiers, mais pour implorer un secours personnel. Ils peuvent 
deja, dans leur demande, exprimer leur gratitude pour l'exaucement es-
compte 5 • Ainsi leur supplication est elle-meme un culte 6• C'est qu'ils ne 
1 Le 28 septembre 68, Tiberius Julius Alexander declare: <<Les cultivateurs de tout 
le pays m'ont souvent adresse des petitions>> (Sammelbuch, 8444, 46). De meme en 
232-236, P. Michig. 529, 43 sv. et l'edit d'Avidius Heliodorus (P. Oxy. 2954, 14). 
Le grand merite de Demetrios, secretaire du conseil federal des Magnetes: <<a ceux 
qui avaient besoin d'un service et qui se presentaient a lui (tvTuyx&vouo-~v), il n'a 
cesse de se montrer egal pour tous>> (Decret honorifi.que, dans Suppl. Ep. Gr. xxm, 
447, 10). 
2 Apostille du stratege ou de l'un de ses secretaires, <<afin qu'il ne presente pas 
plusieurs fois des requetes sur le meme sujet» (P. Ent. 75, 16). Le roi Ptolemee VI 
ayant decrete une amnistie demande au stratege de <<veiller a ce que ... les hommes 
n'aillent pas, lorsque nous arriverons sur place, s'adresser a nous en gens reellement 
leses>> (C. Ord. Ptol. 35, 9). 
3 << J'ai deja presente ma requete· a Diophanes le stratege, par laquelle je l'informais 
de diverses choses ... Ma requete fut apostillee ... I1 s'est jusqu'ici completement desin-
teresse de moi>> (P. Ent. 85, 2-3). <<Je vous supplie donc, tres grands dieux, de ne pas 
vous montrer indifferents au guet-apens ou m'a pris cet homme impitoyable, mais 
d'intervenir en ma faveur et, si vous le jugez bon, d'ordonner que ma requete soit 
soumise a l'examen d' Apollodoros, l'un des premiers amis du roi, epistate ... >> (P. 
Rein. 7, 27). Cf. P. Oxy. 2754, 9. 
4 <<J'ai porte plainte contre eux aupres de Stratios l'epistate, ils n'en ont tenu aucun 
compte>> (P. Ent. 54, 7; cf. 63, 11). P. Hib. 205, 30-31; P. Universite de Californie 
inv. 1583, 5, edite par J. G. KEENAN, Petition from a Prisoner, dans A. E. HANSON, 
Collectanea Papyrologica ... in honor of H. C. Youtie r, Bonn, 1976, p. 97; cf. H. J. 
WoLFF, Das Justizwesen der Ptolemäer, Munich, 1962, p. 174, n. 50. 
5 I1 n'y a pas de raison de voir dans l' eucharistia de I Tim. II, 1 la celebration de 
l'eucharistie. I1 faut se souvenir que l'action de graces etait la fin meme de la priere 
juive (J. BoNSIRVEN, Le judaisme palestinien, Paris, 1935, II, p. 149; J. M. ROBINSON, 
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sollicitent plus les <<rois>> de la terre. Ils implorent pour ceux-ci la providence 
du Seigneur des cieux! C'est l'une des differences majeures avec les enteu-
xeis d'ici-bas. 
Die Hodajot-Formel in Gebet und Hymnus des Frühchristentums, dans Festschrift E. 
Haenchen, Berlin, 1964, pp. 224, 231) et que les supplications romaines n'etaient pas 
seulement propitiatoires ou expiatoires, mais gratulatoires; ces dernieres prenant une 
importance considerable au rer s. (L. HALKIN, La supplication d'action de grdces chez 
les Romains, Paris, 1953). Cf. S. LYONNET, Expiation et intercession, dans Biblica, 1959, 
pp. 897 sv. P. WILLES, Paul's Intercessory Prayers, Cambridge, 1974, p. 18. 
6 Cf. au debut du rer s., l'association rrpocrxuve'l:v-e:v't'uyx.rxvdv (P. Oxy. 2435, 61; 
Sammelbuch, 9788, 3). 
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' i ' E:V"t'OA'Y) 
La force imperative d'ev"t"oA~ <<commandement, precepte>>, heritee de l'A. 
T. (cf. Gen. xxvr,5; Deut. vm,1), subsiste dans la nouvelle Alliance (J o. 
xr,57), encore que l'<<ordre>> soit mieux exprime par znmxy~ (Rom. xvr,16; 
I Cor. vn, 6,25; Tit. n,15). Cependant, dans de nombreux textes johan-
niques, notamment dans le <<Repas d'adiem> ou est prescrit le devoir d'aimer 
(J o. xm,34; xrv, 21,23; xv,10, 14), on est tente d'affaiblir la nuance juri-
dique du vocable 1. 
Le malaise se dissipe si l'on observe que dans les textes litteraires, &v-roA~ 
signi:fie parfois une prescription pedagogique 2 et que dans la koine, ce 
terme peut designer le <<mandat» 3 • Dans le droit public, il s'applique aux 
constitutions, lois, decrets, edits, reglements de l'administration officielle, 
aux ordonnances royales ou imperiales 4, et tantöt s'entend d'une simple 
1 W. v. LOEWENICH, J ohanneisches Denken. Ein Beitrag zur Erkenntnis der johan-
neischen Eigenart, dans Theologische Blätter, 1936, col. 273; L. A. WINTERSWYL, 
Mandatum Novum. Über Wesen und Gestalt christlicher Liebe, Colmar, 1941, pp. 11-12. 
Mais dans l'A. T., la <<Loi>> est l'expression de la volonte souveraine de Dieu et fixant 
aux hornrnes une regle de conduite (M. J. O'CONNEL, The Concept of Commandment 
in the Old Testament, dans Theological Studies, 1969, pp. 361-403; sur le lien v6µoi;-
tnoA-fi, cf. S. AALEN, A Rabbinic Formula in I Cor. XIV, 33, dans F. L. CROSS, Studia 
Evangelica, rr, Berlin, 1964, pp. 513-525; N. LAZURE, Les Valeurs morales de la Theo-
logie johannique, Paris, 1965, pp. 124-145). Le precepte porte aussi bien sur les senti-
rnents interieurs que sur les rnanifestations exterieures: &y&mi 8t -.-fip"YJcn<; v6µwv cxu-r-7ii; 
(cro<ptcxi;), et la mitzvah est souvent ernployee avec la signification de <<charite>>; cf. 
B. LrFSHITZ, Donateurs et Fondateur(dans les Synagogues juives, Paris, 1967, pp. 75, 78. 
2 PLATON, Charm. 157 c; PINDARE, Fragm. 54, 3 (edit. A. Puech). 
3 P. Oxy. 2771, 4, 6, 10 (rnandat donne par une femrne a son rnari); P. Cair. Isidor. 
2, 5: «faisant cette declaration sur rnandat de rna rnere>>; Sammelbuch, 7623, 5; P. 
Yale, 40, 10; P. Leipz. 38, col. r, 3-4: rnandat confie a un avocat qui represente son 
client devant les tribunaux {cf. N. HoHLWEIN, L'Egypte romaine, Bruxelles, 1912, 
p. 221; P. CoLLINET, La Procedure par libelle, Paris, 1922, pp. 70 sv., 79 sv.). Il sernble 
que dans Sir. xxxrx, 31 on doive traduire: <<Ils se font une joie d'executer les rnan-
dats du Seigneur». 
4 P. Tebt. 6, 10. Au rnarche d'Oxyrhynque il arrive chaque jour des reglernents 
sur des futilites (P. Os!. 49, 8). Adressees a plusieurs destinataires qui en prennent 
connaissance, ces entolai sont des <<circulaires>> (P. Lille, 3, 55, 71; P. Sorb. 34, 13; 
UPZ, 106; P. Zen. Cair. 59491; B.G.U. 1794; P. Tebt. 26-27, 707). Cf. C. B. WELLES, 
250 
<<recommandation>> comme celle que Cyrus donne a Chrysentas qu'il envoie 
en mission (XENOPHON, Cyr. n,4,30) ou de celle qu'Ausonios a re9-ue de 
la piete de son pere Papnuthios (P. Land. 1924,3; cf. Arch. Sarapion, 
92,14; Sammelbuch, 6823, 18; 7987,9; 9156,4), tantöt il correspond aux 
mandata principis des romains 1 . Les entolai sont alors les instructions 
qu'une cite ou une personne donne a ses delegues 2, ou que le prince com-
munique a ses offi.ciers, soit pour determiner l'exercice de leurs fonctions 3 
soit aux fi.ns d'informer leurs subalternes et leurs administres, <<pour exe-
cution>> 4 • 
Royal Correspondence in the Hellenistic Period, New Haven, 1934, p. 331; P. CoLLOMP, 
La Lettre a plusieurs destinataires, dans Atti del IV Congresso intern. di Papirologia, 
Milan, 1936, pp. 199-207; E. BIKERMAN, Institutions des Seleucides, Paris, 1938, 
pp. 192 sv. lDEM, Notes sur la chancellerie des Lagides, dans Rev. intern. des Droits 
de l'Antiquite, 1953, pp. 251-267; M. TH. LENGER, Les Vestiges de la Legislation des 
Ptolemees en Egypte a l'epoque romaine, dans Melanges F. de Visscher, Bruxelles, 
1940, pp. 69-81. 
1 U PZ, 106, 109; P. Tebt. 703. R. TAUBENSCHLAG, The Law of Greco-Roman Egypt 
in the Light of the Papyri, New York, 1944, p. 9, n. 35 b; L. WENGER, Die Quellen 
des römischen Rechts, Vienne, 1953, p. 425. Le correspondant latin de entole est manda-
tum, cf. H. J. MASON, Greek Terms for Roman Institutions, Toronto, 1974, pp. 43, 
126, 131. 
2 Le peuple, qui envoie Demade comme ambassadeur aupres d' Alexandre, lui 
donne pour instruction (3ouc; eV't'oA-fiv) de demander ... (DrnDORE DE SICILE, xvu, 15, 4). 
En 160/159 av. J .-C., les delegues «ont adresse (a Eumene II de Pergame) des deman-
des conformes aux instructions qu'on leur avait donnees, xcx:ra 't'<Xc; 3e:8oµsvcxc; cxÖ't'orc; 
ev't'oMc;>> (Fouilles de Delphes, m, 3, n. 239, 10); en 216 av. J .-C., dans un <leeret des 
Acarnaniens, les delegues se conforment aux instructions re<;ues, xcx't'a 't'<Xc; 3o0e:lcmc; 
cxÖ't'orc; ev't'oMc;>> (IG, IX, I2, n. 583, 23); P. Zen. Cair. 59188, 7; P. Princet. 163, 5; 
167, 7 (xcx0wc; evs't'e:tMc; µot); 188, 20; Corpus Papyrorum Judaicarum, 442, 21; P. Par. 
65, 18; P. Tebt. 413, 7: <<Ne pensez pas, Madame, que je neglige vos instructions>>; 
P. Hermop. 11, 4: <<Je m'etonne comment tu as oublie mes instructions>>; Sammelbuch, 
10529, 13, 27. 
3 Selon Dion Cassius LIII, 15, 4, l'empereur Auguste donna <<Quelques instructions 
(eV't'oAcx.c; 't'tvcxc;) aux procurateurs, aux proconsuls et aux propreteurs pour qu'en se 
rendant dans leurs provinces, leurs fonctions soient bien determinees>> (cf. G. P. BuR-
TON, The Issuing of Mandata to Proconsuls and a New Inscription from Cos, dans 
ZPE, XXI, 1976, pp. 63-68). Ce sont des directives ou des Notes de service; cf. l'<<Extrait 
des ordonnances de l'empereur Domitien adressees au procurateur Claudius Athe-
nodore: e/; ev't'oAwv cxÖ't'oxpcx.'t'opoc; ... >> (I nscriptions grecques et latines de la Syrie, n. 1998, 
1 et 22); B. GRENFELL, A. S. HUNT, New Classical Fragments, Oxford, 1897, n. 37, 7: 
o 't'~V ev't"oA~v em8e:txvucrcxc; (pour l'installation d'un fonctionnaire); E. P. WEGENER, 
The Entolai of Mettius Rujus ... Note on A. Kränzlein's article in J. ]. P. 1952, pp. 195-
237, dans Eos (Symbolae R. Taubenschlag), 1956, pp. 331-353 (= Sammelbuch, 9050, v). 
4 LE BAs-WADDINGTON, 841 (reedite par L. ROBERT, Etudes Anatoliennes2, Amster-
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II est clair que nombre de <<commandements>> johanniques (plusieurs 
fois A6yoc, est substitue a ev-roA~, J Jo. n,4-5; Apoc. m,8,10; xn,17 etc.) 
doivent s'entendre selon ces acceptions. Jesus les a re<;us de son Pere, il 
les communique a ses Apötres qu'il installe dans leur charge. Ce sont assure-
ment des preceptes, mais qui concernent la doctrine (I J o. m,23) autant 
que la morale, et destines a etre publies, notifies a tous les croyants, afin 
de determiner leurs pensees et leur conduite 1 . Finalement, le Christ ayant 
supprime «la loi des preceptes>> (Eph. n,15), l'entole de l'agape resume 
l'institution de la nouvelle Alliance, «la loi du Christ>> 2• 
dam, 1970, p. 301); J. ScHWARTZ, G. WAGNER, Papyrus Grecs de l'Institut franr;ais 
d'Archeologie orientale III, Le Caire, 1975, n. 54, 1 (instructions provenant du bureau 
de l'hypomnematographe); P. Hib. 205, 33; Sammelbuch, 9050, v, 1. Auguste avait 
choisi un Conseil <<pour gerer les interets des Juifs, d'apres les instructions donnees 
a Magius Maximus>> (PHILON, In Flac. 74). U. WILCKEN (Urkunden der Ptolemäerzeit, 
Berlin, 1927, I, pp. 457 sv.) rapproche l'entole du 1tp6ypcx:µµtX: ordonnance a un fonc-
tionnaire a vec ordre de la pu blier. 
1 I Ja. III, 11 designera le precepte d'aimer comme un message (&yye°AltX; cf. I, 5; 
1tcx:pa.yye°Ala., I Tim. I, 5, 18), qui remonte au Seigneur lui-meme (I J o. IV, 21). A. PELLE-
TIER (Fl. Josephe adaptateur de la Lettre d'Aristee, Paris, 1962) precisant le sens des 
differents termes de commandement (em't'&.'t''t'W, 1tpocr"t'&.nw, xe°Aeuw, 1ta.pa.yyfA°Aw, 1tpocr"t'l-
0'1)µt), releve l'emploi accru de lnznoµtXt-eno°A-fi a l'epoque hellenistique, et cite un texte 
de Philon sur l'obeissance (conserve dans un ms. du Vatican, Barberini VI, 8 f. 101): 
le premier merite du juste est d'accomplir ce qui lui est prescrit dans un esprit de 
courage et de piete envers Dieu; le second degre, c'est de ne pas attendre que Dieu 
commande au lieu d'inviter, car <<commander, donner des ordres, c'est ce que font 
les maitres a l'egard des esclaves; mais inviter, le fait d'amis (lne°AAoV"t'tXt ae cpl°Aot) >> 
(p. 284). Cette valeur exhortative d'entole ressort de sa synonymie avec 1tcx:pa.lvecrtc;;, 
en opposition a <<ordre>> et <<defense>> dans Lais alleg. I, 93-96 (commentaire de Gen. II, 
16-17); cf. A. PELLETIER, Le Vocabulaire du commandement dans le Pentateuque des 
Septante, dans Recherches de Science religieuse, 1953, p. 522. Comparer P. Oxy. 1664, 11 
ou les prescriptions d'un ami sont considerees comme des faveurs, 't'ac;; yap ev't'o°A&.c;; 
crou ~atcr"t'(X ~xwv wc; x&.pt"t'a.c;; AlJfLYJOfLtXL (Irres. ap. J.-C.). 
2 Gal. VI, 2; cf. I Tim. VI, 14; II Petr. II, 21; A poc. xn, 17; XIV, 12. entole rejoint 
dorre la signifi.cation de nomos dans le Pentateuque des Septante et de son equivalent 
hebreu: revelation divine, alliance, en tant qu'elle enseigne ou instruit, et non en 
tant qu'elle ordonne ou commande, cf. L. M. PASINYA, La notion de <Nomos>> dans 
le Pentateuque grec, Rome, 1973, pp. 141 sv. 
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La culture biblique permet a l'homme de Dieu d'etre accompli, equipe 
pour toute ceuvre bonne, lv(X &p·no~ ... 1tpo~ 1tä.v ~pyov &y(X0ov e~'YJp't"tO'µlvo~ 
(II Tim. m,17). 
a) L' hapax biblique &p·no~, assez rare dans la koine et inconnu des papy-
rus, litt. <<qui s'adapte>>, d'ou: <<bien agence, proportionne a, qui s'emboite 
exactement», se dit aussi bien des facultes intactes que des paroles qui 
conviennent dans une conjoncture donnee. En medecine, il caracterise 
le nouveau-ne bien constitue dans toutes ses parties, et les vertebres bien 
ajustees 1 . Les athletes ambidextres ont une egale force et aptitude a 
frapper de chaque bras (PHILOSTRATE, Gymn. 41). On sait que cet adjectif 
signifi.e <<pair>> (EPICTETE, I, 28,3), que Philon commente ainsi: <<quatre 
est un nombre pair, complet, plein>> 2 • L'ensemble des biens exterieurs, 
du corps, de l'ame constitue «un bien equilibre et veritablement complet, 
&p-nov X(Xl 1tA'ljpe:~>> (Quod deter. 7; cf. MARC-AURELE, I, 16,31: &p·nov X(Xl 
&~-r't"YJ't"Ov t.J;ux~v). On comprendra donc que le ministre de l'Evangile a <<tout 
ce qu'il faut>>, une formation adequate lorsqu'il a assimile la Parole de 
Dieu; ce que precise la fin du verset. 
b) <<Etant parfaitement equipe (participe parfait passif) pour toute ceu-
vre bonne>>. Le compose e~1Xp-rl~w a deux sens; d'une part <<achever, com-
pleten> 3 ; d'autre part <<joindre exactement, ajuster a la perfection 4, adap-
ter a une destination physique ou morale>> 5• Cette finalite est constamment 
1 N. VAN BROCK, Recherches sur le Vocabulaire medical du grec ancien, Paris, 1961, 
pp. 191 SV. 
2 PHILON, Plant. 125: &p-nov xcx.t o/\oXA'Y)pov xd rrA~P'YJ· 
3 Act. xxI, 5: <<Lorsque nous eumes acheve ces jours>> (a Tyr). P. Oxy. 296, 7: 
rrzµtjiov ~µe:"i:v m:pt TWV ßLßAlov ti e~~PTLO"OC~ = afin que tu puisses le completer (Ier s. de 
notre ere); P. Goth. 15, 3: <µepo~ Z~'YJPTL<Jµevov, part livree>) (deux kolophonia de vin, 
a Theonas); FL. J OSEPHE, A nt. III, 139. D'ou «accomplir, executen>: o &v~p T0 µv'Y)µfov 
e~~p-rLcrcx. ex -r&v lolwv (L. MoRETTI, Inscriptiones graecae Urbis Romae, Rome, 1972, 
II, n. 303). 
4 Cf. les epaulettes (Ex. XXVIII, 7). 
5 Sammelbuch, 7994, 30: e:i'.>pov xe:n&pwv E~'Y)p-rw:1.evov ( = 9834 b 24). Se dit des 
soldats (FL. J osEPHE, A nt. m, 4), des athletes (P. Osl. 55, 12), des triremes (DronoRE 
DE SICILE, xrv, 19, 3) parfaitement bien equipes (cf. ibid. XIX, 77, 3 : dix navires com-
pletement equipes pour la guerre), surtout des machines en ordre de rnarche: µ'Y)xocv'?j 
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soulignee dans les papyrus: on vend telle machine, par exemple, en bon 
etat, c'est-a-dire apte a rendre les services qu'on en attend (P. Athen. 
17,9: cruv -ryj o6cn µ1)x_rdfiv e~'Y)p-rtcrµzvriv nifot -ro~c; crxc:oc:crt). Ainsi l'homme 
de Dieu-bibliste n'est pas seulement parfait, accompli; mais propre a 
toutes les taches du ministere. 
c) De ce chef e~cxp-r(~u> est plus fort que xcx·mp-r(~u>, encore qu'il en soit 
parfois synonyme 1 • Le premier sens de ce dernier verbe est <<mettre en 
ordre, arranger un objet pour qu'il puisse servir»; ainsi les mondes furent 
mis en place, organises et garnis par une parole de Dieu 2 • Puis <<mettre 
8~1)P't"LO'µevn 7t<XO'YJ ~UALXTI XIX't'!Xp't'L~ xixt O'L81)pWO'L (P. Oxy. 2713, 10 = P.S.I. 1072, 10); 
Sammelbuch, 7167, 8; 9921, 7 (= P. Rend. Harr. 79); 10529, 14; P. Michig. 611, 9; 
a restituer dans B.G. U. 2066, 13. Au plan müral <<Moi'.se a minutieusement regle cette 
legislatiün ... npoi;; 't'p6neuv 8~1Xp't'L0'µ6v (Ep. Aristee, 144). 
1 H. T. KursT, Now the God of peace ... make you perfect (dans The Biblical Review, 
1932, pp. 249-258; repris dans Exegetical Footnotes to the Epistle to the Hebrews, New 
Y ürk, s. d., pp. 16-19) a signale les usages de xix't'ixp't'L~eu dans la langue profane: 1 °) a 
propüs du maitre de maisün qui üffre une chambre a sün hote, il la prepare avec le 
plus grand cünfort, il en fait une piece parfaite püur le bien-etre de son invite (di;; 
't'OV 't'rji;; ixuA'Yji;; xix't'ixp't'Lcrµ6v, P. Tebt. 33, 12; de 112 av. J.-C.); 2°) quand une femme 
assemble des pieces de tissu püur confectiünner ull vetement, elle emplüie le meme 
mot une fois Süll tra vail acheve: l'habit est pret a etre pürte: & e8eup~O'IX't'6 O'OL Ifoucrixvtixi;; 
6 &8zAcp6i;; O'OU 1tpo 7tOAAOÜ ex Cf)LAO't'Lµlixi;; IXU't'OU xixnp't'LO"µevcx; (P. Oxy. 1153, 16; cf. 19; 
Jer s. de nütre ere; 2593, 17: <<pour le cout de la preparatiün>>, ne s. P. Ryl. 127, 28; 
de 29 de llütre ere); 3°) qualld une maitresse de maisüll ayallt prepare ull plat püur sa 
famille annünce qu'il est pret a etre mange (DrnscoRIDE, Alexiphar. praef.); 4°) du 
pharmacien qui, grace a ull heureux melange d'ingredients, a compüse une pütiün 
püur guerir un malade; il qualifi.e le resultat de xix't'. ; sa << Cümpüsition >> est parfaite, 
le remede pret a prendre (NicANDRE, Theriaca, 954); 5°) du chirurgien üu du rebüuteux 
qui remet Ull membre dislüque, le rembüite et düllne ainsi au patient la faculte d'user 
a nüuveau de Sün bras üu de sa jambe (GALIEN, XIX, edit. Kühn, p. 461); 6°) du potier 
qui a fa9onlle ull vase pret a etre livre et apte a l'usage (Rom. IX, 22); 7°) du musicien 
qui accorde Süll instrumellt juste avant de jüuer; 8°) du marin qui a <<pare>> soll voilier, 
de la reparation d'ull bateau (P. Panop. I, 167, 173, 181; II, 17), de l'amiral qui arme 
une flotte ou du general qui equipe une armee prete a elltrer en campagne (PoLYBE, 
I, 21, 4; 29, 1; 36, 5; III, 95, 2); 9°) du tresürier en mesure d'effectuer un payemellt 
(P. Tebt. 6, 7; 24; 48; Sammelbuch, 8886, 10; 8889, 10); 10°) faire une fondation, 
d'huile pour les saintes lampes d'ull temple de l'Herakleopülis (B.G. U. 1854, 3; 
Jer s. de notre ere); 11 °) l'educateur qui a dünne une paideia achevee a l'enfant peut 
laisser celui-ci mener sa vie d'homme (PLUTARQUE, Alex. 7; Themist. 2). 
2 Hebr. XI, 3; cf. Ps. LXXIV, 16; K. PREISENDANZ, Papyri graecae magicae, IV, 
1147: 6 0zoi;; ..• 't'Ov x6crµov xix't'ixp't'Lcrcx.µzvoi;;. Sur Hebr. x, 5: <<Tu m'as muni d'un corps>> 
cümpare a !'original massoretique: <<tu m'as creuse deux üreilles>> (Ps. XL, 7), cf. les 
commentaires et S. KISTEMAKER, The Psalm Citations in the Epistle to the Hebrews, 
Amsterdam, 1961, pp. 43-44, 87, 141, 150. 
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en etat, disposer», tels les vases de colere pour la perdition, c'est-a-dire 
murs ou taut prets pour I'apoleia (Rom. IX,22). Enfin, <<restaurer, raccom-
moden> des filets (Mt. iv,21; Mc. 1,19) ou relever des murs en ruine (II 
Esdr. iv,12-13); on apporte des complements a ce qui manque, par exem-
ple aux deficiences de la foi (I Thess. m,10), on redresse ou corrige un chre-
tien fautif (Gal. v1,l). Si l' on prend xa-rap-r[~e:cr0e: (II Cor. xm,11) pour un 
imperatif passif, on comprendra: laissez-vous amener a un etat spirituel 
Oll il ne manque rien, ou: acceptez la correction; si on le considere comme 
un moyen: travaillez a votre redressement, collaborez a votre refection ... 
La nuance d'agencement, d'adaptation, d'ajustement de la racine &p-rws 
est maintenue dans I Cor. 1,10 Oll les Corinthiens, divises entre eux, sont 
exhortes a <<etre d'accord>>, en harmonie, comme bien emboites dans la 
meme intelligence et la meme fac;on de sentir (~-re: S€ xa't"'Y)pncrµlvor.). 
Le verbe est donc devenu technique dans la parenese primitive. Le 
Seigneur avait dit que <<taut disciple bien forme (xa-r'Y)p-rtcrµlvos) sera comme 
son maitre>> (Lc. vi,40). Hebr. xrn,21 demande: <<Que le Dieu de la paix 
vous rende aptes a tout bien pour faire sa volonte>> et I Petr. v,10 assure: 
<<Le Dieu de toute grace ... lui-meme vous equipera>>, arrangera tout au 
mieux (cf. Ps. LXVIII,9; Lxxx,16). L'evolution semantique est parfaite-
ment homogene. 
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Traduisant le plus souvent l'hebreu i~9 au piel, le sens certain de ce verbe 
dans la Bible est <<raconter, narren> 1 . On rapporte un songe a un compagnon 
(Jug. vn,13), comment Elisee avait ressuscite un mort (II Rois, vm,5); 
la voix de la nature raconte la gloire de Dieu (I Chr. xvr,24; Job, xn,8; 
cf. xxvm,27); <<il etait narre dans ces ecrits et dans les Memoires de Nehe-
mie>> (II Mac. n,13); <<toute nation commentait les batailles de Juda>> 2• 
Dans ses cinq emplois, saint Luc ne connait pas d'autre acception 3• 11 
n'y a donc aucune raison de lui en substituer une autre dans J o. r,18: 
<<Un Fils Unique, Dieu, qui est dans le sein du Pere, Celui-la l'a raconte>> 4• 
C'est le point culminant du Prologue; l'Evangile peut s'ouvrir, il est l'exe-
gesis, l'expose, le recit de la Parole de Dieu par le Christ pour le monde. 
Sans doute, l'Evangeliste s' est-il souvenu de Sir. XLIII,31: << Qui donc a 
vu le Seigneur et pourrait le raconter (&x.ai-Y)y~cre:--rai)? >> 
Cependant, il s'agit ici d'un enseignement religieux et le verbe est sans 
complement 5• Or z~'Y)ye:'fo0ai s'emploie ainsi constamment au sens d'inter-
1 Une fois, t~'Y)yfoµtXt traduit l'hiphil de '.!J'"i~: celui qui reconnait ses fautes (Prov. 
xxvnI, 13), et une fois I'hiphil de :,,~ <<indiquer, montrer; instruire, apprendre>> 
(Uv. x1v, 57). 
z I Mac. III, 26. L't~'YlYYJcrts est l'interpretation d'un songe (Jug. VII, 15, misepar), 
une fois au sens pejoratif des <<explications>> ou radotage d'un sot (Sir. XXI, 16). 
3 Lc. xx1v, 35: les disciples d'Emmaüs racontent ce qui s'etait passe sur la route; 
Act. x, 8: le centurion Corneille raconte a ses serviteurs sa vision, sans rien omettre 
(&-r,tXvTo:); xv, 12, 14; XXI, 19: Barnabe et Paul rapportent les miracles que Dieu avait 
faits par leur ministere chez les Gentils. 
4 
'Exc:'tvos z~'YJY'Y)O'tXTo. La Vulgate a bien traduit: Ipse enarravit, de meme que Syr. 
Curet., Ephrem, Origene, Irenee, cf. Tertullien <<ipse exposuib (textes dans M . E. 
BOISMARD, <<Dans le sein du Pere>>, dans R. B. 1952, pp. 24-27; lequel se referant a 
l'idee premiere du verbe t~'Y)yc:fo0cxt <<conduire, mener», traduit: <C'est lui qui a con-
duib>, a savoir: au royaume de Dieu, p. 35). Cf. A. FEUILLET, Le Prologue du quatrieme 
Evangile, Paris, 1968, pp. 134 sv. A. HANSON, John I, 14-18 and Exodus XXXIV, 
dans N. T.S. xxm, 1976, pp. 97 sv. 
5 
~µrv a ete ajoute par Tatien, la Syr. cur. et palest. On peut sous-entendre tXu-r6v 
(cf. A. J. FESTUGIERE, Observations stylistiques sur l'Evangile de S. Jean, Paris, 1974, 
p. 133); mais l'emploi absolu de exegeisthai est normal: <<Ce qu'etait ce pouvoir de bien 
penser, l'auteur va [l'] expliquer (t~'Y)y'Y)cre:w.t) >> (PHILON, Lois alleg. III, 21). 
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preter un oracle ou un songe: «Interrogeant le dieu sur la maniere dont 
il faut enterrer les braves (morts a la guerre) et par quel honneur parti-
culier, on les enterrera de cette maniere comme le dieu l'aura explique, 
xod 0~croµe:v ~ &v &;'ljy'Yj-rcw> (PLATON, Rep. v,469 a 4). Les exegetes sont les 
interpretes de ce que la divinite a transmis d'obscur ou d'inexplique 1. 
L'Apollon de Delphes est <<ce dieu, interprete traditionnel (n&-rpr.oc; &;-YffY)T~c;) 
pour tout homme en ces matieres (la religion) . .. Il donne ses explications 
sur l'omphalos (ertl 't'OU oµcpaAOU &;'Y)ye:'i:-rar.) )} (ibid. IV,427 c 1 sv.). <<Thesee 
chargea les nobles de connaitre les choses divines ... d'interpreter les cou-
tumes profanes et religieuses (ocrlwv xal tep&v &;'Y)y'Y)-rcx.c;) >> (PLUTARQUE, 
Thesee, xxv,2). J. Pollux definira: 'E;'Y)y'Y)Tal ae haAOU\l't'O ot 't'(X, rte:pl 't'W\I 
ar.OG'Y)[LEtW\I xal 't'(X 't'W\I &.AAW\I tep&v ar.Mcrx.ov-re:c; (Onom. vm,124), et deja 
Philon: << Une autre suggestion est faite par les interpretes de la Sainte 
Ecriture, -ro'i:c; &;'Y)y'Y)-ra'i:c; -r&v te:p&v ypaµµ&-rwv>> (Spec. leg. II,159), qui precise: 
<<Les explications (at &~'Y)y~cmc;) des Saintes Ecritures se font d'apres les 
significations allegoriques>> 2• Semblablement, chez Fl. Josephe e;'Y)ye:fo0ar. 
est un <<terme technique pour l'interpretation de la Loi, telle qu'on la pra-
tiquait dans le rabbinat» 3• 
Les textes litteraires et papyrologiques associent les fonctions de te:pe:uc; 
et &~'YJY'YJT~c;; «le grand Pontife est charge des fonctions d'exegete et d'inter-
1 Sur l'institution des exegetes atheniens, interpretes des lois religieuses ances-
trales, charges d'expliquer les rites et les lois, dont ils surveillaient l'application, et 
que l'on allait consulter lorsqu'on etait dans l'embarras (THEOPHRASTE, Caract., 
XVI, 6) pour savoir ce que l'on devait faire, J. DEFRADAS, Les Themes de la Propa-
gande delphique, Paris, 1954, pp. 194-207; P. HERRMANN, Ein e~rJY'YJTrJr; EvµoAnt~wv 
in Eleusis, dans Z.P.E. x, 1973, pp. 79-85. 
2 PHILON, Vit. cont. 78. On peut rapprocher le Logos tpµ1jveu~ (Lois alleg. III, 
207; Mut. nom. 208; Deus immut. 138; Det. ins. 40, 127, 133; Migr. Abr. 81: le logos 
est l'interprete de la pensee devant les hommes). et Mo'ise tpµ1jve:u~ v6µwv te:p&v (Vit. 
Mos. I, 1), <<car le prophete est un interprete, c'est Dieu qui suggere interieurement 
ce qu'il doit dire>> (Praem. 55), ou ATHENEE, I, 2 a: <<Quant aux deipnosophistes censes 
assister au banquet, c'etait d'abord Masurius, interprete des lois (v6µwv z~1JY1J't"YJ~) ... 
au savoir encyclopedique>>. Mais surtout Gen. XLI, 8, 24 ou Pharaon convoque tous les 
magiciens d'Egypte (ClOt:iir.) pour interpreter ses songes, les Septante ont traduit 
<<tous les exegetes>>. On a parfois compris le mehoqqeq du Doc. Dam. (vr, 2-11) comme 
un interprete de la Loi (doresh hattorah), en s'appuyant sur la Peshitta qui traduit ce 
mot par <<interprete>> (mbadqana'), mais Sir. x, 5 le traduit par yprxµµoc-re:u~, et jamais 
les Septante n'ont ainsi compris darasch. 
3 A. ScHLATTER, Der Evangelist Johannes, Stuttgart, 1948, p. 36, qui cite FL. 
JOSEPHE, Ant. XVII, 149; Guerre, I, 649; II, 162. 
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prete, ou plutöt de hierophante>> 1 . Appios Gemellos est pretre et exegete 
de la ville 2• On a appele l'exegete: «un jurisconsulte du droit sacre>> 3• 
II occupe en Egypte un rang eleve dans l'echelle des &px_al, c'est un veri-
table directeur de la municipalite 4• Toujours est-il que nulle part &~1Jyefo0cx~ 
ne signifie <<donner une revelation>>, mais bien <marrer, exposer, decrire>> 
(A. J. FESTUGIERE, op. c.). On comprendra donc que le Fils, par sa Per-
sonne et son enseignement, a presente, exprime et humainement traduit 
le mystere divin. 
1 PLUTARQUE, Numa, IX, 8; cf. DENYS n'HALICARNASSE, II, 73; DroN CHRYSOS-
TOME, XII, 4 7: ).eyw 8'1) -rov cptA6crocpov &v8poc, ~ A6yep e~'Y)Y'Y)'r'1)V xoct 1tpocp'Y)'t"Y)V -r'Yj<;; cx0ocvcx.-rou 
cpucre:w<;; CX:A1)0fo-roc-rov fow<;; xoct -re:Ae:t6-roc-rov. 
2 P. Michig. 542, 17 (IIIe s. de notre ere); P. Oxy. 56, 1; 477, 4; P. Tebt. 329, 4; 
397, 3; P. Flor. 57, 76; B.G.U. 1070, 1; Sammelbuch, 9264, 5 (IIes.); sur l'exegete qui 
est aussi enarque et conseiller (ibid. 9216, 9; 10200, 5; P. Oxy. 54, 5) ou prytane 
(P. Michig. 623, 2), archon (a. Coptos; Rev. des Etudes grecques, 1932, p. 230, n. 9; 
cf. a Samos, ibid. 1965, p. 149, n. 312), charge de l'&mµe:).e:loc -r&v XP'Y)crtµ&v (STRABÜN, 
xvrr, p. 797), cf. N. HoHLWEIN, L'Egypte romaine (Memoires de l'Academie royale 
de Belgique, vrrr), Bruxelles, 1912, pp. 224 sv. 
3 P. JouGUET, La Vie municipale dans l'Egypte romaine, Paris, 1911, pp. 196 sv. 
4 P. JouGUET, op. cit., pp. 293 sv., 316 sv. Cf. Apollonios exegete et bouleute, 
dans une liste de co-signataires d'un <leeret (P. Oxy. 3171, 14); Aurelius Antoninus 
exegete d'Alexandrie et ex-gymnasiarque (3187, 9). On offre une couronne a Aurelius 
Serenus pour son officed'exegete (&~e:n-re:loc; 3177, 10; cf.1413, 6); cf. &~'i'Jy'Y)-re:ue:tv, 
1112, 2; 3169, 171; 3198, 4; 3246, 7; 3248, 12; P. Strasb. 634, 6; Corp. Papyr. Raineri, 
v, 2, n. 5, 11; 6, 4; P. J. SrJPESTEIJN, K. A. WoRP, Fünfunddreißig Wiener Papyri, 
Zutphen, 1976, n. II, 2: KocAAWE:LXOU &~'Y)Y'Y)-rE:U<JOCV'rO<;; 'Hpocx).fou<;; 1t6Ae:W<;; -r'Yj<;; ü1te:p Meµcptv. 
I. DE LA PoTTERIE, La Verite dans saint Jean, Rome, 1977, r, pp. 213-228. 
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' ' 0 e1tavop eucrtc; 
Entre autres bienfaits de la lecture assidue de l'Ecriture, il y a I' epanor-
thosis (I I Tim. m,16). Le terme est frequent en epigraphie, a propos de 
la reparation d'une statue, de la restauration d'un sanctuaire (cf. II Mac. 
v,20), du relevement d'une ville 1 . Dans les papyrus, il s'emploie de la 
correction d'un travail, de la rectifi.cation d'une erreur dans un document 2• 
Ce sens de redressement des erreurs ou de l'ignorance est bien atteste en 
litterature 3 • 
Mais il semble que cette <<correctiom ait eu la double acception de ce 
mot frarn;ais; d'une part: changement pour ameliorer, öter et punir des 
1 J Mac. XIV, 34; Inscriptions de Side, 107, 4; STRABON, XII, 579; XIII, 594; CH. 
MICHEL, Recueil, 830, 4 (restauration de l' Artemision); J. PoUILLoux, Choix, n. 29, 
59 ('t'oÜ ts:poü). Restauration d'un mur (P. Ryl. 157, 13; DITTENBERGER, Or. 710, 4; 
F. G. MAIER, Griechische Mauerbauinschriften, Heidelberg, 1959, n. 44, 4), d'un 
pont ou de la chaussee (G. E. BEAN, T. B. MITFORD, J ourneys in Rough Cilicia; 
Vienne, 1970, n. 251, 3); relevement des ruines (V. EHRENBERG, A. H. M. JoNES, 
Documents illustrating the Reigns of Augustus and Tiberius, Oxford, 1955, n. 20). 
Nombreux exemples epigraphiques dans L. ROBERT, Hellenica XII, pp. 510, 521, a 
propos d'inscriptions de Pharos en Dalmatie: de; emxv6p0wcnv T-rjc; 1t6'.As:wc; ~µ&v. On 
retablit des lois abolies (II Mac. II, 22; PHILON, Leg. G. 369). 
2 P. Oxy. 78, 29; 237, col. VIII, 30; cf. STRABON, Geographie. Prolegomenes, II, 4, 8. 
Le corrector est l'emx.vop0w't''l)c; (ou le 3wp0wr~c;), l'equivalent du legatus Augusti ad 
corrigendum statum (H. ]. MASON, Greek Terms for Roman Institutions, Toronto, 1974, 
p. 44). C'est le titre d'un commissaire eventuellement envoye dans les provinces 
senatoriales, mais aussi d'un o:f:fi.cier imperial de haut rang, substitut du prefet (P. Ryl. 
690, 7; P. Cair. Isid. 62, 24 = P. Michig. 220, 23;- P.S.I. 1076, 2; Sammelbuch, 8913, 
5; 9167, 24; P. Merton, 26, 6, avec la note de C. H. ROBERTS, ibid. pp. 157 sv.); 
Sur Aurelius Achilleus, de petite extraction, nomme epanorthotes par le chef de la 
revolte L. Domitius Domitianus, pour etre son delegue et le representer en haute 
Egypte, cf. A. STEIN, 'Emxvop0w-r'l)c;, dansAegyptus, XVI, 1938, pp. 234-243; J. ScHWARTZ, 
L. Domitius Domitianus, Bruxelles, 1975, p. 120. 
3 PoLYBE, I, 35, 1: <<Enseignements qui contribueront a redresser les erreurs 
humaines, 1tpoc; emxv6p0wnv>>; Ep. d'Aristee, 130: <<S'ils vivent avec des gens intelligents 
et sages, les hommes se redressent de l'ignorance et font des progres dans leur maniere 
de vivre>>. P. Ryl. 302, emxvop0w-rrj -r-rjc; kpiic;. PLUTARQUE, Tib. Gracchus, IX, 3: <<Si 
accommodante que fut la reforme, le peuple s'en contenta>>; Demosthene, VI, 2: re-
dresser des affaires compromises; VIII, 2: apporter des retouches a un discours; Ciceron, 
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defauts 1 ; d'autre part: conformite a une regle, justesse ou exactitude, 
voire perfection dans le comportement. C'est ainsi que Philon definit la 
morale: «l'ethique etudie l'eparnothosis des mreurs humaines>> (Ebr. 91) 
et que l'zmxv6p0wcrtt; ß[ou ou ~0wv n'est pas autre chose que la discipline 
des mreurs ou la droite conduite de la vie 2, voire meme ce qui est norma-
lement necessaire a la subsistance et a la vie des hommes 3 • Quoi qu'il 
en soit, le meilleur parallele a II Tim. m,16 serait PHILON, Deus immut. 
182: Le Logos divin nous donne sans cesse des conseils <<pour nous disci-
pliner, nous assagir et rectifier notre vie, 'T?j 't'ou 1ttX.not; z1ttX.vop06)crzt ß[ou>>. 
IV, 6: corriger des fautes; PoL YBE, v, 88, 3: << les revers deviennent cause de redresse-
ment». 
1 PHILON, Conf. ling. 171: <<la punition freine et corrige les fautes>>; 182; Spec. 
leg. III, 76: le violateur <<pour redresser sa conduite offensante et attentatoire aux 
lois>>; Decal. 174: <<De nombreuses lois ... ont ete edictees pour redresser ceux qui sont 
sensibles a la correctiom; Sammelbuch, 7696, 103. Dans l'edit de Tiberius Julius 
Alexander, le prefet a <<redresse les innovations contraires aux graces accordees par 
les Augustes>> et <<corrige les [abus?]>> (Sammelbuch, 8444, 44 et 46), mais a la ligne 7 
il semble avoir simplement regle les affaires courantes. 
2 PHILON, Lais alleg. I, 85; Mut. nom. 70; Vit. Mos. II, 36. Dans Ep. Aristee, 126, 
A. Pelletier traduit 1tpoc; 't'~v xow~v ... hocv6p0wcrw, <<pour l'avantage commun de tous 
ses compatriotes>>; cf. 283; EPICTETE, III, 21, 15: «les mysteres ont ete institues pour 
notre instruction et la correction de notre vie, e1tt 1toct~d~ xoct e1tocvop0wcre:t 't'OÜ ßlou >>; 
cf. PLUTARQUE, Phocion, VI, 1; VII, 3-4. 
3 Toü 't'O'J ßlov 't'W'J &v0pwmu'J emxvop0wcroc'J't'Oc; (Pierre de Rosette; DITTENBERGER, 
Or. 90, 2 = Sammelbuch, 8299). Sur &vop06w, cf. C. SPICQ, Theologie morale du N. T., 
II, p. 589, n. 1. Sur ()p0wcrtc;, e1tocv6p0wcrtc;, cf. J. HOLT, Les Noms d'action en -.EIE 
-TI.E), Aarhus, 1940, pp. 110, 125, 161 sv. 
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Selon I Petr. m,21, le bapteme n'est pas l'ablution d'une souillure physi-
que, mais cruvet3~cre:wi;; &ya0~i;; &m:pw't"f)(Lrl di;; 0e6v. Tous les commentateurs 
cherchent a preciser le sens de l' hapax biblique enepw'T'YJ(Lrl et aboutissent 
aux acceptions les plus variees 1• Beaucoup, rattachant ce substantif au 
verbe ene:pw'Tav (Ps. CXXXVII, 3, scha' al), traduisent: <mne demande qui 
s'adresse a Diem 2, et il est vrai que telle est l'acception dans la langue 
litteraire: <<poser une question>> 3• 
Mais, d'une part, on ne voit guere comment inserer cette <<priere>> dans 
le sacrement baptismal; d'autre part cette interpretation ne correspond 
pas aux indices foumis par l'A. T. et l'epigraphie. La version de Theodotion 
sur Dan. iv,17: p~µa cxy(wv 'To ene:pw'T'YJ(Lrl (aram. sehe' alta') invite a donner 
a ce mot le sens de <<decision, resolution». Le ms. N de Sir. XXXVI,3 a la 
variante ene:pw'T'YJ(Lrl pour epw'T'YJ(Lrl: <<La Loi est digne de confiance comme la 
reponse de l'oracle>> 4• II ne s'agit pas de <<demande>>, mais de <<declaration»; 
surtout d'une <<reponse oraculaire>>, ce qui est l'acception d'enepw't"acrti;; 
1 La meilleure etude est celle de Bo REICKE, The Disobedient Spirits and Christian 
Baptism, Copenhague, 1946, pp. 143 sv., 182 sv. Cf. T. ARVEDSON, Syneideseos agathes 
eperotema, dans Svensk Exegetisk Arsbok, 1950, pp. 55-59; R. E. NixoN, The Meaning 
of <<Baptism>> in I Peter III, 21, dans F. L. CROSS, Studia Evangelica IV, Berlin, 1968, 
pp. 437--441. 
2 J. MoNNIER, La premiere Epitre de l'Apotre Pierre, Macon, 1900, p. 183: <<le libre 
acces qu'une bonne conscience trouve aupres de Dieu>>; H. WINDISCH, Die katholi-
schen Briefe3, Tübingen, 1951, p. 73; GREEVEN, in h. v. dans TWNT, II, 685 sv.; 
K. H. ScHELKLE, Die Petrusbriefe, Freiburg-Basel, 1961, p. 109. 
3 THUCYDIDE, III, 68, 1-2: <<Les juges lacedemoniens penserent pouvoir s'en tenir 
a la question posee ('t'o zns:pW't''Y)µcx:) sur les services rendus ... Ils les firent comparaitre 
et leur demanderent encore (ep(J)'t'WV't's:~) s'ils avaient rendu un service a Lacedemone>>. 
4 Moulton-Milligan citent P. Cair. Preis. I, 16: Mv ycxp µ'Y)ae:v €:7tEpW't''Y)µCX: ~ evys:ypcx:µµs:-
vov, au sens de <<Stipulation>> (IIe s. ap. J .-C.), anterieur a Codex Justin. VIII, 10, 12, 
3 b: zx. "'C'WV cruµq>WV(J)V ~"'C'Ot €:7tE:p(J)'t''Y)µ&"'C'(J)V; au rne s. a Athenes: "'C'(X €:7t'Ep(J)'t''Y)µs:vcx: ö [ 't'Cf) 
aoxs:i 't']&v XCX:L is:pCX:'t'EUX6"'C'(J)V ... 't'Cf) 0s:0 (Suppl. Epigr. Gr. I, 52, 14; repris et complete 
par L. VIDMANN, Sylloge Inscriptionum religionis Isiacae et Sarapiacae, Berlin, 1969, 
n. 30; liste de pretres de diverses divinites). Le sens <<sanction, decision>> est celui de 
DITTENBERGER, Syl. 856, 6: xcx:'t'cx 't'O ens:pW't''Y)µcx: 't'WV xpcx:'t'LO''t'(J)V 'Aps:oncx:ys:t't'WV; 1008, 
4: XCl.0' tmoµv'Y)µCX:"'C'LO'µov 't''fj~ e~ 'Apdou n&you ßouA'fj~ XCX:L Z1tEpW't''1)µ1Y. "'C''fj~ ßouA'fj~ '!WV <I>. 
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dans P. Oxy. 1205,9 sv., P. Lond. 1660,42; DITTENBERGER, Syl. 977,1. 
Aussi bien, la majorite des modernes comprennent he:pw-rYJµa au sens juri-
dique d'engagement, stipulation 1, correspondant au formulaire d'accord 
entre les contractants: e1te:pcu0d<;; wµoMyYJcra 2 ; ce serait l'equivalent de 
I'homologie baptismale (Rom. x,10; I Tim. vi,12; Hebr. iv,14; x,23), l'enga-
gement du croyant aux stipulations de l'Alliance, c'est-a-dire a soumet-
tre toute sa vie a Dieu (cf. I Petr. 1,22: u1tax.o~ -rYj<;; &J:Y)0dm;; Hebr. x,22). 
Ce serment d'allegeance est antithetique a la desobeissance des contem-
porains de Noe 3, celui d'un homme regenere par la puissance de la resur-
rection du Christ, participee par le rite baptismal (J Petr. I,3; Rom. VI,4; 
Col. n,12). 
1 FR. W . BEARE, The ftrst Epistle of Peter, Oxford, 1947, p. 149; ED. G. SELWYN, 
The ftrst Epistle of St. Peter, Londres, 1947, p. 205; W. J. DALTON, Christ's Procla-
mation to the Spirits, Rome, 1965, pp. 225 sv.; F. J. LEENHARDT, Parole - Ecriture -
Sacrements, Neuchatel, 1968, p. 161; 0. S. BROOKS, I Peter III, 21. The Clue to the 
Literary Structure of the Epistle, dans Novum Testamentum, 1974, pp. 290-305. 
2 G. C. RICHARDS, I Petr. III, 21, dans The Journal of Theolog. Studies, 1931, p. 77; 
cf. les textes papyrologiques, dans C. SPICQ, Theologie morale du N. T ., Paris, 1965, 
I, p. 266, n. 3; CL. PREA ux, De la Grece classique a l' Egypte hellenistique. 'Ensewrn0sls 
wµoJ..6ynaa et l'Alceste d'Euripide, vers 1119, dans Chronique d'Egypte, 1967, pp. 140-
144. 
3 I Petr. III, 20 (cf. J. P. LEVIS, A Study of the Interpretation of Noah and the Flood 
in Jewish and Christian Literature, Leiden, 1968, pp. 103, 168 sv.). On rapprochera 
cette stipulation des baptises de celle des Qumraniens pour etre admis dans la commu-
naute (Regle v, 8-10). 11s souscrivaient aux declarations des pretres et des levites 
en repetant: Amen, Amen (1, 20, 24; n, 10, 18-19). 
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, I ' I 
E7ttEtXEUX, E7ttELX1)~ 
Les dictionnaires donnent comme signification: clemence, bienveillance, 
moderation, equite, douceur, et les traducteurs des textes bibliques emploient 
le plus souvent: mansuetude, clemence, indulgence 1 • En un sens, tout 
depend des contextes; mais l'usage de ces termes dans la koine, qui les 
emploie avec predilection, permet d'en discerner la valeur fondamentale. 
I.- Dans l' A. T., l' epikie est surtout un epithete de la justice (Sag. xu,18) 
et du gouvernement de Dieu (II Mac. u,22; x,4) qui traite les hommes 
avec misericorde (Ps. LXXXVI,5; Bar. u,27; Dan. m,42), et saint Paul 
exhortera les Corinthiens, at(X 't'~<;; 7tpllU't"Y)'t'O<;; xi:xt emetxeli:xi;; 't'OU Xpt<HOU 2• 
C'est dire que la justice va de pair avec la clemence 3, qualite des juges 4, 
1 H. Hemmer avait raison d'ecrire: <<Termes presque intraduisibles en frarn;ais 
dans leur complexite de sens, et qui expriment un heureux melange de mesure, de 
moderation, d'equilibre, de finesse et d'energie ou de force>> (Clement de Rome. EpUre 
aux Corinthiens, Paris, 1909, p. xxxvII). W. BARCLAY (A New Testament Wordbook, 
Londres, 1955, p. 38), apres avoir note qu' <<il est extremement diffi.cile de donner 
une traduction d'epieikes>>, observe que Moffat en a donne six differentes sur sept 
emplois. Ainsi dans Plutarque: Marcia, seconde femme de Caton <<passait pour une 
honnete femme, eme:Lx.'Yj 8ox.oücrcx.v>> (Caton min. xxv, 1 et 3); <mne justice qui ne cede 
ni a la complaisance ni a la faveur, e:ti;; emdx.e:ux.v ~ xcx.pw>> {IV, 2); <<avec douceur et 
moderation, eme:Lx.'Yj x.cx.t µhrpLcx. >> (xxvI, 4; LIII, 6) ; <dl faut associer dans le Gouverne-
ment majeste et bonte, 't"O cre:µv6v ... 't"<{) en-mx.e:r >) (Phocion, II, 8; cf. VII, 2); <<Menil-
los, homme modere>> (xxvIII, 1); <mn homme de jugement sain>> (xxxv, 3); <<Tiberius 
etait calme et doux, eme:Lx.~i;; x.cx11tp~oi;; •> (Tib. Gracchus, II, 5; XIV, 5; cf. Cleomene, I, 2). 
eme:Lx.wi;; exprime des relations cordiales (Cleomene, xxxvI, 2); Ciceron, x1x, 6; XXI, 2, 
etc. Cf. J. HARING, Die Lehre von der Epikie, dans Theologisch-praktische Quartal-
schrift, 1899, pp. 579-600; 796-809; C. SPICQ, Benignite, mansuetude, douceur, clemence, 
dans R. B. 1947, pp. 333 sv.; L. J. RILLEY, The History, Nature and Use of Epikeia in 
MoralTheology, Washington, 1948; G. CIULEI, L'Equite chez Ciceron, Amsterdam, 1972. 
2 II Cor. x, 1; cf. R. LEIVESTAD, <<The Meekness and Gentleness of Christ>>, dans 
NTS, XII, 1966, pp. 156-164. 
3 Ordre de gouverner les habitants, 8Lx.cx.Locruvri 8e: x.cx.t en-e:Lx.e:(Cf 8Lcx.1 e:w (I nscriptions 
de Bulgarie, 1960 e 44; DITTENBERGER, Syl. 880, 35; <<les Corses vivent entre eux 
avec plus de moderation et d'equite - ßLoücnv in-mx.wi;; x.cx.t 8Lx.cx.(wi;; - qu'il n'y en a en 
general chez les barbares •> (DIODORE DE SrcrLE, v, 26); PLUTARQUE, Alexandre, 
XLIII, 4; Cesar, III, 1; XV, 4; XXXV, 4; LIV, 4; LVII, 4. 
4 Decret honorifique de Iasos pour des juges etrangers, dans L. ROBERT, Opera 
Minora III, Amsterdam, 1969, p. 229; Sammelbuch, 11223, 11, 22. 
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vertu des legislateurs (PHILON, Virt. 148; Spec. leg. iv,23; Leg. G. 119) 
et des rois (FL. JosEPHE, Ant. xv,14,177); a telle enseigne qu'Enee le 
Tacticien demande que l'on choisisse comme chef -rov emELxfo-rix-rov -rE 
xixt cppovL(Lw-rix-rov (Polyor. rn,4). Chez les superieurs, I'epikie est une debon-
nairete qui modere !'inflexible severite du courroux 1, une equite qui cor-
rige ce que la stricte application de la loi ecrite pourrait avoir d'odieux 
ou d'injuste 2• Les solliciteurs y font appel 3, et au nre s., <<Clementissime>> 
devient une designation du Stratege 4• 
II.- Cette clemence qui mitige les sanctions correspond en partie a I'indul-
gentia et a la benignitas romaine 5 ; mais l' epikie hellenistique met d'abord 
1 Seneque definit la clemence: «la douceur dorrt le superieur fait preuve vis-a-vis 
de l'inferieur», tandis que la mansuetude se pratique envers tous et vise davantage 
les sentiments de l'ame sans reference a autrui (De Clementia, II, 3). 
2 PLATON, Lois VI, 757 d; ARISTOTE, Eth. Nicom. V, 1137 a 31 SV.; Rhet. I, 13, 
1374 a 26; ÜNOSANDRE, Prooem. 6: <<Ce n'est pas equitable (oön brnm,ikc;) de demettre 
sans le punir un general qui a subi un desastre total, sous pretexte que la Fortune 
(-i-ux"Yl) est responsable de toub; Le Stratege, 2: <<Qu'il ne soit pas si indulgent qu'on 
le meprise>>. DroDORE DE SICILE, XIX, 100, 1: <<Les Barbares penseraient devoir leur 
pardon, non a de la clemence (ou ai' brn;;lxELtXV), mais a l'incapacite de les vaincre>>. 
La bibliographie et une bonne elucidation de cette notion sont donnees par G. KISCH, 
Erasmus und die Jurisprudenz seiner Zeit, Bale, 1960, pp. 14 sv., 475 sv. Cf. ED. 
HAMEL, La vertu d'Epikie, dans Sciences ecclesiastiques, 1961, pp. 36-56. 
3 L'avocat Tertullus au tres excellent Festus (Act. XXIV, 4); en 193 un resident de 
Soknopaiou Nesos et un pretre du dieu Sobek s'adressent au centurion Ammonios 
Paternos afi.n d'obtenir de lui un jugement equitable, \:vix auv"Y)0& -i-"Yjc; &:1to crou tmxlixc; 
-i-uxdv (P. Michig. 175, 22; cf. P. Zen. Cair. 59192, 4; 59626, 9; 59631, 11; P. Oxy. 
67, 6; 2133, 4; 3126, col. I, 11; P. Lugd. Bat. xm, 13, 14; P. Isidor. 70, 12; Stud. 
Pal. xx, 86, 15; P. Panop. I, 88, 264, 335, 349, 369). 
+ 'EmELXEcr-i-ti-i-oc;, P. Michig. 530, 24; P. Gies. I, 16, 9. Chez DroDORE DE SICILE, 
l'epieikeia d'Alexandre est surtout une <<moderation>> ou de la <<ponderation>> (xvII, 
4, 9; 36, 1; 66, 1), de la mansuetude (73, 1), la clemence du vainqueur (91, 7), et une 
extreme bonte (38, 3; cf. 76, 1) qui accorde des bienfaits (69, 9; cf. xxvII, 16, 2). 
5 La Clementia Caesaris, CICERON, Marcell. 11; Lig. 6, 10, 15; Pro Deitotato, 34; 
PLUTARQUE, Caes. 57, 4; DroN CAssrns, 44, 6, 4; SENEQUE, Consol. ad Polyb. XIII, 
2 sv.; Benef. v, 16, 5; Dial. IV, 23, 4; H. DAHLMANN, Clementia Caesaris, dans Neue 
Jahrbücher, x, 1934, pp.17 sv.; F. D'AGOSTINO, Epieikeia. Il Temadell'equitanell'anti-
chita greca, 1973; TR. ADAM, Clementia Principis, Stuttgart, 1970; L. WICKERT, 
Neue Forschungen zum römischen Principat, dans Festschrift J. Vogt, Berlin-New 
York, 1974, II, 1, pp. 67 sv.; 0. LEGGEWIE, Clementia Caesaris, dans Gymnasium, 
1958, pp. 17-36; H. GESCHE, Datierung und Deutung der Ciementiae-Moderationi-
Despondien des Tiberius, dans J ahrb. für Numismatik und Geldgeschichte, 1971, pp. 37-
80; GL. DowNEY, Tiberiana, dans H. TEMPORINI, W. HAASE, Aufstieg und Niedergang 
der römischen Welt, Berlin-New York, 1975, II , pp. 95..:..105. Cf. W. W. BucKLAND, 
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l'accent sur la moderation et la juste mesure 1 ou, comme nous disons 
aujourd'hui «l'equilibre>>. C'est pourquoi zmstx~c; et µe-rptoc; sont si souvent 
associees 2, et que depuis toujours en Grece l\xv~p ¾mstx~c; est «l'honnete 
homme>> ou l'<<homme vertueux>> 3 ; il possede la -rp6muv ¾1ndxst('l. 4• Il 
semble bien que cette valeur fondamentale soit celle du candidat a l'epis-
copat: qu'il soit equilibre dans sa mentalite et son comportement: il irra-
die la serenite (I Tim. m,3) et celle des participants de la sagesse d'en haut 
(] ac. m,17). Ici encore, l'usage permet d' etoffer cette notion 5• 
III. - Qui ade l' epikie est un etre raisonnable, qui respecte les convenances 6• 
A Text-Book of Roman Law3, Cambridge, 1963, p. 55; F. BuRDEAU, L'Empereur d'apres 
les Panegyriques latins, dans Aspects de !'Empire Romain, Paris, 1964, pp. 41 sv. 
1 Tel ce conseiller exhortant Antoine a user en tout de moderation, etant donnee 
sa qualite de consul (NICOLAS DE DAMAS, Vie de Cesar, xxx, 15). Le Ps. PLATON 
definit l' epikie: << Condescendance a ceder de ses droits et de ses interets; moderation 
dans les rapports d'affaires; juste mesure de l'ame raisonnable en ce qui concerne le 
bien et le mal>> (Definitions 412 b; cf. J. M. ANDRE, L'Otium dans la vie morale et intel-
lectuelle romaine, Paris, 1966, p. 186). 
2 HYPERIDE, Pour Euxenippe, 12; FL. JosEPHE, Ant. xv, 182; PLUTARQUE, Romu-
lus, XVI, 1 ; Solon, xxix, 14; Cor. x, 5; xv, 4; De la Vertu ethique, 12; L. C. YouTrn, 
Urkunden aus Panopolis III, dans Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, x, 1973, 
p. 143, 11; 144, 22. Dans LUCIEN, Philosophes a l' encan 26: µ.e't'ptoc;, zme:Lx~c;, &pµ.6awc; 
't'4) ßlcr, l'editrice Th. Beaupere (Paris, 1967) traduit: <<mesure, comme il faut, il sait 
vivre >> et commente: un gentleman. 
3 ARISTOTE, Poet. XIII, 1452 b (s'oppose au mechant, 't'Oüc; µ.ox0'Y)pouc;); Polit. III, 
10, 4, 1281 a 11, 15; 1282 a; Constitution d'Athenes xxvI, 1; XXVIII, 1; DEMOSTHENE, 
Sur la couronne triearchique, 51, 17; HERODOTE, I, 85; SoPHOCLE, O.C. 1127; PHILON, 
Conf. ling. 37: ot zme:LXeo''t'e:poL = les gens bien eleves; Joseph et Aseneth, 5; PLUTARQUE, 
De la Vertu ethique, 8; Agesilas, IV, 1; A ntoine, XXIII, 2; XXVIII, 7. 
4 <<La moralite nait dans l'ame quand moderation et juste mesure (lnmxe:ltXc; 
XtXt µ.e:'t'pL6't''Y)'t'Oc;) sont introduites par la raison dans les facultes et les emotions passion-
nelles>> (PLUTARQUE, Vertu morale, 12). La flute du serviteur de Caius Gracchus 
<<donnait un ton doux et mesure, lme:Lx'Yj xtXt npix.ov>> (Controle de la colere, 6). Sur un 
sarcophage, eloge de Troilos loue pour sa science juridique et la douceur de son carac-
tere, dans J. E. BEAN, T. B. MITFORD, Journeys in Rough Cilicia, Vienne, 1970, 
n. 48, 6. 
5 Plutarque definit: «l' aner epieikes se propose de temoigner a sa femme des egards 
et d'avoir avec elle des rapports conformes a la justice et a la sophrosyne>> (De la Vertu 
morale, 8). Le <leeret honorifique pour l'athlete M. Alfidius le qualifie d'epieikestatos 
(edit. R. Merkelbach, dans Z.P.E. 1975, p. 146, ligne 6). Les magistrats reconnaitront 
que les martyrs meriteraient de vivre, en raison de leur epikie (M artyre du pretre 
Pionius, v, 3; de Canon, II, 7; dans H. MusuRILLO, The Acts of the Christian Martyrs, 
Oxford, 1972, pp. 142, 188). 
6 Anthologie Palat. VI, 280, 3: <<elle les a dediees, comme il convenait, wc; zme:Lxec;>>. 
Association d'bne:Lx~c; et de npenov, PLATON, Tim. 67 d; PLUTARQUE, Propos de Table, 
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Tantöt l'accent est mis sur l'exactitude, la loyaute et la fidelite dans l'accom-
plissement d'une tache 1 ; tantöt et beaucoup plus souvent sur la douceur; 
d'ou son union a la bonte (I Petr. n,18), a la paix (Jac. m,17; Henoch, 
Fragm. gr. VI,5) et a la douceur-mansuetude: 1tptXüT'Y)c; 2• Il se revele alors 
que l'epikie hellenistique est d'abord et avant tout une vertu du cceur, 
ouvert, conciliant et confiant a l'egard du prochain (STRABON, vr,3,9). Non 
seulement, elle est opposee a la mechancete (FL. JosEPHE, Ant. x,83) et a la 
violence (PHILON, Cher. 37), mais, toute douceur et gentillesse (cf. PHILON, 
Virt. 81,125, ~µe:poc;), elle se laisse persuader et :flechir et se resigne meme 
lorsqu'on est lese 3 • Positivement, elle n'est guere separable de la XP'YJO'To't"'Y)c; 4, 
r, 1, 4-5; (cf. Crassus, XXII, 1). On se rappellera que brn;;LX'Y)c;, derive de ~oLxa:, exprime 
fondamentalement l'idee de convenance avec un sens intellectuel et moral, et meme 
normatif (cf. P. CHANTRAINE, Dictionnaire etymologique de la Langue grecque, Paris, 
1970, p. 355). 
1 Les fonctionnaires et les serviteurs s'acquittent <<convenablemenb (e:me:Lx&c;) 
de leurs devoirs (Inscriptions de Priene, 119, 13; Jer s. av. J.-C.), xocrµ(wc; xa:t e:me:Lxwc; 
(inscription honorifique de Pergame; CHR. HABICHT, Die Inschriften des Asklepieions, 
Berlin, 1969, n. 55, 3), µe:-rix 1t&cr'l)c; e:me:Lxda:c; (P. Abinnaeus 9, 10), 1t(cr-re:wc; xa:t e:me:Lx(a:c; 
x&:pw (P. Mert. 90, 13); P. Oxy. 1414, 23; P. Tebt. 484 (de 14 ap. J.-C.); P. S. I. 666, 
9; P. Nessa, 33, 5. Tardivement on aura le couple cr1touS1i-e:me:bma: (ET. BERNAND, 
Les Inscriptions grecques de Philae, Paris, 1969, II, n. 194, 6; 216, 9; 219, 2; 220, 8 etc.). 
2 Les vents soufflent avec douceur (PHILON, Cherub. 37). Les Alchimistes recomman-
dent equivalamment d'utiliser <mn feu doux>> c'est-a-dire: modere (e:me:Lx1ic;-1tpafoc;; 
cf. M. BERTHEL0T, Collection des anciens Alchimistes grecs 2, Londres, 1963, II, pp. 73, 
3; 78, 14; 86, 18; III, 350, 20). Au plan moral, II Cor. x, l; Tit. III, 2; PHILON, Quod 
deter. 146; Opif. 103; DroDORE DE SrcILE, XIX, 85, 3: «II y avait chez ce prince une 
douceur et une indulgence extreme>>; PLUTARQUE, Cat. l'anc. xx, 3 (de Socrate: 
e:1tmx&c; xat 1tpiwc;); Pericles, XXXIX, 1; Pyrrhus, XXIII, 3; Cesar, LVII, 2; LUCIEN, 
Alex. 61; Somn. 10 (cf. H. D; BETZ, Lukian von Samosata und das Neue Testament, 
Berlin, 1961, pp. 209-210); DroN CAssrus, LIII, 6. A Aphrodisias, Antonius Zosas: 
ß(ep XE:XP't)!,l,t\10\1 xat xpwµe:vov 1tp&:ep xat e:me:Lxe:r (MAMA, VIII, 524, 7; cf. L. ROBERT, 
Hellenica xrn, p. 223). P. Oxy. 3007, 20-21. 
3 Sur l'alliance moderation-douceur et force, cf. PHILON, Sacr. A. et C. 49; Sag. 
II, 19: <<Eprouvons-le par la violence et la torture, afin de savoir ce qu'il en sera de 
son epikie>>; a commenter par EPICTETE, III, 20, 11: <<Mon voisin est mechant... mais 
pour moi il est bon, il exerce ma douceur et mon epikie>>; cf. III, 23, 4. On rapprochera 
aussi les maitres comprehensifs et indulgents de I Petr. II, 18, de PLUTARQUE, Cor. 
XXIV, 8: <<En ce temps-la, les Romains traitaient leurs domestiques avec menagement>>. 
4 Ps. LXXXVI, 5; Ps. Salom. v, 14; PHILON, Praem. 166; Agr. 47; PLUTARQUE, 
Camille, XIV, 2: <<Marcus Cedicius, homme sage, homme de bien, e:me:Lx~c; Se: xat 
XP'l)O"T6c;>>; LucrnN, Alex. 4. 
5 Selon Timagene d'Alexandrie, Aristobule etait conciliant et tres serviable: 
e:me:Lx~c; ... xat 1toAAix XP'YJO"Lµoc; (FL. J OSEPHE, A nt. XIII, 319); cf. PLUTARQUE, Cat. 
l'anc. XVI, 6; P. Herm. Rees, 20, 11 et 14; 56, 2; DITTENBERGER, Or. 364: e:me:Lxwc; 
XIXL e:ue:pye:-rLxwc;. 
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de la cornplaisance serviable 5 et de la <<philanthropie>> 1, <<inclination habi-
tuelle du caractere a l'arnitie envers les hornrnes>> (Ps. PLATON, Dejin. 412e). 
IV. - Finalernent, l'eme:lxeta neo-testamentaire n'est pas seulernent 
rnoderation et mesure, rnais bonte, Courtoisie, generosite. Davantage 
encore, elle evoque une certaine gracieusete 2, de la bonne grace. Le Fragm. 
427 de Sophocle met en parallele emetx~c;-x&ptc; 3 • Selon Origene, si Marie, 
superieure en grace a Elisabeth, prit !'initiative d'une visite et, lors de 
leur rencontre, salua la prerniere sa cousine, la raison en est que la Vierge 
Marie etait <<pleine de delicatesse (btmx~c;) envers tous les etres>> 4• 
Nous proposons donc de traduire l'adjectif neutre --ro e1tmxec; ernploye 
substantivernent par <<syrnpathique equilibre>> 5 dans Philip. 1v,S, que la 
Vulgate a rendu par modestia: <<Que votre syrnpathique equilibre soit 
connu de tous les hornrnes>>. Cette reputation favorable et surtout cette 
seduction vont de soi 6• Elles evoquent la possession de la terre par les 
praeis (Mt. v,4). 
1 II Mac. IX, 27; Ep. d'Aristee, 290; PHILON, Virt. 81,140,148; Vit. Mos. 1,198; Spec. 
leg. II, 110; In Flac. 61; Leg. G. 352; III Mac. III, 15; PoLYBE, v, 10, 1; PLUTARQUE, 
Alcib. IV, 6; Flamin. 24; Romul. XXXI, 2; Gor. xxx, 7; XXXI, 6; LucrnN, Imag. 11; 
DIOD0RE DE SICILE, v, 34: <Envers les etrangers, les Celtiberes sont doux et humains, 
e1tmxe:t<; xa.t (f)LAocv0pw7tOP). Un medecin d'Heraclee, ~WV't'O'. XO'.AW<; xa.t &me:tx&<; xa.t 
cptAa.v0pC.:mw<; &#w<; 't''lj<; 't'WV 1tpoy6vwv &pe:'t''lj<; (Inscriptions de Carie, LXX, 8 = MAMA, 
VI, 114); Agreophon, genereux bienfaiteur, est loue au ne s. ap. J.-C. pour son caractere 
et ses vertus: &1te:tx~<; xa.t cpt1-.&:.v0pw1to<; 1tpo<; 't'oo<; olxlha.<; (P. HERRMANN, Zwei Inschriften 
aus Kaunos und Baba Dag, dans P. Roos, Opuscula Atheniensia, x, 1971, pp. 36-39); 
cf. P. HERRMANN, Ergebnisse einer Reise in Nordostlydien, Vienne, 1962, n. 3, 10-11 
(Sur la philanthropie, cf. C. SPICQ, Les EpUres Pastorales\ Paris, 1969, II, pp. 657-684; 
R. LE DEAUT, <1>tAav0ewnia dans la litterature grecque, jusqu'au Nouveau Testament, 
dans Melanges E. Tisserant, Cite du Vatican, 1964, I, pp. 255-294). Cf. PLUTARQUE, 
Tranq. An. 7: &me:txei:<; xa.t xo-.ple:v't'e:<;. 
2 Cf. L. H. MARSHALL, The Challenge oj New Testament Ethics, Londres, 1946, 
pp. 305 sv. PLATON, Banquet, 210 b: une ame gentille habitant dans un corps dorrt 
la fleur n'a point d'eclat; PLUTARQUE, Thesee, XVI, 1: <<Tauros, personnage d'un carac-
tere rude et sauvage, &v~p oux &me:tx~<; xa.t ~µ.e:po<; 't'ov 't'p61tov>>; PHIL0N, Somn. II, 165-167. 
3 Cite par R. A. GAUTHIER, Aristote. L'Ethique a Nicomaque, Paris-Louvain, 1959, 
II, p. 432. 
4 ÜRIGENE, Fragm. 18, sur Lc. I, 40. Pour le sens de ce terme chez Origene, cf. 
H. CROUZEL, Origene. Homelies sur Luc, Paris, 1962, p. 51. 
5 Cf. C. SPrcg, Theologie morale du N. T., II, pp. 802 sv. La disposition harmo-
nieuse du caractere et des mreurs (Stimmung) devient dans les rapports avec le pro-
chain une humeur accommodante, une heureuse correspondance (Übereinstimmung). 
6 L'epikie de Cimon suscite la sympathie (PLUTARQUE, Aristide, 23, 2; cf. 25, 10); 
celle des orateurs suscite la confiance et fonde la credibilite, DEMOSTHENE, Prologue, 
XLV, 2; I. C. T. ERNESTI, Lexicon Technologiae Graecorum Rhetoricae2, Hildesheim, 
1962, p. 123. 
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' '0 ertL ecn~ 
La semantique de l' epithese - qu'Hesychius explique: 6 'rWV Mo &:pt0µo~ 
1tct.p1X -roi~ Ilu0ct.yoptxoi~ - est assez curieuse. Le sens propre d'&1t[fü:cn~ est 
<<action de poser sur»; d'ou a) application (d'un enduit) ou imposition 
des mains 1 ; b) action de poser par dessus 2, d'appliquer, d'attribuer a, 
par exemple un epithete (cf. ARISTOTE, Rhet. m,2; 1405 b 21); c) action 
de mettre la main sur quelqu'un, de l'attaquer (cf. l'effort pour s'emparer 
de la tyrannie, DIODORE DE SICILE, xm,92), donc: assaut, agression. 
Cette derniere acception, pejorative, est presque la seule connue de 
l'A. T. On organise une conspiration (i'!!P.., conjuration, trahison) contre 
Amasiahou (II Chr. xxv,27); s'apercevant. que l'attaque venait de Lysi-
maque ... tous opposerent un choc desordonne (II Mac. rv,41); Jason a 
l'improviste dirigea une attaque contre la ville 3 • Ce sens est constant dans 
les papyrus qui n'emploient pas ce terme tres souvent, depuis une lettre 
de 114 av. J.-C. relatant une attaque de deux personnes contre l'epistate 4• 
Au 1 er s. de notre ere, il s'agit presque toujours 5 de plainte officielle, par 
1 Seule acception connue du N. T., cf. infra; PHIL0N, Lais alleg. III, 90: Jacob 
croise ses mains et pose la droite (T'YJV öe~Lcxv bnTW'Y)cnc;) sur Ephra'im le plus jeune, 
et la gauche sur Manasse le plus age; Spec. leg. I, 203: imposition des mains sur la 
victime. 
2 Addition (cf. trrl0w.ix = surenchere); Ez. xxm, 11: Oholibah se livra a ses passions 
plus corrompues encore que celles de sa sceur, ÖLe<:p0c:Lpe T'YJV zrrl0ecnv (i1:l~Y, amour 
impudique) mh'iji; urrzp ix:ÖT~v; Lettre d' A ristee, 93: les pretres mettent la victime sur 
l'autel. 
3 II 1Vlac. V, 5: z1tl. 'C'7)V 7t0AW O'UV€'C'€AEQ'(X'C'0 z1tl0ecrw; XIV, 15 : «Informes de l'agression 
des Gentils (T'YJV z1tl0€0'LV 'C'WV z0vwv), les Juifs ... implorerent Celui qui avait installe 
son peuple pour toujours>>; FL. J OSEPHE, Vie, 293: <<armes de poignards ... pour pouvoir 
nous defendre en cas d'attaque ennemie>>; Ant. XVIII, 7: <<Quand des raids sont faits 
par de grandes hordes de brigands>>; Lettre d'Aristee, 101: <<la defense des parages 
du sanctuaire ... en cas d'attaque, de soulevement ou d'invasion ennemie>>. 
4 P. Tebt. xv, 24: Tex :,m.Tcx T'YJV tmcnix:Tdixv tm0foc:Lli;; cf. en 109 av. notre ere, la 
plainte de Paesis contre des brigands qui ont pille sa maison: <<comme j'ai lieu d'attri-
buer ce coup a une machination (ÖLcx T'iji; zm0foec.uc;) de Konnos>> (P. Rein. XVII, 9). 
5 Seule exception en 41, dans un con trat de loca tion : <<Je mesurerai et je paierai 
sans aucune pression ni subterfuge, &veu rr&cr't)c; zm0foec.uc; xod eupY)mAoyfoc; >> (P. Michig. 
331, 1). 
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exemple contre l'esclave Euporos qui a violemment attaque et frappe 
sa victime, en l'an 45 (P. Oxy. 283,15), ou contre des calomnies et de vio-
lentes attaques en 47-48 (P. Michig. v,231,7). Plus tard, une femme denonce 
deux accapareurs qui l'ont attaquee outrageusement et depouillee (P. 
Oxy. 1121,7; en 295 ap. J.-C.), et une victime d'un abus de pouvoir pro-
teste devant l'Ekdicos (P. S. I. 872,4; VIe s.). 
Les quatre emplois d'en(fü:cri<; dans le N. T. ignorent les sens susdits, 
ils ont tous valeur religieuse et ont tous le complement ~ en(füm<; ~&v 
xetp&v 1 . Par «l'imposition des mains>>, Jesus rendait la sante aux malades 2, 
benissait les enfants (Mt. xrx,13) ou ses disciples (Lc. xxrv,50), comme le 
faisaient les patriarches sur leurs enfants et le grand pretre sur le peuple 
(Gen. XLVm,14; Lev. rx,22; Sir. L,20). Dans la primitive Eglise, ce geste est 
devenu le rite de la communication du Saint-Esprit (Act. vm,17-18; Hebr. 
vr,2) ou d'un charisme (I Tim. rv,14; II Tim. r,6), celui de l'<<0rdination» 
des diacres et des presbytres (Act. vr,6). Puisqu'il communique au sujet ce 
que possede le donateur 3, il n'est pas seulement un protocole d'installation 
juridique aux postes de la hierarchie ecclesiastique (I Tim. v,22), mais un 
sacrement qui assure la succession ininterrompue des ministres: le bene-
ficiaire recevant le meme pouvoir que celui qui lui impose les mains 4• 
1 Act. VIII, 18; I Tim. IV, 14; II Tim. I, 6; Hebr. VI, 2. Sur le sens de cette locution, 
cf. C. SPICQ, Les EpUres Pastorales4, Paris, 1969, II, pp. 722-730. A la bibliographie, 
ajouter F. CABROL, Imposition des mains, dans Dictionnaire d'Archeologie chretienne 
et de Liturgie, VII, 1, col. 391-413; P. GALTIER, Imposition des mains, dans Dictionnaire 
de Theologie catholique, VII, 2, col. 1302-1425; J. K. PARRAT, <<The Laying on of Hands 
in the N. T . >>, dans Exposit. Times 80, 1969, pp. 210-214; K. HRUBY, La notion d'ordi-
nation dans la Tradition juive, dans La Maison-Dieu , n° 102, 1970, pp. 30-56; G. C. 
VOGEL, L'Imposition des mains dans les rites d'ordination, ibid., pp. 57-72; K. GRAY-
STON, The significance of the ward Hand in the New Testament, dans Melanges bibliques 
B. Rigaux, Gembloux, 1970, pp. 479-487; C. MAURER, bur{0r;µi, dans TWNT, 
vIII, pp. 161 sv.; E. LoHsE, xeie, ibid. Ix, pp. 417 sv. 
2 
'ErrvrW-riµt, Mc. v, 23; VI, 5; VII, 32; VIII, 23, 25; Lc. IV, 40; XIII, 13. 
3 I Tim. IV, 14; II Tim. I, 6; cf. J. JEREMIAS, Zur Datierung der Pastoralbriefe, 
dans ZNTW, 1961, pp. 101-104; H. MAEHLUM, Die Vollmacht des Timotheus nach 
den Pastoralbriefen, Bale, 1969, pp. 69 sv.; 0. HoFrus, Zur Auslegungsgeschichte von 
nec<1ßvreewv I Tim. IV, 14, dans ZNTW, 1971, pp. 128-129. 
4 Cf. zm,:-W-riµt = donner quelque chose a quelqu'un. XENOPHON, Cyr. IV, 5, 41: 
<<Ürdonnez-leur ... de vous apporter tout cela ... Faites peur a celui qui ne donnerait 
pas ce qui est prescrib; B.G. U. 1208, 4 (27 /26 av. J.-C.). 
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Ces termes n'offrent aucune difficulte de signification 1 et sont tres abon-
damment utilises dans la koine, notamment dans les papyrus et les inscrip-
tions; du moins les deux premiers. Par contre, ils sont rares dans le N. T. 
(qui ignore zmµe):YJ-nic;). D'ou l'interet de les vitaliser en quelque sorte par 
des paralleles profanes. 
I. - A l'escale de Sidon, <<Julius traitant Paul avec courtoisie ou amica-
lement (litt. avec humanite) lui permet d'aller chez ses amis et de recevoir 
leurs soins, tmµe:Ad(Xc; "t'uxz'i:v>> 2• Les commentateurs observent que cette 
derniere locution est de !'excellent grec 3, mais faut-il traduire <<soin, trai-
tement» ou << bons offices, sollicitude>>? Les deux acceptions sont egale-
ment attestees. Depuis Platon 4, zmµeAe:t(X se dit de l'attention et des soins 
1 Pour la forme contracte du verbe et son emploi dans les papyrus, cf. B. G. MAN-
DILARAS, The Verb in the Creek non-Literary Papyri, Athenes, 1973, p. 472. Sur Dro-
DORE DE SICILE, XIX, 29, 3: <<Antipater avait ete designe comme epimelete>>, c'est-a-
dire regent, FR. BIZIERE commente: <<Le terme epimelete 'commissaire', 'fonde de 
pouvoir' est assez vague et sa signification depend du contexte, cf. W. A. FERGUSON, 
Hellenistic Athens, Londres, 1911, p. 47, n. 3>> (Diodore de Sicile. Bibliotheque histo-
rique, livre XIX, Paris, 1975, p. 157). Cf. dans «Ie batiment», emµe:A'Y)'t'Wv Toü ~pyou 
(P. Köln, 52, 32 et 80; P. Oxy. 1450, 24). 
2 Act. xxvn, 3. G. Mussrns (Dio Chrysostom and the New Testament, Leiden, 1972, 
p. 134) cite comme paralleles, DroN CHRYSOSTOME I, 16-17; III, 55. 
3 PLUTARQUE, Vie de Thesee, XXVII, 6: <<Ün raconte que les Amazones blessees furent 
envoyees secretement a Chalcis par Antiope pour y etre soignees, Tuyxocve:Lv bnµe:Ae:locc; >>; 
PHILON, Spec. leg. III, 106: la victime des sevices s'alite et suit un traitement appro-
prie (emµe:Adocc; 't'uxwv) qui lui permet de se lever et de sortir de nouveau. En 288, 
dans une tentative pour reduire sur les domaines imperiaux le personnel adminis-
tratif (ils ne font rien de bon et mangent les benefices), un surintendant responsable 
choisira deux ou trois collaborateurs qui porteront leur attention sur l'etat de la 
tresorerie, d 't'OCµLocxoct oucrloci 't''ljc; rcpocr'Y)XOU(j'Y)c; emµe:Adocc; 't'E:U~OV't'OCL (P. Oxy. 58, 22); 
't'e:'t'e:uxwc; rcoccrric; emµe:Adocc; (P. Oxy. 91, 19; IIe s. ap. J.-C.); P. Leipz. 31, 20; Sammel-
buch, 10621, 20 (IIIe s.); cf. autres paralleles dans F. FIELD, Otium Norvicense, Oxford, 
1881, III, p. 89. 
4 PLATON, Lois, IV, 720 d: l'esclave <<decharge son maitre du souci des malades, 
't'WV xocµv6V't'CoV 't''ljc; emµe:Adocc; )) ; DITTENBERGER, Syl. 943, 10: ~ux 't'IXV bnµiAe:LOCV ... 
Twv xocµv6v't'eov. Dans Lc. x, 34-35, emµe:Azoµoci indique les soins donnes au corps, cf. 
infra II, pp. 273 sv. 
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donnes a un malade ou a un infirme, et cette acception est retenue par les 
ecrivains medicaux, notamment Hippocrate et Galien 1 • Au IIIe s. avant 
notre ere, un <leeret de Cos honore un medecin: lmµEAE:t(XV En'Ote:'r:1"0 't"NV 
7t0At't"av X(X't"/X 1"/XV "t"EXV(XV 1"/XV ia't"ptx&v, et le loue: E7tatvfoat ... e:uvolai:;; eve:xe:v 
xat lmµe:Adai:;; 2• A Gortyne, le medecin Hermias a soigne pendant cinq 
ans les citoyens, les meteques et les allies, emµitAe:tav lnot~cra't"o xat fowcre: 
li:;; µe:y&Awv xtvouvwv (Inscriptions de Crete IV, n. 168,15; p. 231). Les soins 
donnes au patient peuvent l'etre non seulement par un medecin, mais par 
toute personne devouee de son entourage: lm:ta~ne:p nacrav &.v&naucrtv xat 
lmµfAe:tav lnol'Y)cr&i:;; µot lv '1"~ lµ~ v6crep xat y~pep (Testament, P. Masp. 67154, 
B 19 sv.) et s'entendent alors de toutes les formes de devouement que l'on 
prodigue a un vieillard ou un infirme. 
De la, epimeleia s'emploie de l'application que l'on met et des soins que 
l' on donne a une tache quelconque: le bibliothecaire qui complete les livres 
et repare ceux qui sont en mauvais etat (Lettre d'Aristee, 29,317), l'entre-
tien des canaux, des berges (P. Panop. n,223) et des terres (1,403), d'un 
vignoble (P. Lugd. Bat. xm,16,8), d'une palmeraie (ibid. vrn,21), la culture 
des legumes (P. Panop. 1,249-250), tous les travaux agricoles (Lettre d'Aris-
tee, 107; P. M ert. x,17: "t"~v &AA'YJV ye:wpytx~v lmµitAe:tav nacrav im'Te:Ad't"ep, 
du 28 juillet 21 ap. J.-C.; P. Tebt. 703,66, de 260 av. J.-C.), l'irrigation 
(P. Oxy. 2767,10), l'elevage des chevaux (P. Oxy. 2480,97: de; lmµitAe:tav 
't"&v tnnwv; cf. P. Alex. 12,20), du betail (PHILON, Provid. n,27), l'erection 
d'une statue par les Agonothetes (Inscriptions de Carie, 79,11, "t"~V lmµitAe:tav 
't"~i:;; &.vacr't"&cre:wi:;; not'Y)craµitvwv; cf. Inscriptions de Lindos, 472,10; 474,8), 
quelque <<affaire>> que ce soit 3, qu'il s'agisse des devoirs du roi (Lettre d' Aris-
tee, 245; DITTENBERGER, OGIS, 383,49: lµa'r:i:;; lmµe:Adati:;;) ou des hommes 
d'etat (ARISTOTE, Polit. m,5,10), ou envers un mort (testament: npoi:;; 
't"~v lmµitAe:tav 1"0Ü crwµa1"6i:;; µau; P. Lugd. Bat. xm,14,28; P. Oxy. 2857,19, 
1 Cf. W. K. HoBART, The Medical Language of St. Luke, Dublin-Londres, 1882, 
pp. 269 sv., surtout N. VAN BROCK (Recherches sur le vocabulaire medical du grec 
ancien, Paris, 1961, pp. 236 sv.) qui observe que bnµe).zux. a le sens de <<traitemenh 
et parfois de <<pansemenh (HIPPOCRATE, Des articulations, 11). 
2 DITTENBERGER, Syl. 943, 4, 16, 24; cf. L. CoHN-HAFT, The Public Physicians 
of Ancient Greece, Northampton, 1956, p. 90. 
3 II Mac. XI, 23: 7tp0<; 't'~V 't'WV tal(.,)V zmµeAzw.v; P. Amh. II, 64, 12; P. Oxy.1070, 
22. Les co:rnmissaires de l'Amphiaraion d'Oropos en 329/8, elus par le peuple <<pour 
s'occuper du concours et de tout ce qui concerne la fete (z7tl -r~v zmµe).zirxv -rou 
&y&voi;) s'en sont bien occupes et avec zele (x:rxA&<; xrxl q,i).o-dµ(.,)<; zTTc:µz).1)0'1)cmv) >> (DIT-
TENBERGER, Syl. 298, 12; cf. Prov. XIII, 4); K. A. WoRP, Einige Wiener Papyri, 
Amsterdam, 1972, n. 14, 6. DrnnoRE DE SICILE, xvn, 7, 2; 65, 3; 114, 1. 
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du 17 mai 134), d'occuper ses loisirs (Sag. xm,13), <<presider au service 
des dieuX» (DEMOSTHENE, C. Androtion, 78: npo~ -i-oo~ fü:oo~ e:mµe:1.da~), entre-
tenir decemment un sanctuaire 1, desservir les tentes d'ibis (P. Fuad, 
xvi,5 = Sammelbuch, 9628,1), surveiller des fonctionnaires 2 etc. 
D'une fa9on privilegiee, epimeleia se dit d'une charge ou d'une fonction 
publique (DINARQUE, C. Philocles, m,15-16; I Mac. xvi,14: <<Simon sou-
cieux de ce qui regardait l'administration de leurs villes>>; P. Fuad, 20,5; 
. P. Isidor. 79,8). II n'est pas rare que les responsables justifient leur tour-
nee d'inspection, parce qu'elle est conforme aux devoirs de leur charge: 
-i-oiho yap ~ e:mµeAE:W( µou (P. Oxf. m,3; 142 de notre ere; P. Oxy. 2560,11: 
xa-i-tX 't'~V mhou emµeAe:tav), auxquels il n'est pas permis de manquer (P. 
Oxy. 2228,43). On connait par exemple l'emµeAe:ta 't'WV ecp~ßu)V 3 et l'obliga-
tion des officiers d' observer leurs devoirs 4, mais dans leurs inscriptions 
honorifiques les cites louent les fonctionnaires qui ont fait preuve de dili-
gence, tel Agathocles vers 200 av. J.-C., qui s'est montre a Istros <<plein 
d'ardeur dans l'exercice des magistratures, dans les services publics et 
dans les conseils 5 • Si l'on exalte ce <<souci de bien faire>> (Lettre d'Aristee, 
1 Decret des Acarnaniens en 216 av. J.-C. qui s'engagent a l'entretien du sanctuaire 
d'Apollon a Actium; J. PouILLoux, Choix d'inscriptions grecques, Paris, 1960, n. 29, 25. 
2 Pret d'argent du 28 aout 44: <<Archidicaste, prepose a la surveillance ('Tyj emµs:1.d~) 
des chrematistes et des autres tribunaux>> (P. Fuad, 44, 1; cf. P. Mil. Vogliano, 26, 1); 
P. Leipz. 10, col. 1, 1; P. Oxy. 281, 2 (en 20-50); P. Michig. 528, 2; 614, 10; P. Fam. 
Tebt. 20, 3 (accord amiable de 120/1); Sammelbuch, 9145, 1 (achat d'esclave, sous 
Commode). Cf. les emµi::A7J't'CXt o'lvou (B .G. U. 2296, 1; P .S.I. 820; P. Ant. 108), les 
emµi::A7J'Tcxt fo0'1j'Toi; qui levent des fournitures pour l'armee (P. Strasb. 618; N. LEw1s, 
Inventory of Compulsory Services, New Haven-Toronto, 1968, in h. v.); a ce titre, 
I'epimeleia est une intendance, cf. J. et L. RoBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 
1976, p. 516, n. 549. 
3 ARISTOTE, Constitution d' Athenes, XLII, 2-3; IG, X, 2, n. 236, 238: emµi::1.ouµevou 
't'&v ec:p~ßwv; cf. CHR. PELEKIDIS, Histoire de l'Ephebie attique, Paris, 1962, pp. 132-
136. Sur o emµt::Ä'Y)'t'~i; 'T'Yji; 1t6At::(J.)(; d'Athenes au Ier s., cf. P. GRAINDOR, Athenes de 
Tibere a Trajan, Le Caire, 1931, pp. 80 SV.; sur l'emµeÄELCX fo0'1j't'oc;, P. Leipz. 60, 
5, 11. 
4 Lettre de Ptolemee IV Philopator a un gouverneur de province du IIIe s. av. 
J .-C.: crot xcx0'1jxov ~v 1tifocxv emµe1.i::Lcxv 1toLi::fo0cxL (B. WELLES, Royal Correspondence, 
New Haven, 1934, n. 30, 12). 
5 
~V 'TE 'TCXLi; cx:pxcxri; xcxr. 'TCXLc; emµi::Ät::L'TCXLi; (INSTITUT F. CoURBY, N ouveau choix 
d'Inscriptions grecques, Paris, 1971, n. v1, 7. Cf. le Hierothesion d'Arsameia: 't'ou't'wv 
emµeÄELCXV xcxt 1tpOO''TCXO'LCXV ti::pt::UO'LV e1te'Tpt::qicx (dans H. WALDMANN, Die kommagenischen 
Kultreformen, Leiden, 1973, p. 84, 75). Dans le latin du Ier s., «la cura ce sont les soins 
attentifs du princeps, sa sollicitude pour l'Etab (J. BERANGER, Principatus, Geneve, 
1973, p. 187) . 
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18), c'est qu'il implique de bonnes dispositions (ibid. 282), beaucoup d'atten-
tion 1 , des efforts (MENANDRE, Dyscol. 862), de la sollicitude (PHILON, 
Provid. n,99; P. Princet. 151,18; Sammelbuch, 8858,10) et du zele (XENO-
PHON, Lachasse, I,8,17; P. Tebt. 769,5). 
On comprend des lors que ce terme soit employe de fa<;on privilegiee 
des soins et du devouement que les parents ou les nourrices prodiguent 
aux enfants. Telle Termouthis elevant le petit Moise rr:oAAY'J<; &mµz'"Ad(Xc; 
(FL. JosEPHE, Ant. n,236); le 21 mai 26 de notre ere, dans l'engagement 
d'une nourrice, <<Obligation est faite a la declarante de donner complete-
ment assistance et soin au nourrisson, comme il lui incombe>> (P. Rein. 
103,17; cf. B. G. U. 1106,28, de 13 av. J.-C.; Sammelbuch, 9534,17: -rcx 
't'EXV(X ~µ&'lv &mµzAd(Xc; -ruyx(XVE't'O, finale d'une lettre du nre s. ap. J.-C.). 
Taut est dit dans cette lettre chretienne du IIIe_Jye s., Oll Thonis assure 
a son tres eher Heracleüs: <<Je prendrai soin de lui comme si c'etait mon 
propre fils>> 2• Cette evocation de l'ampleur de la tache 3, de l'absolu du 
devouement et du don du cceur ne devra pas etre oubliee dans la charge 
de l'episcope ephesien, I Tim. rn,5. 
II. - Le verbe &mµz'"Aeoµ(X~ a lui aussi une acception medicale, attestee 
par le seul saint Luc dans le N. T.: apres avoir panse le blesse, le bon Sama-
ritain le conduit a l'hötellerie Oll il prend soin de lui (x(Xt hczµz'"A~0'Y) (Xu-rou), 
sans doute en le veillant pendant la nuit, et au moment de le quitter, il 
recommande a l'hötelier: <<prends soin de lui, &mµz'"A~0'1n (XU-rou>> (Lc. x,34-
35). II ne semble pas qu'il s'agisse ici de fournir des remedes ou d'un trai-
tement proprement medical, mais de vigilance, de devouement ou d'hygiene 
au sens le plus large. C' est du moins en ce sens que le verbe est surabon-
damment atteste dans les lettres papyrologiques, sous la forme quasi 
stereotypee : &m µeAOU (j$(XU't'OU t V' uy~(Xt V?J<; 4• Parfois, Oll precise q U' il S' agi t 
de la sante des enfants 5• 
1 P. Wisconsin, XXXIV, 22, 29; cf. <leeret en l'honneur d'un phrourarque en 170 
av. J.-C., a Lepsia: <<Qu'il soit l'objet des attentions du peuple, dvClt Ct.u-rov ev bnµe:Adrf 
7tClp1X "t'<]) a~µep>> (INSTITUT F. COURBY, op. c., n. IV, 19; cf. ibid. VII, B 12, a Milet en 167-
160). PLUTARQUE, Tib. Gracchus, III, 1: l'exercice des magistratures. 
2 P. Oxy. 1493, 10 = M. NALDINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 1968, p. 165. 
3 MENANDRE, Dyscol. 38: <<elle nous a inspire de la sollicitude a son egard>>; 228: 
<<pour que nous protegions cette petite>>. La promptitude du cceur se manifeste, P. 
Athen. 15, 1 (fin du rer s.). 
4 P. Mert. 62, 13 (6 ap. J.-C.); P. Princet. 186, 16 (28 ap. J.-C.); P. Michig. 464, 16: 
<me te fais pas de souci pour nous, mais prends soin de toi-meme>> (99 de notre ere); 
P. Fay. 119, 24 (100 ap. J.-C.); P.S.I. 1312, 10 (IIe s. av. J.-C.); P. Land. 42, 32; 
P. Ryl. 664, 3; P. land. 104, 11; P. Bad. 35, 27; P. Oxy. 294, 30-31; 1479, 13 (Ier s. 
av. J.-C.); 1154, 6; Corp. Ord. Ptol. 60, 16; P. Yale, 40, 3; 42, 38; Sammelbuch, 7659, 8 
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On veille sur les personnes 1, comme on << s' occu pe >> de telle ou telle affaire 2, 
qu'il s'agisse de copier une lettre (I Mac. xi,37) ou de Dieu qui <<s'occupe 
des affaires humaines>> 3, d'Abel soucieux de justice (FL. JosEPHE, Ant. 
I,53) ou des sujets qui doivent observer les lois (ibid. vm,297: -rwv voµlµCuv 
&mµi::1-:1Jcrnµevou~). Dans le vocabulaire epigraphique, cette nuance d'accom-
plir une tache est preponderante 4 • En 287 av. J.-C., un <leeret d'Athenes 
honore le poete Philippides qui <<s'est occupe (&mµi::A~0'YJ) de tous les autres 
concours et sacrifices au nom de la cite ... en prenant sur ses revenus per-
sonnels>> (DITTENBERGER, Syl. 374,45); <<que les magistrats charges de 
l'administration s'occupent (&mµEAYJ0~v1X~) de la couronne et de la procla-
mation» (ibid. 374,67). En 271/0, ce sont les taxiarques qui sont honores, 
car <<ils se sont occupes chacun de sa propre tribU» (Suppt. Ep. Cr. XIV, 
64,13). En 158 de notre ere, un reglement de Gazöros en Macedoine pour 
l' exploitation des domaines publics notera: «II existe des gens voulant 
bien consentir a s'en occuper et a en tirer une part de recolte>> 5• 
(11 fevrier 49 ap. J.-C.); 8257, 5 (IIe s. av. J.-C.); 8754, 39 (49/48 av. J.-C.); 9259, 38 
(12 janv. 229 av. J.-C.), etc,, cf. N. VAN BROCK, op. c., pp. 237 sv. G. ZECCHINI, Lettera 
di Sosibios ad Archias, dans Aegyptus, 1974, pp. 105-106. On voit comment l'acception 
medicale demeure dans l'usage plus commun d'&mµ. dans De Provid. II, 22, ou Philon 
opposant la medecine du corps a celle de l'ame ecrit: <<Ceux qui se sont adonnes a une 
contrefac;on de culture n'ont pas suivi l'exemple des medecins, öcroi ae: \160ou mxiada.<; 
&m:µe:A~0l)crct.v ... >>. 
5 P. Oxy. 744, 6: 1ta.pa.xa.A& cre: &mµe:A~fü (l. -~0lJ'n) -.cj> 1ta.ialep (Ier s. av. J.-C.); P. 
Rein. 109, 5: <<Veille a ta sante et a celle de tes enfants>> (131 av. J.-C.). 
1 P. Athen. 60, 13: &mµeAOU ae: Ti-.6cx:<; xa.t ~<pa.lpou (epoque ptolema'ique). 
2 P. Hermop. V, 18: emµe:Aouµe:\IOL 't'W\I 1tpa.yµ&-.euv oµou xa.t 't'WV AE:L't'OUf))'l)[.LCX.'t'Cu\l 
(IVe s.); P. Mert. 24, 13; P. Oxy. 2190, 21; P. Hib. 253, 8; Sammelbuch, 6768, 9. 
3 PHILON, Provid. II, 112: 't'O\I 0e:ov -.&v &\10pc,mlveuv &mµe:Ae:fo0a.i 1tpcx:yµcheu\l. 
4 Dans un <leeret du IIIe s. av. J.-C. en l'honneur d'un agoranome de Parion: 
€7tE:L oov xcx:föjx6\I eO''t'W 't'O~<; !cru\1€apoL<; emµe:Ae:fo0cx:L 't'WV XCX:AWV xcx:t &ycx:0&\I &\lapw\l 
{DITTENBERGER, Syl. 596 = P. FRISCH, Die Inschriften von Ilion, Bonn, 1975, n. III, 
19). <<L'expression 'prendre soin de quelqu'un (ou de quelque chose)' - ici IG, XII, 
23-27: &mµeAe:icr0a.i cx:uTw\l - est classique pour caracteriser une fonction confiee soit 
a une sorte de 'commissaire' (c'est ainsi qu'on pourrait traduire &mµe:AlJT~<;, qui est 
un peu l'equivalent du curator romain), soit a un magistrat, soit au Conseil. Elle se 
rencontre frequemment dans les decrets honorifiques des le ve siede [en note, refe-
rences a ARISTOTE, Constitution d'Athenes, XLII, 2; C. P:ELEKIDis, Histoire de l'Ephebie 
antique, Paris, 1962, p. 107, n. 8; 132, n. 2; 135, n. 2; DITTENBERGER, Syl. 158, 16-
17; 207, 17-18; 262, 17-18]>> (P. GAUTHIER, Symbola. Les etrangers et la justice dans 
les Cites grecques, Nancy, 1972, p. 254). Sur les epimeletes dans les papyrus, cf. W. 
PEREMANS, E. VAN'T DAcK, Prosopographia Ptolemaica, Louvain, 1975, VIII, pp. 78 sv. 
5 INSTITUT F. CoURBY, Nouveau choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1971, n. 
XXVIII, 13; cf. VIII, 24: Decret d'Argos en faveur des Rhodiens: <<Que les ambassa-
deurs veillent a ce que soit proclamee la couronne ... que s'en occupent le tresorier 
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On comprend dorre en quel sens saint Paul peut ecrire: <<Si quelqu'un 
ne sait pas gouverner sa propre maison comment prendra-t-il soin d'une 
eglise de Dieu?>> (I Tim. m,5), car d'une part episcopos - c'est de cette 
fonction qu'il s'agit ici - est un titre donne aux gouvemeurs (dans les 
villes colonisees), a certains magistrats (dans les villes autonomes) et a 
de hauts fonctionnaires d'associations 1, tel l' episcopos-administrateur de 
l'association des 'Aµetvtxei"t'rtt a Delos 2, et d'autre part emaxo1toü signifie 
<<prendre soin» (P. Oxy. 2838,9; du 4 fevrier 62). Sans doute, ce terme ne 
dit rien sur l'objet de cette fonction d'intendance et de surveillance, mais 
il evoque la diligence autant que la prudence d'un responsable de la maison 
de Dieu et de son culte 3 • Non seulement l'episcope veille sur la communaute 
et s' en occu pe, mais il pourvoi t a ses besoins spiri tuels et il y consacre ses forces 4• 
et les Quatre-Vingts>>. Philippe de Macedoine demande a Agathocles d'administrer 
la Perrhebie: 8tcx.<p0e:poÜ\l't'(X, Ile:pptx.tßoui;; Xtx.L 't'WV exe:r 1tptx.yµ1XT(J)\I &mµe:):Y)cr6µe:vov (THEO-
POMPE, Frag. 81; dans ATHENEE, VI, 260). L'agorete de la cite veille a l'approvisionne-
ment regulier de la foire en marchandises (&mµe:1s.oµe:vou Tou Trj<;; 1t6Ae:(J)i;; &yop'Y)Tou; 
Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 4028, 35). 
1 H. BELLEN, •Entaxonot, dans Der Kleine Pauly, Stuttgart, 1967, II, col. 323. 
2 Inscriptions de Delos, 1522; cf. PH. BRUNEAU, Recherches .sur les cultes de Delos, 
Paris, 1970, pp. 630 sv. Philon <<commissaire de la grande association du Grand Dieu 
Pramarres>> (Sammelbuch, 1269, 10; en 104 av. J.-C.). A Ephese, il y a un <<epimelete 
du secretariat de Julius Philometon> et un <<epimelete de l'Olympiade>> (cf. L. RoBERT, 
Sur des Inscriptions d'Ephese, dans Revue de Philologie, 1967, p. 43), comme a Olympie 
un <<epimelete de Zeus>> (Inscriptions d'Olympie, n. 65, 3; 80, 5; 437, 11; 468, 3; Suppl. 
Ep. Gr. XVII, 199). 
3 Aristote designait les charges ou fonctions publiques comme des services (&mµe:-
Ae:tcx.t), Polit. VI, 8, 3 sv. 1321 a sv. Parmi les magistratures indispensables (&vcx.yxcx.rcx.t 
&mµe1s.e:ttx.t), il y a celles qui sont responsables des affaires religieuses (1322 b). Les 
references dans C. SPICQ, Les EpUres Pastorales4, Paris, 1969, I, pp. 445 sv. Les pre-
tres, en particulier, s'occupent du temple et des sacrifices: &mµe:1s.e:lcr0wcrcx.v cx.uTwv 
te:pe:ri;; (DITTENBERGER, OGIS, 383, 187); &mµe:1s.e:fo0tx.t Trj<;; 0ucrltx.i;; (F. SOKOLOWSKI, 
Lais sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, n. 93, 35; 96, 19; 103, 11; 136, 5; 171, 6, 
9, 12; 177, 6, 115). Cf. a Delos, <<ce soin (de la repartition des victimes) reviendra aux 
commissaires successivement en charge pour le sacrifice, &mµe:1s.e:fo0tx.t Toui;; &d 
ywoµevoui;; &mµe:A'Y)Ta<;; Trj<;; 0ucrlcx.i;;>> (F. DURRBACH, Choix d'Inscriptions de Delos, 
Paris, 1921, n. 21, 29); a Athenes: Ö7t(J)<;; &.v OL CXO''t'UV6µot OL &d "Acx.vx&vovni;; &mµe:"Ae:ttx.V 
7tOtWV't'<X.t 't'OU te:pou (DITTENBERGER, Syl. 375, 10). Sur les epimeletes du temple (P. 
Strasb. 463 ter, 2 etc.), cf. P. RoESCH, Thespie et la Confederation beotienne, 1965, 
p. 202; J. AuBONNET, Aristote. Politique, Paris, 1973, II, 2, p. 304, n. 5. En Iberie, 
«Ies pretres s'occupent aussi des affaires de droit a l'egard des peuples voisins, &mµe:-
1s.oüvTcx.t X<X.L 't'WV 1tpoi;; 't'OU<;; oµ6poui;; 8txcx.l(J)V)} (STRABON, XI, 3, 6). 
4 Cf. MENANDRE, Dyscol. 212: <<Üccupe-toi de ton pere, bnµe:"Aou n Tou ncx.Tp6i;;; 
240: <<Prends soin de ma sreur; 618: <<Üccupe-toi de ce qu'il lui faut»; P. Oxy. 2969, 8: 
mimxv emµe:"Attx.V Xtx.L U7t'Y)pe:crlcx.v. . . &8tcx.AL7t't'Wt;. 
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III. - C'est ce que pourrait confirmer l'emploi de l'adverbe emµeA&c; dans 
la koine 1, mettant l'accent sur l'attention (d'un auditeur, Ep. Aristee, 
81), l'assiduite que l'on depense dans un culte (MENANDRE, Dyscol. 37), 
les efforts deployes dans une conversion (stele de Moschiön, Sammelbuch, 
8026,16 = S. E. G. vm,464), les soins que l'on prend pour eduquer des 
enfants (Prov. xm,24, piel de 11:1u,,: emµeA&c; mxi8euei; FL. JosEPHE, Ant. 
xvn,12; cf. P. S. I. 405,20), pour purifier un temple (ibid. xn,318), a 
l'egard du prochain (P. Oxy. 1581,14), engraisser des bceufs (P. Fay. 121,7) 
et fixer exactement un supplicie sur la roue, en lui disloquant les vertebres 
(IV Mac. xi,18). Dans ce dernier cas, le terme correspond a l'hebreu N,jiSDN 
de II Esdr. VI, 8, 12,13: <<strictement». Cette application (P. Oxy. 1675,15), 
cette diligence et ce zele ont quelque chose d'exclusif; c'est ainsi que l'objet 
des pensees de l'homme n'etait que le mal, dans Gen. VI,5 Oll emµeA&c; 
traduit l'adverbe de restriction p~. C'est ainsi que l'on entendra Lc. xv,8; 
la femme qui a perdu une drachme «la cherche soigneusement jusqu'a 
ce qu'elle l'ait trouvee, ~'Y)"t'ei emµeA&c; ~euc; oi3 eöpyp>; elle ne fait que cela, 
elle cesse ses autres occupations - comme le pasteur qui laisse les 99 bre-
bis fideles - et se consacre totalement et exclusivement a cette recherche, 
jusqu'au bout ... 
1 Atteste des le nre s. av. J.-C. (P. Heidelberg, 196, 1, inv.; cf. E. SIEGMANN, Lite-
rarische griechische Texte der Heidelberger Papyrussammlung, Heidelberg, 1956, p. 41). 
Pour ses emplois medicaux, cf. DroscoRIDE, Mater. med. r, 24; GALIEN, Aliment. 
Comm. III, 21: xcxt 3e:'i: TOV t'Y)-rpov &xpißwi; xc.d lmµe:)..wi; vouv 1tpocrfrxe:w. w. K. HOBART, 
op. c., p. 270. 
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Le N. T. ignore le verbe no0e(t). On sait l'amour de la koine pour les composes, 
censes avoir une plus grande <<expressivite>>, voire meme sonorite 1, mais 
les doctes disputent ici sur la nuance du prefi.xe bn-, marquant soit l'inten-
site, soit l'orientation 2• De surcroit, si le sens <<soupirer, languir apres 
quelqu'un ou quelque chose>> est bien atteste dans les Septante, les nuances 
sont multiples, autant que les correspondants hebraiques 3 • Ce qui est 
notable cependant c'est que ce desir ne connote pas seulement l'avidite, 
mais une anxiete et parfois de la crainte, en tout cas cette insatisfaction 
propre au desir qui tend a acquerir ce qu'il ne possede pas encore et dorrt 
le manque le fait souffrir 4• 
1 Cf. M. ZERWICK, Graecitas biblica2, Rome, 1949, pp. 106 sv. bmtoOzw est inconnu 
des papyrus (a l'exception d'une lettre chretienne du ve s.: <<A ma dame et tante 
cherie, Tare, Kupt~ µou xrxl. e1tmoOhn Od~ Tcx:pYJ, salut en DieU», P. Bour. 25, 1; cf. 
M. NALDINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 1968, n. 78), et, semble-t-il, des 
inscriptions. Dans une epitaphe, tres mutilee, de Daphne du ve s. de notre ere, Oll 
pourrait, a la rigueur, restituer la designation d'un defunt: 't'CJ) em[1toOouµzvep], cf. 
L. JALABERT, R. MouTERDE, Inscriptions grecques et latines de la Syrie, n. 997. 
2 C. SPICQ, 'Emno0siv, Desirer ou Cherir?, dans R.B. 1957, p. 186, n. 1; cf. F. M. 
ABEL, Grammaire du grec biblique, Paris, 1927, n. 44 n, R. 
3 Sur les onze emplois d'em1toOdv dans l'A. T., neuf correspondent a huit verbes 
hebreux differents. Ils signifi.ent <<epargner, menagen (Deut. XIII, 9; Sir. XIII, 14, 
½r.:in), <<trembler, voleten comme l'aigle au-dessus de ses oisillons (Deut. xxxII, 11, 
1m), <<etre haletanh comme la biche apres les cours d'eau (Ps. XLII, 2 ;\iY), «languin 
apres les parvis de Iahve (Ps. LXXXIV, 3, 1oJ au niphal), <<etre avide>> de ses comman-
dements (Ps. cxix, 131, :lN~) et du salut (Ps. cxix,174, :l.N!7), mettre «une vaine espe-
rance>> dans la rapine (Ps. LXII, 11, ½::ii7), etre broye, ronge par la pensee des jugements 
divins (Ps. cxix, 20, DiJ). Dans Sir. xxv, 21: yuvrxrxrx µ~ em1toO~crYJ<; peut etre traduit: 
<< la femme, ne la convoite pas>> ou <me t'eprends pas d'une femme>>; cette derniere 
valeur serait celle de Sag. xv, 19 protestant contre l'adoration des animaux divinises: 
«Ils n'ont rien de beau, comme les autres animaux, pour qu'on s'attache a eux>>; tra-
duire ici em1toO'ijmx~ par <<desiren> n'offrirait guere de sens, car il ne s'agit ni d'esthetique 
ni de cuisine, mais de culte. Philon entend ce verbe d'un vif desir (De Opij. 10; Abr. 
48, 195), mais le rapproche de I'agape: <<Ceux qui cherchent Dieu et aspirent a le trou-
ver (ot )'tXp ~YJ-roüvn<; xrxl. em1toOoüvn<; fü:ov &ve:updv) se complaisent (&yrxm7>cr~) dans 
la solitude qui lui est chere>> (Abr. 87). 
4 Cf. le regret inutile du roi qui aurait desire avoir Dioxippe pres de lui, mais ce 
dernier s'etait suicide (DIODORE DE SrcILE, XVII, 101). Dans le grec classique, 1t60o<; 
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La variete ou l'imprecision des acceptions d'bmtofü:Iv dans le N. T. est 
encore plus grande que dans les Septante. Elle depend du contexte, mais 
aussi de la personnalite de chaque ecrivain. Le sens de <<desirer intense-
ment» est manifeste des le premier ecrit neo-testamentaire 1 : <<Dieu desire 
avec jalousie cet esprit qu'il a fait habiter en nous>> 2 • Il reclame ce qui 
lui appartient, mais son cp06voc, exprime l'exclusivite de son amour. Au plan 
humain, les nourrissons sont avides du lait maternel (I Petr. n,2), tout 
comme l'instinct de la biche la porte vers l'eau vive 3 • Les sept autres 
emplois neo-testamentaires sont pauliniens, dont cinq expriment l'ardente 
aspiration, soit celle de revoir des etres chers (I Thess. m,6; Rom. I,11; 
Philip. n,26; II Tim. I,4; cf. z1tmofüa, Rom. xv,23), soit d' endosser le 
corps de gloire sans avoir a se devetir du corps de chair 4 • 
Par contre, cette valeur de <<desirer» ne peut etre maintenue dans II 
Cor. rx,14 ou la nuance de tendre affection est certaine: la priere des saints 
de Jerusalem, reconnaissants de la collecte des Corinthiens, <<manifeste 
la tendresse qu'ils vous portent (zm1to0ouv-r(J)V uµiic) >). Plus net encore Phi-
lip. I,8: µ&p-ruc, y&p µou o 0e6c,, WC, E7tmo0w 7ttX.V'TCXC, uµiic, EV (J7tAtX.YXVOtC, Xptcr'TOU 
exprime le sentiment nostalgique d'une absence, cf . J. GAGNEPAIN, Les Noms grecs 
en -01: et en -Ä, Paris, 1959, p. 69. 
1 Cf. C. SPICQ, Agape I, Paris, 1958, p. 187. 
2 Jac. IV, 5. Ce verset difficile peut etre traduit de bien des manieres (cf. R. B. 
1957, p. 189; Agape m, p. 105; 0. J. SEITZ, Two Spirits in Man, dans NTS, IV, 
1959, p. 86; J. MICHL, Der Spruch J akobusbrief IV, 5, dans Festschrift ]. Schmid, 
Regensburg, 1963, pp. 167 sv. S. S. LAws, Does Scripture speak in vain? A Reconsi-
deration of James IV, 5, dans NTS, xx, 1974, pp. 210-215). Notre interpretation est 
la meme que celle d'Ed. Schweizer (dans TWNT, VI, 445) qui donne comme paralleles 
Doc. Dam. v, 11; VII, 3; Testament Nepht. (hebr.) x, 9; b. Schabb. 152 b: <<Nos maitres 
enseignent: l'esprit retourne a Dieu qui l'a donne. Rends-le lui comme il te l'a donne; 
il te l'a donneen purete, rends-leen purete>> (cf. J. JEREMIAS, 'Emno0si, dansZNTW, 
1959, pp. 137-138). Le pneuma est l'esprit de vie infuse par Dieu: «l'esprit retourne 
a Dieu qui l'a donne>> (Eccl. XII, 7); <<Grace a l'esprit que tu as mis en moi>> (Hodayot, 
XVI, 11; xv, 22; IV, 31: «l'esprit que Dieu a cree pour lui»; FL. JosEPHE, Guerre, III, 
372: <<Si quelqu'un expulse de son propre corps le dep6t de Dieu (l'ame que Dieu y a 
deposee) ... >>; Sentence de Sextus, 21: <<Sois certain que ton arne est comrne un dep6t 
que tu as reyu de Dieu>>, etc. A la mort on rend son esprit a Dieu (Jo. x1x, 30; cf. 
TH. BoMAN, Das letzte Wort Jesu, dans Studia Theologica, 1963, pp. 103-119). 
3 Ps. XLII, 1; cf. EPICTETE, III, 24, 53: bmtofü:'i:~ xcx.t µ.&µµ'Y)v xcx.t xcx:µTt''t'EL; C. SPICQ, 
Les Epitres de saint Pierre, Paris, 1966, p. 79. 
4 II Cor. v, 2. E. B. ALLO (Seconde Epitre aux Corinthiens, Paris, 1937, p. 124) 
soulignant que l'Ap6tre gernit de sa condition mortelle (cnEvcx:~oµEv), observe que 
e1t'mo0zw <<connote chez Paul, toujours ou presque toujours, le regret accuse d'un 
eloignement ou d'une absence >>. 
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'I'lJo-oü, Dieu m'est temoin que je vous cheris tous dans les entrailles du 
Christ Jesus 1. Des lors, il y a toutes chances que dans la complexite des 
sentiments qui animent les Corinthiens repentants (crainte, zele, vindicte) 
leur em1t60'l)crtc;; ne soit pas <mn ardent desin>, mais bien un sincere ou solide 
attachement a l'Apötre 2, avec la nuance d'anxiete ou de peine que com-
porte le verbe dans les Septante. 
Saint Paul a donc marque de sa psychologie em1to0zw et ses derives, 
l'impregnant d'une vive sensibilite. Tantöt il s'agit d'un penchant, d'une 
inclination, tantöt d'une tendresse fervente, d'une emotion qui vous prend 
aux entrailles, toujours d'un amour et en bonne part. Ces nuances sont 
d' ailleurs celles de 1to0zw-1t60oc;; 3 • 
1 Cf. errm601J'C'Oc:; dans Philip. IV, 1: &cne:, &ae:Acpol µou &ya1t'1J'C'OL xat emrr601J'C'Ot, 
<<ainsi donc, chers Reverends Freres et cheris, ma joie et ma couronne>>; APPIEN, 
Hisp. 43: emrro0~'C'OUc:; EV 'C'Oi:c:; \JO''C'E:f)OV 7t'OAeµotc:; 7t'OAACXXtc:; ye:voµevouc:;, parallele a 'Pwµalwv 
foov'C'at cplAot. La Souda donne comme synonyme: &mrro0la · '1J &y&rr1J (Lexicon; edit. 
A. ADLER, Leipzig, 1931, II, p. 374). 
2 II Cor. VII, 7, 11. C'est Tite qui <<annonce>> a Paul ce changement de disposition 
des Corinthiens. Ce verbe &vayye).).e:w est heureusement choisi, car il <<s'applique 
normalement dans les decrets a un rapport qui est fait par des gens revenant de 
l'etranger, tels des ambassadeurs ou des theores ou aussi des citoyens en voyage>> 
(L. ROBERT, Hellenica XI, Paris, 1960, p. 115). 
3 Electre embrassant Oreste: << Bien-aime, ton nom eher et si doux, & rro0e:wov 
~atcr'C'ov ... övoµa>> (EuRIPIDE, Oreste, 1045; cf. 1082). Anacreon: <<Les amours de Canope, 
rr60ouc:; Kavwßou>> (T. BERGK, Poet. Lyrici Gr. III, p. 1053, n. XIII, 20); rr60oc:; = amour 
(PHILON, De]osepho, 157; MusEE, Hera etLeandre, 29; MENANDRE, Misoumenos, 214 
= P. Oxy. XXXIII, p. 31). Dans une lettre de recommandation du VIe-vne s., le desti-
nataire est qualifie de µe:ya).orrpe:rr?i rro0e:tv6'C'1J'C'Cl = A votre magnificence tres aimee 
(P. Gen. inv. 28; cf.V. MARTIN, Letter of Recommendation, dans The Journal of Egyptian 
Archaeology, 1954, p. 74); cf. &yarr1J'C'oi:c:; xat rro0e:tvo'C'c:x'C'otc:; &ae:Acpoi:c:; ev Kuplc.p (G. LEFEB-
VRE, Recueil des inscriptions grecques-chretiennes d'Egypte, Le Caire, 1907, n. 380, 
7-8; du rve s.); '1J YV1JO'tW'C'C:X'C'"IJ xd 7t'OAU7t'601J'C'Oc:; ... 0uytx'C'1)p (IG, X, 2; n. 403); &ya1t'1J'C'E: 
xat rro0e:tv6'C'a'C'e: rrc:x'C'e:p (P. Gies. 55, 17-18). Sur un sarcophage romain: 'C'(j> rro0e:wo'C'c:x'C'c.p 
u[(j> Koxx~·coc:; 'louAtavoc:; ~uvfotoc:; (L. MoRETTI, inscriptiones graecae Urbis Romae, 
Rome, 1972, n. 306, 2). Sur une plaque de marbre trouvee dans une catacombe juive 
de Rome, << Vernaclus et Archigenia filio desiderantissimo fecerunt» ( Corpus I nscrip-
tionum Iudaicarum, n. 35*); or dans le latin post-classique le participe present desi-
derantissimus est devenu synonyme de carissimus. Dans l' Anthologie palatine: 'C'exva 
rr60oc:; = les enfants sont un objet d'amour (Ix, 360, 7), <<tu m'as appris a aimer un 
taureaU>> (456, 1). D'apres la mythologie phenicienne de Sanchonathon, traduite par 
Philon de Byblos, Cronos et Astarte ont engendre Pathos et Eros = desir et amour 
(EusEBE, Praep. Ev. I, 10, 24). 
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Tite devra <<fermer la bouche>> aux insubordonnes, vains discoureurs et 
trompeurs d' esprit (Tit. 1,11). L' hapax biblique 1 e1tu1't"oµ(~w, litt. <<met-
tre quelque chose sur la bauche>>, signifi.e <<mettre le mors a un cheval», 
mais se disant aussi bien des hommes que des animaux, il correspond a 
nos verbes museler et baillonner. Metaphoriquement, fermer la bouche 
a quelqu'un c' est le faire taire, lui imposer le silence. 
Ce verbe, ignore des papyrus, appartient a la langue cultivee. II a d'abord 
une acception rhetorique: dans une discussion, on ne permet pas a l' adver-
saire de se defendre, il est incapable de repondre: <<Alors qu'il devait, 
disait-il, nous fermer la bouche, a nous qui parlions contre lui >  (DEMOSTHENE, 
Sur l'Halonnese, 33); «II s'est laisse si bien entortiller par tes discours qu'il 
a du recevoir le mors, faute d'avoir ose dire ce qu'il pensait» (PLATON, 
Gorg. 482 e); <<J'ai a mon actif un exploit capable ... de fermer la bauche 
de mes ennemis >> 2• 
L'acception morale est celle de Philon: «Ia raison bridera (emcnoµLEi) 
et refrenera l'impetuosite et le cours de la passiom (Lois alleg. rn,155); 
«Ies joies extremes, tout comme les grands chagrins, nous baillonnent» 
(Quis rer. div. 3); le sens moral «nous condamne a l'interieur de nous-memes, 
sans meme nous laisser ouvrir la bauche, retenant et bridant la langue 
(&mcr"t'oµ(~wv) grace aux renes de la conscience, il contient sa course pre-
somptueuse et sans freim (Quod deter. 23). Pensee semblable dans Plutar-
que: «Ie lien est comme un mors impose a la partie irrationnelle de l'ame ... 
Quand le Genie tire les renes en arriere, il provoque ce qu'on appelle le 
1 Cornparer qnµ6w (Mt. XXII, 34: Jesus irnpose le silence aux Pharisiens), cpp&crcm 
( Rom. III, 19: toute bouche est ferrnee par les ternoignages des Ecritures). Les heros 
de la foi ont ferrne la gueule des lions (Hebr. XI, 33; cf. Jug. XIV, 6; I Sam. XVII, 34-35; 
II Sam. XXIII, 20; Dan. VI, 23; J Mac. II, 60); cette victoire sur les anirnaux sau vages, 
Qurnrus DE SMYRNE l'attribue a la pensee et a la science (Suite d'Homere, v, 247 sv.). 
2 ARISTOPHANE, Caval. 845. Cf. LucIEN, Philosophes a l'encan, 22: <<La toile de rnes 
raisonnernents qui rne sert a paralyser mes interlocuteurs, a leur ferrner la bouche 
(cbtocpp&nw), a les reduire au silence (crL<.urr&v), en leur rnettant une vraie rnuseliere 
(<pLµ6v) >>. Autres references dans LIDDELL, Scorr, JONES, A Greek-English Lexicon2, 
Oxford, 1948, in h. v. Cf. PLUTARQUE, Praec. ger. reipubl. XIV, 810 e; PHILOSTRATE, 
Soph. II, 30, 2. 
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repentir des fautes ... ; l' ame eprouvant la douleur du coup se sent a l'inte-
rieur bridee par son seigneur; puis, ainsi cha tiee, elle devien t docile et 
maniable comme un animal apprivoise>> (Demon de Socrate, 22; cf. Vie 
d'Arat. 1). 
Dans Tit. 1,11, il ne s'agit pas seulement de reduire les heterodoxes au 
silence, mais de reduire a l'obeissance les <<insubordonnes>>; de sorte que 
le meilleur parallele serait celui de: mettre un frein a la rebellion, dans 
FL. J osEPHE, A nt. xvn,252, ou Varus laisse une legion a Jerusalem pour 
stopper l' agitation revolutionnaire des J uifs, 't'~v 'Iou~oc(hlv VEhl't'Eporrnt(ocv 
emcr't'O[LtoUV't'OC~ 1• 
1 Comparer le role du mors pour dompter un animal, le conduire a sa guise, dans 
J ac. III, 3: <<Nous mettons les freins a la bouche des chevaux pour que ceux-ci nous 
obeissent»; cf. Ps. XXXII, 9; SoPHOCLE, Antig. 477. - Saint Paul ne dit pas comment 
on peut imposer le silence aux bavards esoteriques; mais a coup sur la correcte exegese 
de la Parole de Dieu est l'argument le plus decisif: <<Tales homines doctor ecclesiae, 
cui animae populorum creditae sunt, Scripturarum <lebet ratione, superare et silen-
tium illis ... imponere>> (SAINT JEROME). 
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, ' E7tLcruvocyeuy'f) 
<<Apropos de la parousie de notre Seigneur Jesus-Christ et de notre reunion 
a lui, ~µ&v bncruvaywy~<; t1t' afn:6v>> (II Thess. n,1), saint Paul demande aux 
Thessaloniciens de ne pas se laisser agiter hors du bon sens. Hebr. x,25 
exhorte ses lecteurs a ne pas deserter leur reunion, <<d'autant plus que vous 
voyez approcher le joun>. Dans les deux cas, le texte ou le contexte est 
eschatologique, comme dans l'hap. A. T.: «le lieu (ou est cache l'arche) 
sera inconnu jusqu'a ce que Dieu ait opere le rassemblement de son peuple 
'' '' ' ' 0 ' ' ' ~ i ~ ' (II M 7) 1 - zw<; av cruvaycxyri o zo<; zmcruvaywy'Y)v 'TOU /\aou ... "(ZV'Y)'t'a~>> ac. II, , a 
restauration d'Israel apres la Dispersion 1. 
'Emcruvaywy~ n'est atteste qu'une fois avant notre ere dans la langue pro-
fane 2 et ne semble guere avoir de difference avec cruvaywy~ 3, qui, a l'instar 
de o!xo<; (I Tim. m,15), designe tantöt le rassemblement de la communaute 4, 
tantöt le lieu ou se tient cette reunion 5• Les chretiens l'ont parfois employe 
1 Le verbe emcruvocyw, frequent dans la litterature, les inscriptions et les papyrus 
(P. Michig. 232, 14; P. Tebt. 704, 21; Sammelbuch, 6664, 11, etc.) est aussi employe 
eschatologiquement dans Mt. XXIV, 28 (Lc. XVII, 37); XXIV, 31 (Mc. XIII, 27). 
2 Au sens de <<Collecte>> (d'argent), dans C.I.G. XII, 4; suppl. n. 1270; cite par 
A. DEISSMANN, Licht vom Osten4, Tübingen, 1923, p. 81. Au ne s. ap. J.-C., cf. PTOLE-
MEE, Tet. 44; titre du IIIe livre de la Clef des Sanges d'Artemidore; cf. B. RIGAUX, 
Les EpUres aux Thessaloniciens, Paris, 1956, pp. 647 sv. 
3 Cf. SCHRAGE, in h. v., dans TWNT, VII, 798, 840. 
4 J Mac. XIV, 28: <<en la grande assemblee des pretres, du peuple, des princes de 
la nation et des anciens du pays, on nous a notifie ceci>>; cf. II, 42: «la congregation des 
Asideens>>; VII, 12; Sir. IV, 7. Dans la seconde moitie du Ier s. av. J.-C., le meeting 
ou la session d'un cruvo8oc; se tient dans la proseuche: bd 't'~c; ye:v1)8dcr't)c; cruvi:xywy~c; ev 
't'?j rrpocre:ux?i (P. Ryl. 590, 1 = C.P.J.138; cf. Sammelbuch, 8267, 3; de 5 av. J.-C.; 
M. HENGEL, Proseuche und Synagoge, dans G. JEREMIAS, Tradition und Glaube. 
Festgabe K. G. Kuhn, Göttingen, 1971, pp. 170, 182), a comparer au <<rassemblement» 
pour la fete des Tabemacles: errt O'Ut-.Myou 't'~c; O'X't)V07t't)yli:xc;, a Berenice en Cyrena'ique 
(C.I.G. III, 5361), au testament d'Epictete de Thera, en Crete: (i')Q''t'E: ylve:cr8cxL 't'CXV 
cruvi:xywycxv err' &µ.epi:xc; 't'pe:rc; ev 't'CJ) Moucrdep (IG, XII, 3, n. 330, 118 SV.; entre 210-195). 
En 6 av. J.-C., la cruvi:xywy~ est le rassemblement du cruvo8oc; des Alexandrins pour 
celebrer lej culte imperial ev 't'CJ} Ifopcx't'6µ.ep (B.G. U. 1137, 2; cet endroit d' Alexandrie 
n'a pas encore ete identifie). 
5 Suppt. Ep. Gr. XVII, 823, 3: cruvcxy(l)y'Y) 't'&v Be:pve:Lxl8L 'Iou8txl(l)v (56 de notre ere). 
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lmcruvocywy~ 
en ce dernier sens pour designer leur <<eglise>> 1 ; mais dans Hebr. x,25, 
l' episynagogue est un terme religieux, designant non pas un <<regroupe-
ment» ou une societe quelconque, mais une <<reunion cultuelle>>, a frequence 
plus ou moins fixe, d'Hebreux chretiens dans un lieu determine, dans telle 
<<maisorn> d'une ville inconnue 2 ; dans II Thess. n,1, la reunion avec le 
Christ aura lieu au ciel. 
1 Jac. II, 2 (avec les Commentaires in h. l., notamment J. B. MAYOR, The Epistle 
of St. james3, Londres, 1910, p. 82); cf. la discussion de J. B. FREY apropos de l'ins-
cription de Tafas (C. I. I. n. 861); J. Y. CAMPBELL, The Origin and Meaning of the 
Christian Use of the Word EKKAHEIA, dans J.T.S. 1948, pp. 130-142. 
2 Cf. H. KosMALA, Hebräer - Essener - Christen, Leiden, 1959, pp. 347 sv. A la diffe-
rence de la [cruvocl ywy~ 'Eßp[octwv] de Corinthe (A. DEISSMANN, Licht vom Osten4, Tübin-
gen, 1923, p. 13), l'&mcruvocywy~ de Hebr. designe peut-etre la reunion des juifs chretiens 
d'origine palestinienne, distincte de l'assemblee de tous les croyants dans la meme 
ville (cf. C. SPICQ, L'Epitre aux Hebreux, Paris, 1952, I, pp. 224-225); comparer 
&mcruv&ye:w des enfants et des elus comme <<tries sur le voleb (Mt. XXIII, 37; XXIV, 
31; cf. Lc. xvII, 37). -On opposera aux Hebreux qui desertent leurs reunions, Eleazar 
<<qui aimait la communaute, cpi)..ocruvocywy6c;>> (Corp. Inscript. Iudaicarum, 321). 
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A part de rares emplois profanes (Ez. XVII, 6; Dan. XII, 22; xv, 13), le 
verbe e1mpix[v(!) dans les Septante a Dieu pour sujet. A l'exception de Soph. 
II, 11, oll cette manifestation est celle d'une vengeance (Wl;, niphal), il 
s'agit d'interventions bienfaisantes qui suscitent joie et allegresse (II Mac. 
III, 30; PHILON, Somn. I, 71). Tantot, ce sont des apparitions (Gen. xxxv, 
7; Ez. XXXIX, 28, il?~), tantot des resplendissements ( Deut. XXXIII, 2, 
n~!; PHILON, Mut. nom. 6, 15), le plus souvent une illumination (Ps. 
cxvIII, 27, ilt~, hiphil), et la priere des psalmistes est que Dieu fasse briller 
sa face sur ses serviteurs (Ps. LXVII, 1; LXXX, 4, 6, 8; CXIX, 135; Dan. IX, 
17; Nomb. VI, 25). 
I. - Dans le N. T., cette valeur de <<briller, eclairer», celle du grec pro-
fane 1, est attestee par Act. XXVII, 20 Oll, pendant la tempete ni le soleil 
ni les etoiles ne se montrerent pendant plusieurs jours; et elle demeure 
dans le premier des trois autres emplois qui sont religieux: Zacharie annonce 
que le Messie se leve <<pour eclairer (Ambrosiaster: illuxit gratia Dei) ceux 
qui sont dans les tenebres>> 2 du peche; le salut est une illumination. 
Cette nuance ne peut etre exclue de Tit. II, 11: z1ts:cp&vYJ 'YJ x&pu; "t'ou 
0s:ou 'YJ cr(!)"t'~ptoc; 1tiimv &v0pchotc;, qui resume l'Evangile et atteste la realisa-
tion de la prophetie du Benedictus. La grace, faveur misericordieuse (hesed), 
bienveillance gratuite, bienfaisance active (l Cor. xv, 10; II Cor. VI, 1) 
1 
'Emcpcx.lvw-bmp&:vzux, etymologiquement: <<Ce qui se montre a la surface, ce qui 
parait sun> (TIMEE DE LocRES, 101 d; EucLIDE Elem. I, 15; PLUTARQUE, Arat. 3; 
P. Erz. Rainer, I, col. VII, 11, 15; IX, 4; XIII, 3 dans Mitteilungen aus der Papyrussamm-
lung der Nationalbibliothek in Wien, Vienne, 1932, pp. 23 sv., 42); «apparitiom du 
jour (PoLYBE, III, 94, 3), des ennemis (I, 54), d'Esther dans l'eclat de sa majeste 
(Esth. v, 1 c); venue d'un etre eher ou venere (P. Hermop. VI, 4; Sammelbuch, 9152, 
8). 'Emcpcx.lvecr0cx.t designe <<le commencement de la visibilite d'un objet soit par son 
entree dans le champ visuel d'un observateur, soit par un changement dans la quantite 
de lumiere rayonnee ou reflechie par lui>> (CH. MuGLER, Dictionnaire ... de la Termi-
nologie optique des Grecs, Paris, 1964, p. 165). Dans DIODORE DE SICILE, le verbe 
a souvent le sens de <<se montrer, paraitre>> (xvII, 25, 6; 68, 7; 99, 4). 
2 Lc. I, 79 (H. ScHÜRMANN, Das Lukasevangelium, Freiburg-Basel, 1969, p. 92). 
Le Christ se defi.nira comme «la lumiere qui vient dans le monde>> (Ja. III, 19; VIII, 12; 
IX, 5; XII, 45), et il ade fait <<illumine la vie>> (II Tim. I, 10). 
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est quasi personnalisee dans l'intervention salvatrice du Christ 1• La bonte 
genereuse de Dieu, invisible de sa nature, est apparue aux yeux de tous 
les hommes sous une forme saisissable (I Jo. r, 1-2), a ete soudain mani-
festee a un moment historique determine. L'aoriste passif second em:cp<XVYJ 
(cf. Tit. III, 4), place en vedette, suggere la soudainete de l'apparition et 
son effet de surprise, comme une lumiere qui tout a coup perce les tenebres 2 • 
Mais comme l' epiphanie soteriologique s' entend a l' epoque hellenistique 
d'une intervention bienfaisante du roi ou des dieux 3, cette nuance de 
1 Tit. III, 4: ()"t'E: ~ XPYJ(j"t'O"t'Yjc; xd ~ qnAocv0pc,mloc zm:cp&vYJ 't"OU (j(,YC'-'tjpoc; ~µ&v 0.:ou. 
2 A. J. VERMEULEN, Le developpement semasiologique d'enupavew, dans Graecitas 
et latinitas Christianorum primaeva, Supplementa I, Nimegue, 1964, pp. 14 sv. On 
evoquera la clarte de Bethleem (Lc. II, 9); saint Paula pu songer a l'apparition lumi-
neuse qui l'a converti sur le chemin de Damas. 
3 0zoi3 bncp&v.:ioc = l'assistance de Dieu (Lettre d'Aristee, 264); DroDORE DE SrcILE, 
V, 49, 5; I nscriptions de M agnesie, XXXII, 14: les delegues de Magnesie «ont expose 
aux Epirotes l'apparition de la deesse>>; Artemis est epiphane (Inscriptions de Cos; 
IG, xn, 4; DrTTENBERGER, Syl. 557, 5), Zeus Panamaros zmcpocvfo-roc-roc; (BCH, 1931, 
p. 98); avec Hecate, ils sont zmcpocvfo-roc-roi 0.:ol (PH. LE BAs, W. H. WADDINGTON, 
I nscriptions grecques et latines, Paris, 1870, n. 519-520); Sammelbuch, 6152, 5; 6153, 6; 
DITTENBERGER, Or. 383, 65-67, 86; 194, 23; K. KERENYI, Apollon - Epiphanien, 
dans Eranos-Jahrbuch, XIII, 1946, pp. 11-48. Par ses epiphanies dans son temple 
d'Epidaure, Asclepios multiplie les guerisons (DrTTENBERGER, Syl. 1169, 34; A. Dmss-
MANN, Licht4, pp. 317, 318 n. 1. Les miracles sont des zvocpyzrc; zmcp&vt::LOCL (DITTEN-
BERGER, Syl. 867, 35); cf. C. SPICQ, Agape III, Paris, 1959, pp. 21-37; A. J. FESTU-
GIERE, Personal Religion among the Greeks, Los Angeles, 1954. - A la mort de son 
frere, Demetrios de Phalere celebre -rcx bmp&vzioc -rou &~.:Acpou, l'honorant ainsi comme 
0.:oc; zmcpocv~c; (ATHENEE, XII, 542 e). Jules Cesar est «le dieu manifeste, [ne] d'Ares 
et d' Aphrodite, et le sauveur commun de la vie humaine>> (inscription d'Ephese, 
DITTENBERGER, Syl. 760, 6), comme Claude (Inscriptions de Magnesie, 157 c), Caligula 
(DITTENBERGER, Syl. 799, 9; M. MALAISE, Les conditions de penetration et de diffusion 
des Cultes egyptiens en Italie, Leiden, 1972, pp. 396 sv.), Constantin (P. Ant. 36, 3), 
Diocletien et Maximin (ibid. 38, 25; 106, 8; P. Mert. 88, col. II, 3; P. Osl. 37, 27; 
P. Lugd. Bat. II, 5, 4; XVI, 2 et22; cf. P. Mert. 31, 19; P. Princet. 79, 1; Die Inschriften 
von Erythrai und Klazomenai, Bonn, 1973, n. 520, 4; cf. n. 223, 5), Licinianus (P. Goth. 
6, 17), Crispus (P. Oxy. 1425, 2), Valerien (P. Ryl. 110, 21) etc.; on a une centaine 
de textes qualifiant un souverain d'epiphane. <<Le dieu se 'manifeste' comme 'sau-
veur' dans ses interventions bienfaisantes en faveur des humains. Ce langage religieux 
s'est tout naturellement applique aux rois divinises. Ils sont les 0.:ol zmcpocvdc;, la 
manifestation concrete du secours que la divinite prete aux hommes; ils rendent 
visible la presence bienfaisante des dieux. Leur visite (nocpouc;loc) dans une cite est aussi 
une smcp&:vzioc de la divinite tutelaire dont ils sont en quelque sorte l'incarnation. 
Ainsi se rapprochent les termes nocpouc;loc et zmcp&vzioc qui, dans ce contexte des joyeuses 
entrees hellenistiques, deviennent a peu pres synonymes>> (J. DuPONT, L' Union avec 
le Christ suivant saint Paul, Bruges-Louvain-Paris, 1952, p. 74). Sur les <<selamim 
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gratuite et gracieuse generosite peut etre evoquee par l'adjectif awtjpioi;; 
elle est surement celle de Tit. III, 4. 
II. - Le substantif emcp&vztix au Jer s. evoque a la fois une lumiere ou 
splendeur et un secours effectif 1 . En II Mac. il designe les manifestations 
celestes (n, 21; XIV, 15; xv, 27), de bon augure pour le peuple de Dieu 
(v, 4) mais redoutables pour ses ennemis (m, 24; xn, 22). C'est ainsi que 
«le Seigneur Jesus aneantira l'Impie -tjj emcpocvdCf -r~<; nocpoualix<; ocu-rou >> 
(II Thess. II, 8): sa presence visible ou son second avenement sera celui 
d'une victoire, analogue a celle de l'empereur qui fait sa visite ou joyeuse 
entree dans une cite accordant des bienfaits (philanthropa) a ses sujets 2 , 
mais chatiant aussi ses adversaires. Cette condamnation des infideles est 
encore incluse dans I Tim. VI, 14; II Tim. IV, 1. Mais l'acception aulique 
est accentuee dans les Pastorales, ou l' <<epiphanie>> essentiellement glorieuse 
(Tit. II, 13), donc lumineuse 3, est celle du Kupto<;, du ~w-r~p, du Mzyix<; et 
M6vo<; 0z6i; et de sa BixmAdix 4 • La vie chretienne consiste a attendre cette 
manifestation (Tit. n, 13) comme on se prepare a une visite et que l'on 
attend une retribution; mais ici dans la perspective d'une joie supreme, 
puisque cette venue du Seigneur co1ncidera avec la participation a sa bea-
titude. 
de votre apparition ,- awt"1Jplou emcpcxve:lcxc; uµwv>> (Am. v, 22), cf. S. DANIEL, Recherches 
sur le vocabulaire du Culte dans les Septante, Paris, 1966, pp. 283-286. 
1 Vie et lumiere, parfois bonheur, sont a peu pres synonymes (Jo. r, 4 sv.; Apoc. 
XXI, 23; xxn, 5); cf. F. N. KLEIN, Die Lichtterminologie, Leiden, 1962, pp. 61 sv,.; 
H. CoNZELMANN, cpwr;, dans TWNT, IX, pp. 339 sv. 
2 DENYS D'HALICARNASSE, II, 68; DION CHRYSOSTOME, XXXII, 41. Cf. F. PFISTER, 
Epiphanie, dans PAULY-WrssowA, R. E. Suppt. IV (1924) col. 277-323; CHR. MüHR-
MANN, Epiphania, Nimegue-Utrecht, 1953; lDEM, Note sur doxa, dans Festschrift 
A. Debrunner, Berne, 1954, pp. 321-328; E. PAX, Epiphaneia, Munich, 1955; E. STAUF-
FER, Le Christ et les Cesars, Colmar-Paris, 1956, pp. 9-31; L. CERFAUX, J. ToNDRIAU, 
Le Culte des Souverains, Paris, 1957, pp. 422, 498; P. BESKOW, Rex Gloriae. The 
Kingship of Christ in the Early Church, Stockholm-Uppsal, 1962, pp. 61 sv.; D. LüHR-
MANN, Epiphaneia, dans Festgabe K. G. Kuhn, Göttingen, 1971, pp. 185-199; BuLT-
MANN, LüHRMANN, bucpaivw, dans TWNT, IX, 8-11. 
3 Cf. Rom. v, 2; Col. I, 27; III, 4; I Petr. v, 4; I nscriptions de Sardes, 42, 3; DITTEN-
BERGER, Or. 763, 19-20; EPICTETE, III, 22, 29; PLUTARQUE, Tranq. Anim. 11: M~ac 
XCXL emcp&vs:tcx. 
4 I Tim. VI, 14; Tit. II, 13; II Tim. I, 10; IV, 1, 8; cf. P. Oxy. 1357, 36. Dans I Cor. 
VIII, 5-6, saint Paul opposait le Seigneur Jesus aux souverains terrestres; dans ses 
dernieres epitres, la venue de Jesus, <<manifestation d'amour», est antithetique aux 
epiphanies imperiales (cf. C. SPICQ, Agape m, pp. 34 sv.); <<il y a un autre Roi, Jesus>> 
(Act. XVII, 7) ! 
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III. - Deja l' A. T. avait qualifi.e Iahve de veritable epiphane qui s'etait 
illustre par la defense de son peuple 1• L'adjectif e:mcpcxv~c:; 2 n'est usite 
qu'une fois dans le N. T., a propos du <<Jour du Seigneur» (Act. II, 20); 
il garde le sens du niphal de N_-:i~ (J oel, II, 11; III, 4; Mal. III, 22) : manifes-
tation redoutable ! mais aussi avec la nuance d'irrecusable. 
1 II Mac. xv, 34: -rov &mcpcxvrj xuprnv (cf. III Mac. v, 35; F. M. ABEL, J. STARCKY, 
Les Livres des Maccabees, Paris, 1961, pp. 64 sv.); Soph. II, 11; Mal. I, 14. C'est l'epi-
thete d'un temple splendide (II Mac. XIV, 33; cf. FL. J OSEPHE, A nt. XVI, 136), d'un 
ange de Dieu (Jug. xm, 6), d'une ville ou des Chaldeens redoutables (Hab. I, 7; Soph. 
rn, 1), de la grandeur d'ame d'Eleazar (II Mac. VI, 23). 
2 Dans les inscriptions, se dit constamment de l'endroit le plus en vue, le mieux 
expose pour y transcrire un <leeret (MAMA, VI, 5, 22; Inscriptions de Thasos, CLXX, 
35; Inscriptions de Gonnoi, 101, 12; pierre de Rosette, dans DITTENBERGER, Or. 
90, 38). Dans les papyrus, designe un souverain (P. Michig. 636, 2; 643, 3; 645, 21; 
646, 3) <<dieu manifeste>> (cf. supra, p. 285, n. 3; CH. PICARD, 6EOI EIIFPANEIJ.:. 
Note sur les apparitions des dieux, dans SENIA. Hommage international a l'Universite 
nationale de Grece, Athenes, 1912, pp. 67-84). De 87 a 160, il fait partie de la titula-
ture constante du Roi des Rois Arsace (P. Dura, 18, 1 et 12; 19, 1; 20 ,1; 22, 1; 24, 1); 
cf. P. Ryl. 617, 3, 6, 14; 656, 1, 4; 709, 2 etc. D'ou les nuances de <<celebre>> (Dro-
DORE DE SICILE, XVII, 78, 1; 96, 2), renomme, repute (ibid. 34, 5; 108, 4), donc glo-
rieux (65, 5), eclatant (89, 1; 100, 2). Neoptoleme, CXV'YJP &mcpcxv1J<;, est un officier distingue 
(25, S; cf. 102, 3; 107, 6); cf. ot &mcpcxvfo-rcx-roL -rwv 1Jye:µ6vwv, l'elite des officiers (89, 1). 
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Ces termes, non-attestes ou rares dans les papyrus, appartiennent a la 
langue cultivee; leur frequence est notable dans la Bible ou ils revetent 
souvent une acception religieuse, en bonne ou en mauvaise part. 
I. - zpsfü~(t) <<mettre en mouvement, provoquer, exciten>, a pour sujet 
le ~'YjAoc; de la charite des Corinthiens qui a <<stimule>> la generosite de leurs 
freres: o uµ&v ~'YjAoc; ~pefücrev "t"OUc; 7tAdovcxc; (II Cor. IX, 2); mais, au sens 
pejoratif, l'autorite trop pointilleuse ou vexatoire des parents peut <<exas-
perer>> les enfants 1 . 
II. - Le verbe denominatif zpl~(t) «Iutter contre, etre en querelle, rivaliser 
avec>> 2 n'est employe qu'une fois dans le N. T. a propos du Messie; tout 
discretion et mansuetude, il refuse de provoquer des discussions et des 
querelles: oux. zplcret ouaz x.pcxuyfoet 3• Depuis Sir. VIII, 2; XI, 9: µ~ ~pt~E 
etait prescrit au sage; ici, la nuance est plutöt celle de debats d'ecole, de 
disputes entre maitres, de rivalites personnelles 4• 
1 Col. III, 21 (cf. Deut. XXI, 20: Nil~, Utoc; •.. CX:7t'e:L0e:'i: xo:1 zpe:0l~e:L); c'est la le<;on 
de B, P 46 ; mais N, A, D*, G, K, de nombreux minuscules lisent 1to:popyl~e:Te:, sans doute 
sous l'influence d'Eph. VI, 4; le parallelisme des deux textes montre que ces verbes 
sont synonymes. - Tous les emplois des Septante sont pejoratifs, soit dans le sens 
de courroucer, irriter ( Prov. xxv, 23: zpe:0l(e:L 1tp6crc,mov; I Mac. xv, 40; II Mac. 
XIV, 27; cf. FL. J OSEPHE, A nt. IV, 169: provoquer la colere), soit se preparer et s'exciter 
au combat (Dan. XI, 10, 25; hitpael de :iiJ; cf. FL. JosEPHE, Guerre, n, 414; Ant. 
xx, 175). PHILON, Ebr. 16: <<se rebeller (contre la vertu) atteint l'extreme pointe du 
mal». Dans un combat de taureaux qu'organise une ville de Carie, on precise que 
l'une de ces betes est <<excitee>> (par quelque objet ou couleur ou procede qui la rend 
furieuse?), cx:1to Toü zpe:0L~oµevou To:upou (LE BAs-WADDINGTON, Inscriptions grecques 
et latines, n. 499, 9). 
2 D'ou zpLcr"t'Lx6c;: qui aime la discussion pointilleuse, disputeur. Sur l'engouement 
pour la lutte eristique, cf. J. DucHEMIN, AI'QN dans la Tragedie grecque2, Paris, 
1968, pp. 15 SV. 
3 Mt. XII, 19. C'est une citation d'Is. XLII, 2 (cf. C. SPICQ, Agape I, p. 69, n. 3), 
mais d'apres une autre version que la Septante (cf. J. GRINDEL, Matthew XII, 18-21, 
dans CBQ, 1967, pp. 110-145). 
4 FL. J osEPHE, Guerre, IV, 396: l'un et l'autre <<rivalisaient a qui s'assurerait le 
plus riebe butill>); cf. P. Oxy. 2230, 7: debattre un prix (119 ap. J.-C.); P. Princet. 
118, 15: contester (IIe s.); B.G. U. 1043, 5: &cr"C'e: hL µoL zpl~Lc; (IIIe s.). Prov. xxxI, 
19: ses doigts excitent le fuseau. L'excitation prend la forme de la rebellion dans 
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III. - Inconnu des Septante et de la langue grecque avant le N. T. 1, 
&pt0dcx est employe sept fois dans le N. T., dont deux fois dans des cata-
logues de vices (II Cor. XII, 20; Gal. v, 20) en meme temps que ~pt<;, ce 
qui laisse entendre que celui-la n'a pas la meme signification que celui-ci 
et n' en derive pas. Comme beaucoup de noms abstraits en -dcx, il a ete 
forme a partir d'un verbe en -€:Uu); en l'espece &pt0c:uoµ(XL «travailler pour 
un salaire>> 2 • Le ~pt0o<; est le travailleur a gage, le journalier; il se dit 
notamment des tisserands et des fileurs 3• Par consequent, a I' origine 
&pt0dcx <<travail retribue>> a un bon sens; mais il en est venu a designer ce 
qui est accompli uniquement pour des motifs interesses: Qu' est-ce que cela 
rapporte? D'ou l'acception: manceuvre pour obtenir un poste ou une 
magistrature, non pour servir l'Etat, mais pour en retirer honneur et profits. 
De la, deux autres significations: se disputer avec un autre, intriguer pour 
se procurer des avantages, ou: ambition personnelle, ne poursuivre que 
Süll interet propre. 
Ces nuances de brigue - contestation - chicane apparaissent dans tous 
les textes du N. T. -i-oi<; 8E &~ ept0dcx<; xcxt chm0oüm. -i-?i <XA'Y)0dCf 4• Dans 
II Cor. XII, 20; Gal. v, 20, ept0dcxt suit ~'Y)AO<;, 0uµol, et sont donc associees 
aux animosites. A Philippes, c'est l'esprit de parti et de rivalite qui anime 
les adversaires de Paul; leur <<zele apostolique>> est en fait une manceuvre 
I Sam. XII, 14-15; II Rois, XIV, 10. Une inscription de Deir el Menas: xixt ~pL~e: xixL 
µ.'Y) cp06ve:L (dans E. PETERSON, EII: @EOI:, Göttingen, 1926, n. 84, 9) . 
1 A l'exception de deux emplois d'Aristote (Polit. v, 3; 1302 b 4; 1303 a 14), ou 
il s'agit d'intrigue pour obtenir une charge officielle par des moyens suspects. Emploi 
analogue dans PHILON, Leg. G. 68: <<Le seul gouvernement qui soit stable est celui 
Oll il n'y a ni contestation ni intrigue, &cpLMve:Lxoc; xixt &ve:plee:u't'oc;>>, Oll les chefs n'ont 
pas d'arnbition personnelle. epi0dix n'est atteste dans les papyrus que par P. Sorb. 
34, 9 (IIIe s.), trop mutile pour qu'on discerne le sens. 
2 J. H. MouLTON, W. F. HowARD, A Grammar of New Testament Creek, Edirnbourg, 
1929, II, pp. 339; W. BARCLAY, A New Testament. Wordbook, Londres, 1955, pp. 39-
41; F. BücHSEL, dans TWNT, II, pp. 657 sv. 
3 Cf. Tob . II, 11: <<Mon epouse Anna travaillait a des ouvrages de femme ("YJpL0e:ue:'t'o) >>; 
HELIODORE, Ethiop. I, 5, 3: <<C'est la que les femmes filent la laine (e:pifü:uoucrw) >>; 
P. Hib. 121, 34: e:pf.0oic; e:plwv; Sammelbuch, 9680, 4; cf. cruvepi0oc;: <<avec rna compagne 
de travail» (P. Magd. 35, 3). Par rapprochernent populaire avec l'etymologie d'~(:nov 
<<laine>>; cf. l'interdiction du port de veternent de laine aux pretres (Gnomon de l'Idio-
logue, 71, 7 5) et dans certains cultes (FR. SoKOLOWSKI, Lais sacrees des Cites grecques, 
Suppl., Paris, 1962, n. 56, 2). 
4 Rom. II, 8: l'esprit de contestation conduit a la rebellion, <<c'est le procede du 
serpent dans Gen. III, 1 : contester ce que Dieu a dit, pour en faire a sa tete >> (FR. 
J. LEENHARDT, L'Epitre de saint Paul aux Romains, Neuchatel, 1957, p. 46). 
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pour s'emparer de sa place et obtenir des avantages personnels 1 . Jac. III, 
14 et 16 unissent encore ~'YjAoc;;-ept0e:ltX; ils stigmatisent ce <<zele amen>, cet 
<<esprit de brigue>> qui vont <<a l'encontre de la verite>> 2 et ont si souvent 
trouble la vie des communautes primitives, dont !'ideal est pourtant ZvtX 
'' ' ' ' ß' ~ ' (I T. 2) 'Yjpe:µov X(Xt 'YJO UX,WV tOV Ot(Xyu}µe:v im. II, . 
IV. - Les Grecs ont divinise la Dispute ou !'Emulation qu'ils conside-
raient comme le <<ressort» du monde et l'une des forces primordiales 3• 
Ils avaient le culte de la rivalite 4 • Mais si, dans la langue profane, ~ptc;; est 
pris tantöt en bonne part (liee a vdxoc;), tantöt en mauvaise part (liee a 
~'YjAoc;;), et peut avoir le sens de colere (Ep. Aristee, 250; P. Grenf. r, 1, 21: 
<<sache que j'ai un cceur invincible lorsque la colere me prend>>), ses neuf 
emplois dans le N. T. sont tous pejoratifs. La querelle ou la discorde, fruit 
d'un echauffement (cf. Sir. xxvm, 11), celui de la jalousie ou de la colere, 
est devenue un peche chretien. Plus exactement, elles etaient deja mention-
nees dans le catalogue de vices de Sir. XI, 4 (apres 0uµoc;; X(Xi ~'YjAoc;;) et comme 
chatiments des pecheurs (xL, 9). L'union ~'YjAoc;;-~ptc;; se retrouve dans les 
1 Philip. I, 17; II, 3; cf. J. GNILKA, Die antipaulinische Mission in Philippi, dans 
Biblische Zeitschrift, 1965, pp. 258-276; A. F. J . KLIJN, Paul's Opponents in Philip-
pians III, dans Novum Testamentum, 1965, pp. 278-284; A. E. HARVEY, The Oppo-
sition to Paul, dans F. L. CRoss, Studia Evangelica IV, Berlin, 1968, pp. 319-332; 
C. SPICQ, Agape II, pp. 244, 249. 
2 Sur Gal. v, 20, saint Jeröme commente: <<Est autem ept0e:loc, cum quis semper 
ad contradicendum paratus stomacho delectatur alieno; et muliebri jurgio contendit, 
et provocat contendentem. Haec alio nomine apud Graecos cptAove:txloc appellatur». 
3 ANTONINUS LIBERALIS, Metamorphoses, XI, 3; sur l'aspect double d'Eris, cf. 
J. P. VERNANT, dans Rev. Philol. 1966, pp. 253 sv. C'est Eris qui lan<;a la pomme 
destinee a la plus belle des deesses; cf. P. GRIMAL, Dictionnaire de la Mythologie 
grecque et romaine, Paris, 1951, p. 147. 
4 «En toute occasion, des qu'on peut etablir une comparaison entre deux per-
sonnes sur un point particulier, les Grecs instituent un concours, decernent des rangs, 
sinon des prix. Une bataille a-t-elle lieu, on met en parallele la valeur individuelle 
ou collective des combattants. Donne-t-on au theatre des representations dramatiques, 
un jury classe les poetes, les acteurs, les choreges. On va jusqu'a opposer les morts. 
Cet esprit agonistique etait eminemment favorable a la vie sportive>> (J. DELORME, 
Gymnasion, Paris, 1960, p. 460). Le premier sens homerique d'eptc; <<ardeur au combah, 
conserve au rer s. (cf. FL. JosEPHE, Ant. XIV, 470, la nation se rassemble µe:-rcx 1tOAA'Yjc; 
8€ 1tpo0uµlocc; xoct ept8oc;), apparait dans une epigramme pour un vainqueur aux con-
cours de Nemee, vers 200 av. J.-C.: <<Tous les competiteurs, de leurs chars, pousserent 
pour le concours - de; epw &v-r[l1tocAot] - leurs rapides chevaux>> (INSTITUT F. CouRBY, 
Nouveau choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1971, n. 35). J. Ebert prefere lire: e:tc; 
eptv &vl[oxot], Griechische Epigramme auf Sieger an ... Agonen, Berlin, 1972, n. 64. 
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listes pauliniennes de peches 1 ; ceux-c1, 1ssus du paganisme, sont le fait 
d'hommes charnels que la grace n'a pas encore spiritualises 2• 
Ces speie; sont tantöt des discussions qui degenerent en querelles (cf. Ps. 
cxxx1x, 20) et finalement en sectes et en schismes (Gal. v, 20), tantöt la 
discorde qui eclate en opposition et en lutte proprement dite. Dans les Pas-
torales, c'est le vice des faux-docteurs; ils ont la passion de la polemique 3 • 
Aveugles par la vanite, ils sont remplis d'animosite et de jalousie envers 
les autres docteurs qu'ils considerent comme des rivaux 4 ; d' ou l' aigreur 
de leurs querelles (I Tim. VI, 4). 
1 Rom. I, 29; I Cor. III, 3; II Cor. XII, 20; Gal. v, 20 (M. J. LAG RANGE, Le catalogue 
de vices dans l'Epitre aux Romains, dans R.B. 1911, pp. 534-549; S. WIBBING, Die 
Tugend- und Lasterkataloge im Neuen Testament, Berlin, 1959, pp. 113 sv). Dans 
Philip, r. 15, les adversaires de Paul proclament la Parole par esprit de rivalite, atcx 
cp06vov xtXt epw; cf. I Tim. VI, 4. Ce couple est constant dans la langue rhetorique et 
politique pour stigmatiser les mefaits de l'envie haineuse; le cp06voc; <<cherche toujours 
a salir et a denigren> (H:ERACLITE, Allegories d'Homere, VI, 3); <<il surgit contre tout 
ce qui est noble, ceux qui sont toujours trop sages>> (DENYS DE SINOPE, dans STOBEE, 
XXXVIII, 2; t. III, p. 708) et qui nous sont superieurs (THUCYDIDE, VI, 78; cf. FL. 
JosEPHE, Vie, 80, 122-123); «Ie pire de tous les maux>> (MENANDRE, dans STOBEE, 
xxxvIII, 29; t. III, p. 714). Aux references donnees dans Agape II, p. 246, n. 3-7, 
ajouter PLUTARQUE, Aristide, VII, 2; Caton l'ancien, XVI, 4; PHILON, Vit. Mos. I, 
247; Spec. leg. III, 3; Jas. 5; FL. JosEPHE, Vie, 122-123; <<L'envie mal intentionnee, 
cp06vou xtXxo~~i..ou>> (Er. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, 
Paris, 1969, n. 114, 13; cf. n. 122, 4); W. C. VAN UNNIK, A<J>(9QNQE.METAi.J.liJQMJ, 
Bruxelles, 1971, pp. 12 sv.; !DEM, De dcpfJovia van God in de oudchristelijke Literatuur, 
Amsterdam-Londres, 1973 (donne notamment les references a Philon, pp. 40 sv.). 
2 Rom. XIII, 13; I Cor. III, 3. Cf. U. WILCKEN, Weisheit und Torheit. Eine exege-
tisch-religionsgeschichtliche Untersuchung zu I Kor. 1 und 2, Tübingen, 1959; J. C. 
HURD, The origin of I Corinthians, Londres, 1965, pp. 96-107; N. A. DAHL, Paul 
and the Church at Corinth according to I Cor. I, 10-IV, 21, dans W. R. FARMER, Christian 
History and Interpretation: Studies presented to]. Knox, Cambridge, 1967, pp. 313-335. 
3 Tit. III, 9: association ep€Lc;-µrxxtXc; (cf. PHILON, Quis rer. div. 246: «Ies disputes 
dogmatiques des sophistes>>) comme XENOPHON,. Cyr. II, 3, 15: <<Je vous convie a 
vous lancer dans la competition pour ce genre de combat avec ces [rivaux] si bien 
eduques, de; epw opµifo0tXL 't'(XU't"YJc; -r'fjc; µrix"1)c;>>. 
4 Denys d'Halicarnasse admire qu'en jugeant Platon, rheteurs et philosophes 
<me cedaient ni a l'envie, ni a la haine, mais a l'amour de la verite>> (Lettre a Cn. Pom-
pee, 1; cf. 3). Dans la Cispadane, la population ombrienne et les elements tyrrheniens 
menaient une sorte de lutte pour la preponderance, et si une nation <<entreprenait 
une expedition contre un territoire etranger, l'autre par esprit de rivalite (epLc;) ne 
manquait pas d'envahir a son tour les memes lieux>> (STRABON, v, 1, 10). 
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,, 
E0'07t'TpOV 
Le miroir tout a fait primitif fut la nappe de l'eau recueillie dans une 
ecuelle de bronze (cf. musee d'Athenes; Joseph et Aseneth, XVIII, 7; JAMBLI-
QUE, Les Mysteres d'Egypte, n, 10). Au fer s., I'esoptron est un disque, 
rond ou legerement elliptique, poli 1, fait d'un alliage de cuivre et d'etain 
(Ex. XXXVIII, 8; cf. Is. III, 23; PHILON, Migr. A. 98; Vit. Mos. II, 139), 
parfois d'argent (P. Oxy. 1449, 19) et meme d'or 2, avec une poignee de 
metal, d'ivoire ou d'email 3, et qui sert a reflechir des images d'objets ou 
de personnes 4• 
1 Guerre des ftls de lumiere v, 4-5: «Tous tiendront des boucliers de bronze, polis 
a la fayon des miroirs>>; v, 11: <<Ces glaives seront en fer de choix, purifie au creuset, 
et luisant comme un miroin>. 
2 Cf. NETOLICZA, art. K&:ron-reov, dans PAULY-WissowA-KROLL, R.E. XI, 1, pp. 29 
sv.; GANSCHINIETZ, art. Ka-ron-reoµavuta, ibid., pp. 270 sv.; G. E. MYLONAS, dans 
Studies presented to D. M. Robinson, Saint Louis, 1951, pp. 565-567. 
3 Cf. les reproductions reunies par G. BENEDITE, Miroirs, Le Caire, 1907; FR. 
ENDELL, Antike Spiegel, Munich, 1952. L'esoptron est mentionne dans des listes 
d'articles (P. Oxy. 978; rne s.), a deux ou trois volets (8l1t't'U)(.O<;,'t'pbt't'U)(.O<;; Stud. Pal. 
xx, 15, 10; P. Mert. 71, 4), ce demier en bronze est evalue a 12 drachmes en 160-163. 
C'est un objet de toilette feminine, plus ou moins precieux, dorrt on fait un cadeau; 
au ne s., Dionysios ecrit a sa sreur: <<Rei;:ois de notre pere Chaeremon un miroir, des 
tablettes pour ecrire et une tunique de Tapsois>> (P. Oxy. 2787, 4). Apres avoir note 
que celui qui se regarde dans un miroir n'a pas besoin que quelqu'un l'informe de son 
aspect, comment il est. 11 est lui-meme son propre temoin, un chretien du rve s. 
ajoute: xcd y~p &c; 8t' &cr61t't'pou xcx;'t''C8e:c; 't'~V 1tpoc; cre: µou ~µq>u't'ov cr't'opy~v xcx;l &yrxm1v 't'~V 
&d vfov (P. Oxy. 2603, 17-19 = M. NALDINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 
1968, n. 47); ce qui semble partager l'opinion courante que tout miroir a la propriete 
de garder quelque trace de ce qui a ete reflechi sur sa surface (cf. C. SPICQ, Agape II, 
p. 97, n. 2; aux citations donnees, ajouter Bythus de Dyrrachium, dans PLINE, 
Rist. nat. XXVIII, 23). 
4 Les mathematiciens se demandaient : <<Comment voyons-nous? Quelle est la 
cause de l'image dans le miroir? >> (DroGENE LAERCE, VII, 1, 133; cf. A. LEJEUNE, 
Recherches sur la Catoptrique grecque, Bruxelles, 1957). La bibliographie est donnee 
par J. BEHM, Das Bildwort vom Spiegel, I Kor. XIII, 12, dans R. Seeberg Festschrift, 
Leipzig, 1929, I, pp. 314-342; H. RIESENFELD, Etude bibliographique sur la notion 
biblique d'AI'AllH, dans Coniectanea neotestamentica, v, 1941, pp. 30 sv.; N. HUGEDE, 
La Metaphore du Miroir dans les Epitres de saint Paul aux Corinthiens, Neuchatel-
Paris, 1957; CH. MuGLER, Dictionnaire historique de la Terminologie optique des Grecs, 
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Dans la Bible, I' esoptron n' est employe que metaphoriquement; de la 
sagesse <<miroir sans tache de l'activite de Dieu>> (Sag. vn, 26) ou du sage 
dont la perspicacite reussit a decouvrir les veritables sentiments du pro-
chain au dela des manifestations trompeuses, a l'instar d'un <<polisseur de 
miroin> qui nettoie le metal facilement oxydable, et en decouvre la vraie 
nature sous le vert-de-gris ou la rouille qui la dissimule 1 . Au meme plan 
psychologique, Jac. 1, 23 compare le chretien qui ecoute la Parole de Dieu, 
mais ne la met pas en pratique, <<a un homme qui considere dans un miroir 
le visage de sa nativite (de son origine: son moi authentique, 't'o 1tp6crCu1eov 
-njc; yEvecrECuc; whou). De fait, il s'est regarde, mais il est parti et aussitöt 
il a oublie comment il etait». Le miroir est donc un instrument de connais-
sance; mais pour que cette information soit utile moralement, elle doit 
permettre de corriger les defauts, d'effacer les taches 2 • 
Paris, 1964, pp. 146, 175; H. URNER-ASTHOLZ, Spiegel und Spiegelbild, dans Dankes-
gabe an R. Bultmann, Tübingen, 1964, pp. 643-670; G. KITTEL, a'Lviyµa, dans TWNT, 
I, pp. 177-179; C. SPICQ, Agape II, pp. 95-100. 
1 Sir. XII, 11: <<Sois (pour ton ennemi) comme un &xµe:µe:xwt; foorr-rpov; sache que la 
rouille ne restera pas jusqu'au bout»; cf. A. MARM0RSTEIN, Le Miroir dans la vie reli-
gieuse }uive (Studii e materiali di Storia delle Religioni, vm), Rome, 1932, pp. 125 sv.; 
H. L. GINSBERG, The original Hebrew of ben Sira XII, 10-14, dans]BL, 1955, p. 93. 
- On a parfois vu dans ce texte une allusion au <<miroir magique>> (cf. au IIIe-rve s., 
SosIME, llsr;Ji, desrfj<; neo<; 0eo<1eßeiav, cite par H. REITZENSTEIN, Historia Monachorum, 
Göttingen, 1916, p. 247) qui reflete les dispositions secretes et permet de discerner 
les vrais et les faux amis: le miroir se brouille ou se rouille lorsqu'on a affaire a un 
dissimulateur (A. DELATTE, La Catoptromancie grecque et ses derives, Liege-Paris, 
1932); cf. l'interpretation talmudique de Gen. XLIV, 5, dans F. CuNEN, Les Pratiques 
divinatoires attribuees a Joseph d'Egypte, dans Revue des Sciences religieuses, 1959, 
pp. 396-404. 
2 Pensee deja exprimee dans PLATON: <<Dieu est le meilleur miroir des choses hu-
maines pour qui veut juger de la qualite de l'ame et c'est en lui que nous pouvons le 
mieux nous voir et nous connaitre>> (Alcib. maf, dans STOBEE, Ecl. III, 21, 24; t. III, 
p. 576); EuRIPIDE: <<Quant aux mortels pervers, le temps les revele a son heure, en 
leur presentant son miroir comme a une jeune fille>> (Hippolyte, 429). Courante chez 
les Sto1ciens; cf. EPICTETE, II, 14, 21: <<A moins que le miroir ne fasse tort aussi a 
l'homme laid, parce qu'il le montre a lui-meme tel qu'il esb; III, 22, 51: <<Vois-tu 
comment tu dois entreprendre une affaire aussi importante? Commence par prendre 
un miroir, regarde tes epaules, tes reins, tes cuisses ... >>; BIAS: << Regarde comme dans 
un miroir tes propres actions, tvoc -rixt; µ€v xocMt; &mxocrµ '{Jt;, -rixt; ~€ octcrxpixt; xocMrr-rY)t; >> 
(dans STOBEE, Ecl. XXI, 11; t. III, p. 558); SENEQUE, Natur. Quaest. I, 17, 4; Ira, 
II, 36, 1; PHILON, Abr. 153; Decal. 105; dans Spec. leg. I, 219; Migr. A. 190, non 
seulement l'esprit <<entrevoit comme dans un miroir la verite>>, mais il peryoit l'avenir. 
Les meilleurs paralleles a J ac. I, 23 sont De J osepho, 87: <<Depuis qu'il brille a nos yeux 
(le modele d'une vie vertueuse), voici que nous apercevons notre dereglement, comme 
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I Gor. XIII, 12 oppose notre connaissance actuelle de Dieu (&p-n) <<a 
travers un miroirn a la vision eternelle apres la mort, <<alors ('t'6'TE), ce sera 
face a face>>. Depuis l'article de Kittel (TWNT, I, pp. 117 sv.) relevant 
que pour les Rabbins le miroir n'est jamais mentionne comme donnant 
une vision indistincte, c'est le symbole de la revelation prophetique, une 
vision en esprit, on insiste sur la clarte de la connaissance que donnent 
les miroirs sans defaut 1, et c'est bien en ce sens que l'image est employee 
II Gor. III, 18 2 • Mais on ne peut oublier les textes hellenistiques observant 
les modifications de l'objet dans son image speculaire, surtout si le miroir 
est concave ou convexe, ou tout simplement terni 3• Or l'opposition a la 
contemplation 1tp6crw1tov 1tpoc; 1tp6crw1tov montre que pour saint Paul la vision 
dans un miroir est imparfaite. De fait, on n'y atteint pas l'objet lui-meme, 
mais son reflet, non la realite, mais une apparence, une image, une repro-
duction (s:tawAov, PLUTARQUE, Ad princ. iner. 5), une refraction (&vaxAocmc;, 
IDEM, Erotic. 20; Visage du rond de la lune, 23) qui peut meme etre illusoire. 
dans un miroir, et nous rougissons de nous-memes>>, surtout Vit. Mos. II, 139: <<Que 
celui qui va faire ses ablutions se rappelle que la matiere premiere de cet ustensile 
(le bassin de bronze) etait des miroirs, afin que lui aussi puisse voir distinctement sa 
propre ame comme dans un miroir et que, s'il apparait quelque disgrace venant d'une 
passion effrenee ou d'une volupte ... il puisse la soigner, la guerir et recouvrer une 
beaute authentique et non batarde>>. 
1 PLUTARQUE, Le Visage du rond de la lune, 3: <<La pleine lune elle-meme, grace au 
poli et a l'eclat de sa surface, est le plus beau et le plus pur de tous les miroirs>>; Quaest. 
conv. VIII, 3; CLEMENT DE RoME, Cor. xxxv1, 2; Testament Job, XXXIII, 8. Cf. N. Hu-
GEDE, La metaphore du Miroir dans les Epitres de saint Paul aux Corinthiens, Neucha-
tel-Paris, 1957. D. H. GILL, Through a Glass darkly: A note on I Cor. XIII, 12, dans 
CBQ, 1963, pp. 427-429 (cf. F. W. DANKER, ibid. 1964, p. 248), cite PLUTARQUE, 
I s. et Osir. 76 unissant miroir et enigme; mais les adverbes alviyµa·nx&c;, alvtyµet:-rwa&c; 
signifient: voir d'une maniere confuse, obscurement (cf. C. SPICQ, Agape II, p. 100). 
La connaissance par enigme est caracteristique du Pythagorisme; cf. R. JoLY, Le 
Tableau de Cebes et la philosophie religieuse, Bruxelles, 1963, pp. 55, 58, 66, 70. 
2 Cf. J. DuPONT, Le Chretien, miroir de la Gloire divine d' apres II Cor. III, 18, 
dans R.B. 1949, pp. 392-411. 
3 ProLEMEE, Opt., liv. 3 et 4. SEXTUS EMPIRICUS mentionne ces miroirs qui ren-
versent l'image de celui qui s'y contemple, le montrant pieds en haut et tete en bas 
(Pyrrh. Hypotyp. I, 48); PLUTARQUE, Sur les oracles de la Pythie, 21; Le Visage du 
rond de la tune, 23: <<Ces miroirs, tout le monde le sait, sont erailles, encrasses, rabo-
teux>>. Des crateres d'argent que Ptolemee Philadelphe fit fabriquer pour le temple de 
Jerusalem, <<tout objet qu'on approchait y reflechissait son image plus dictinctement 
que dans les miroirs>> (Ep. d'Aristee, 76; cf. FL. JosEPHE, Ant. XII, 81); cf. R. FER-
WERDA, La signiftcation des images et des metaphores dans la pensee de Platin, Gronin-
gen, 1965, pp. 9-23. 
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C'est bien different de voir Dieu <<tel qu'il esb (I Jo. III, 2); de toute fa9on, 
l'image est inferieure a l' objet, et celui-ci ne fait qu'une apparition fugitive 
(PHILON, Lais alleg. III, 100-101); or voir ou connaitre Dieu, c'est demeurer 
en lui (I Jo. IV, 11-12). On peut meme dire, du moins dans le langage de 
l'amour qui est celui de I Cor. XIII, que le miroir fait ecran entre le regard 
qui s'y porte et la saisie effective de Dieu 1 , ce qui est l'authentique <<con-
naissance>> biblique 2 • 
1 <<L'expression panim et panim, qui correspond au sens etymologique de vis-a-vis, 
ne veut pas dire seulement face a face, mais bien plutot, en se regardant l'un l'autre,> 
(P. DHORME, L'emploi metaphorique des noms des parties du corps en hebreu et en akka-
dien, Paris, 1923, p. 43). 
2 Le meilleur commentaire demeure J. DuPONT, Gnosis. La connaissance religieuse 
dans les Epitres de saint Paul, Louvain-Paris, 1949, pp. 119-148; cf. S. LYONNET, 
L'Etude du milieu litteraire et l'exegese du Nouveau Testament, dans Biblica, 1954, 
pp. 494 sv.; H. CoNZELMANN, Der erste Brief an die Korinther, Göttingen, 1969, 
pp. 268 SV. 
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On ne sait comment traduire exactement ce terme, designant <<quelqu'un 
qui est avec un autre>> 1 et dorrt la nuance doit etre appreciee d'apres le 
contexte: compagnon, camarade, ami, eher ou bon ami. Ces designations 
ne sont pas exactement synonymes 2, encore que les Septante aient traduit 
par ce vocable ~~ «le prochain>> ou l'un de ses derives 3 , a l'exception de 
Cant. I, 7 ou les haberim sont les compagnons ou les favoris du roi 4 • Il y 
a un monde entre le compagnon de l'autruche (Job, xxx, 29), les proches 
de Zimri (I Rois, XVI, 11) et !'ephemere compagnon d'un homme en colere 
(Prov. xxrr, 24) d'une part, et les camarades de travail (Eccl. IV, 4) qui sont 
1 C. RENGSTORF, frateor;, dans TWNT, II, p. 697; H. J. KAKRIDIS, La notion de 
l'amitie et de l'hospitalite chez Homere, Thessalonique, 1963, pp. 47 sv.; les mss. ont 
souvent confondu ce terme avec e-'t'epo~; cf. Sir. XI, 6; XLII, 3; Mt. XI, 16; P. Lond. 
1912, 105, 108; P. Ant. 107, 3; P. Michig. 428, 9; P. Mert. 39, 10. PLUTARQUE, Caton 
min. xxv, 1 et 4: <<Munatius, ami et familier de Caton, hoc'r:pov xoct cruµßtw"t'-fiv >>; Tib. 
Gracchus, x, 1: <<Marcus Octavius, ami et familier de Tiberius, hoc'r:pov xoct cruv-fi01p> 
(cf. Demetr. IV, 1). Tullus est un des amis les plus intimes de Ciceron (Cicer. xxix, 
3; cf. XLII, 1); mais <<Publius Nigidius un des compagnons de Ciceron dans l'etude 
de la philosophie>> (ibid. xx, 3). 
2 Cf. PHILON, Somn. I, 111: cpl).o~ yixp xoct yvwpu:;µo~ xoct cruv-fi011~ xoct hoci:po~ ~µrv 
foTtv (A.6yo~) = la raison est pour nous un ami, un familier, un intime, un compagnon. 
L'association hoc'r:po~ xoct cpl).o~ est courante (Sir. xxxvII, 2, 4, 5; XL, 23; XENOPHON, 
Anab. VII, 3, 30; PHILON, Vie cont. 13); cf. hoc'r:po~ xoct &8e).cp6~ (P.S .I. 973, 10; cf. 
839, 8); cruv"t'p6cpou~ xoct hoclpou~ (DITTENBERGER, Syl. 798, 7; de 37 ap. J .-C.). Dans 
Joseph et Aseneth, XXIII, 4-5, les ·compagnons d'armes (hetairoi) deviennent &8e)..cpot 
xoct cplA.ot (hoctploc au sens de <<troupe, bande>>, cf. notre <<compagnie>>, P. Princet. 
169, 5; P. J. SIJPESTEIJN, K. A. WoRP, Fünfunddreißig Wiener Papyri, Zutphen, 
1976, n. 2, 10). Tres rarement, on ajoute le possessif: "t'<t> ¾µ<7> €"t'oclpep (Sammelbuch, 
7951, 7; du ne s. ap. J.-C.); cf. une lettre du rve s., IXO"Tt'OCO"OCt "t'OU~ €"t'oclpou~ xoct "t'OU~ 
crou~ miv"t'oc~ (P.S .I. 834, 8); P. Michig. 624, 4: <<j'ai envoye le memorandum par notre 
camarade Eudaimon>>. 
3 II Sam. XIII, 3; I Rois, xvI, 11; Job, xxx, 29; Prov. XXVII, 17; Eccl. IV, 4. YilJ 
(Jug. XIV, 11) = compagnon; i1'.ii'i (II Sam. xv, 37; XVI, 17) = l'ami; I'hitpael de i1:J.'i 
(Prov. XXII, 24) = l'associe. 
4 hoc'r:po~ "t'OÜ ßocatA.tw~ (I Rois, IV, 5; Dan. v, 1; cf. PHILON, In Flac. 2) designant 
un fonctionnaire de Salomon ou de Baltazar, serait l'equivalent de l'ami du roi (cpl)..o~ 
"t'. ß.) de l' epoque hellenistique (DrnnoRE DE SicILE, XVII, 57, 1; 72, 1; 77, 5; 100, 2; 
114, 2); cf. C. SPICQ, Agape m, p. 240; rrpw"t'o~ hoclpwv (L. MoRETTI, Iscrizioni Storiche 
Ellenistiche, Florence, 1976, n. 113, 3 et p. 107). 
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d'authentiques amis, aimant se reunir (Sir. XL, 23), partageant leurs joies 
et leurs peines 1, vibrant en parfaite harmonie (Cant. I, 7; cf. vm, 13) 
d'autre part. 
Dans le N. T., ce vocable n'est employe que par saint Matthieu, toujours 
au singulier et au vocatif: (E-rrii:pE 2 • Dans la parabole des ouvriers envoyes tra-
vailler a la vigne, ou le proprietaire repond a la revendication d'un journalier, 
il faut traduire: <<Camarade>> (Mt. xx, 13), car haipoc; est la designation 
courante des travailleurs agricoles (P. Oxy. 1859, 2; 1911, 157; 2195, 134; 
P.S.I. 955, 17) et les rapports des deux hommes ne sont empreints d'aucune 
cordialite particuliere 3 • Par contre, dans la parabole des noces royales, 
la nuance affective est certaine: <<Ami, comment es-tu entre ici sans avoir 
un costume de noce ? >> 4 • 
La traduction de la Vulgate: <<Amice, ad quid venisti? >> 5 a fait fortune, 
1 Sir. XXXVII, 4-5; EPICTETE, I, 11, 31; PLUTARQUE, Demetr. XXXVIII, 8; Ant. XXVIII, 
7; XL, 6. Au ne s. de notre ere <<l'ensemble de ses compagnons gemit sur la destinee > 
d'un anonyme mort a dix-huit ans (Suppt. Ep. Gr. vm, 372, 9); les compagnons d'Heras 
de Memphis l'ensevelissent (Sammelbuch, 7423, 11). Cf. A. J. VoELKE, Les rapports avec 
autrui dans la Philosophie grecque, Paris, 1961, p. 57. 
2 Cette interpellation dans la conversation est traditionnelle (cf. ARISTOPHANE, 
Guepes, 1238; THEOGNIS, 753: <pL:11.' hcx.°Lpe ; PHILON, Plant. 65). Judas Macchabee 
s'adresse a ses troupes : & hcx.°Lpot (FL. JosEPHE, Ant. XII, 302) comme Josephe ha-
rangue ses compagnons: hcx.°Lpot (IDEM, Guerre, III, 262), et Plutarque ponctue ses 
Propos de table (I, 1, 1: & hcx.°Lpe = Mon eher; II, 10, 1; III, 6, 4.) 
3 <<Le maitre a lieu d'etre mecontent; cependant, il emploie une expression qui est 
condescendante, comme lorsqu'un ingenieur dit a un ouvrier: Camarade>> (M. J. LA-
GRANGE, Evangile selon saint Matthieu3, Paris, 1927, p. 389) . <<Ün emploie cette apos-
trophe en parlant a quelqu'un dont on ignore le nom; elle est a la fois pleine de bonte 
et de reproche: mon vieux, camarade. Dans les trois passages du N. T. ou elle appa-
rait .. . celui a qui on l'adresse s'est rendu coupable de quelque chose>> (J. JEREMIAS, 
Les Paraboles de Jesits, Le Puy-Lyon-Paris, 1962, p . 141). hcx.°Lpoc;; se dit des cornpa-
gnons d'Ulysse (PHILON, Vit. cont. 40), de ceux qui accompagnent un messager (P. 
Ness. 66, 7; P. Apol. Ano, 39, 2) ou un voyageur (Sammelbuch, 9399, 10). Pour memoire, 
cf. l'hetaira (MENANDRE, Dyscol. 59). 
4 Mt. XXII, 12. Nous ne sommes plus a la campagne, et la courtoisie est de rigueur. 
Le hetairos peut devenir ennerni, cf. Sir. xxxvII, 2; PHILON, Lois alleg. II, 10: <<il arrive 
quelquefois que les allies sont traitres et transfuges, et comme dans l'amitie les flat-
teurs se revelent non de bons compagnons, rnais des ennemis, &v-rl hcx.(pwv ex0po( >; 
III, 182. 
5 Mt. XXVI, 50. Sur ce eq/ 8 mxpet, cf. Agape I, p. 177, n. 8; w. SPIEGELBERG, 
Der Sinn von er.p 8 miec:t in Mt. XXVI, 50, dans ZNTW, 1929, pp. 341-343; A. DEiss-
MANN, Licht vom Osten 4, Tübingen, 1923, pp. 100-105; FR. REHKOPF, Mt. XXVI, 50: 
ETA/PE, E<l> 0 IIAPEI, dans ZNTW, 1961, pp. 109- 115; W. ELTESTER, Freund, 
wozu du gekommen bist, dans Neotestamentica et Patristica. Freundesgabe 0. Cullmann, 
Leiden, 1962, pp. 70-91. 
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et nul ne doute pratiquement que Jesus ait qualifie Judas, au jardin des 
Oliviers: << Mon ami» ! Pourtant, 'E-r(Xrps: doit etre ici plus nuance. On se 
rappellera d' abord que hetairos designe le disciple d'un maitre (XENOPHON, 
Mem. n, 8, 1) et l'adherent a un parti (FL. JosEPHE, Vie, 124). II suppose 
une solidarite etroite, souvent des liens profonds. Dans le Talmud, il cor-
respondra a ,~ry et qualifiera un membre du corps des scribes, c'est l'associe 
ou l'assistant, le collegue 1 • Ainsi, le Seigneur a pu rappeler au traitre qu'il 
faisait partie du college apostolique 2, et la nuance est plutöt celle de com-
pagnon: <<Tu m'embrasses, avec ce que tu viens faire!>> 3• 
1 Cf. RENGST0RF, l. c.; STRACK-BILLERBECK, Kommentar, I, pp. 496 sv.; b. Sanh . 
5 a; b. Sota 22 b; DITTENBERGER, Or. 573, 1 (cf. Corp. Pap. Jud. m, p. 46). Dans 
PHILON, Somn. II, 245: 'TL~ 't'WV hodpwv Mwucrzw~ = quelqu'un de l'entourage de Moi'se. 
Cf. J. NEUSNER, The Fellowship (Haburah) in the Second Jewish Commonwealth, dans 
The Harvard Theological Review, 1960, pp. 125-142; J. JEREMIAS, Jerusalem au temps 
de Jesus, Paris, 1967, pp. 337 sv. 
2 En ce sens, Evangile de Pierre, 26 (apres la mort de Jesus): <<Quant a moi, je 
m'affligeais avec mes compagnons (µe:'t'ix 't'WV hoclpwv) et blesses jusqu'au creur, nous 
nous tenions caches>>. Mais ici avec l'accent d'un superieur a son subordonne (cf. 
FL. JosEPHE, Ant. xr, 101); <<compagnon, un homme qui vous appartienb (H. J. KA-
KRIDIS, op. c., p. 76). Sans doute au sens de collegue dans P. Strasb. 330, 1; P.S.I. 
1445, 2: 'T<°i> hoclpep ... Le traite entre Atarnee et Erythree, en 342-341, est conclu par 
Hermias, l'ancien employe de banque d'Euboulos (cf. D. E. W. W0RMELL, The literary 
Tradition concerning Hermias of Atarneus, dans Yale Classical Studies, v, 1935, pp. 57-
92) xoct ot hocrpot (DrTTENBERGER, Syl. r, 229, 1) qui peuvent etre ses associes dans 
la banque, des chefs militaires, des representants de petits etats voisins, mais plus 
probablement des amis politiques ou des (con)disciples, cf. R. BoGAERT, Banques 
et Banquiers dans les Cites grecques, Leiden, 1968, p. 243; F. SART0RI, Le Eterie nella 
vita politica ateniese del VI e V secolo a. C., Padoue, 1957. 
3 C'est la traduction de M. J. LAGRANGE, op. c., p. 503. 
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Aux Corinthiens s'accommodant de contacts demoralisants, voire de com-
promissions, avec le milieu paien (frequentation des temples, mariages 
mixtes?), saint Paul prescrit: <<Ne faites pas d'attelage disparate avec les 
infi.deles>> 1 . Le verbe E't'Epo~uyew, litt. <<tirer le joug d'un autre cöte que son 
compagnon>> et au fi.gure: <<contracter une alliance mal assortie, se mal 
accouplen> est un hapax biblique, rarement utilise par les ecrivains eccle-
siastiques 2 ; c'est l'inverse de cru~uyEiv. Sa 'signifi.cation s'eclaire un peu 
par les adjectifs hEp6~uyo<;, atteste une seule fois dans les papyrus: on a 
confi.sque les biens de Demetrios, dont <<deux vases depareilles, 'Av-rmrt-
-rplo~rt E-rEp6~uyrt ouo (P. Zen. Cair. 59038,12); terme de grammaire, il 
signifi.e <<decline ou conjugue irregulierement»; puis E't'Ep6~u~: <<qui a perdu 
son compagnon de joug, depareille>>; Cimon exhorta les Atheniens <<a ne 
pas permettre que la Grece devint boiteuse (X.(J)A~v) et que leurvillefut privee 
de sa rivale, [l.~'t'E 't'~V 7t0A~V E't'Ep6~uyrt 7tEpuodv "(E"(EV'Y)fJ.EV'Y) }) (PLUTARQUE, 
Cimon, xvr, 10). 
De meme donc que dans un attelage, la disparite des deux animaux les 
empeche de tirer le joug de la meme maniere et avec la meme force, de meme 
on ne peut imaginer une alliance entre la lumiere et les tenebres, entre le 
1 II Gor. VI, 14: µ~ ylve:cr0e: he:po~uyouv·w; &1tlcr't'0Lc;. C'est une interpretation alle-
gorique de Lev. XIX, 19: <<Tu n'accoupleras pas ton betail avec [un animal fait pour] 
un autre joug (Tex X't''Y)V'YJ aou ou xcnoxe:foe:tc; he:po~uyep, o,:-h::) >>; cf. le Codex Neophiti I: 
<<Vous n'accouplerez point votre betail de deux especes>>. Ce verset est cite par PHILON 
qui y voit une prohibition de l'adultere: <<Ne pas accoupler de bestiaux avec un parte-
naire de race differente, 't'CX X't''Y)V'Y) µ~ oxe:ue:w he:po~uyotc;>> (Spec. leg. IV, 203), et par 
FL. J OSEPHE exposant la constitution de Moise: ßoucrtv &pouv T~v y~v, X(XL µriae:v 't'WV 
eTepwv ~~wv cruv (XUToic; u1to ~e:uyA'Y)V rlyovT(Xc; (Ant. IV, 228). Deut. XXII, 10 avait repris 
cette interdiction de melanger les especes differentes, et STRACK-BILLERBECK (III, 
p. 521) renvoient au traite Kila' im, <<Melanges heterogenes>>, prohibant les melanges 
de tissus dans un vetement, de semences dans un champ, d'animaux differents (par 
ex. cheval et ane) dans un attelage {VIII, 2-4). 
2 Cf. quelques exemples dans H. WINDISCH, Der zweite Korintherbrief2, Göttingen, 
1924, p. 213. <<A cause de ~uy6c;, qui veut dire non seulement <<joug>>, mais «fleau de 
balance, balance >>, Theophylacte a compris ainsi cette phrase: Ne soyez pas trop 
inclines vers les paiens>> (E. B. ALLO, Seconde EpUre aux Corinthiens, Paris, 1937, 
p. 184). 
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Christ et Beliar, entre les pa1ens et les croyants dans la conduite pratique 
de leur vie; ce serait une collaboration incongrue 1, qui suppose d'une part 
que les mcr't'ol sont une mouvelle creation>> (II Gor. v, 17), et d'autre part 
que le desequilibre pencherait en faveur des mceurs pa1ennes 2 : s'allier aux 
infideles, c'est en realite porter le joug qui est celui d'un autre, E't'Epo~uyeiv 3• 
D'ou le refus de tout compromis. 
1 L'exhortation a fuir le commerce des pai'.ens est frequente: Rom. xn, 2; I Cor. 
v, 9; Gal. v, 1: <<Ne vous reduisez pas de nouveau sous un joug de servitude>> (cf. 
K. H. RENGSTORF, Zu Gal. V, 1, dans Theologische Literaturzeitung, 1951, col. 659-
662); Eph. v, 7, 11; surtout I Petr. IV, 2-4. Ce separatisme des chretiens, analogue 
a celui des Qumraniens, est precisement un des traits de cette pericope (II Cor. VI, 
14-vn, 1) qui a tant d'affinites de vocabulaire et de doctrine avec les textes de la 
Mer Morte; cf. J. A. FITZMYER, Qumran and the Interpolated Paragraph in II Cor. 
VI, 14-VII, 1, dans C.B.Q. 1961, pp. 271-280 (repris dans J. A. FITZMYER, Essays 
on the Semitic Background of the N. T., Londres, 1971, pp. 205-217); P. BENOIT, 
Qumran et le Nouveau Testament, dans N.T.S. VII, 1961, pp. 279, 282; E. KAMLAH, 
Die Form der katalogischen Paränese im Neuen Testament, Tübingen, 1964, p. 28; 
J. GNILKA, II Cor. VI, 14 - VII, 1 im Lichte der Qumranschriften und des Zwölf-
Patriarchen-Testamentes, dans Festschrift ]. Schmid, Regensburg, 1962, pp. 86-99 
(repris dans J. MuRPHY O'CoNNOR, Paul and Qumran, Londres, 1968, pp. 48-68); 
H. D. BETZ, II Cor. VI, 14 - VII, 1: An Anti-Pauline Fragment?, dans j.B.L. 1973, 
pp. 88-108. 
2 Cf. le datif cbtlcr't'oLi:; (A. PLUMMER, Second Epistle of St. Paul to the Corinthians2, 
Edimbourg, 1925, p. 206); mais ce datif d'accompagnement est normal avec les verbes 
signifi.ant frequenter, s'entretenir, ressembler; cf. F. M. ABEL, Grammaire du Grec 
biblique, Paris, 1927, § 45 k. 
3 Cf. G. GODET, La seconde EpUre aux Corinthiens, Neuchatel, 1914, p. 211. Dans 
ce verbe compose, le second element <<gouverne>> le premier, cf. F. BLASS, A. DEBRUN-
NER, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch4, Göttingen, 1913, n. 119, 1. 
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I. - Dans la parabole des mines, un homme de haute naissance (&v0pu)1to~ 
-n~ EuyEv~~) s'en va dans un pays lointain pour y recevoir la royaute (Lc. 
x1x, 12), a l'instar d'Archelaüs pretendant au trone, qui s'en fut a Rome 
et n'en rapporta que le titre d'ethnarque (FL. JosEPHE, Ant. xvn, 299 sv.). 
Dans la parabole parallele des talents, l' anthropos n' est pas autrement 
qualifi.e (Mt. xxv, 14), mais il s'agit d'un homme tres riche, grand negociant, 
gros brasseur d'affaires, banquier ou armateur, qui dispose de sommes 
considerables. La comparaison des deux textes invite a ne pas trop preciser 
la valeur juridique d'EuyEv~~ qui, pour les oreilles palestiniennes de l'epoque, 
pouvait aussi bien signifi.er la grandeur (cf. Job, I, 3: gadol), la noblesse 
d'une dignite (II Mac. x, 13) et la richesse (cf. Mt. xxv, 14). Puisque Luc 
met en scene un pretendant a la royaute, eugenes ne peut signifi.er que 
<<noble, de descendance royale>> 1 . 
1 En Palestine, la noblesse est representee a) par la dynastie herodienne, «la coun>; 
b) par l'aristocratie la'ique, tels que les <<hommes excellents>> (nedibim, Nomb. XXI, 18; 
Prov. VIII, 16), puissants et riches; <<de bonne naissance>> (horim, Is. XXXIV, 12; Eccl. 
x, 17), les notables ou dignitaires de toute nature, officiers civils ou militaires, chefs 
qui siegent a la porte de la ville (sarim, Job, XXIX, 9; cf. R. DE VAux, Les I nstitutions 
de l'Ancien Testament, Paris, 1958, I, pp. 108 sv., 186 sv.), magistrats (ixpzonec;; 
FL. JosEPHE, Guerre, II, 237), «les premiers des habitants de Jerusalem par la dignite 
et la naissance>> (lDEM, Ant. xx, 123); par exemple Joseph d'Arimathie, membre 
distingue du Sanhedrin (Mc. xv, 43, eöcrz-fiµ<,)v; terme que les papyrus appliquent aussi 
aux riches proprietaires fonciers); «les juifs de qualite>> ou <<de classe elevee>> (FL. 
J osEPHE, Guerre, VI, 113), les <<Hierosolymites de rang eleve>> dont les fi.ls participaient 
au chant des levites pendant le sacrifi.ce quotidien -(Tos. 'Arakin, rr, 2); cf. les Hiero-
solymitaines de rang eleve qui nourrissent et entretiennent des enfants pour le service 
de la vache rousse (b. Ketubot, 106 a) ou presentent un breuvage anesthesique aux 
condamnes a mort (b. Sank. 43 a); surtout les Anciens, chefs des familles les plus 
influentes: ot npw't'ot 't'OU Aaou (Lc. XIX, 47); c) par l'aristocratie sacerdotale opposee, 
aux pretres ordinaires, c'est-a-dire le grand pretre et les <<pretres en cheh de Jerusalem, 
membres des familles pontifi.cales, &x yevouc; &pztepix't't:x.ou (Act. IV, 6). Les eugeneis 
sont associes aux grands pretres par FL. J OSEPHE (Guerre, VI, 114). Cf. J. JEREMIAS, 
Jerusalem au temps de Jesus, Paris, 1967, pp. 129 sv., 140 sv., 250 sv., 301 sv. Pour 
J. J., la parabole des mines s'adresserait vraisemblablement aux notables hieroso-
lymites, plus particulierement aux scribes qui ont en main les clefs du Royaume 
de Dieu (ibid. p. 452). 
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II. - Dans la langue hellenistique, suysv~r;, ne se dit pas seulement de la 
noblesse de la naissance 1, mais aussi de celle des sentiments, du caractere, 
des mceurs. Cnemo reconnait: <<Gorgias m'a ouvert les yeux, sa conduite 
a ete celle du plus noble cceun> 2, car i1 a agi d'une fa<;on desinteressee 
et par sympathie. Dans le peuple juif, ceux qui avaient l'ame noble mepri-
saient les consignes d'Antiochus Epiphane (FL. JosEPHE, Ant. XII, 255). 
Il y a evidemment des degres dans la vertu ou l'aptitude 3 ; d'ou le compa-
ratif et le superlatif si souvent employes 4, et c'est ainsi que les Juifs de 
Beree <<etaient plus nobles [de caractere] que ceux de Thessalonique>> 5 , 
par l'accueil et la cordialite dont ils firent montre a l'egard des apötres. 
1 XENOPHON, Hell. IV, 1, 7: (<San pere etait d'excellente race (1ta"t"poi;; 8' e:uye:ve:crnhou), 
possedant la puissance>>; THEOPHRASTE, Caract. xxvnI, 2: <<Sa mere est une noble 
Thrace ... ; d'ailleurs toutes les femmes de cette espece sont nobles dans leur patrie>>; 
PHILON, Jos. 106: <<Le roi reconnait a son apparence qu'il a devant lui un homme 
libre et de noble origine, &v8pa e:Ae:u8e:pov xat e:uye:v"tj >>; FL. J OSEPHE, A nt. x, 186: 
<<Nabuchodonosor prit les jeunes juifs de la plus noble naissance, e:uye:ve:a"t"ix"t"oui;; >>; 
DroDORE DE SICILE, IV, 21, 2 (e:uye:v1Ji;; correspond au latin patricius, cf. H. J. MAsoN, 
Greek Terms for Roman Institutions, Toronto, 1974, p. 50); P. Oxy. 1206, 11: un gar9on 
de deux ans adopte <me sera pas reduit en esclavage, parce qu'il est bien-ne, et fils 
de parents bien-nes et libres, 8tix "t"O e:uye:v"tj C'tU"t"OV dvat xat e:; e:uye:vwv yovewv E:AE:U8epwv )) 
(en 335); 2177, 56; Suppt. Ep. Gr. II, 294, 11, Decret de Delphes du Ier s. de notre 
ere: <<Que Telesagoros ait acces a l'exercice de toute magistrature ou de toute pretrise, 
quelle qu'elle soit, a laquelle ont acces les familles nobles de Delphes>>; Sammelbuch, 
6258, 1; Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 281, 2: <<Gregorios, pieux rejeton 
d'une noble race>>, etc. 
2 MENANDRE, Dyscol. 723: &v8poi;; e:uye:ve:O'"t"IX"t"OU; cf. F. w. DANKER, Menander 
and the New Testament, dans NTS, x, 1964, p. 366; Sammelbuch, 9077, 12; P. Princet. 
169, 2. Lorsqu'une assemblee du IIIe s. crie par trois fois <<Noble syndic>>, elle ne laue 
pas ses origines, mais sa banne administration (P. Oxy. 2407, 3, 11, 18). L'epithete 
se decernera aux femmes (Sammelbuch, 6951, 7; 7519, 1; 9077, 12; P. Strasb. 279, 10; 
P. Lugd. Bat. XVI, 8, 7; P. Ness. 21, 11; 22, 24, 33; 46, 7), au noble tombeau de Ioannia 
(Sammelbuch, 8085, 3), et l'adverbe e:uye:v&i;; signifie qu'on a exerce noblement les 
fonctions publiques (Sammelbuch, 7871, 5; 8334, 19, de 39 av. J.-C.; cf. R. HuTMA-
CHER, Das Ehrendekret für den Strategen Kallimachos, Meisenheim am Glan, 1965) 
ou que l'on meure en beaute (II Mac. XIV, 42; IV Mac. VI, 22, 30; IX, 22; xrr, 14; 
XIII, 11). 
3 Toubias envoie a Apollonios quatre esclaves d'une classe superieure, xat Twv 
e:uye:v&v Tfoaapa (P. Zen. Cair. 59076, 5). 
4 L. ROBERT, La Carie II, Paris, 1954, n. 58: lva Twv e:uye:ve:a"t"<X.Twv xd e:uax'YJµove:aT&-
Twv; IDEM, Etudes Anatoliennes2, Amsterdam, 1970, p. 299; e:uye:ve:a"t"IX"t"'YJV 'Hpixx).,e:uxv 
(epigramme de Sparte); pp . 259, 304, 342: &v8pa e:uye:v"tj xat T"tji;; 11:pwT'Y)i;; Tix~e:wi;; (base 
de la statue de M. Aur. Apellas, au ne s.); P. Grenf. I, 53, 33: TLvoi;; e:uye:vfonpoi;; 
e:c:nt (IVe s._; cf. U. WrLCKEN, Chrestomathie, Leipzig-Berlin, 1912, n. 131). Sammelbuch, 
10074, 11: E:7tL "t"OÜ e:uye:VE:O'"t"IX"t"OU 'IWO"'Y)CflLOU e:;ixpxou TixAµe:wi;;. 
5 Act. XVII, 11: oihot at 'ijaav e:uye:vfo"t"e:pot "t"WV e:v 0e:aaaAOVLXY) (cf. EB. NESTLE, 
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III. - La communaute de Corinthe s'est recrutee dans l'ensemble 1 parmi 
les classes pauvres et obscures de la societe. Dans l'une des sections les plus 
oratoires de sa premiere lettre 2, saint Paul le souligne: <<Regardez votre 
appel a vous, Freres: pas beaucoup de sages selon la chair ( croq>0l), pas 
beaucoup de puissants (auva-rol), pas beaucoup d'hommes bien-nes (e:uye:ve:i<;;)>> 
(I Cor. I, 26). Les convertis ne sont pour la plupart ni des intellectuels, ni 
des gens en charge, ni des descendants des anciennes familles de la cite. 
A l' origine, les nobles s'identifiaient aux eupatrides << bien nes>>; les eugeneis 
<<fils de nobles peres>> forment un groupe (genas), une sorte de corporation 
familiale - comme celle des Bacchiades a Corinthe, qui avaient pour regle 
de se marier entre eux -, dotee de privileges religieux et meme militaires 3• 
Peu a peu, cette classe acquiert la puissance de la richesse, surtout fonciere 
(cf. les geomores), encore qu'elle ne dedaigne pas de tirer du commerce 
maritime un supplement de ressources; son influence politique s'accroit 4• 
Au Ier s., ces << bien-nes>> constituent la bourgeoisie urbaine, une noblesse 
ou aristocratie patricienne, qui exerce le patronat, et forme la classe domi-
nante et gouvernante de la cite avec tout le prestige social qu'elle comporte. 
Ce sont les gens <<connus>> (cf. nobilis) avec valeur laudative, «les bons, les 
dans ZNTW, 1914, pp. 91-92); auxquels sont associes les femmes grecques distin-
guees, "CWV 'EAA1)vrnwv yuva.tx&v "CWV ZU0')(1)µ6vwv (f. 12; cf. f. 4; XIII, 50). 
1 Il y avait cependant des riches (cf. II Gor. VIII-IX), et des chretiens de classe 
elevee, comme Eraste tresorier de Corinthe ( Rom. XVI, 23; II Tim. IV, 20; cf. C. SPICQ, 
Les EpUres Pastorales4, Paris, 1969, p. 822. Comparer I:wmµoi; otxov6µoi; -r~i; 1t6Aewi;, 
Thessalonique, dans IG, x, 2, n. 150, 16-18; G. E. BEAN, T. B. MITFORD, Journeys 
in Rough Gilicia, Vienne, 1970, n. 91) ou Crispus le chef de la Synagogue (Act. xvrn, 8; 
I Gor. I, 14). 
2 Cf. J. WEiss, dans Theologische Studien B. Weiss dargebracht, Göttingen, 1897, 
pp. 203 sv.; J. BoHATER, Inhalt und Reihenfolge der<< Schlagworte der Erlösungsreligion >> 
in I Kor. I, 26-31, dans Theologische Zeitschrift, IV, 1948, pp. 252-271. 
3 Les chevaliers; sur la -rt[.L~, apanage religieux des grandes familles, cf. L. GERNET, 
Recherches sur le Developpement de la Pensee furidique et morale en Grece, Paris, 1917, 
pp. 295 SV. 
4 L'association: 8uva.-rol-eöyevdi; est courante. La potestas est toute forme d'auto-
rite reconnue par le droit a une personne sur une autre personne ou sur des biens. 
Sur les differentes classes sociales en Grece, cf. H. JEANMAIRE, Gouroi et Gouretes, 
Lille, 1939, pp. 119 sv.; H. STRASSBURGER, Nobiles, dans PAULY-WissowA, R.E. 
XVII, 1, col. 781-901. A Rome, cf. J. GAUDEMET, Institutions de l'Antiquite, Paris, 
1967, pp. 304 sv. (donne la bibliographie): <<Les nobiles se distinguent par leur situation 
sociale, naissance dans les familles curules, richesse, suite nombreuse de clients et 
d'amis, participation au pouvoir politique et puissance de fait; mais aussi par leurs 
qualites personnelles, intellectuelles et morales (virtus) >> (p. 305; cf. pp. 535 sv.); 
J. GAGE, Les Glasses sociales dans l'Empire romain, Paris, 1964, pp. 82-106, 390-399. 
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meilleurs>> (&ptcr't'ot), qui priment sur les autres (cpp6vtµot, tcrxupol, e:vao~ot, 
I Cor. IV, 10). 
Euyzv~~-zuyfvwx qui reviennent a satiete dans les inscriptions, ne sont 
donc pas une qualite politique, mais une situation sociale. Aristote s'etait 
demande <<quels sont ceux qu'il faut appeler nobles (zuyzvz~~) >> et quelle 
est la valeur de la noblesse? Il cite l' opinion du sophiste Lycophron: <<il 
n'existe aucune difference entre ceux qui sont nobles et ceux qui ne le sont 
pas>> 1, puis Socrate: <<sont nobles ceux qui ont pour parents des gens de 
bien», et enfin Simonide: «les eugeneis sont les descendants des riches des 
temps passes >>. Finalement, le Stagirite conclut: «la noblesse, c' est l' excellence 
de la lignee>> (STOBEE, Flor. LXXXVI, chap. xxix, A, 25; t. v, p. 712), et il 
precise: <<Ceux qui ont une longue ascendance d'ancetres vertueux ou 
d'ancetres riches sont consideres comme de meilleure naissance (zuye:vfo't'zpot) 
que ceux dont la possession de ces biens est toute recente ... Le noble, ce 
peut etre l'homme de bien (zuyzv~~ o &.y(X0o~ &.v~p), mais plus precisement 
les nobles sont ceux qui ont une longue ascendance d'ancetres riches ou 
d'ancetres vertueux>> (ibid. C, 52; t. v, p. 723; cf. Rhet. n, 15; 1390 b 21 sv.; 
Polit. III, 13, 1283 a 34 sv.). Cette valeur morale sera uniquement retenue 
par Philon: la noblesse, c'est la pratique de la vertu 2 • 
Les rares eugeneis corinthiens sont donc ceux qu'on appelait en France 
au debut de ce siede «les gens bien», une classe fondee sur la dignite et objet 
de consideration 3 ; l'element moral y est confondu intimement avec l'ele-
ment social. 
1 Dans STOBEE, Flor. LXXXVI, chap. XXIX, A, 24 (t. v, p . 710). Les fragrnents du 
Ile:pl e:öye:ve:la<; aristotelicien ont ete publies par P. M. ScHUHL, Aristote. De la Richesse, 
De la Friere, De la Noblesse, D·u Plaisir, De l'Education, Paris, 1968, pp. 83-133. 
2 PHILON, Virt. 198. C'est la vertu et le vice qui differencient le noble du non-
noble. Le Ile:pl e:öye:vda<; de l'Alexandrin cornprend les § 187-227. Cf. Sobr. 56: Les 
nobles, <<c'est la race de ceux que Dieu airne>>. 
3 A la fin du II0 s., a Rome, un certain Appien s'adressant a l'Empereur: <<J'en 
appelle en raison de ma noblesse et de mes droits - u1til:p -r-'ij<; lµcw-rou e:öye:ve:la<; xoc:1 
-rwv eµol 1tpocr'Y)x6v-rwv &.1tayyt).).wv >>. - L'Empereur : << Comment cela? >> - Appien: << Parce 
que je suis noble et gyrnnasiarque, w<; e:öye:v~<; xal yuµvacrlapxo<;>> (P. Oxy. 33, col. IV, 
15-v, 4). Dans les adresses: yp&<pw oöv -r?i e:öye:ve:l~ crou (P. Gen. 50, 14; P . Princet. 
169, 2). Comparer a Rome, sous ! 'Empire les honestiores <<personnes de condition>>, 
qui sont a un echelon eleve (gradus) de la hierarchie sociale, des <<personnages>> pourvus 
d'un honor, d'une fonction publique (splendidior persona, major persona, vir spectatae 
auctoritatis, altior); cf. G. CARDASCIA, L'Apparition dans le droit des classes d' <<Hone-
stiores>> et d' <<Humiliores>>, dans Rev. Historique de Droit fran9ais et etranger, 1950, 
pp. 305-337, 461-485. 
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Le <<beau temps>> 1 n'est mentionne qu'une fois dans le N. T., et en oppo-
sition au <<mauvais temps>>, comme il n'est pas rare dans les textes profanes 2 • 
<< Le soir ven u, vous dites: Beau tem ps ( i::Ml(X), car le ciel est rouge; et le 
matin: de l'orage aujourd'hui (xi::iµwv), car le ciel est rouge et mena<;ant» 3 • 
L' i::öal(X, c' est le ciel serein, le temps clair, une atmosphere calme 4 • De la, 
la signification derivee, ignoree de la Bible: serenite de l'ame (EPICTETE, 
n, 18, 30), «le miel de la felicite>> (PINDARE, Olymp. r, 98), la paix et la 
tranquillite de l' ordre dans une cite 5 : <<des multitudes cherchent a trouver 
le calme, ~'l)'C'OÜV'm; e:ua(a.v i::upi::~V)) (PHILON, Spec. leg. I, 69). 
1 EM(oc est un hapax de l' A. T.: <<cornrne le givre sous le beau ternps, ainsi se fon-
dront tes peches>> (Sir. III, 15); la gelee blanche disparait aux premiers rayons d'un 
soleil de printernps. 
2
· ARISTOTE, Rist. an. VI, 19, 551 a: certains insectes naissent de la rosee qui tornbe 
sur les feuilles, «le fait est naturel au printernps, mais se produit souvent aussi en 
hiver (-roü x.:iµ&voc;), quand il fait beau (8-rocv .:öa(oc) et que le vent est du rnidi pendant 
plusieurs jours>>; IX, 40, 627 b: «les abeilles prevoient le rnauvais temps (zetµ&voc) et 
se replient vers la ruche alors qu'il fait encore beau (zv -rn eöalq:) >>; XENOPHON, Hell. 
II, 4, 14: <<En plein beau ternps (zv eöalq:), les dieux font la ternpete (x.:iµ&voc 1totoüo-w) >>; 
Anab. v, 8, 19-20: <<Je vois pour vous le ternps au beau; mais quand il y a tempete 
et que la rner deferle ... >>; PHIL0N, Gig. 51: <<on s'etonne que quelqu'un puisse garder 
sa serenite au milieu de la ternpete (zv zetµ&vt eM(ocv) )) ; PLUTARQUE, Consol. Apoll. 5: 
<<des rnornents Oll la rner est calme, d'autres Oll elle est agitee par la ternpete, eöaloct 
-re xocl xeiµ&v.:c; >>. 
3 Mt. XVI, 2-3 (pour l'idee, G. Mussrns, Dio Chrysostom and the N. T., Leiden, 
1972, p. 70, rapproche D.C. VII, 70; XXXVIII, 18)_. Les palestiniens savent discerner 
le temps qu'il fera, selon que le ciel s'empourpre, le soir, a l'occident (le temps restera 
au beau fixe), ou le matin a l'orient (signe d'orage). On peut prevoir une ternpete, 
cf. FL. J OSEPHE, A nt. VI, 91; DIODORE DE SICILE, XVII, 10. 
4 ARISTOTE, Rist. an. VIII, 12, 597 a: <<quand les cailles arrivent, si le ternps est 
calme (Mv µEv eöaLoc) ou que le vent souffle du nord, elles vont deux par deux et mar-
chent bien>>; cf. HERONDAS, Mimes, I, 28: on trouve en Egypte <<pouvoir, ciel serein 
( ou: paix; .:öa("YJ), gloire >>. Au plan maritime: Les pecheurs apen;oivent des bancs 
de poisson <<qui cherchent leur nourriture en surface par mer calme et beau temps>> 
(ARISTOTE, op. c., IV, 8, 533 b); P. Oxy. 1223, 12 (Ive s. de notre ere). 
5 EscHYLE, Sept contre Th. 795. Les partisans d'Hyrcan pourront vivre en paix, 
€V .:öa(q: ai&~m (FL. J OSEPHE, A nt. XIV, 157); Afyu1t-rov etc; eöalocv &yocydv = pour 
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Quanta x_e:iµwv, il a une double acception. D'abord l'hiver, oppose a l'ete 
(Henoch, III, 1), depuis Cant. n, 11: <<Voila l'hiver (mo) passe>> 1, jusqu'a 
Jo. x, 22 oll l'on celebre la fete de la Dedicace en hiver. C'~st la saison froide 2 
Oll l'on chauffe les salles de bain (P. Flor. 127, 7) et le gymnase quotidienne-
ment (Inscriptions de Priene, 112, 98; du Ier s. av. J.-C.), Oll l'on utilise 
les provisions (P. Alex. I, 7). Tout deplacement est penible ou dangereux, 
et le Seigneur demande de prier pour que la fuite des chretiens n'ait pas a 
se faire a une telle epoque (Mt. XXIV, 20; M c. XIII, 18); les traversees mari-
times, fut-ce celle de l' Adriatique, sont specialement perilleuses, et saint 
Paul demande a Timothee: 1tpo xe:iµwvo~ eA0e:iv 3 • 
Xe:iµwv designe aussi de fac;on generale le mauvais temps (P. Hib. 198, 
114): la pluie froide qui vous laisse tout tremblant (I Esdr. IX, 6) et dorrt 
on cherche a s'abriter (II Esdr. x, 9, o~_~), les pluies d'averse (Job, xxxvn, 
6), la tempete plus ou moins violente 4, qui est devenue le symbole des 
dffficultes humaines 5• 
amener la serenite en Egypte (pierre de Rosette; DITTENBERGER, Or. 90, 11); P. 
Tebt. 700, 34 (IIe s. av. J.-C. = C. Ord. Ptol. n° 50). 
1 DIODORE DE SICILE, I, 41; P. Brem. 63, 31: <<Je demeure nu pour cet hiver». 
Sir. XXI, 8: <<qui amasse des pierres pour l'hiver», temps impropre a la construction; 
cf. cependant P. Zen. Cair. 59643, 3; P. Lille, 1, rect. 14 (plan et devis de travaux 
au nie s. av. J.-C.) : eocv µ.e:v XOC't'OC xe:tµ.wvoc auv-re:).-'ij-roct 't'OC ~pyoc = si les travaux sont 
termines pendant l'hiver; pour l'entretien de la vigne, aioc xs:tµ.wvoc; (P.S.I. 1338, 8). 
2 P. Tebt. 278, 46 (debut du Jer s. de notre ere): xtµwv y&:p ea·rt, qiGxoc; 1toM = c'est 
l'hiver, il fait tres froid; cf. P. Michig. 514, 20; P.S.I. 1420, 20. 
3 II Tim. IV, 21. On n'hesitait pas cependant le cas echeant a affronter les tempetes 
de l'hiver (FL. JosEPHE, Ant. XIV, 376). L'ambassade des Alexandrins a Rome, en 
39-40, traverse la Mediterranee <<en plein hiver», sans se douter <<Combien une tempete 
a terre est un adversaire de beaucoup plus terrible qu'une tempete en men> (PHILON, 
Leg. G. 190). Megas demande a Olympios de revenir avant l'hiver (P. Hermop. 11, 27; 
cf. P. Ryl. 692, 18), mais Terentianus demande a son pere de lui apporter divers 
objets quand il viendra de; -rov xs:tµwvocv (P. Michig. 476, 30; ne s. ap. J.-C.). 
4 Act. XXVII, 20: xe:tµ.wv6c; 't'€ oux ÖA(you; FL. JOSEPHE. Ant. XIV, 377; :;(S:LP,WVL 
mpo8pcT>; P. Zen. Cair. 59052, 5 et 12; MENANDRE, Sam. 376: rnne tempete imprevue>> 
opposee a la navigation par beau temps (ev e:u8(~). 
5 IV Mac. xv, 32: << Tu as noblement supporte la tempete pour la cause de la piete >>; 
Testament Zab. VI, 8; PHILON, Congr. erud. 93: <<Abraham fit naitre le calme la ou 
regnait la tempete >>. 
306 
I. - Dans l' A. T., ~ e:Öe:pye:crl(X. se dit des bienfaits accordes soit par Dieu 
(Sag. XVI, 11; Ps. LXXVIII, 11, :i½~½~ = les hauts faits) meme aux pecheurs 
(II Mac. VI, 13), soit par le roi 1. Il·~st donc normal que saint Pierre designe 
par ce mot le <<miracle>> de la guerison du boiteux de la Belle Porte 2• 
Mais l'e:öe:pye:crlrt implique bonte, gentillesse, liberalite 3, qui peut s'eten-
dre, sans acception des personnes, d~ niiv't'a~ &.v0pcfmou~ (P. Osl. 127, 11; 
B.G.U. 970, 8). C'est ainsi que les esclaves chretiens serviront avec foi et 
amour leurs maitres croyants qui << beneficient de leur devouement >> ou 
<<rec;oivent leurs bons services>> 4 • Alors que l'esclave est pour le profane 
1 II Mac. IX, 26; cf. IV Mac. VIII, 17; Ep. d'Aristee, 205: Comment le roi peut-il 
rester riche? Rep. <<en s'attirant par sa bienfaisance l'affection de ses sujets>>. Les 
Milesiens veulent que leurs amis a Cos soient informes de leurs bienfaits: 1tept -r&v 
U7t0 'TOU 8-fiµou 7t€7tpa.yµevwv etc;; a.u-rouc;; euepyecrLWV (DITTENBERGER, Syl. 590, 34; vers 196). 
2 Act. IV, 9; cf. FL. JosEPHE, Ant. VI, 211: <me pas faire du mal a un homme qui 
nous a fait le tres grand bienfait de nous rendre la sante >>. 
3 Sag. XVI, 24; cf. Inscriptions de Magnesie, 32, 16: «les services et les bienfaits 
dont les gens de Magnesie ont gratifie les Grecs>> (IIIe s. av. J.-C.). Decret en l'honneur 
de Pallantion, dont les citoyens <<montrent les bienfaits que se sont rendus dans le 
passe les deux cites (Argos) >> (Suppt. Ep. Gr. XI, 1084, 8); DroDORE DE SICILE, XIX, 
67, 1: <<les bienfaits de Cratesipolis la faisaient adorer de ses soldats>>; 86, 3: «le 
prince etait tres genereux, euepye-rLx6c;; >>; Alexandre multiplie les bienfaits (xvn, 
24, 1; 69, 9; 94, 3; 108, 6), tout comme Ptolemee (103, 7). PLUTARQUE, Cor. XI, 2; 
P. Michig. 521, 13; P. Ross.-Georg. III, 16, 2; Sammelbuch, 8797, 7; HERMES TRrs-
MEGISTE, 1, 30: <<Je gravais en moi-meme le bienfait de Poimandres>>. Il est d'usage 
dans les petitions que le plaideur fasse appel a la bienveillance de celui qu'il sollicite, 
tel cet avocat s'adressant en 85 de notre ere a -I'euergesia du Prefet en faveur de 
son dient: -r'tjc;; cr'tjc;; euepyecrla.c;; 8e6µevoc;; &nuyx&veL croL (P. Flor. 61, 14; cf. P. Oxy. 
899, 19; 2133, 5; 2342, 33; P. Fay. 20, 16; P. Ryl. 96, 10; P. Fuad, 26, 31; 27, 34; 
Sammelbuch, 9421, 31; 9489, 8); CL. GATTI, Aspetti della eveeyeaia nel mondo ellenis-
tico, dans Parola del Passato, 1967, pp. 192-213. 
4 I Tim. vr, 2. Il n'est pas facile de traduire o1. -r'tjc;; euepyecrla.c;; &v-rLAa.µßa.v6µevoL; 
ce verbe traduisant dans les Septante quatorze mots hebreux differents. Etymologi-
quement, il evoque une correspondance ou une reaction (opposee ou harmonieuse, 
Gen. XLVIII, 17; Is. XLIX, 26; Ps. III, 5; cf. FL. JosEPHE, Guerre, vn, 316; Ant. v, 194); 
d'ou <<cooperer, prendre part, preter son concours>> (I Chr. XXII, 17; cf. THUCYDIDE, 
II, 61, 4; DroN CAssrus, XLVI, 45; P. Tebt. 709, 12; 786, 20), et finalement <<s'occuper 
de, se consacrer a une tache>> (I Rois, IX, 9; cf. P. Bour. x, 4; P. Osl. 93, 21; Arch. 
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un soma ou une res, saint Paul rend les douloi chretiens capables d'une 
e:ue:pye:cr(~ et transforme l' obeissance de !'infame servitude en noble bienfait. 
L'euergesia, a l'epoque, evoque un don gracieux, royal, imperial ou divin 
(cf. PoLYBE, v, 11, 16), les generosites accordees par les superieurs (P. Fam. 
Tebt. 15, 72; P. Thead. 20, 7) ou les mecenes 1 . Publiant le 28 septembre 68 
l'edit du prefet T. Julius Alexander, le stratege de l'oasis de Thebaide 
le preface: <<Je vous ai communique la copie de l'edit ... afin qu'en ayant pris 
connaissance, vous jouissiez de ses bienfaits>> 2 • Le prefet lui-meme declare 
qu'il met tout son soin pour que la ville continue a jouir <<des bienfaits 
qu'elle tient des Augustes, &no)..w'.>oucr~v -rwv e:ue:pye:crtwv>> (l. 4), et termine 
en evoquant «la bienfaisance et la prevoyance constante (des empereurs) 
qui sont cause de notre salut a tous>> 3 ••• Depuis I Tim. VI, 2, les maitres 
deviennent les obliges de leurs esclaves 4 ! 
II. - Le verbe e:ue:pye:-re:'i:v, huit fois employe dans les Septante, n'a que 
Dieu pour sujet: le Seigneur fait du bien 5 • On en tiendra campte dans 
Sarap. 2, 13; Sammt,lbuch, 7558, 20; 8855, 10; 9049, 8). Les deux emplois du N. T. 
signifient <<prendre en charge, subvenin> (Lc. I, 54; Act. xx, 35) qui est le sens le plus 
frequent des Septante (Lev. xxv, 35; II Chr. xxvIII, 15; Ps. XVIII, 36; xx, 2; Sir. 
III, 12; XXIX, 9, 20; Judith, XIII, 5 = II Mac. XIV, 15, etc.). 
1 D'ou sa frequence dans les decrets honorifiques: e:ue:pye:o-lrx.c; fve:xrx. (I nscriptions 
de Thasos, 183, 3; cf. 192, 11: modele pour les siecles a venir; 237, 5; Inscriptions 
de Carie, 56, 8: de; -r~v rcrx.-rpl3rx. e:ue:pye:o-lrx.c;, en 73-74 de notre ere; Sammelbuch, 7738, 
7; 8303, 4; G. PF0HL, Griechische Inschriften, Munich, 1965, n. 68, 2; 70, 4). Delos 
honore Aglaos de Cos qui use <<des avantages offerts par sa valeur personnelle, mais 
aussi de ceux qu'offre le sort pour faire du bien aux hommes autant qu'il le peut •> 
(F. DuRRBACH, Choix d'inscriptions de Delos, Paris, 1922, n. 92, 29). P. FRISCH, Die 
Inschriften von Ilion, Bonn, 1975, n. 62, 5: &pe:-r'Yjc; fve:xe:v xrx.t e:uae:ßdrx.c; -."Yjc; de; -ro 
ie:pov xrx.t e:ue:pye:alrx.c; -r"Yjc; de; '!OV 3'Yjµov; cf. 72, 4; 75, 4; 81, 5; 85, 7. Auguste loue 
Agrippa, -rrx.Ic; i3lct.tc; &pe:-rrx.rc; xrx.t e:ue:pye:alrx.tc; rc&v-rwv &v0pwrcwv xrx.-re:xp&-re:tc; (P. Köln, 
10, 13); de meme Ptolemee III, IG, ix, 1, 1 2, 56 (cf. Chronique d'Egypte, 1975, p. 313). 
2 lv' da6-re:c; &rcoArx.uri-re: -r&v e:ue:pye:ai&v (Sammelbuch, 8444, 2 = B.G. U. 1563; 
G. CHALON, L'edit de Tiberius Julius Alexander, Olten-Lausanne, 1964, p. 27). 
3 L. 65; cf. Sammelbuch, 9489, 8: &rcoao0'Yjvrx.l µot de; -ro 3uvri0'Yjvrx.t µe: &x -.'Yjc; a'Yjc; 
e:ue:pye:alrx.c;. PLUTARQUE, Demetr. IX, 1: e:ue:pyt-rriv xrx.t aw-r'Yjpct.. 
4 Seneque montrait aussi que les sentiments magnanimes du serviteur transfor-
ment son service en bons offices et en bienfaits (De Bentf. III, 18-20). 
5 Ps. xm, 6 (~i.:JZI); LVII, 2 (iO:i); cxvI, 7 (ou CXIV selon les Sept.); Sag. III, 5; 
XI, 5, 13; XVI, 2; II Mac. x, 38). De meme PHILON, Mut. nom. 18; Ep. Arist. 190, 
210; mais aussi le roi (§ 249; FL. JosEPHE, Ant. XIV, 370; IV Mac. vm, 6), qui, ce 
faisant, imite Dieu (Ep. Arist. 44, 281; Ps. LoNGIN, Du sublime, I, 2: <<Il eut raison 
celui qui declara que ce qui rapproche des cieux c'est la bienfaisance et la pratique 
de la verite>>; STRABON, x, 3, 9: <<Ün pretend tres justement que les hommes atteignent 
la perfection dans l'imitation des dieux quand ils font du bien>>; DrnN CHRYSOSTOME, 
II, 26; ELIEN, Var. Hist. XII, 59). 
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l'exegese d'Act. x, 38, ou l'on peut voir un septantisme: Jesus de Nazareth 
<<allait de lieu en lieu en faisant du bien (e:ue:pye:-r&v) et guerissant tous ceux 
qui etaient sous la puissance du diable>> 1 . Cette universalite dans la bien-
faisance et cette victoire sur le mal sont d'un autre ordre que celles de 
l'empereur regnant 2• 
III. - A l' epoque hellenistique, evergete garde evidemment a l' occasion 
sa signifi.cation banale de<< bienfaiteun> 3, mais il devient une denomination 
technique du bienfaiteur-protecteur d'une cite 4, d'un peuple 5 , de l'huma-
1 Eue:pye:Tz'i:v = e:u-rrotdv (cf. H. BoLKESTEIN, Wohltätigkeit und Armenpflege im 
vorchristlichen Altertum, Utrecht, 1939, pp. 95 sv., 144 sv., 297, 392, 400, 433 sv.) . 
Dans les petitions au dioecete, a l'exegete, au stratege ou au prefet, ce verbe est employe 
presque exclusivement et abondamment dans les papyrus de l'octroi de la justice, 
d'une aide, d'un secours plus ou moins gracieux : wv x&pw &~touµe:v rre:pl. rr&vTwv 't'OU't'W\/ 
at(X.A(X.ße:rv Örrwi; 't'uxwµe:v 't'W\/ 7t(X.p0C O'OU atx(X.lW\/ X(X.L cf>µe:v e:ue:pye:TY)µivoL (P. Ryl. 119, 34-36; 
Jer s. ap. J.-C.); 617, 11; P. Tebt. 302, 31 (en 71-72); 326, 16; P. Michig. 232, 28 
(de 36 ap. J.-C.); 422, 37: c1 U7t0 O'OU 't'OU Kuplou e:ue:pye:TY)µevoi;; 524 16, (98 ap. J.-C.); 
525, 33; 534, 3; 629, 15; P. Mil. Vogt. 27, col. I, 23; P. Lugd. Bat. VI, 37, 22; 43, 50; 
B.G.U. 2012, 27; 2064, 21; Stud. Pal. 49, 22; P. Fuad, 27, 34 (44 ap. J.-C.); P. Oxy. 
899, 45; 2131, 18; 2133, 28; 2234, 25; 2411, 37; P. Thead. 20, 13: <<Nous demandons 
maintenant de nous montrer la bienveillance conforme aux lois et aux ordonnances 
des gouverneurs et autres fonctionnaires>>. <<Sachant bien que [tous ceux qui sont 
elus] obtiendront des faveurs a la mesure de leurs bienfaits>> (J. PouILLOUX, Choix 
d'Inscriptions grecques, Paris, 1960, n. 20, 18-19, du IIIe s . av. J.-C.). B. G. MANDI-
LARAS, The Verb in the Greek Non-Literary Papyri, Athenes, 1973, n. 455. 
2 Neron: 6 &y(X.0oi; a(X.lµwv T'IJi; olxouµivY)i;, cruv oc1t(X.crw oti; e:ue:pyi't'Y)cre:v &y(X.0ori; T~v 
Atyu1t't'O\/ ... ~rre:µ\f)e:\/ 'Y)µe:rv TtßepLO\/ KA(X.uatov B&'.AßtAAO\/ (DITTENBERGER, Or. 666, 2-7). 
3 Sag. XIX, 14; P. Oxy. 38, 13 (de 49-50; reedite dans Aegyptus, 1966; p. 237); 
486, 27; 2479, 1: 't'ij> eµij> &y(X.00 e:ue:pye't'n X(X.L ae:crrr6't'n 8€Y)O'Li; X(X.L txe:crl(X.. A Smyrne, une 
certaine Antonia, peut-etre la fille de Marc-Antoine, est qualifiee d'e:ue:pyeTti; (DIT-
TENBERGER, Or. 377); cf. la femme qui a rendu service a Alexandre (DIODORE DE 
SICILE, xvn, 24, 2). A . PASSONI DELL'ACQUA, Euergetes, dans Aegyptus, 1976, pp. 177-
191. 
4 II Mac. IV, 2: e:ue:pyeTY)i; 't''l)i; rr6'.Ae:wi; . Cf. Inscriptions de Pergame, 413, 414, 416, 
425. Decret d'Istros: <<Attendu qu' Agathocles ... descendant d'un pere qui a ete bien-
faiteur, ne cesse de se montrer homme de bien envers la cite > (INSTITUT F. CouRBY, 
Nouveau choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1971, n. 6, 3-4; 7, 13); XENOPHON, 
Hell. VI, 1, 4, Polydamos tient ce discours a Lacedemone: <<Pour moi, qui tiens de mes 
ancetres, depuis un temps immemorial, les titres de proxene et de bienfaiteur de votre 
cite>>. 
5 P. Ent. IV, 11, rect.; XV, 10; XXIX, 15; XXXII, 14; XXXIII, 10; XXXVIII, 11 etc. 
<<Attendu que le roi Eumene, ami de notre peuple et son bienfaiteur par tradition 
ancestrale>> (Fouilles de Delphes, III, 3, n. 237, 3). Au IIIe s., <<les habitants de Philae 
et de la region des Douze Schenes>> dedient une statue en l'honneur de «Ieur bien-
faiteur» Caracalla (A. BERNAND, Les Inscriptions grecques et latines de Philae, Paris, 
1969, II, n. 179, 10). C'est une formule courante de chancellerie; cf. P. CoLLOMP, 
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nite entiere (P. Oxy. 2342, 37; P. Ryl. 617, 6; Sammelbuch, 6674, 3). On 
l'attribuera donc d'abord aux dieux et aux deesses bienfaiteurs et bienfai-
trices de leurs fideles (Inscriptions de Magnesie, 62, 23; P. Ross.-Georg. 
v, 6, 4), notamment a Artemis, protectrice de la ville (ibid. 31, 19, 23; 
38, 35). Une dedicace de L. Ioulios Seoueros est consacree 'Ap-reµi~t :x.cxi 
'Arr:6AAWVt :X.Cll. A'l)TOI e:ue:pyeTCt:t~ 1 • En Egypte, en Syrie et a Rome, le titre 
de 0e:ot Eöe:pye-rat s'applique aux rois. Le <leeret de Canope, le 7 mars 238: 
<<Plaise aux pretres du pays que les honneurs rendus auparavant dans le 
sanctuaire (d'Osiris) au roi Ptolemee et a la reine Berenice, dieux bien-
faiteurs, et a leurs parents, dieux Freres, et a leurs grands-parents, dieux 
Sauveurs, soient augmentes>> 2 • Le plus souvent, on acclame le prince comme 
<<sauveur et evergete>>, par exemple Antiochus en Syrie 3 • En 334 av. J.-C., 
les Prieniens decernent ce titre au roi Antigone (I nscriptions de Priene, 
2, 6). Cesar le rec;oit des habitants de Delos (Inscriptions de Delos, I, 1587), 
de Mytilene (IG, xn, 2, 151), de Megare (IG, vn, 62), de Karthaia (JG, 
Recherches sur la Chancellerie et la Diplomatique des Lagides, Paris, 1926, pp. 97 sv.; 
C. SPICQ, Agape m, Paris, 1959, p. 41, n. 3; J. AuBONNET, Aristote. Politique, Paris; 
1973, t. II, 2, p. 204. 
1 F. CuMONT, Studia Pontica, Bruxelles, n . 146 a. Nombreuses references dans 
L. RoBERT, Le sanctuaire de Sinuri pres de Mylasa, Paris, 1945, p. 23. Au IIe s., Isis 
et Serapis sont O'(J)'t"Yjpa.i:; &ya.0oui:;, euµeveii:;, euepyih-a.i:; (U. WILCKEN, Chrestomathie, 
116, 6; reedite par E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, 
Paris, 1969, n. 165). La deesse Rome: 0eiiv 'P(i)µ'Y)v 't'~\/ euepye't'L\/ 't'ou x6aµou (R. MER-
KELBACH, Dea Roma in Assos, dans Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, 1974, 
p. 280). Une cite egyptienne se nomme Euepye't'Li:; (P. Oxy. 1025, 2582; P. Princet. 
126; P. Köln, 55; Sammelbuch, 7338, 1 et 16). Bien entendu, le vrai Dieu est O'(J)'t'~p 
't'€ xa.l euepyenii:;, µa.xa.pL6't''Y)'t'Oi:; (PHILON, Spec. leg. I, 209; cf. Lois alleg. II, 56; Opif. 
mundi, 169; Congr. er. 38, 97,171; Sobr. 55). 
2 DITTENBERGER, Or. 56, 20-21 ~ Sammelbuch, 8858. Dedicace au roi Ptolemee III 
et a la reine Berenice (<dieux EvergeteS>) (A. BERNAND, op. c., n. 3, 3); <<Au roi Ptolemee 
et a la reine Cleopatre sa sreur et a la reine Cleopatre sa femme, dieux bienfaiteurs, 
et a tous les dieux et deesses de Philae et de !'Abaton>> (ibid. n. 15, 1-3, vers 135; 
16, 2; 17, 2; 19, 21); Corp. Ord. Ptol. 51, 4-6; Corp. I. lud. 1442, 5; Sammelbuch, 
7453, 3; 8925; 10186, 3; CL. WEHRLI, Un temoignage des @EO/ EYEPI'ETAI dans le 
Culte dynastique pour l' annee 145 / 4, dans Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, 
xv, pp. 8-10; B. Funck, Die Wurzel der hellenistischen Euergetes-Religion im Staat 
und die Städte des Seleukos Nikator, dans E. CH. WELSKOPF, Hellenische Poleis, Leiden, 
1974, t. III. 
3 DrTTENBERGER, Or. 239. Antiochus Ier de Commagene, dans l'inscription de 
Sofraz Köy: o x't'LO''t''YJi:; xa.l euepye't''Y)i:; (ZPE, xx, 1976, p. 213, l. 5). Le peuple de Lao-
dicee erige une statue <du roi Antiochus VIII Epiphane ... son sauveur et bienfai-
teur» (F. DuRRBACH, Choix d'Inscriptions de Delos, Paris, 1921, n. 122); cf. Esther, 
vnr, 12 n: <<Mardochee notre sauveur et continuel bienfaiteur»; P. Oxy . 2563, 47. 
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XII, 5, 555; cf. PHILON, Quod omn. prob. 118), puis Auguste «Ie premier, 
le plus grand et l'universel bienfaiteur» (PHILON, Leg. G. 149), a Thespie 
en 30-27 (IG, VII, 1836) et a Philae en 13-12 (Sammelbuch, 8897, 1), Claude 
(Suppl. Ep. Gr. XIV, 703; Inscriptions de Pergame, 378), Neron 1, «Ie roi 
des rois Arsace>> en 87 de notre ere (P. Dura, 18, 1, 12; 19, 1; 20, 1; 22, 1; 
24, 1, 21)' Vespasien 2, Trajan: 't"OV 7t(XV't"O~ x6aµou (j(l)'t"~pa xat e:ue:pye-ra 
(IG, XII, 1,978; Inscriptions de Corinthe, n. 102, 7; cf. 503, 4. Dans Sammel-
buch, 8438, 4, il faut lire e:uae:ßda~ l. e:ue:pye:ala~; cf. Chronique d'Egypte, 
1967, p. 212). 
La denomination se democratise et equivaut a nos <<decorations>> modernes. 
A Tralles, on honore le prefet du pretoire Fl. Caesarius qui a ete soter et 
evergete <<en toutes choses>> (LE BAs-WADDINGTON, Inscriptions grecques et 
latines, n. 1652 d, 7-8); exactement comme le prefet d'Egypte en 55-60 
(Sammelbuch, 7462, 16); Laodicee honore le «legat propreteur, patron et 
bienfaiteur de la cite, en retour et reconnaissance de ses continuels bien-
faits>> (Inscriptions grecques et latines de la Syrie, n.1258; cf. 4010, 8). A 
Sardes, le gouverneur T. J ulius Celsus Polemaeanus, gouverneur de Cappa-
doce, evergete et soter de la cite (Inscriptions de Sardes, 41, 10); a Lindos, 
la pretresse d'Athena, soter et evergetis (Inscriptions de Lindos, 394, 11; 
en 10 de notre ere); a Athenes, Demetrius de Phalere (PLUTARQUE, Demetr. 
vm, 7; IX, 1); a Chypre, le preteur et grand pretre Polycrate (Suppl. Ep. 
Gr. xx, 196) et le procurateur Flavios Boethos (ZPE, 1976, p. 135, l. 8); 
Tarquin trouvait normal qu'un bon roi puisse etre appele evergete, pere, sauveur 
(DENYS n'HALICARNASSE, IV, 32, 1; cf. PoLYBE, IX, 36, 5); cf. H. BOLKESTEIN, op. c., 
p. 399; E . SKARD, Zwei religiös-politische Begriffe: Euergetos-Concordia, Oslo, 1932; 
A. D. NocK, Soter and Euergetes, dans J. E. JOHNSON, The Joy oj Study (Melanges 
F. C. Grant), New York, 1951, pp. 127-148. 
1 Tcj> (j(J)'t'~pt xcd e:ue:pyfrn -r'Yj<; olxouµev"t)<; (DITTENBERGER, Or. 668, 5, inscription de 
l'Arsino'ite; 239, 5; 301, 3). Dans son discours a Corinthe du 28 nov. 67, Neron dit: 
ce n'est pas la pitie, c'est l'affection seule qui me fait genereux envers vous (~l, 
e:övoLtxv e:ue:pye:-r&); et je rends graces a vos dieux, de m'avoir donne l'occasion d'etre 
si grandement bienfaisant (cht µot 't'"t)ALX/XIJ't'(X e:ue:pye:-re:rv 7t<Xpecrxov) >) (DITTENBERGER, 
Syl. 814, 21, 24), <<Neron .. . Soleil nouveau qui illumine les Hellenes, a resolu d'etre 
le bienfaiteur de l'Hellade (1tpoe:tp"1)µevo<; e:ue:pye:-rdv 't'~\I 'EAM~cx) )) (l. 35). P. BURETH, 
Les Titulatures imperiales dans les papyrus, les ostraca et les inscriptions d'Egypte, 
Bruxelles, 1964, p. 35. Neron appelait Corbulon pater et euergetes (DroN CAssrus, 
LXIII, 17, 5). Pour Agrippa, cf. H. W. PLEKET, The Creek Inscriptions in the 'Ri}ks>> 
museum van Oudheden' at Leyden, Leiden, 1958, pp. 13 sv. 
2 La population de Tiberiade le nomme <<sauveur et bienfaiteun (FL. J OSEPHE-
Guerre, III, 459); de meme les habitants de Philae et de la Dodecaschene, en 69-79 
(Sammelbuch, 8901, 3). Cf. L. CERFAUX, J. ToNDRIAU, Le Culte des Souverains, Paris-
Tournai, 1957, a l'index, p. 498. 
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a Mytilene, Potamos: evergete, soter et ktistes de sa patrie (DITTENBERGER, 
Syl. 754; rer s. ap. J.-C.). Un prytane (P. Oxy. 41, 23-24), un harpiste 
(DITTENBERGER, Syl. 738, 14-15), ou quelque donateur qui fournit de 
l'huile au gymllase est gratifi.e de cette appellatioll (I nscriptions de Carie, 
ll. 11, 7; 175 a 3; MAMA, VI, 105, 165). Il ll'ell reste pas moins que la cate-
gorie des euergetai est l'objet d'holllleurs 1, oll celebre des sacrifi.ces et des 
jeux publics ell leur llom, Oll exprime aillsi la gratitude ellvers leur devoue-
mellt et leur gellerosite 2• 
Evidemmellt, la flatterie et l'adulatioll ll'etaiellt pas etrallgeres a ces 
promotiolls. << Les subordolllles de Flaccus lui dollllaiellt du 'maitre, biell-
1 Un rheteur ou un litterateur qui s'entremet aupres des autorites romaines en 
faveur de sa patrie, est honore par celle-ci comme un <mouveau fondateur» avec culte 
et sepulture a l'interieur de la cite, a l'agora ou au gymnase, et rei;oit de Rome le 
droit de cite (cf. L. ROBERT, Opera minora selecta IV, Amsterdam, 1974, p. 103), un 
bienfaiteur qui distribue du ble ou offre des banquets est acclame comme 't"pocpeuc; 
<<nourricier» et cxpLanuc; (L. ROBERT, Hellenica XI-XII, pp. 569 sv.). <<Seuls d'entre les 
Grecs, les Thebains etaient honores comme des Bienfaiteurs (wc; euepyihac; 't"Lµ.iia0at) 
a la cour de Perse, ou devant le Grand Roi on disposait des fauteuils pour les ambas-
sadeurs thebains>> (DIODORE DE SICILE, XVII, 14, 2). En raison des secours qu'ils 
apporterent a Cyrus, le peuple <<appele primitivement Ariaspes porte maintenant 
le nom de Bienfaiteurs (Euepyl't"ac;) >> (ibid. 81, 1), avec les privileges honorifi.ques que 
ce titre comporte. 
2 Cf. L. ROBERT, Opera minora, Amsterdam, 1969, I, pp. 63-64; PHILON, Vit. 
Mos. II, 198; In Flac. 81: <<Les magistrats qui gouvernent bien ne font pas semblant 
d'honorer les Euergetai, mais les honorent reellement»; Quod omn. prob. 118: «la 
fi.delite de peuples entiers a l'egard de bienfaiteurs defunts les a engages a supporter 
deliberement l'annihilation>>. <<Que tous sachent que le peuple d'Histiee sait honorer 
ses bienfaiteurs>> (DITTENBERGER, Syl. 493, 15); <<le peuple sait temoigner a ses Ever-
getes la gratitude que meritent les bonnes actions qu'ils ont faites>> (ibid. 374, 51; 
Decret d'Athenes, en 287 av. J.-C., pour le poete Philippides). Un <leeret d'Istros 
au IIIe s. av. J.-C. honore trois ambassadeurs: <<Plaise au Conseil et au peuple de 
les inscrire, eux et leurs descendants, au nombre des bienfaiteurs du peuple, de les 
couronnen> (Suppt. Ep. Gr. xvrn, 288, 13-15; cf. XIV, 647, 6; 650, 6; 651, 2). A Gonnoi 
en Thessalie: << 11 convient au peuple de ne rien negliger de ce qui concerne les honneurs 
et la reconnaissance envers ceux qui choisissent d'etre les bienfaiteurs du peuple>> 
(B. HELL v, Gonnoi, Amsterdam, 1973, n. 109, 17); <<Tous les privileges qui appartien-
nent aux autres proxenes et evergetes de la cite>> (ibid. 41, 23; cf. 3, 4; 18, 6; 20, 9; 
33, 5; 34, 5). Au IVe s. av. J.-C., Eudemios de Platees est compte «au nombre des 
bienfaiteurs du peuple d'Athenes, lui et ses descendants>> (DITTENBERGER, Syl. 288, 
25-28). Inscriptions de Pergame, 418, 419; Sammelbuch, 10026, 4; 10029, 4; 10034, 4; 
10195, 12. Gelon «fut de toutes parts salue pour ainsi dire d'une seule voix (par les 
Syracusains) du nom de bienfaiteur, de sauveur et de monarque>> (DIODORE DE SICILE, 
XI, 26) . Fl. Optimus, 't"ov euepyfr1)v xat O"(,)'t"'ljpa 't"'ljc; e:rrapx(ac; (C. H. E. HASPELS, The 
Highlands of Phrygia, Princeton, 1971, I, n. 87). 
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faiteur, sauveur' et autres titres semblables>> (PHILON, In Flac. 126; cf. 
Leg. G. 22). L'archipretre Apollonios ne craint pas de dire d'Auguste aux 
Grecs d'Asie: <<La Providence a produit l'Empereur qu'elle a rempli de 
vertu, pour en faire un bienf aiteur de l' humanite; ainsi, elle nous a envoye 
a nous et aux nötres un sauveur qui a mis fin a la guerre ... Non seulement 
il a depasse les precedents bienfaiteurs, mais il ne laisse a ceux de l'avenir 
aucun espoir de l'emporter sur lui>> 1 . Cet isotheisme 2 ou 0da e:ue:pye:ofa 
du prince (P. Hib. 274, 7; P. Strasb. 245, 17-18) ne pouvait que choquer 
une conscience objective. Aussi bien, dans l'edit de 19 de notre ere aux 
Alexandrins, Germanicus est categorique: <<Je refuse absolument ces accla-
mations odieuses qui s'adressent a un dieu. Elles ne conviennent qu'a celui 
qui est reellement le Sauveur et le Bienfaiteur de tout le genre humain, 
mon Pere (Auguste) et a sa mere>> 3 • 
C' est dans ce contexte qu' on doit lire Lc. xxn, 25: << Les rois des nations 
les gouvernent en maitres (xupte:uoucrtv), et ceux qui exercent sur elles le 
pouvoir rec;oivent le nom de: Bienfaiteurs (Eue:pye-rat) >>. Cette absence de 
toute critique et cette legere ironie sont bien du Seigneur. Cette discretion 
meme 4 ne rend que plus absolue la prescription d'abaissement des ministres 
de l'Eglise: comme des serviteurs (1111. 26-27). 
1 Inscriptions de Priene, 105, 34, 38; cf. J. RouFFIAC, Recherches sur les caracteres 
du grec dans le N. T., Paris, 1911, p. 67-73; J. et L. ROBERT, Bulletin Epigraphique, 
dans Rev. des Etudes Grecques, 1968, p. 436, n. 135. <<Cesar etait celebre par ses bien-
faits et sa rnunificence>> (SALLUSTE, Conjuration de Catilina, LIV, 2). L'ernpereur 
Gaius etait <<regarde comme le sauveur et le bienfaiteur» (PHILON, Leg. G. 22). Les 
Romains se disaient ot xotvol e:ue:pyz't'ixt (DITTENBERGER, Syl. 630, 17-18; 705, 46; 
cf. L. ROBERT, Etudes Epigraphiques et Philologiques, Paris, 1938, p. 25). A l'epoque 
d' Auguste, le peuple d' Assos celebre <<la divine Rome, la Bienfaitrice de l'univers, 
0e:cxv 'Pwµriv 't'~V e:ue:p"(Z't'LV 't'OU x60'µou>> (R. MERKELBACH, Die Inschriften von Assos, 
Bonn, 1976, n. xx, 2), tout comme les Deliens (OGIS, LIX, 1) et a Lagina-Strato-
nikeia (ibid. 431, 135). Cf. IhoAe:µixlc; Eue:pyzn:;, P. Tebt. 350, 3; 580; 587; P. Duke 
inv. G. 170 (Collectanea Papyrologica in honor of H. C. Youtie, I, p. 177). 
2 Tore; &notc; 0e:orc; xixl 't'OLc; xoworc; e:ue:p"(Z't'!Xtc; 'Pwµix(otc; (DITTENBERGER, Syl. 705, 
46; Senatus-consulte de 112 de notre ere; cf. 117, 15). Nombreuses references dans 
L. ROBERT, Etudes Anatoliennes2, Amsterdam, 1970, p. 448. 
3 A. S. HUNT, C. C. EDGAR, Select Papyri II, Londres, 1934, n. 211. Plutarque 
sera plus absolu dans cette critique, cf. De Alexandri Magni fortuna aut virtute, n,5. 
4 Il est notable que les inscriptions juives qui exaltent si souvent les donateurs 
et bienfaiteurs semblent eviter intentionnellement le qualificatif d'evergete. STRACK-
BILLERBECK ne commentent pas le verset. 
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'0 ' ''0 '0' Eu uµEeu, EU uµoc;, Eu uµeuc; 
S'il est vrai que le thumos designe l'ame ou le cceur comme principe de la 
vie ou siege des sentiments, les composes avec e:u- recevront leur acception 
precise du contexte immediat et de l'usage contemporain. Mais on ne voit 
pas pourquoi les traductions modernes preferent celle de <<Courage>> dans 
Act. xxvn, 22, 36. Au cours de la tempete, en effet, saint Paul invite ses 
compagnons au calme et a la confiance - mxp(X.LVW uµcic; e:u0uµe:iv - (<Car il 
n'y aura parmi vous aucune perte d'hommes, mais seulement [ celle] du 
vaissearn>. Ce n'est pas une exhortation a la vaillance, mais a retrouver 
son sang-froid. Peu apres, l' Apotre demande a chacun de prendre de la 
nourriture, il prend du pain et rend graces a Dieu; << alors, tous rassures 
(et non: encourages; zi50uµot ae ye:v6µe:voL 7tet.V'Te:c;), prirent aussi de la nour-
riture>> 1 • Il faut dorre traduire e:u0uµew par <<rassurer, reconforten> 2 comme 
l'indiquent les papyrus. 
Au debut du ne s., Eutychidis ecrit a Süll pere: <<Au sujet de l'orge de 
Thallou, rassure-toi, car je l'ai vendue>> (P. Amh. 133, 4; reedite Arch. de 
Sarapion 92). Au IVe s., Hermodöros a son frere: <<Sois rassure au sujet de 
nos enfants Anysios et Aphtonios, car ils sont en bonne sante>> 3 • Mais dans 
1 Cf. Antiochus conseillant a Lysias de tendre la main aux Juifs, afin que <<con-
naissant le parti adopte par nous, ils soient rassures (.:tS0uµol -r.: wen)>> (II Mac. XI, 26). 
Semblablement par sa propagande optimiste a Tiberiade, Petronius «faisait de son 
mieux pour rassurer la foule ( .:u0uµdv -ro 1tA'Yj0oi;;) >> (FL. J OSEPHE, A nt. XVIII, 284). 
Le Seigneur fait que ce qui nous afflige devient reconfortant (P. Oxy. 1874, 19; cf. 
939, 19; Sammelbuch, 6222, 10). L'euthumia consisterait precisement <<a se liberer 
de la tension qui accompagne l'efforb (J. M. ANDRE, L'Otium dans la vie morale et 
intellectuelle romaine, Paris, 1966, p. 148, n. 12). 
2 Cf. PHILON: <<Joseph fait d'abord ouvrir tous les greniers, avec l'intention de 
rassurer les hommes par cette vue>> (De Jos. 162); l'intendant <<rassura [les freres de 
Joseph] par des paroles obligeantes et aimables>> (ibid. 198; cf. 199). Phasael meurt 
content et rasserene <<puisque je laisse vivant un vengeur pour punir mes ennemis>> 
(FL. J OSEPHE, Guerre I, 272: .:tS0uµoi;; IX7t'C:tµt = A nt. XIV, 369: .:u0uµwi;;). 
3 P . Herrn. 5, 15: .:u0uµ.:t e1tl; cf. VI, 11; P. Ant. 44, 15; P . Mil. 84, 1 (= Sammel-
buch, 9441). La nuance de contentement et de joie est accentuee P. land. 13, 18: 
tv(X µ.:-roc x(Xpixi;; er.: CX7t'OACX.ßwµ.:v X(Xl .:u0uµ°1jer(Xt auvwµ.:0&. er.:; P. Lond. 1244, 7 (t. III, p. 
244): 7t(Xp(XX(XAWV 't"OV 0.:ov tv(X er(XL CX7t'OACX.ßw .:u0uµoüv't"(X X(Xl €U7t'Uy' µoÜV't"(X; 1927, 10; cf. 
P. Lund, II, 4, 8 ( = Sammelbuch, 8091, 18); P. Oxy. 1593, 2: .:u0uµoüv-rl er(Xt X(Xl 
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e:ö0uµeeo 
les lettres, eu0uµew est tres frequemment associe a uytcxlvw, et il est d'usage de 
souhaiter a ses correspondants a la fois d' etre en banne sante et de garder 
<< bon moral». Si Serenos Antonia termine simplement sa lettre a sa mere, 
au IIIe s., eu0oµer. xuplcx (P. Ross.-Georg. III, 2, 32; les editeurs traduisent 
<<Sei gutes (sie) Mutes>>; cf. P. Oxy. 2156, 24; P.S.I. 1248, 2, 27), la fin de 
l'epitaphe d'Artemidora morte a quarante-huit ans, Eu0oµet est traduite 
par l'editeur E. Bernand: <<Sois consolee>> (Inscriptions metriques de l'Egypte, 
n. 58, 9), a rapprocher de l'epigramme funeraire: EY0 [ ... ] (Inscriptions 
de Crete I, 292, n. 2) a lire sans doute eu0oµer. (cf. R. MERKELBACH, dans 
Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik xn, 1973, p. 206). Au rve s., 
c:uxoµcxt uytcxlvOV'rl cror. xcxr. c:u0uµoüv-n (P. Hermop. v, 3; cf. 29; 4, 6; 14, 5; 
P. Alex. 30, 5); rcpo µe:v 7t(XV't'(J)V euxoµcxt 't'CJ) uy;lcr't'c.p 0e0 rcepr. 't'~<; a~i; uylcxi; 
X(XL OAOXA'f)plcxi;, tvcx uyteVOV't'(X O'E xcxr. eu0uµoÜV't'(X choMßYJ 't'(X rccxp' &µoü ypcxµµcx't'latcx 
(P. Leipz. 111, 5); <<Que ma lettre te trouve en bonne sante et avec bon 
moral» (P. New York, 25, 4; cf. P.S.I. 825, 4); c:ux6µevoi; 't'?j 0dq. rcpovolq. 
uytcxtVOV't't cror. X(XL c:u0uµoüvn (P. Lond. 409, 6-7, reedite Arch. Abin. 10, 7; 
cf. 36, 7, repris de P. Gen. 53); uytevcx 't'(X O'E xcxr. c:u0uµoüncx (P. Ross.-Georg. 
III, 9, 21; cf. 10,5). Du Fayum, au vre s., rcpo µe:v 7t(XV't'(J)V EUX(Xt; xcxr. 81::~crti; 
&:vcxrceµ1tw rcpoi; 't'OV 0c:6v µou X(XL (j(J)'t'~pcxv ~µ&v 't'OV XptO''t'OV ()7t(J)t; uyr.evOV't'(Xt; 
uµ~i; X(XL eu0uµoÜV't'at; µor. cruv~0wi; 3tCX't''f)p~crr.v 1 . Sans nouvelles de sa mere 
et de ses freres, le medecin Eudaimon leur ecrit: <<Vous ne m'avez pas con-
sole en me rassurant sur votre sante>> (P. Fuad, 80, 7). C'est que I'euthumia 
serait precisement un terme medical employe par les docteurs pour encou-
rager le malade a reprendre force et espoir 2 ; ce serait presque: la relaxation. 
C'est d'abord en fonction de ces nuances que l'on traduira Jac. v, 13: 
<< Quelqu'un parmi vous est-il dans la peine 3 ? Qu'il prie. Quelqu'un est-il 
de bonne humeur (c:u0uµei), qu'il chante des hymnes. Quelqu'un parmi vous 
est-il malade? Qu'il appelle les presbytres de l'Eglise ... >>. L' euthumia n' est 
e:Mixtµovouv-n; P. Apol. Ano, 70, 5: <<Je n'ai pas le creur a rien ecrire d'autre des peines 
qui m'accablenb. 
1 P. Grenf. 61, 7-13; cf. P. Gen. 53, 7; P. Gies. 54, 3; P. Oxy. 2731, 19. La formule 
est particulierement employee par les chretiens, cf. M. NALDINI, Il Cristianesimo in 
Egitto, Florence, 1968, n. 38, 6; 44, 4; 57, 5; 65, 7; 73, 4; 77, 22; 78, 5; 90, 5; 97, 4; 
cf. n. 11, 18; 58, 7; 89, 15, 24; 92, 15. 
2 Les references sont donnees par W. K. HoBART, The Medical Language of St. 
Luke, Dublin-Londres, 1882, pp. 279-280. Pour Hippocrate, notamment dans Epi-
demies n et VI, l' euthumie est une bonne disposition interieure, une bonne humeur 
courageuse, une bienveillance optimiste qui dilate le camr et maintient ou favorise 
l'apparition de cet equilibre interieur qu'est la sante. 
3 Sur xixxon-ix0eeo, cf. C. SPICQ, Theologie morale du N. T., I, p. 361, n. 3. 
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pas la joie, mais la serenite, ce que Prov. xv, 15 exprime par «le creur 
content», des sentiments optimistes, pleins d'allant et enjoues qui s'expri-
meront aisement en chants 1 ; ce que Seneque denomme a l'epoque «l'assiette 
stable de l'ame>> 2 et qui est, a ce titre, un ideal de la morale 3• Ainsi, la 
bonne humeur ou le bon moral du chretien n'est pas seulement l'absence 
de souffrance ou d'angoisse 4, mais un equilibre psychologique serein et 
con:fi.ant. 
L'adverbe eu0uµ@;, ignore des papyrus, est employe par saint Paul 
s'adressant a Felix: <<Sachant que depuis plusieurs annees tu es juge de 
cette nation, c'est avec con:fi.ance que je parle pour ma defense>> (Act. xx1v, 
10). Le meilleur parallele est celui du perse Pheraulas: <mne chose surtout 
m'inspire du courage pour cette lutte contre les homotimes, c'est que nous 
serons juges par Cyrus, juge impartial» (XENOPHON, Cyr. II, 3, 12). Le ton 
de la voix a peut-etre precise la nuance, qui pourrait etre egalement celle 
1 Cf. PLUTARQUE, Propos de Table, r, 1, 4: <<Ces plantes communiquent aux convives 
bonne humeur et gaiete>>; Agesilas, II, 5: l'entrain; P. Ryl. 439: cxufüc; µe:'t'' e:u0uµlcxc; 
't'o 0e:ocpL)hncx't'ov crou 1tp6crw1tov &1t0Acxße:rv; Hymne a Isis: << En entendant mes prieres 
et mes hymnes les dieux m'ont donne en echange le bonheur (e:ö0uµtcxv) comme marque 
de reconnaissance>> (Sammelbuch, 8139, 34- = E. BERNAND, Inscriptions metriques de 
l'Egypte greco-romaine, 175 b; cf. V. F. VANDERLIP, The Four Greek Hymns of Isidorus 
and the Cult of Isis, Toronto, 1972, p . 35: &v't'cx1tz8wxcxv tµot e:ö0uµlcxv zcxpL't'cx). 
2 SENEQUE, De Tranq. anim. I, 18 sv.; II, 3 sv.). L'e:u0uµlcx est la tranquilli tas animi. 
Panetius (cf. A. GRILL!, La data di composizione del Ilsel sv0vµ{ar;, di Panezio, dans 
Acme, IX, 1956, pp. 3-6), Plutarque et le pythagoricien Hipparchos ont ecrit un 
1te:pt e:ö0uµlixc; (STOBEE, Flor. CVIII, 44, 81; t. v, pp. 980-984; cf. H. BROECKER, A nimad-
versiones ad Plutarchi libellum IIEPI EYBYMIAE, Bonn, 1954, pp. 20 sv. ; H. THESLEFF, 
The Pythagorean Texts, Abo, 1965, pp. 89 sv.). De meme Democrite (Ile:pt e:ö0uµlric;) 
qui se :fi.xait comme but «I'e:ö0uµlixv - oö 't'~V cxu't'~v oucrixv 't'?j 1i8ov?j precisait-il - xix0' 
fiv "(IXA"'f)VWc; XIXL E:UO''t'IX0wc; 1i qJU)(~ 8Lcxye:L, etat de serenite qu'il appelait encore e:Öe:O''t'W)) 
(TH. BEAUPERE, Lucien. Philosophes a l'encan, Paris, 1967, II, p. 71, citant DrnGENE 
LAERCE, IX, 45). Pour les Stoi'.ciens, il s'agit de quietude, de paix interieure, voire de 
vie heureuse; en tout cas d'egalite d'humeur gardee dans des conjonctures diverses, 
et meme avec une nuance d'entrain et meme de joie. Cela correspondrait assez bien 
a notre bonne humeur. 
3 MARC-AURELE, 111, 16, 4: <<L'homme de bien vit avec droiture, modestie et bonne 
humeur (e:ö0uµwc;) >>. Cf. A. GRILLI, Il problema della Vita Contemplativa nel mondo 
greco-romano, Milan, 1953; R. J OLY, Le theme philosophique des genres de vie dans 
l'Antiquite classique, Bruxelles, 1956, pp. 10 sv. 
4 II est notable que le N . T. ignore le decouragement (&0uµlix; cf. THUCYDIDE, 
II, 51, 4), l'abattement (8ucr0uµl"'f), HIPPOCRATE, III Epidem. 62, 5), l'accablement 
(xcx't'cxcpop~, ibid. 82, 16-17). Les melancoliques meurent decourages (&.0uµoL, ibid. 112, 
11; cf. 134, 5). L'euthumia s'oppose a l'inquietude (cf. P. Oxy . 939, 19), comme l'ardeur 
au decouragement (XENOPHON, Hell. VII, 4, 24). 
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de: volontiers, de bon creur 1 . De toute fac;on, c'est une captatio benevolentiae 
conventionnelle 2 • 
1 Sammelbuch, 8444, 5: <<l'Egypte contribue de bon creur (e:ö0uµ(,)~) a l'approvi-
sionnement ... a:fin qu'avec plus de con:fiance (e:ö0uµ6-re:po~) vous attendiez tout, le salut 
comme le bonheur materiel du bienfaiteur Auguste>>. Cf. X:ENOPHON, Cyr. u, 2, 27: 
<<les bons soldats s'attacheront de meilleur creur (e:ö0uµ6-re:pov) a la vertu>>; FL. J OSEPHE, 
Ant. x, 174: les prisonniers, se voyant sur le point d'etre delivres, sont remplis de 
joie (e:u0uµ(,)~); 258: Daniel Supporte son sort avec serenite (e:ö0uµw~)-
2 Cf. M. DIBELIUS, Studies in the Acts of the Apostles, Londres, 1956, p. 171; E. 
HAENCHEN, Die Apostelgeschichte, Göttingen, 1956, p. 587, qui rappelle la brutalite 
de Felix, <<per omnem saevitiam ac libidinem jus regium servili ingenio exercuih 
(TACITE, Rist. v, 9). 
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, ' , ' ,, , ' EUXCXLpEW' EUXCXLptcx, EUXCXtpo~, EUXCXtpw~ 
Tous ces termes, qui appartiennent a la langue hellenistique, sont employes 
abondamment dans les papyrus, et presque exclusivement dans les lettres 
privees; ils faisaient donc partie du langage courant. Dans le N. T., le 
verbe euxrt.tpfw: <<trouver du temps, employer son temps>>, non employe par 
les Septante, est dit des auditeurs de Jesus qui n'ont pas eu le temps ou le 
loisir de manger 1, des Atheniens qui passent leur temps a dire ou a ecouter 
ce qui est le plus nouveau (Act. xvn, 21), et d'Apollos, refusant de se rendre 
sur le champ a Corinthe: <<il ira [chez vous], lorsqu'il aura le temps>> 2, 
ou: lorsqu'il en trouvera soit l'occasion soit l'opportunite 3 • 
Le substantif euxrt.tplrt. se dit tantöt du <<bon moment>> 4, de la conjoncture 
propice, de l'occasion favorable 5, par exemple Judas cherchant une occa-
sion pour livrer Jesus 6, tantöt du moment precis ou le secours arrive 
1 Mc. VI, 31; cf. P. Par. 46, 18: Ct\YrOc; ae,wc; (X\J €UX.txtp~O'(l), 7ttxpcxxp'1jµcx 7ttxpfooµcxt 
1tpo~ 0'€ (IIe s. av. J.-C.; reedite par ST. WITKOWSKI, Epistulae privatae graecae, Leipzig, 
1911, n. 47; et U PZ, 71); P.S.I. 425, 28; 973, 8: e:ocv €UX.txtp~anc; atoc TO µtxpov 1tp<iyµcx; 
B.G.U. 2064, 19; P. Oxy. 2979, 7 (3 av. J.-C.). B. G. MANDILARAS, The Verb in the 
Greek Non-Literary Papyri, Athenes, 1973, n. 813. 
2 I Cor. XVI, 12: E:A€UO'€Tl'.Xt ae: OTl'.X\J €UX.txtp~0'7); cf. P. Zen. Cair. 59124, 7: cxu-roc; 
7ttxpcxyev6µevoc; wc; (X\J €UX.txtpyjc;; 59045, 3: wc; (X\J €UX.txtpouv-rcx Mßnc; dmxycxywv l'.XUTOIJ (reedite 
Sammelbuch, 6788). 
3 P. Land. 1925, 3: €UXtxtp'Y)0dc; TOU O'UIJTdvov-roc; 1tpoc; T'1)\J 0eoaeßet&v O'OU; P. Eleph. 
29, 7: Mv ae: µ'1) euxcxtpyjc; -roG atcxß'ljvcxt; P. Gies. 67, 14 (avec la note de l'editeur P. 
M. Meyer). Dans P. Brem. 63, 29: ön oux euxcxtpw = ici, je n'ai aucun bon ternps. 
PHRYNICHUS definit: Euxcxtperv ou A€XT€01J, &n' €ü axo1-'1jc; E)(€tlJ, et cite CHION, Epist. 
17; PLUTARQUE, Apopht. Lac. p. 215; Quaest. Rom. 41; AthENEE, VI, 109, 553 etc. 
4 Cf. MENANDRE, Dyscol. 129: <<sache-le bien, en toute chose, pour reussir, il faut 
choisir le bon rnornenb; Z.P.E. XXIV, 1977, p. 128. 
5 Dernetrius a Jonathan: <<Je te cornblerai d'honneurs toi et ta nation des que 
j'en trouverai l'occasion, Mv euxcxtp(cxc; -rux(l)>> (I Mac. xr, 42); tantot il s'agit d'un 
bienfait opportun (Ps. CXLV, 15, e:v euxcxtp(~; FL. JosEPHE, Ant. xv, 315: T'1JV -r'ljc; 
xcxpt-roc; euxcxtplcxv), tantot de l'occasion d'une rnort (ibid. XVIII, 54) ou d'une vengeance 
(ibid. xv, 59; xx, 76). Dans le lexique sto:icien, l'euxcxtplcx est l'opportunitas temporum, 
le ternps propre a l'action, cf. D. Ts:E'.KOURAKIS, Studies in the Terminology of Ea1'ly 
Stoic Ethics, Wiesbaden, 1974, pp. 56 sv. 
6 Mt. xxvI, 16; cf. Mc. XIV, 11 (euxcx(p(l)c;). Presque toujours, dans les papyrus, 
l'ecrivain cherche et trouve l'occasion de faire porter sa lettre au destinataire (P. Brem. 
15, 28: depart du bateau; P. Oxy. 1300, 2; 1861, 1; P. Osl. 59, 1; P.S.I. 299, 2; P. 
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(Ps. IX, 10; x, 1; traduit Ti~), et dollt oll profite: les heures de loisir (Sir. 
XXXVIII, 24), tallt6t d'ulle vie <<heureusemellt employee>> (PLUTARQUE, 
Consol. Apol. 17); ce qui devielldra chez les Byzalltills et dalls le grec 
moderne: le jour chöme (cf. -r~c; dp'Y)µtfv'Y)c; zuxO(.tplO(.c;, P. Ant. 94, 23). 
L'adjectif eöxO(.tpoc; est employe exactemellt dalls le meme sells, du 
jour propice Oll l'oll re<;oit aide et assistallce 1 , d'ulle positioll favorable 
(II Mac. XIV, 29; cf. Ep. Aristee, 115) et d'ulle circollstallce appropriee oll 
l'oll peut mettre ses projets a execution 2 ; oll profite de la colljollcture 
collvellable 3• C'est aillsi que le <<jour propice, yzvoµev'Y)c; ~µepO(.c; euxO(.[pou>> 
de Mc. VI, 21 fut le jour favorable attelldu par Herodiade pour realiser 
soll desseill de se debarrasser de J eall-Baptiste. 
Apol. Ano, 54, 1; P. Fuad, 88, 1; 89, 1: <<ayant saisi l'occasion du messager, j'ai cru 
devoir vous ecrire ... >>; Abin. Arch. 8, 7: <<trouvant l'occasion de deux ou trois chameaux 
pour transporter du vin>>; 30, 3; 38, 3; Sammelbuch, 6097, 6; 7247, 27; 8027, 11; 
9287, 1 etc.), ou il ne trouve pas le temps: <<J'ecris ma lettre la nuit, ayant trouve 
une occasion, mais je suis incapable de l'envoyen (P. Michig. 476, 20; cf. Sammelbuch, 
7872, 15), et il promet d'ecrire a une autre occasion (P. Ross.-Georg. 21, 10). Sous 
le regne de Trajan, un soldat promet de venir, s'il trouve l'occasion de mettre son 
projet a execution, mais il ne l'a pas encore trouvee (P. Michig. 203, 7, 10, 20; cf. 
214, 27; B.G. U. 665, col. n, 4: euxocLplocv ~€ oux fxeL, Jer s. ap. J.-C.). Comparer 
I' hapax bibl. &xocLpew (au moyen) dans Philip. IV, 10: les sentiments des Philippiens 
envers l' Apotre <<refleurissent>>, mais I'occasion leur manquait de les manifester. 
1 Ps. CIV, 27; Hebr. IV, 16: eti; eüxocLpov ßo1J0eLocv; cf. DITTENBERGER, Or. 762, 4: 
ßo"Y)0eh-w xoc-rcx -ro eöxocLpov (IIe s. av. J.-C.), Syl. 693, 12: ßol)0d-rw wi; &.v Yl eüxocLpov 
(cL 0. MoNTEVECCHI, Quaedam de graecitate psalmorum cum papyris comparata, 
dans Proceedings ofthe IX International Congress of Papyrology, Oslo, 1961, pp. 296sv.). 
Le mot est eher aux sto'iciens, cf. P. M. ScHUHL, <<De l'instant propice>>, dans Revue 
Philosophique, 1962, pp. 69-72. 
2 II Mac. xrv, 29, Nicanor <<epiait une occasion favorable pour accomplir cet ordre 
au moyen d'un stratageme>>. ÜNOSANDRE, X, 19: bien informe, le general pourra. de-
ployer une strategie opportune (euxoclpep cr-rpoc-r"Y)yl~); cf. xxxvr, 6. EüxocLpoi; se dit, comme 
le substantif, de l'occasion de faire partir une lettre (P. Oxy. 2156, 3); mais dans la 
correspondance de Zenon (au nre s. av. J.-C.), il a un sens beaucoup plus large, et 
il faudrait traduire d (ou Mv) eüxocLp6v O"OL fo-rL (P. Zen. Cair. 59371, 11, reedite 
Sammelbuch, 6770; 59416, 5; P. Michig. 51, 5; 72, 3; 487, 14), non pas <<si tu as l'occa-
sion>>, mais <<Si cela t'est possible, si cela te convient, si c'est faisable>> (P. Ryl. 563, 5; 
reedite Sammelbuch, 7646, 5); nuance qu'on retrouve P. Brem. 18, 8); celle de bon 
temps (ibid. 63, 3; cf. 11, 3) et de bonne sante (P. Oxy. 1861, 3) sont egalement attes-
tees. 
3 Cf. MENANDRE, Dyscol. 232: <<Ce n'est pas le moment (µ1) ... eüxocLpov) de se trouver 
dans leurs jambes>>. Dans Ep. Aristee, 203, 238, le roi ne pose des questions que lors-
qu'il juge le moment opportun. Demetrius III surnomme Eukairos, !'opportun, etait 
appele par ses ennemis Akairos, l'intempestif (FL. JosEPHE, Guerre, I, 92). DrnDORE 
DE SrcrLE, xvn, 52, 2: Alexandrie est tres favorablement situee. 
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L'adverbe eux.~(pw~ situe l'action <<en temps voulm> (Sir. xvm, 22) au 
bon moment (Sammelbuch, 6786, 28; P. Zen. Cair. 59498, 15; 59508, 5), 
celui Oll l' on a chance de reussir ou d' etre bien accueilli 1 . Timothee, timide, 
se montrant trop reserve dans l'exercice de sa charge, saint Paul l'engage 
a proclamer la Parole de Dieu <<a temps, a contre-temps>> 2, donc sans 
tenir compte du bon ou du mauvais accueil des auditeurs, des circons-
tances favorables ou defavorables, alors qu'humainement, au plan pruden-
tiel, il y a des moments Oll il faut parler et d'autres Oll il faut s'abstenir 3• 
1 Cf. P. Land. 33, 23 (reedite U PZ, 39; cf. 40, 17); P.S.I. 742, 5. DEMOSTHENE, 
Prologues, 37; FL. JosEPHE, Guerre, I, 618: <<Varus est 1a opportunement». 
2 II Tim. IV, 2: btlo--rrifü eöxixlpc.uc; &xixlpc.uc;; l'absence de copule rend l'oxymoron 
plus energique (cf. le latin: volens nolens, concordia discors, per Jas et nefas). Sur &xixlpc.uc; 
cf. Sir. xx, 19: un <<Conte (raconte) a contre-temps>>; FL. JosEPHE, Ant. XII, 6: une 
superstition hors-de-saison; THUCYDIDE, v, 65, 2: <<zele intempestif»; PLUTARQUE, 
Pompee, LXVII, 5: <mne franchise intempestive>>; LXXV, 4. Leonidas d'Alexandrie: 
<<Les paysans n'ont que faire, apres la moisson, de pluie intempestive - 5µßpoc; &.xixtpoc; -
et les matelots du zephyr, une fois rentres au port» (Anthol. Palat. XI, 9). Dans la 
lettre du fi.ls repenti (IIe s. ap. J.-C.): &xixlpc.uc; (l. &xixtpec.uc;) mxnix o-ot 3t~yri-rixt (B.G. U. 
846, 14 (reedite A. S. HUNT, C. C. EDGAR, Select Papyri, Londres, 1952, n. 120); 
cf. C. A. WILSON, New Light on the Gospels, Londres, 1970, pp. 96 sv. 
3 S. JEAN CHRYSOSTOME explique que la source coule toujours, meme si personne 
ne vient y puiser (Hom. III in Laz. et Div.). Platon avait demande de discerner l'oppor-
tunite et l'inopportunite de certaines formes de discours (Phedre, 272 a; cf. IsocRATE, 
xv, 311); zöxixtplix serait un terme de rhetorique designant les moments ou il faut 
parler, cf. I. C. T. ERNESTI, Lexicon Technologiae Graecorum rhetoricae2, Hildesheim, 
1962, p. 140; G. H. "\:VHITAKER, dans The Expository Times, t. xxx1v, 1923, p. 333. 
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' '~ S:U (-LZ1"CXo01"0t'.'.; 
Aux riches, saint Paul demande <<de faire du bien (&yCJ:0ozpyziv), d'etre 
riches en belles ceuvres ( 1tAou't'ziv zv ~pyou; XCJ:Aoic;), d' etre largement donnant 
(zuµz'C'CJ:a6'C'ouc;), d'avoir le sens social (xotvwvtxouc;) >> (I Tim. VI, 18); les quatre 
ver bes expriment la vertu du riche: la generosite; il sera donnant. 
Me't'CJ:3t36vCJ:t signifie: communiquer a quelqu'un ce qui nous est propre 
(Rom. I, 11; I Thess. II, 8). Etant donne l'amour de la koine pour les compo-
ses, il est possible que le prefixe zu-µe'C'a3o'C'Oc; (hapax bibl., ignore des papy-
rus) n'ajoute aucune valeur speciale au simple; mais il est plus probable 
qu'il accentue soit la nuance de liberalite 1, soit la facilite, la promptitude 
et la joie a rendre ses richesses utiles aux autres (cf. Act. xx, 35; Sag. VII, 
13: la sagesse communique sans regret - &(j)06vwc; µe'C'CJ:3l3wµt - ce qu' elle a 
appris sans arriere-pensee); auquel cas il transformerait le simple <<partage>> 
en vertu proprement dite. 
L'enseignement est chretien, Jean-Baptiste ayant prescrit de faire spon-
tanement part de ses biens aux necessiteux 2, et saint Paul de travailler 
<<de ses mains afi.n d'avoir de quoi donner a celui qui est dans le besoim 
(Eph. rv, 28). Mais il correspond a la morale tant juive que paienne, qui 
distinguait la richesse aveugle et la richesse lucide ou clairvoyante, cette 
derniere allant de pair avec la sagesse 3, et partageant volontiers ses biens 
(PHILON, Fuga, 29). C'est celle d'un heros de Menandre: <<L'argent, chose 
1 Cf. MARc-AuRELE, I, 14, 4: l'empereur a appris du peripateticien Severus -ro 
eDrro t ri-rtxov xcd -ro eD µ.e-r&ao-rov; cf. VI, 48 : << Quand tu desires te rej ouir le creur, consi-
dere la large liberalite de l'un de tes compagnons, 't'OU ae: 't'O eDµ.e-r&ao't'OV>). Selon Rom. 
XII, 8, celui qui donne du sien (6 µ.e-rcxataouc;;) doit le faire avec liberalite (iv &rrM't''Y)'t't); 
comparer Vettius Valens associant ylvov-rcxt ae: cruve-ror, &rrAot eöµ.e-r&ao-rot, ~aerc;; cptAo-
cruµ.ßl(l)-rot x.-r.A. (XLVI, 24). 
2 Lc. III, 11 (µ.e-rcxata6vcxt); cf.! H. ScHÜRMANN, Das Lukasevangelium, Freiburg-
Basel, 1969, p. 168, qui donne les references a l'A. T. et au rabbinisme. F. FrnLD 
(Otium Norvicense, Oxford, 1881, p. 129) cite une scholie sur Platon: xowcx -rcx -r&v 
cplA(l)V · irrl -r&v eDµ.e-rcxM-r(l)V. 
3 PLATON, Lois, I, 631 c; PHILON, Sobr. 40; cf. Agr. 54; Abr. 25; Virt. 5; Congr. er. 
71: xotV(l)Vtxov &pe-r~; EPICTETE: <<La nature de l'homme est de faire le bien (ei5 rroterv), 
d'etre utile aux autres>> (Iv, 1, 122), d'avoir l'instinct social et d'etre genereux (-ro 
xotv(l)Vtx6v, IV, 11, 1; cf. PHILON, Decal. 14). 
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fragile. Si tu es sur qu'il sera a ta disposition pour toujours, garde-le, sans 
partager avec personne (µ"Y)aEvL 'TOUTOU µET(Xa~aou<;). Mais si tu n'en es pas 
le maitre et que tu dois tout, non pas a toi-meme, mais a la Tyche, pourquoi 
t'en montrerais-tu jaloux? ... Tu dois en user genereusement, venir en aide 
a tous, faire le plus possible d'heureux par tes propres moyens. Voila 
qui est imperissable ... Donne a pleines mains, partage (µET(Xa[aou) ... de 
bon cceur >> 1 . 
1 MENANDRE, Dyscol. 797-819. A la ligne 809, Sostrate ajoute: <<Si jam.ais tu eprou-
ves un revers de fortune, voila qui te vaudra m.em.e traitem.ent a ton tour. 11 vaut 
m.ieux avoir devant soi un am.i manifeste que des richesses invisibles que tu tiens 
enterrees>>; ce qui evoque la prudence de l'intendant avise: se faire des am.is avec 
l'argent dorrt on dispose afin que, lorsqu'il fera defaut, ils nous re<;oivent dans les 
tentes eternelles (Lc. xv1, 9). 
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, 0' eunei Yl~ 
Cet hapax biblique est insere dans les attributs de la vraie sagesse: 
<<La sagesse d'en-haut est d'abord pure (&yv~), puis pacifique (dp'Y)vtx~), 
moderee (hctztx~i;;; cf. supra, pp. 264 sv.), conciliante (zunzt0~i;;), pleine de 
misericorde et de bons fruits>> (Jac. III, 17). La Vulgate a traduit suadibilis. 
A premiere vue, il s'oppose a hzt0~i;; <<indocile>> 1 et a aucmzt0~i;; <<difficile 
a persuader, indiscipline>> 2• Depuis Platon, il designe celui qui obeit aux 
lois 3, et dans Fl. J osephe une troupe disciplinee 4 ; mais cette obeissance 
s'assouplit dans Philon 5 et surtout dans Epictete Oll le sage se laisse per-
suader par la raison (rn, 12, 13: ZU7tet0~i;; "t'cr Myep) et Oll il entre <<dans le 
röle de frere, d'etre deferent, d'avoir de la complaisance (zund0ztoc), de la 
bienveillance dans ses paroles>> 6• II y a donc dans I' eupeitheia au Ier s. 
une bonne volonte d'entente avec le prochain; ce n'est pas une obeissance 
passive, mais une disposition a accepter ce qui vous est propose et a s'y 
conformer volontiers 7• Precisement, dans les papyrus, zunzt0~i;; a toujours 
1 Lc. I, 17; Act. XXVI, 19; Rom. I, 30; Tit. I, 16; II Tim. III, 2. FL.]OSEPHE, Guerre, 
II, 577; PHILON, Virt. 15. Eusebios, dans STOBEE, Flor. XLVI, 5, 29 (t. IV, p. 204). 
2 FL. J OSEPHE, Guerre, II, 92: <<le caractere du peuple, impatient de toute auto-
ri te et indocile a ses lois >> ; A nt. IV, 11 : dans les revers, de grandes armees deviennen t 
ingouvernables et indisciplinees. 
3 PLATON, Lois, I, 632 b: <<Le legislateur ... doit distribuer des honneurs a ceux qui 
obeissent aux lois, et infliger aux delinquants (~ucr1't'zL0foL) des peines fixes>>; VII, 801 d. 
Acception constante d'zu1't'd0zLO(, dans IV Mac. v, 16: <<Nous ne reconnaissons pas de 
plus forte contrainte que celle de l'obeissance a notre Loi (1't'poc; -cov v6µov ~µ&v zu-
1't'EL0d0(,c;) >>; IX, 2; xn, 6; xv, 9: «la vertu de ses fils, leur obeissance a la Loi augmen-
tait encore la tendresse>> de leur mere; cf. VIII, 6-: <<Je fais couvrir de bienfaits ceux 
qui m'obeissent (-couc; ZU1't'ZL0oüv-c&c; µoL) >). 
4 FL. J OSEPHE, Guerre, II, 577: les Romains devant leur force invincible a la 
discipline (zurm0d<t), Josephe s'effon;a de rendre ses troupes disciplinees (dmzL0ec;); 
III, 15; V, 122; DIODORE DE SICILE, XVII, 53, 4; 74, 3. 
5 Les instructions et les directives de la legislation <<pressent les gens doucement 
s'ils sont dociles ( zu1't'zL0d°c;), rudement s'ils sont indociles ( cbtzL0zcr-cepouc;) >> ( Virt. 15). 
6 EPICTETE, II, 10, 8; PLUTARQUE, Agesilas, II, 2: «II montrait une telle docilite 
et une telle mansuetude que ce n'etait jamais la crainte mais le respect qui lui faisait 
executer les ordres rec;us>>. Cf. PLATON, Lois, IV, 718 c: les lois doivent s'assouplir 
par rapport a la vertu, <1>c; eu1't'zL0zcr-c&-couc; 1't'poc; &pz-c~v z!vO(.L. 
7 Cf. l' edit reprimant, en 49 de notre ere, les abus des fonctionnaires: <<Je vous 
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la nuance juridique d'accord ou de consentement. En 44 de notre ere, 
Taorseus est d'accord pour renoncer, en faveur de sa demi-sceur, a sa part 
sur un vieil immeuble legue par sa mere; elle n'intentera aucune reclamation 
<<parce qu'elle est d'accord>> 1 . En 58, une femme Ammonarion et sa fi.lle 
Ophelous, acceptant de recevoir d' Antiphane une certaine somme d' argent 
en guise de dot, stipulent: <<Nous sommes d'accord l'une avec l'autre sur 
ceci: A. et 0. ont donne leur consentement et ont re9u d'Antiphane ... >> 2• 
La liaison avec &me:tx~c:; dans Jac. m, 17 invite a donner a dnm0~c:; une 
signifi.cation voisine; la sagesse est accessible aux raisons qu' on lui fournit, 
se laisse volontiers convaincre, consent aux indications qu' on lui donne, 
se veut conciliante. C'est ainsi que le concevait Musonius: le fi.ls e:uTCe:t0~c:; 
ecoute les conseils de ses parents et les suit de bon gre (exoucr((t)c:;), lorsque 
ces conseils sont bons et realisables 3 • Les papyrus confi.rment cette accep-
tion: <<etre consentant, satisfait». Dans une inscription a l'ephebie de 
Bacchias au ne s. , <<Je verrai que le gymnasiarque est satisfait quand il 
reviendra de Süll voyage>> 4• Au rrre s., un secretaire est engage apres qu'on 
lui a fixe ses obligations et ses gages: <<V alerius est satisfait du salaire et de 
toutes les depenses (arrangements pris pour couvrir ses frais)>> (P. Michig. 
604, 22). Une entente concernant un remplacement dans la liturgie de la 
sitologie: <<Aurelius Sarapion... est satisfait par Philosarapis en ce qui 
concerne tous les frais de la sitologie, e:um0~c:; ye:v6µe:voc:; uno <DtAocrap&maoc:; 
ne:pt 'rW\J -r~c:; O'EL'rOAoy(ac:; (X.\JC'lA(t)µ(X'r(t)\J 7t(X\J'r(t)\J)) (P. Oxy. 2769, 26); e:um:t0~c:; 
xa-r~ 1täv ye:yovwc:; uno -roü ~apan((t)voc:; (B.G.U. 1130, 5; de 4 av. J.-C.). 
fais parvenir la copie de la lettre du Seigneur Prefet avec l'edit qui y est annexe, 
afin qu'en ayant pris connaissance, vous vous y conformiez (lv' dö6nc; tXU't':X xtXl 
e:une:t0'1jTe:) et ne fassiez rien de _contraire a ses dispositions>> (DITTENBERGER, Or. 
665, 5); cf. CHARONDAS, dans STOBEE, Flor. XLIV, 2, 24 (t. IV,' p. 152): 7t'tX't'p&:crtv 
e:une:t0oÜV't'tXc; XtXl cre:ßoµevouc; . 
1 P. Michig. v, 351, 16: Öt:X To e:um0'1j ye:yovevtXt; P. Mil. Vogt. 26, 5: Dioscoros, 
persuade sans contrainte par l'acheteuse Serallion, souscrit: e:une:t0~c; uno T'Yjc; ~e:ptXAA(ou 
ye:yovwc;; la formule est constante, cf. P. Michig. 604, 22; B.G.U. 1163, 7 (17 av. 
J.-C.); 1104, 23 et 1155, 17 (10 av. J.-C.); P. Oxy. 2769, 26; Sammelbuch, 6291, 6. 
2 P. Oxy. 268, 6: cruvxwpoüµe:v npoc; &A.A'Y)AOuc; &nt 't'OLO'OE:, (i)O''t'E: ~ , Aµµwv&:ptov XtXl 
'YJ 'Oq,e:Aouc; e:um0e:rc; ye:yovufot XtXl CX:7t'E:O'X'IJXULtXt 1t'tXptXt 't'OÜ 'AvTtq,cxvouc;. 
3 MusoNius, dans STOBEE, Flor. LXXIX, 51 (t. IV, p. 634, 3 sv.); cf. C. F. Lurz, 
Musonius Rufus <<ihe Roman Socrates>>, dans Yale Classical Studies, x, 1947, p. 102, 
18 SV. 
4 Edite par R. CoLES, New Documentary Papyrifrom the Fayum, dans The Journal 
of Juristic Papyrology, xvm, 1974, p. 178. 
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Les composes avec eu1tepr.- sont frequents (-ßA'YJ7t't"oc;, -ypacpoc;, -xonoc;, -v6'Y)Toc;, 
-TpE1tToc;, etc.), mais l'unique attestation de eu1teplcrTaToc; est celle de Hebr. 
xn, 1: la vie chretienne est comparee a une course d' endurance, et - comme 
tout sportif - le croyant doit s'alleger d'une part de toute charge ou far-
deau (()yxov) qui freinerait son elan et d'autre part des entraves qui provo-
queraient sa chute, 'C"~V eu1teplcrTaTov &µapTlav 1• 
Les traductions que l'on propose sont multiples et sont toujours plus 
ou moins glosees. 
a) La Peshitta (le peche qui est toujours pres de nous, taj}eb), Theo-
phylacte, Bengel, Moulton-Milligan voient dans l'adjectif verbal un derive 
de 1teplcrTacrr.c; au sens d'«occasion facheuse>> 2, et ils donnent toute sa force 
a l'article T~v ... &µ. Ce peche qui circonvient, serait celui de surprise dont 
on est perpetuellement menace 3 ; cf. Gen. 1v, 7: «le Peche est tapi a la porte>> ! 
b) A juste titre, a la suite de la Vulgate (circumstans nos) et de Theodoret, 
les modernes preferent voir dans cet adjectif un derive de 1tepr.tcrT'YJ[L!. 
<<entourer», non pas au sens passif, <<dont nous pouvons aisement nous 
1 P 46 , 1739, quelques mss. de la Vetus Itala lisent e:Ö1te:plcr1tacr't'ov (cf. I Cor. VII, 35), 
variante soutenue par F. W. BEARE (J.B.L. 1944, p , 390) et longuement discutee 
par G. ZUNTZ, The Text of the Epistles, Londres, 1953, pp. 25 sv. 
2 Cf. 1te:plcr't'acrL<; au sens pejoratif de <<calamite, detresse>>; II Mac. IV, 16: «ils se 
trouverent dans des situations penibles >>; la traduction de Symmaque du Ps. XXXIV, 
18 (les Septante ont 01.r~Lc;: de toutes leurs angoisses il les delivre. Cf. PoLYBE, II, 
48: 0t.Lß6µe:voc; U7t0 't''tjc; 7tE:f,LO''t'IXO'E:(l)<;). En 168 av. l-C., Isias ecrit a son frere Hephaes-
tion: <<tu n'as pas meme donne un regard a notre miserable condition, et<; 't'~v ~µe:Tepav 
1te:ptcr't'acrw>> (P. Land. 42, 21 = t. I, p. 30 = UPZ, 59 = A. S. HUNT, C. C. EDGAR, 
Select Papyri I, Londres, 1952, n. 97). EPICTETE, II, 6, 17: <<Nous appelons cela: de 
dures circonstances>>; MARC-AURELE, IX, 13: <<Aujourd'hui, je suis sorti de tout em-
barras, ou plutot j'ai expulse tout embarras>> cf. che:plcr't'i:t't'oc;, EPICTETE, IV, 1, 159: 
«l'exemple d'un homme vivant seul (&:v8poc; &:1te:pLcr't'<:x.'t'ou) sans femme ni enfant qui 
auraient pu le faire flechir et le detourner de ses projets >>; PoL YBE, VI, 44: &:1te:plcr't'a't'oL 
pq.crTwvai; DroDORE DE SICILE, III, 51; cf. F. F. BRUCE, The Epistle to the Hebrews, 
Grand Rapids, 1964, pp. 349 sv. 
3 << Potest intelligi occasio peccandi, quae quidem est in omne quod circumstat, 
scilicet in mundo, carne, proximo, daemone>> (S. THOMAS D'Agurn, in h. l.). 
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debarrasser, facile a eviter» 1 , mais au sens actif: le peche qui nous encombre, 
facilement enveloppant 2, qui assiege ou obsede et, si l'on veut, s'insinue 
aisement par les yeux, l'oreille, le toucher, la langue, la pensee 3• 
1 HESYCHIUS, eurrep(cr't'(X't'OV. eÜxoAov, eux_ep~; cf. CHRYS0ST0ME, 't'~V euxoA(t)(;; 
1teptO"'t'(XO"LV auv(XµEV'l)V 7t(X0dv. 
2 0. MICHEL, Der Brief an die Hebräer10, Göttingen, 1957; H. MoNTEFIORE, A 
Commentary on the Epistle to the Hebrews, Londres, 1964, p. 124: <<the sin which 
readily clings to us>>. J. HERING (L'Epitre aux Hebreux, Neuchatel, 1954, p. 112) 
traduit <<qui nous handicape si facilement» et note: <<comme ce verset evoque les com-
bats du stade, on pourrait rapprocher le verbe iteptLcrT'Y)µt de l'expression urrepß(Xlvw, 
qui est un terme technique des lutteurs signifiant 'enjamber' ou entourer les jambes. 
Voir DAREMBERG et SAGLIO, Dictionnaire des A ntiquites grecques et romaines, III, 
2, p. 1340>>. 
3 THEODORET, &c; eux6Awc; cruvtcr't'(Xµzv'Y)V Te X(XL ytvoµzV1JV. 
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Qu'il s'agisse de la bienfaisance proprement dite, assoc1ee a la xotvwv(oc 
(H ebr. xm, 16; cf. M c. XIV, 7) ou des dons concrets qui en resultent, le 
mot n'offre aucune difficulte. J. Pollux, v, 32, 140 donne comme synonymes: 
e:ue:pye:-re:~v, e:Ö1tote:~v, xocp(~e:cr0oct, [,awpe:fo0oct, 3ta6voct; mais, a part deux 
decrets en l'honneur de Zosime (Inscriptions de Priene, 112, 19; 113, 76 
[84 av. J.-C.J), l'e:u1tottoc est inconnue avant notre ere 1, comme J. Pollux 
l' observe: TO y<Xp e:unottoc, oö ).(ocv xexptTott; ou 3e cptAoawp(ocv Ol>7t(t) e:opov e:v 
TO~c;; xe:xptµevotc; (ibid.). Philon (Mut. nom. 24) et Fl. Josephe (Ant. II, 261) 
rattachent l'eupoiia a l'euergesia; et ce dernier fait de celle-fa l'equivalent 
de notre <<aumone>> (Ant. XIX, 356; xx, 52); tandis qu'Epictete l'associe a 
la justice (dans STOBEE, Flor. XLVI, 5, 80; t. IV, p. 224). 
Elle n'est pas attestee dans les papyrus avant le nre s., notamment dans 
des lettres chretiennes 2• 
1 Cf. H. BoLKESTEIN, Wohltätigkeit und Armenpflege im vorchristlichen Altertum, 
Utrecht, 1939, p. 102. 
2 P . Oxy. 1773, 34 (reedite, M. NALDINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 1968, 
n. 10); P. Land. 1244, 8 (t. III, p. 244: ta mere m'a mis au courant de ta bienfaisance; 
IVe s.); P. Oxy. 2194 (Ve-v1e s., reedite J. O'CALLAGHAN, Cartas cristianas griegas 
del siglo V, Barcelone, 1963, n . 54). Cf. la lettre pa'ienne du IVe s., <<Tu dois savoir 
que nous avons introduit l'esclave ni sous ton pere, ni en raison de ta bienfaisance>> 
(P. Ross.-Georg. m, 8, 9). Cf. Inscriptions de Pergame, 333, 7 (compte d'architecte): 
E\I ßlep 8€ XCXAO\I epyov iv µ.6vov · eurrotlcx. 
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, ' , ' eu1topew, eu1topux 
Eu1topew, dans la langue biblique, designe ce dont on dispose 1, avoir de 
quoi, etre a meme (cf. Lev. xxv, 26, 49; hiphil de ~tpJ, avec: «la maim), 
et de la: procurer le succes, reussir (Sag. x, 10). Selon Act. xr, 29 les disciples 
d'Antioche resolurent (&purn:v) de venir au secours des freres de Jerusalem, 
<<suivant ce que chacun d'eux possedait, eu1tope'i:'t"6 'Tt~>>, c'est-a-dire: <<chacun 
selon ses moyens>>. 
Cette condition d'agir suivant ses possibilites, d'apres les ressources que 
l'on possede est attestee dans des papyrus tardifs; au VIII 0 s., <<celui qui 
detiendrait un calfat (fugitif) ou le cacherait aurait a verser 1000 solidi, 
s'il en a les moyens, Mv eu1tope'i:>> (P. Apol. Ano, 9, 9; cf. P.S.I. 1266, 8); 
au VI 0 s., une mere qui a souffert et travaille pour faire vivre sa fi.lle n'a 
maintenant plus les moyens de subvenir a ses besoins (P. Oxy. 1895, 7). 
On est pourvu de nourriture (P. Land. 1674, 20; FL. JosEPHE, Ant. xvn, 
214), d'eau (P. Oxy. 2410, 7; 120 ap. J.-C.), de ceintures (P. Michig. 464, 18; 
en 99 de notre ere), d'armes (FL. Jos:EPHE, Vie, 28), de droits que l'on a 
la faculte d'exercer (P. Ryl. 162, 27; en 159 de notre ere) ... D'une fac;on 
generale, EU1topew signifi.e (<etre prospere, riche>> 2, avec la nuance du fran-
c;ais moderne : << a voir des facili tes >>, une aisance q ui permet de disposer a 
son gre de son a voir. 
Le substantif eu1topl(X a uniquement cette acception de <<ressource, ri-
chesse>>. Demetrius fait observer aux orfevres d'Ephese: <<de ce travail 
vient notre ressource, ~ eu1top((X_ ~µ'i:v irr'Tlv>> 3 • En 185 de notre ere, le Cosmo-
1 P. Oxy. 1068, 3: <m'ayant pas trouve de bateau disponible dans le nome Arsino'ite, 
j'ai ecrit ... >>; P.S.I. 299, 18; cf. P. Ross.-Georg. III, 9, 4: avoir l'occasion souhaitee; 
P. Flor. 367, 8, 17; B.G. U. 2130, 4; Sammelbuch, 9690, 24. 
2 P. Ryl. 28 15, (IVe s.): un esclave ou un pauvre qui prospere grandement (µe:ycxA(l)<; 
e:urropficre:t) apres son denuement; MENANDRE, Dyscol. 284: <<Si tu es tres riche (d mp6~p' 
e:urropdc;), ne te fie pas trop a ta richesse>>; 769: <<C'est dans ce role surtout qu'un homme 
se revele, lorsque tout en etant riche (e:l'mop&v), il prend sur lui de s'assimiler a un 
pauvre>>; cf. CH. MICHEL, Recueil d'Inscriptions grecques, 984, 9 (IIe s. av. J.-C.): 
de; 't'Cl.Ü't'Cl. 7tp0EL<; dmop&v 7tAEOVCY.Xt<; EX 't'WV rat(,)V; DITTENBERGER, Syl. 495' 66: de; 
as: 't'Cl.Ü't'Cl. xpdcx.c; 1tcx.pcx.crxfo8cx.t 't'OU<; Etmopouµevouc;. 
3 Act. XIX, 25; cf. Sammelbuch, 7696, 70: Ö1to't'cx.v ~XYI dmoptcx.v; l. 101 : o T1J<; dmoptcx.<; 
Myoc;; P. Oxy. 2238, 27: la garantie de nos ressources et de nos possessions; P. Grenf. 
II, 72, 10: e;fo't'CX.t O'Ot XP'YJO'CX.0"8cx.t XCX.'t'IX 7tCl.V't'oLcx.c; µou EU1topdcx.c;. 
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grammate ecrit au Stratege: <<Je te soumets les noms suivants comme etant 
aptes financierement >> a exercer la liturgie 1 • Mais precisement certains 
assujettis protestent contre de telles nominations, par exemple Orsenouphis 
protestant qu'il n'a pas les moyens d'y faire face: <<mes ressources ne s'etant 
pas accrues depuis lors jusqu'a maintenant» 2• 
1 P. 1\/Iichig. 536, 10: OVTiXc; e:u1t6pouc; xiXt em8i8[ouc; = Arch. Isid. 125, 8. Sur l'adjec-
tif e:Ü1topoc; (oppose a &1top[1X, cf. XENOPHON, Anab. II, 5, 9), cf. MENANDRE, Dyscol. 39: 
«un jeune homme fils d'un pere fort riche, µ&).' e:u1t6pou mx-rp6c;>>; 807: <<enrichir (e:u1t6pouc; 
1toe:rv) le plus de gens possibles par tes propres moyens >>. En Egypte, les euporoi 
sont les personnes de condition aisee, aptes a remplir des charges, tandis que les 
aporoi sont incapables de payer les 1tope:tiXL, taxes et impots. 
2 M"f)8e:µiiic; oöv [J.OL, KupLe:, e:u1top[m; 1tpocrye:voµev"f)c; &x TOTE: µexpi vuv (N. LEWIS, 
Leitourgia Papyri, Philadelphie, 1963, n. v, 39; reedite Sarnmelbuch, 10196; de 180 
ap. J.-C.). Cf. P. Philad. r, 46: <<dans le village, certains liturges se trouverent a bout 
de ressources (e~iXcr0e:v"f)cr&vTwv), six aroures de terre royale avaient ete attribues a ceux 
des tisserands qui etaient dans l'aisance (Torc; e:u1t6poic;) >>; P. Oxy. 71, col. r, 17: ou8e:µ[iX 
at µoL hepiX e:u1top[1X eO'TLV ~ TIX xp~µiXTIX TIXUTIX (III e s.). FL. J OSEPHE, Guerre, VII, 445: 
Catullus fit egorger «tous les J uifs connus pour leurs ressources financieres, e:l'.mop(q: 
XP"fJµ<XTWV >). 
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La fortune du riche est aussi aleatoire que <<la belle apparence de l'aspect» 
de la fleur qui sera dessechee par le vent brulant: ~ e:Ö1tp€1te:i~ 't"OÜ 1tpocrw1tou 
(Jac. I, 11). Cet hapax du N. T. est frequent dans les Septante, ou il exprime 
la majeste de Dieu (Ps. xcm, 1: rw~~; CIV, 2: iji1), de sa gloire (Bar. 
v, 1), de sa demeure (II Sam. xv, 25: i1_}~; Job, v, 24; XXXVI, 11: o~~~; 
Ps. XXVI, 8: 1iY?), de ses fetes (Sir. XLVII, 10), de son cheval de guerre 
(Zach. x, 3: 1ii1). Iahve en fait participer son peuple (Ez. XVI, 14; Ps. 
L, 2), et sa sagesse est plus eclatante que le soleil (Sag. VII, 39). 
Ces emplois mettent l'accent sur l'eclat de la noblesse royale 1, le charme 
de la beaute 2 , le faste d'une vie opulente 3 • 
1 Sag. V, 16: TO ßo:crtAe:LOV -r'Yjc; E:U1t'pe:rcdo:c;; Testament Job, 33: vüv tmoad~(t) uµrv 
TOV 0p6vov µou XO:L T~V a6~o:v XO:L T~V E:U1t'pE1t'E:LO:V T~V oi:icro:v &v -rorc; &ytoLc;; DITTENBERGER, 
Syl. 880, 19: I'euprepeia des 0e:L6TO:TOL mhoxp&-rope:c; (IIIe s.); cf. P. Goth. 37, 8: E:U1t'pe-
1t'E:<1TtX:TOU &p:x_ov-roc; (VIIe s.); P. Mid. 77, 11 = Sammelbuch, 9509 (IUe s.). Cf. Actes 
de Thomas, 80: -rtvo: &v0uµ 1)0& TTe:pt -r'Yjc; cr'Yjc; e:uTTpe:TTdo:c; 'I 1Jcroü. 
2 Sir. xxrv, 14: <<comme un olivier de belle apparence dans la plaine>>; FL. J OSEPHE, 
Ant. IV, 131: les jeunes Hebreux etaient captives par le channe des filles madianites. 
DronoRE DE SICILE, xrx, 2, 6: <<L'enfant devint seduisant de traits (-r~v olJ;Lv e:1.'mprn~c;) 
et robuste de corps>>; xvn, 91, 5: bien conforme; 93, 3; 108, 1: une belle prestance. 
La chambre d' Aseneth etait µeyo:c; xo:t e:uTTpe:1t~c; (Joseph et Aseneth, n, 3); elle-meme etait 
wpo:to: xo:t e:uTTprn~c; (ibid. I, 6). Dans une lettre chretienne du IVe s., qui semble se referer 
a. J ac. r, 23, l'homme qui se regarde dans un miroir et connait ainsi son aspect, peut 
comparer celui-ci a ce que d'autres hommes lui disent de sa beaute et de sa distinction 
(P. Oxy. 2603 11; reedite par M. NALDINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 1968, 
n. 47; cf. Actes de Thomas, 36). Dans PHILON, Aet. mund. 126 et EPICTETE, I, 8, 7, 
il s'agit de l'elegance du langage; dans PLUTARQUE, Pyrrhos, 23, 7 d'un pretexte 
honorable. 
3 Comparer e:uTTpocrwTTE(t) <<faire bonne figure, avoir un fier maintien>> ou <<se faire bien 
voir, jouer un beau role>> (Ga!. VI, 12), que maints commentateurs declarent inconnu 
dans le grec profane, mais A. DErssMANN (Licht4, p. 76) le signalait dans une variante 
hexaplaire du Ps. CXLI, 6 et dans la lettre de Polemon a son frere Menches, en 114 
av. J.-C., lui demandant de ne pas diminuer son rapport relativement au precedent 
<<Ö1t(t)c; e:uTTpocr(t)TTwµe:v, de fac;on que nous puissions faire bonne figure>> (P. Tebt. 19, 12); 
cf. B.G.U. 1787, 12: Mv aoxLµ&C:7Jc; &#o:v 1t'poc; T~V ~µe:-repo:v E:U1t'p0<1(t)1t'to:v. 
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' ' ~ eu1tpocroex-roc; 
Saint Paul connait l'adjectif ae:xT6c; <<accepte, admis par quelqu'un», par 
exemple a propos d'Epaphrodite qui lui a remis l' offrande des Philippiens 
<<parfum de bonne odeur, sacrifice que Dieu rec;oit et trouve agreable>> 1 • 
Il se dit du temps favorable, propice (Lc. IV, 19), et c'est ainsi que les Sep-
tante ont traduit par xcxtp<]) ae:xT0, l'epoque du bon plaisir divin, de sa bien-
veillance, de sa faveur (be 'eth ra$6n) d'Is. XLIX, 8. Mais lorsque l'Apotre 
cite exactement ce texte dans II Cor. VI, 2 et commente: 'Iaou vüv xcxtpoc; 
e:u1tp6crae:xToc;, rnou vüv ~(L:tpcx (j(t)T'Y)ptcxc;, le choix du compose est certainement 
intentionnel et il faut lui donner une valeur intensive (e:o-npocra:fxot1cxt): 
<<V oici, a present, le temps tres favorable, le plus acceptable qui soit» 2 • 
Eu1tp6crae:xToc; se dit encore de la bonne volonte (npo0u[Llcx), de la prompti-
tude a donner qui est «fort bien rec;ue>> de Dieu, quelle que soit la grandeur 
du don (II Cor. XIII, 12), ou de l'aumöne (atcxxovlcx) des Eglises des Gentils 
«fort appreciee>> des saints de Jerusalem (Rom. xv, 31; le simple ae:xT6c; 
serait ici presque un non-sens); mais surtout de l' offrande que constituent 
les paiens, 1tpompop& <<tres agreable>> a Dieu (Rom. xv, 16); les sacrifi.ces 
spirituels etant particulierement bien rec;us du Seigneur, grace a la media-
tion de Jesus-Christ, qui est leur condition d'acces aise et sur a Dieu 3 • 
La nuance superlative d'e:u1tp6crae:xToc; dans la nouvelle Alliance est confirmee 
par sa substitution au simple aexT6c; qualifi.ant les sacrifi.ces anciens (Lev. 
1 Philip. IV, 18, ocrµ.~v $U(l)Olrxi; (Gen. VIII, 21; Ex. XXIX, 18; Lev. II, 2; Ez. XX, 
41; Eph. v, 2), 0ucrlrxv oex't'~V, e:Mpecr't'oi; 't'CJ) 0e0. Ce dernier adjectif est presque de rigueur 
a propos des sacrifices, qui doivent <<plaire a>> Dieu, avoir son agrement, cf. Rom. 
XII, 1; H ebr. XIII, 16. 
2 II n'est pas etonnant que F et G aient neglige le compose et aient repris oex't'6i;. 
3 1 Petr. II, 5: di; ... 0ucrlrxi; eu1tpoaMx't'oui; 0e0 oux 'hicroü Xptcr't'oÜ. On cite d'ordinaire 
ARISTOPHANE, Paix, 1054; mais c'est en realite une scholie tardive sur ce texte (cf. 
PLUTARQUE, Praec. ger. reipubl. 801 c). II vaut mieux citer le reglement relatif au culte 
de Men, en attique, du ne s. ap. J.-C., cf. DITTENBERGER, Syl. 1042, 8: Mv 0€ 't'ti; 
ßttx:O"'f)'t'tXt &1tp6aoex't'oi; TJ 0ucrlrx 1trxpix 't'OÜ 0eoü (reedite par F. SOKOLOWSKI, Lais sacrees 
des Cites grecques, Paris, 1969, n. 55); cf. 't'WV eu1tp6croex-rwv ... x ... lepoci; (J. G. TAIT, 
Greek Ostraca, I, C, n. 121). Eu1tp6croex't'oi; n'est atteste dans les papyrus qu'au VIe s., 
dans deux lettres de moines, faisant appel <<aux prieres toutes saintes et agreees 
..,.. .ev 7ttXVOO"LtXti; xrxt eu1tpocrMX't'tXti; euz'lji; ->> de leur Maitre spirituel (P. Fuad, 89, 6; 
cf. 88, 6). 
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I, 3; Is. LVI, 7), et par l'accentuation de I Tim. II, 3: <<-rou-ro xif.Aov xif.r. 
&1t6oc:x-rov tv0mov 'TOÜ crw-r~po~ ~µ&v 0c:ou. Cela est excellent et agreable aux 
yeux de Dieu notre sauveun> (cf. v, 4). L'essentiel n'est pas de preparer et 
de presenter une oblation, mais bien qu'elle plaise a Celui qu'on veut honorer 
et qu'Il l'agree 1 . 
1 E. G. SELWYN (The First Epistle of St. Peter, Londres, 1947, p. 162) observe que 
cet agrement des sacrifices par Dieu etait de grande importance aux yeux des Juifs. 
I1 etait ratifie par le feu qui descendait parfois sur la victime (Gen. xv, 17; Lev. IX, 
24), ou symbolise par le feu qui brulait en permanence sur l'autel (Lev. VI, 5); cf. 
Apoc. VIII, 3-4. 
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' I ' f ' I eurrx--ri µoveuc;, euaxYJ µoaUVYJ' EUrJX"f) µeuv 
Avoir un bon crx~µ(X peut s'entendre de l'apparence, du maintien exterieur, 
d'une conduite morale correcte, d'une haute classification sociale. L'accent 
est tantöt sur la decence de la tenue, tantöt sur l'ordre et la beaute, tantöt 
sur la respectabilite et la noblesse. 
Saint Paul a toujours tenu a ce que les chretiens se conduisent d'une 
maniere digne et honorable, entendant zucrx'YJµ6v(J)~ au sens moral - qui 
implique la bonne tenue 1 -, soit dans leur vie privee 2, soit publiquement, 
de sorte que les pa1ens puissent apprecier la qualite et la bienseance de leur 
conduite 3, soit enfin dans leurs assemblees liturgiques ou tout doit se faire 
1 Les textes profanes entendent souvent l's:ucrx'Y)µocruYYJ de l'exterieur decent, de la 
tenue convenable. Panthee <<surpassait toutes les femmes de son entourage par la 
noblesse de son maintien>> (XENOPHON, Cyr. v, 1,5). L'echanson Sacas <<verse le vin 
avec adresse et de bonne maniere>> (ibid. I, 3, 8; cf. DITTENBERGER, Syl. 717, 14: 
'Y)()C(.V't'O 't'C(,Lc; 0uofatc; Touc; ßouc; s:ucrx'Y)µ6vwc;, 100 av. J.-C.; Inscriptions de Priene, 55, 14). 
En ce sens, les parties nobles du corps, tete ou mains ('t'tXae: s:ucrx~µovC(,) n'ont pas besoin 
d'etre habillees, comme les membres moins nobles ('t'tX &crx~µovC(, ~µ&v) qui revoivent 
ainsi de la decence (I Cor. xn, 23-24). 
2 Rom. XIII, 13: wc; ev ~µepCf s:ucrx'YJµ6vwc; 1ts:pmC(,'t'~crwµs:v. D'apres le contexte, cette 
<<dignite>> qui convient au grand jour s'oppose au laisser-aller, au neglige et a l'inde-
cence de la <<tenue de nuib. Cf. EPICTETE, II, 5, 23: <<Tu t'es bien comporte en la cir-
constance (s:ucrx'Y)µ6vwc; (X\IEO''t'()IXCJ)'Y)c;)>> s'oppose a &crx'Y)µOO'U\l'Y); FL. JüSEPHE, Ant. XV, 
102: se comporter dans telle situation d'une maniere respectable. DITTENBERGER, 
Syl. 1019, 7: &vM't'()ECJ)E't'C(.t ... s:ucrx'YJµ6vwc; (IIIe s. av. J.-C.); CH. MICHEL, Recueil d'ins-
criptions grecques, 1559, 3, 26 (Decrets des Orgeons du Piree, ne s. av. J.-C).; Suppt. 
Ep. Gr. XXV, 597, 4: €\1 't'rj, emaC(,µlCf 't'(X\I (X\IC(.O''t'()OCJ)tX\I €7tO~O'C(,\l't'O EUO'X'Y)µ6vwc;. Cf. Prov. 
XI, 25: l'homme violent manque de dignite; PoLYBE v, 110, 11: battre en retraite 
sans honneur (oux s:ucrx~µovC(,). 
3 I Thess. IV, 12: lvC(, 1ts:pmC(,'t'~'t'E s:ucrx'YJµ6vwc; 1tpoc; 't'ouc; ~~w. Cf. Ep. d'Aristee, 284: 
<<Quelle conduite adopter dans les moments de detente? ... Se donner le spectacle des 
scenes dignes et decentes de l'existence, 't'tX 't'ou ßlou µs:T' s:ucrx'YJµocruv'Y)c; XC(,t XC(.'t'C(.O''t'oA~c;>>; 
EPICTETE, IV, 9, 11: (<Convertis-toi a l'honnetete, &cps:AOU O'C(.U't'O\I de; EUO"X'Y)µOO'U\l'Y)\I>). 
La faveur d'Isis accorde une vie honorable ou embellie: lv' s:ucrx~µwv ßloc; E'C'YJ (Sam-
melbuch, 8138, 7; reedite V. F. VANDERLIP, The Four Greek Hymns of Isidorus and 
the Cult of Isis, Toronto, 1972, p. 17). Apropos des enfants, P.S.I. 1310, 20, 32, 44; 
cf. J. ScHWARTZ, G. WAGNER, Papyrus Grecs de l'Institut franr;ais d'Archeologie 
orientale III, Le Caire, 1975, n. 52, 25. s:ucrx'YJµ6vwc; repond a honesta missione (H. J. MA-
SON, Greek Terms for Roman Institutions, Toronto, 1974, p. 50). 
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<<decemment et en bon ordre>> 1 . L'e:ucrx.11µocruv'YJ est une valeur reconnue de 
toute conscience humaine, au moins depuis Socrate qui ne recherchait 
<< que ce qu'il est honnete de faire, -ro e:Öcrx_'Y)µov crx.one:~>> (EPICTETE, IV, 1, 163; 
cf. 12, 6), et louee a l;envi a l'epoque hellenistique dans les opuscules ou les 
inscriptions. Le Ps. Hippocrate a ecrit un Ile:pl e:ucrx_'Y)µocruv'YJ<; (edit. Littre, 
IX, pp. 226-244) montrant que cette vertu fait l'honneur et la bonne repu-
tation du medecin 2 • Clement d'Alexandrie l'exigera des femmes (II Pedag. 
31, 1; 33, 1), chez qui elle devient une certaine elegance; hot~mx.no 3z 
x.ixl "t'~V 1tape:m8'Y)µ(ixv X.rlA~V x.al e:ucrx.~µova x.al &~(av &µcpo-repwv "t'WV 1t6Ae:wv 
(Inscriptions de Magnesie, 101, 15; ne s. av. J.-C.); les vierges d'Athenes, 
en 98-97: 1te:1toµne:ux.evixt X.rl"t'<X. "t'<X. npocr-re:-rayµeva W<; ö "t'L X.CX.AALO'"t'rl x.ixl E:UO'"J..'Y)-
µovfo-rix-rix 3 • L'Apötre pourra donc justifier aupres des Corinthiennes son 
eloge de la virginite, sans autre commentaire ou explication: <<Je vous dis 
cela ... en vue de la bienseance, 1tpo<; -ro e:Öcrx_'Y)µov>> (I Cor. VII, 35); dans sa 
pensee, il s'agit moins d'honnetete que de dignite et d'honorabilite, presque 
d'une parure; en tout cas d'une disposition a etre fixe et assidu pres du 
Seigneur 4 • 
1 I Cor. XIV, 40: 7t'CX:\J't'r,( Se eucr:x:m1.61J(l)c; xar. xa't'~ 't'CX:~L\J ywfoO(l); MusoNIUS, VIII (edit. 
C. E. Lutz, p. 62, 19): 't'CX:~t\J ae xar. x6crµo1J xar. eocr:x.1Jf.LOOU\J'Y)\J 7t'E.:pL7tote°L; cf. IV Mac. 
VI, 2: Eleazar, depouille de ses vetements, <<restait pare de la noblesse qui rayonne 
de la piete )) ; DITTENBERGER, Syl. 7 36, 42: paß8ocp6pot Se fo't'wcrav ... ()7t'(l)c; eucr:x.w,6\J(l)c; 
xar. eu't'&X't'(l)c; u1to 't'W\J mxpayeye1J'Y)f.LE1J(l)1J 1t1X1J't'a yl1J'Y)'t'at (92 av. J .-C.; Reglement des Mys-
teres d'Andanie, reedite F. SoKOLOWSKI, Lais sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, 
n. 65). Decret honorifique pour un pretre d'Esculape (IIe s. av. J.-C.): 1te1tol'Y)'t'CCL 
Se xocr. 't'~\J (XIJCCO't'pocp~IJ eucr:x.~µo\JCC xccr. &:pµ6noucrcc\J 't'$L [ep(l)crUIJE.:t (Suppt. Ep. Gr. XVIII, 
24, 3; cf. XXI, 464, 9: crU\JE.:'t'EAE.:crcc\J XCCA&c; xccr. eucr:x_'Y)µ61Jwc;). DIODORE DE SICILE, XIX, 
33, 2: les femmes ne pouvaient decemment (eucr:x_'Y)µ61J(l)c;) abandonner ceux qu'elles 
avaient d'abord choisis comme mari. Dans la reponse d'un oracle du ne siede: o ßloc; 
crou z1tr. 't'o ß€A't'LOIJ fo-re xar. eucr:x_'Y)µ61J(l)c; 't'O ~rj1J l~etc; (R. P. SALOMONS, Einige Wiener 
Papyri, Amsterdam, 1976, n. 1, 5). Servilia, sreur de Caton, ne se conduisait pas 
mieux (eucr:x_'Y)µo1Jfo't'epcc) que son autre sreur (PLUTARQUE, Caton min. XXIV, 4). 
2 Ayant des affinites stoi'.ciennes et epicuriennes, ce traite doit dater du debut 
de la periode hellenistique, cf. Cl. PREAUX, Medecins de cour dans l'Egypte du JIJe siecle 
avant ].-C., dans Chronique d'Egypte, 1957, p. 314. 
3 DITTENBERGER, Syl. 718, 11; cf. 547, 36: 1tpoStSouc; &pyupLOIJ de; fofüj't'cc, &d 
1tpo1Joouµe1Joc; 't'WV ucp' CCU't'OIJ 't'E.:'t'ayµEIJ(l)V 't'rjc; $UO')(_'Y)µocru\J'Y)c; (211 av. J.-C.); Or. 339, 32; 
CH. MICHEL, Recueil d' I nscriptions Grecques, n. 545, 9: 't'6 n -lJOoc; xocrµtO't''Y)'t'L xccr. 
eucr:x_'Y)µocru1J?J (Ue s. av. J.-C.); une jeune fille, Nana, est l'objet d'un <leeret honorifique 
des habitants de Kidrama parce qu'elle a sejourne dans leur ville de fa<;on digne, 
St~ eucrx~µo\JCC 1tap' ccu-ro°Lc; emS'Y)µLalJ (J. et L. ROBERT, I nscriptions de Carie, n° 186, 
7-8; cf. B. LIFSHITZ, Inscriptions grecques d'Olbia, dans Zeitschrift für Papyrologie 
und Epigraphik, rv, 1969, p. 247). P. Zen. Michig. 46, 9; P. Zen. Cair. 59360, 6. 
4 La nuance de beaute et d'honorabilite est relevee dans un <leeret honorifique 
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Effectivement, l'adjectif zucrz~µu)v se dit tres frequemment dans les 
papyrus d'une classe speciale d'habitant, la plus consideree et la plus aisee 
d'un village ou d'une ville 1 • Les zucrz~µovzc; sont les notables, qui sont 
soumis aux liturgies 2 ; puis le terme deviendra comme un titre de noblesse 3 
et fi.nalement de simple politesse: <<Je veux prendre bail de toi, sur ce qui 
appartient a la noble dame>> 4 • Un personnage, neokoros de Sarapis, ancien 
stratege et senateur d'Alexandrie, est qualifie d'zucrz~µc.uv 5• 
des Iliens en faveur de Nicandre <<epistate>> des Poimaneniens, 8c; xixt 1tcq:iixy.:v6µe:voc; 
de; "t'~V 7t'OAtv 'Yjµ&v "t'~V "t'E: eva'Y)µtixv 7t'Otdw;t XIXA~V xcxt .:öcrx~µovcx xcxt &i;lixv "t'OÜ 't"E: 
'Y)µe:"t'epou a~µou xcxl "t'rjc; €CXU"t'OÜ 7t'CX"t'plaoi; ... E:U"t'CXX"t'OV 1tcxpexe:"t'CXt xixt &µe:µ1t't'OV (P. FRISCH, 
Die Inschriften von Ilion, Bonn, 1975, n. 73, 6-10; de 80 av. J.-C.); cf. B.G.U. 2347, 4; 
P. Flor. 228, 5: noble, digne. L'adjectif e:ucrx~µ.<,lV a parfois la nuance d' <<adapte, accom-
mode a>>. Au ne s. av. notre ere, dans un <leeret des Clerouques atheniens de Lemnos, 
apropos de l'erection d'une Statue: 07t'OU &v a61;n e:ucrx'Y)µov e:!vcxt (CH. MICHEL, n. 1510, 5). 
1 B.G.U. 381, 1; 926, 5; (= Sammelbuch, 8444, 6; 68 ap. J.-C.): <<implore par les 
petitionnaires ... gens les plus distingues aussi bien que cultivateurs du pays, qui se 
plaignaient ... >>; cf. 1713, 3; titre des destinataires d'une notification officielle: e:ucrx~µocrt 
xcxt 1tpe:crßu"t'epoti; (P. Strasb. 245, 5); B.G.U. 147, 1: 'Apx.:q>6aoti; xcxt e:ucrx~µocrt xwµ'l)c;; 
926, 5: lvcx 1tcxpcxy.:voµevwv "t'WV XpiX"t'LO"'t"(t)V .:ucrx'Y)µ6vwv µ'Y)ae:µlcx µeµljitc; yeV'Y)'t'CXt. u. WILCKEN, 
Griechische Ostraca, Leipzig-Berlin, 1899, II, n. 1153, 3: 1teµljiixn "t'OUc; e:ucrx~µovcxc; "t'ouc; 
E7t'L -rwv 1tCXpOAX'l)µchwv ( ?) . 
2 Sammelbuch, 8267, 20 (5 av. J.-C.), 7534, 6 (reedite P. Lugd. Bat. I, 5): <<cruv 
-ro'i:c; ti; e:ucrx'YJµ6vwv, avec les representants des notables >>; ils constituent un comite 
qui controlera une location; P. Brem. 2, 2; P. Oxy. 2182, 23 <<les notables qui ont 
ete designes>> (IIe s. ap. J .-C.), par ex. pour determiner la superficie de terres arables 
(U. WILCKEN, Chrestomathie, n. 238, 2). P. Petaus, 87, 1; B.G. U. 194, 6; P. Land. 
301, t. II, p. 256: ei; e:öcrx[ 'Y)µ6vwv J; cf. les frais engages pour la visite de leurs Excellences, 
sans doute les proprietaires du domaine (P. J. SIJPESTEIJN, The Family of the Tiberii 
Julii Theones, Amsterdam, 1976, n. 7, 5); E. RABEL, W. SPIEGELBERG, Papyrus-
urkunden der öffentlichen Bibliothek der Universität zu Basel, Göttingen, 1970, n. II, 5: 
-ro'i:c; Aomo'i:c; ti; e:ucrx'Y)µ6vwv xixlpe:w. N. HoHLWEIN (Recueil des Termes techniques relatifs 
aux Institutions politiques et administratives de l'Egypte romaine, dans Bulletin de 
l'Academie roy. de Belgique, Bruxelles, 1912, p. 256) definit <<Eucrx~µwv, Epithete desi-
gnant tout individu jouissant d'un revenu suffisant pour etre range dans la categorie 
des personnes astreintes aux fonctions liturgiques>>, mais qui peuvent etre rayees 
des listes si leurs ressources diminuent. 
3 P. Oxy. 2340, 18: <<Epimachos declare qu'Isidore n'est pas un tisserand, mais 
un parfumeur, un homme bien, e:öcrx~µovcx &v0pw1tov>> (cf. H. C. YouTIE, Scriptiunculae, 
Amsterdam, 1973, pp. 311, 416). Au cours d'une comparution devant le prefet, la 
sentence est prononcee: &i;wc; µe:v ~c; µcxcr't"tyw0rjvcxt, at~ cre:cxu-roü xcx-rcxcrxcbv &v0pw1tov 
e:öcrx~µovix xixt yuvcx'i:xixv (P. Flor. 61, 61; en 86-88 de notre ere); DITTENBERGER, Syl. 
795 A 5: 't'~V 7ttxpe:ma'Y)µlcxv €7t'Ot~(j(X"t'0 .:öcrx~µovcx xcxt &i;lcxv "t'E:tµrjc; (29 ap. J.-C.). 
4 Recherches de Papyrologie, m, p. 64, l. 5; cf. p. 56, l. 11; p. 58, l. 13: <<pour le 
compte du notable Antonius Philoxenos>>; P. Flor. 16, 20; P.S.I. 1310, 20, 32, 44 
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C'est en ce sens que Mc. xv, 43 qualifie Joseph d'Arimathie de <<membre 
distingue du Conseil», et que les femmes distinguees d' Antioche de Pisidie 
et de Beree sont mentionnees Act. xm, 50; xvn, 12. 
(IIe s. av. J.-C.); L. ROBERT, Documents de l'Asie mineure meridionale, Geneve-Paris, 
1966, pp. 74-75. Eöcrx~µwv est le titre d'un rnagistrat, gardien de la bonne tenue dans 
la cite (P. Ryl. 236, 15; P. Michig. 620, 41, 224, 272, 285). 
5 P. Alex. 12, 11, 17 (sur le titre de Kupli:x. donne a une fernrne, rnere, sceur, tante 
etc. cf. A. C. BANDY, The Greek Christian Inscriptions of Grete, Athenes, 1970, p. 70); 
cf. P. Yale, 83, 16; P. Oxy. 2986, 12 (les editeurs traduisent: Gentleman); P. Lund, 
IV, 13, 18; P. Athen. 56, 6 (l'editeur donne des references papyrologiques, p. 393); 
P. Hamb. 37, 7: Claudius Antoninus, cru Y~P cx);Y)0woc; qn).6crocpoc; xi:x.l e:öcrx~µc.uv ye:yS:V"f)O'CX.L 
(IIe s. ap. J.-C.); Inscriptions de Magnesie, 164, 3: <leeret honorifique de Moschion, 
&v3pi:x. cptM-mµov xi:x.l e:v&pe:-rov xi:x.l &1to 1tpoy6vwv e:öcrx~µovi:x. xi:x.l ~0e:L xi:x.l &ywyyj x6crµLov. 
G. E. BEAN, T. B. MITFORD (Journeys in Rough Cilicia, Vienne, 1970, n. 12 a 3): 
&v3pi:x. e:öcrx~µovi:x. xi:x.l 7tf)W't'OV -r'Yjc; 7't'6Ae:c.uc;; cf. ibid. b 4: &v~p e:öcrx~µc.uv xi:x.l &yi:x.06c;. A Iotape, 
un jeune hornrne est honore: -r&yµi:x.-rnc; ßouAe:u-rLxoü, 1::-rt xixl 7tOAe:t't'"f)V ~L3"1)-r&v, yovs:wv 
e:öcrx"f)µove:cr-r&-rwv xi:x.l (f)LAo-rdµc.uv, &pe:-r'Yjc; EVe:xe:v xi:x.l e:Övoli:x.c; -r'Yjc; de; fou-r6v (GIG, 4412 b, 
cite par L. ROBERT, Hellenica, XIII, p. 49). Dans un sens affaibli, on dira d'une rnaison-
nette qu'elle est <<solide et de bonne apparence>> (PHILOSTRATE, Gymn. 35). Au total, 
l'euskhemosune est aussi bien le fruit de l'education farniliale (C. PANAGOPOULOS, 
Vocabulaire et Mentalite dans les Moralia de Plutarque, dans Dialogues d'Histoire 
ancienne III, Paris, 1977, p. 212) qu'une vertu civique (L. MoRETTI, Iscrizioni storiche 
ellenistiche, Florence, 1976, n. 33, 25-26). 
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Saint Paul envoie Timothee pres des Philippiens <<afi.n d' etre encourage 
a mon tour par les nouvelles que j'aurais de vous>> (Philip. n, 19). Telle 
est la traduction normale de l' hapax biblique e:uy;u:x_tu), rare dans la litterature 
classique et hellenistique 1, ou il exprime la vaillance dans les combats, 
le reconfort dans l'epreuve (FL. JosEPHE, Ant. VI, 241: le roi reconforte 
Esther defaillante) . Il est surabondamment employe dans les epitaphes, 
comme celle de Serapias: <<Des caracteres graves et une stele commemo-
rative de ta vertu, voila ce que tu as laisse en montant au pays des bien-
heureux. Eh bien, bon courage, Serapias>> 2 • Le plus souvent, c'est un simple 
vreu associe au nom du defunt ou qui termine l'inscription, par exemple: 
Eu0-YJVt(X e:uy;u:x_t 3• On l'emploie donc dans les lettres de condoleance: <<Cou-
rage!>> 4 • Meme les J uifs de Rome se conforment a l'usage: <<A Euthychianos, 
archonte, son digne epoux. Aie bon courage. Qu'avec les justes soit ton 
sommeil» (Corp. Inscript. lud. 110); <<Ci-git Iunia, fi.lle d'Antipas, agee 
de 2 ans, 4 mois ... jours. Aie bon courage, sois joyeuse, Eöy;u:x_e:t e:ucpp6vw> 
(ibid. 303). 
1 L'Ancien Testament ne connait que e:ö41uxLoc, du courage de Judas et de ses com-
pagnons dans les combats livres pour la patrie (II Mac. XIV, 18; cf. IV Mac. VI, 11: 
le courage d'Eleazar faisait l'admiration de ceux qui le torturaient; DITTENBERGER, 
Syl. 1073, 30: btl 't'ocroÜ't'ov 3e: xcd &pe:'t'rjc; xod. e:ö41ux(occ; 'ijA0e:v, 117 ap. J.-C. ; XENOPHON, 
Art de la chasse, x, 21: <<faire montre de sa bravoure>>; PoLYBE, I, 57, 2); e:Ö4Juxoc;: 
autour de Judas se groupent ot e:Ö4JUXOL -r1j xocp3(Cf (I Mac. IX, 14; cf. PHILOSTRATE, 
Gymn. 9: pancratistes et pugilistes ne doivent pas s'exposer au reproche de lachete, 
wc; µri e:ö41uxov; THUCYDIDE, u, 11, 5: Vaillant pour attaquer; P. Oxy. 2656, 400); 
e:Ö4Joxwc;: la mere des sept fils supporte vaillamment la mort de ses enfants le meme 
jour (II Mac. VII, 20). Sammelbuch, 9017, n. 18, 6-7: supporter avec courage (une 
maladie ?) ' Aomov E:U4JüXWc; ae:r cptpe:LV. 
2 E. BERNAND, Inscriptions metriques de l' Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 52, 
3; cf. n . 76, col. III, 3: <<Hera'is, tu as bon courage, arrivee au terme de la douce lumiere>>. 
3 Sammelbuch, 6092; cf. 2134, 4230, 4229, 5631, 6093, 6238, 6239, 6585, 6697, etc. 
Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 90, 701-703, 756-757, 885-887, 972-975. 
Parfois: cD,urre: e:Ö4JüXe:L (ibid. 838, 934, 1029; Sammelbuch, 6829, 7797). 
4 Lettre d'un fils a sa mere du rer_ne s . (G. WAGNER, Papyrus grecs de l'Institut 
franr;ais d'Archeologie orientale, Le Caire, 1971, II, n . XI, 3; P. Oxy. 115, 2: Elp~vri 
Tocovvwcppe:L xocl <l>()..wvL e:Ö4Juxe:rv; cf. Ostraca Tait-Preaux, 2056. Au sens de <<Se faire 
fort de>>, cf. Sammelbuch, 9017, n. 12, 2: e:Ö4Juxw &rro3wvocL (160 ap. J.-C.). 
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Cette llUallce de joie et, comme llous disolls: de boll moral est attestee a 
l'epoque de Claude ou de Neroll dalls Ulle lettre d'ulle femme a soll mari: 
eyw ycxp oux OAtywpw, <XA/1.CX Euy;uxoücra rtapaµevw (B.G. U. 1097, 15), ou dallS 
l'assurallce de la pierre d'ull edifice llouvellemellt collstruit et qui declare: 
<<Je suis place pour la joie (rtpo; Euy;uxlav) de ceux qui habitellt ici» (Inscrip-
tions grecques et latines de la Syrie, 1653, 3); llUallce qui ll'est pas a exclure 
de Philip. II, 19, dollt Oll rapprochera la lettre d'Heraklammoll a soll fils 
Kallistos au ne siede: -raxew<; OÜV µor. yp&y;ov lva EUYJUXW (P. Oxy. 2860,17); 
le creur du pere sera recollforte, rafraichi et j oyeux de recevoir ellfi.ll ull 
mot de soll ellfallt, dollt jusqu'ici il ll'avait rec;u auculle repollse a ses 
lettres. 
L. Robert, commelltallt IGR, 1v, 860, 12 celebrallt Ull stratege de llUit 
<<ayallt fait des gellerosites dalls des fetes pour les 'bolllles llouvelles' avec 
magllallimite - em~rnov-ra ev EuavyE"Alor.; EÖy;uxw;>>, illustre la valeur psycho-
logique et morale de cet adverbe: <<D'apres le Liddell-Seott-J olles, oll 
croirait que c'est Ull hapax de XENOPHON, Hipparch. 8, 21; Oll voit par 
le Thesaurus que l'adverbe est biell atteste chez Polybe et Diodore; il 
y a le sells de 'eourageusemellt', qu'il a aussi dalls le <leeret de Lete sur 
les succes militaires d'ull questeur (Sylloge, 700), comme EÖy;uxla dalls ull 
<leeret des Eleells pour ull pallcratiaste (Sylloge, 1073, 30-31), comme 
Euy;ux6-ra-ro; pour Ull jeulle Spartiate vaillqueur dalls le collcours d'elldu-
rallce sous le fouet a l' au tel d' Artemis Orthia, comme, a Sparte ellcore, 
1, ',L ' ' 0 ' ' ~ ' A ' ''0 ' d Eu't'uxr.a xar. TCEL apxr.a EV -ror.; rta-rpr.or.; uxoupyEtoL<; E Ecrtv, courage ell u-
rallt et obeissallee' (IG, v, 1, 549). L'adverbe dalls llotre illscriptioll lle 
peut avoir que le sells de 'magllallimite et gellerosite'. Je rapproche 
Ull <leeret d'Acraiphia sous Claude, que j'ai publie BCH, 1935, pp. 338-
340; les eollsiderallts de ee secolld <leeret commellcellt par cette rhetori-
que: 't'~<; oqnAoµev-YJ<; &1tacrt -rtµ:yj<; -ror<; EL<; 't'~V 1Ca-rpl~a s:öy;uxw<; ~r.ani0for.v ... 
&~lou<; Öv-ra; µE-raAaµßavEr.v (l. 37-40), 'etallt diglles de reeevoir leur part 
de l'holllleur qui est du a tous eeux qui sollt disposes de fac_;oll maglla-
llime ellvers la patrie'; il s'agit de trois citoyells qui Ollt collsellti a 
assumer dalls des circollstallees tres diffieiles (ev -r?i -r~<; xwpw; &1tw"Adqt) 
la polemarchie, l'agorallomie et la fourniture d'huile, et qui 0llt fait de 
multiples gellerosites de ble, d'argellt et d'huile aux debitallts, cuisilliers 
et boulallgers, et aux autres. C'est le meme sells dalls III Maccabees, VII, 
18 ~ ß i ' ' , ,.., , , '1 , ' \ ' ,, ~ ' : 'TOU acrtAEW<; XOP'YJY1Jcrano<; au-ror.; EU't'UXW<; 'Ta 1tpo<; 'T'YJV aq>k,r.v rtav-rn 
ht<XO"'T(p El<; 'T~V talav olxlav >> 1 . 
1 L. ROBERT, Les Inscriptions, dans J. DES GAGNIERS, Laodicee du Lycos. Le 
Ny_mphee, Quebec-Paris, 1969, pp. 272-273. 
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Dans l'A. T., ~1)!1,L<X (u5t:i:) et ~wwuv ('25~~) ont toujours le sens d' <<amende, 
contribution>> 1, (<Condamner 3. une amende, punin> 2 ; acception frequente 
dans les papyrus 3, mais ignoree dans le N. T., a l'exception de Lc. IX, 25: 
1 II Rois, XXIII, 33; Prov. xxvn, 12; II Mac. IV, 48: ceux qui avaient pris lade-
fense de la cite <<subirent cette peine injuste>>. Corpus Inscript. lud. 709: «Ils n'auront 
a craindre aucun proces ni aucune amende ni punition quelconque>> (IIe s. av. J.-C.). 
Dans un contrat de location des domaines de Zeus Temenites, a Amorgos, au IVe s. 
av. J.-C., le preneur paie la totalite des amendes en meme temps que le loyer (IG, 
XII 7, 62, l. 47). 
2 Ex. XXI, 22; Deut. XXII, 19; I Esdr. I, 34; Prov. XVII, 26; XIX, 19; xxr, 11; XXII, 3. 
Pour l'etymologie arameenne (zyny, zyyn') de ~riµlix, cf. 0. SzEMERENYI, Etyma Graeca 
III (16-21), dans Melanges de Linguistique et de Philologie grecques, P. Chantraine, 
Paris, 1972, p. 247. 
3 
~riµlix, P. Tebt. 894, frag. III, 13 (compte d'une association, du IIe s. av. J.-C.): 
Naaron a a payer une amende en plus de sa souscription; P. Ryl. 674, 8 (compte prive, 
IIe-Jer s. av. J.-C.); C. Ord. Ptol. 71, 9 (ordonnance d'amnistie de Ptolemee Aulete, 
vers 60 av. J.-C.): «Ils seront exoneres des amendes encourues>>; UPZ, 180 a, col. 
xv, 4; P. Mil. 212 r, col. VI, 18; amende de Jean Sergios (P. Ross.-Georg. v, 46, 4), 
de Paulos et de Jacob (P. Apol. Ano, 84, 5-6; enregistrement d'une serie de verse-
ments des percepteurs de taxes); au sens de penalite, cf. P. Michig. 231, 14 (petition 
au stratege, en 47-48); P. Panop. II, 235: les percepteurs ne se contenteront pas de 
penalites financieres; P. Ross.-Georg. IV, 15; col. I, 1; Apokrimata, 6: <mous revoquons 
les penalites imposees aux Alexandrins ou Egyptiens>> (reedite Sammelbuch, 9526). 
Le verbe ~1)µt6w exprime aussi l'imposition d'une amende (U PZ, 70, 18; Sammelbuch, 
8030, 25, 28, de 47 de notre ere; 8267, 51; de 5 av. J.-C.). Comptes d'un agonothete 
a Lebadee (IIe s. av. J.-C.): <<J'ai inflige a Platon, fils d'Aristokrates, de Thebes, 
l'agonothete qui m'a precede, pour n'avoir pas rendu les comptes de son agonothesie, 
l'amende prevue par la loi (&~riµlwaix) de 10 000 drachmes>> (Institut F. Courby, Nouveau 
choix d'Inscriptions grecqu,es, Paris, 1971, n . 22 C, 29; cf. ibid. l. 44: delai supplemen-
taire pour rendre les comptes; l. 58: l'amende sera levee et declaree nulle, mais s'ils 
ne rendent pas les comptes, l'amende sera validee), mais se dit aussi d'infliger un 
chatiment (P. Fam. Tebt. 24, 90), le plus souvent severe: Tiberius Julius Alexander 
prescrit: «la cause ne pourra plus Hre ramenee en jugement, sinon celui qui aura fait 
cela sera puni sans remission, &rrixpixt't"~'t'wc; ~1)µtw0~0e:'t'ixt>> (Sammelbuch, 8444, 40), 
notamment de la peine capitale, P. Tebt. v, 92; P. Hib. 198, 159; P. Tebt. 699, 21; 
C. Ord. Ptol. 13, 19; 41, 14; 43, 21; 53, 92: <<ceux qui conviendront a ces dispositions 
seront punis de m01ü; 55, 22; IG, II 2, 43, 129: ~'f)µtounwJ ~E ixu't'ov 0ixvoc't'ep (IVe s. 
av. J .-c.). 
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<<A quoi sert-il a l'homme d'avoir gagne le monde entier, s'il s'est perdu 
lui-meme ou a ete condamne, ECW't"OV a~ CX7t0AEO"Clc;; 'Y) ~'Y)µtcu0dc;;? >> 1 . L' ap6leia 
est le terme technique de la perdition eternelle (cf. Jo. XII, 25); si Luc, a 
la difference des paralleles (Mt. XVI, 26; Mc. VIII, 36), ajoute ~"Y]µtw0dc;;, 
il veut signifier qu'il ne s'agit pas d'une simple privation, mais d'une pena-
lite, d'un chatiment positif. 
Dans la koine litteraire et populaire, ~'YJµ(cx-~"Y]µt6w signifient <<dommage>> 
avec une extension tres diversifiee 2• P. Tebt. 420, 4: <<V ous savez que je suis 
sans reproche ( &7to ~'YJµ(ctc;;) >>; la prostituee est un fleau (PHILON, Spec. leg. 
III, 51); la pederastie lese les amants (Vie cont. 61, &~1Jµlwcre:; P. Tebt. 947, 2; 
ne s. av. J.-C.); s'associer au mechant devient «la pire calamite>> (Migr. A. 
61, µe:ylcr-r'YJ ~'YJµ(ct); <<ceux qui sont rebelles a la Loi divine subissent de tres 
graves dangers pour le corps et pour l'ame>> (Virt. 182); «I'homme qui tue 
un domestique ... ampute sa fortune du prix de cet homme>> (Spec. leg. III, 
143; cf. FL. JosEPHE, Ant. XI, 214); <<ils considerent un manteau tres eher 
comme un grand gaspillage>> (Somn. I, 124); tantöt il s'agit de tort (Gig. 43; 
Post. C. 184), de detriment (Virt. 169), de deficit (P. Oxy. 2023, 4, 9); 
tantot de ruine (Vit. Mos. II, 53; Migr. A. 172), de consequence funeste 
(Deus immut. 113). <<Hyrcan l'ayant soustrait au <langer et au chatiment 
(~"Y]µt&cr0ctt 't"OÜ x.tvMvou x.ctt 't"~c;; x.oMcre:wc;;)>> (FL. JOSEPHE, Ant. XV, 16). C'est 
en ce sens que saint Paul associe Öß1nc;; et ~"Y]µlct pour evoquer les perils et les 
pertes de la cargaison et du navire, au cours de la tempete (Act. XXVII, 10, 
21), qu'il regarde tout comme nul et sans prix en comparaison de la posses-
sion du Christ (Philip. III, 8), qu'il n'a pas lese les Corinthiens dont la tris-
tesse a eu de si heureux fruits (II Gor. VII, 9); mais le mauvais predicateur 
dont l'ouvrage sera consume par le feu, subira une perte ou un dommage 
(I Cor. m, 15), celui de la sterilite de son travail qui ne sera pas retribue: 
il sera pri ve de son salaire 3 • 
1 Comparer EPICTETE, II, 10, 15: <Si tu perdais ta science de la grammaire ou de 
la musique, tu regarderais cette perte comme un dommage, ~'Y)µtcxv "YJYOÜ T'tji; &ITwAe:icxv 
mh'tji; >>. F. FIELD (Otium Norvicense, Oxford, 1881, III, p. 42) comprenait &IToMcrcxi; 
d'une perte totale, et ~1)µiw0di; d'une perte partielle. 11 traduisait <<and lose himself, 
or be cast away>>. Sur ce y,r., cf. H. ScHÜRMANN, Das Lukasevangelium, Freiburg-Bale-
Vienne, 1969, pp. 546 sv. 
2 
~'Y)µtcx est souvent synonyme de ßMß'YJ, cf. PHILON, Migr. A. 172; FL. J OSEPHE, 
Guerre, n, 605; B.G. U. 316, 32; Stud. Pal. xx, 122, 12: µ~Te: zv&:~m ITe:pt ~'Y)µtcxi; ~ 
1te:pL ß"-&:ß1Ji;; 128, 13; Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 262, 25-26. 
3 La nuance de chatiment n'est peut-etre pas a exclure. L. Robert a publie une 
epitaphe chretienne de Catane: 'I&crwv ITpe:crß1he:poi;, µ'Y)atv ~'Y)µLwcrcxi; 't"'Y)V zv-roA'Y)V, 1iy6pcxcre:v 
fou-rc'i'> xcxt -roii; -rhvoii; fou-roü -rriv xoü1tcxv 't"<XU't''YJV (Bulletin epigraphique, dans Rev. des 
Etudes Grecques, 1960, p. 212, n. 459). 
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Dans la langue commerciale et la diatribe, ~'Y)µlcx.-~'Y)µt6w s'oppose normale-
ment au gain et au profi.t, xepö'Y)-XZpocx.lvw 1. Or le Seigneur a utilise metapho-
riquement cette balance des comptes ruineuse pour enseigner que le gain 
de tout l'univers serait nul si l' on se perdait soi-meme 2 ; ce que saint Paul, 
faisant allusion au chemin de Damas, s'applique a lui-meme:, les avantages 
qu'il avait dans le juda1sme (xepo'YJ), il les a tenus pour desavantage (~'Y)µlcx.v) 
a cause du Christ 3 ; <<Je tiens tout pour desavantageux au prix du gain 
sureminent qu'est la connaissance du Christ Jesus. Pour lui, j'ai accepte 
de tout perdre ... afin de gagner le Christ, lvcx. Xptcr"t"ov xzpo~crw>> (Philip. III, 8). 
Le but du commen;ant est de gagner de l'argent, de faire des benefices: 
<<Nous trafiquerons et nous ferons du gairn> 4 • Mais xepoo<; s'emploie de 
toutes sortes d'avantages et d'obtentions 5• S'il y a de bas profi.ts ou des 
1 A. STUMPFF (~'Y)[Llix, ~'Y)[Lt6w, dans TWNT, II, p. 891) cite la definition de ces deux 
termes par ARISTOTE, Eth. Nie. v, 7, 1132 b 2 sv. cf. XENOPHON, Cyr. II, 2, 12: <<sans 
chercher un profit personnel (xzpae:t), sans qu'il en coüte a ceux qui les entendent 
(tL~-r' bd. ~'Y)[Ll/'f) >>; EPICTETE, III, 26, 25: <<Quand on a jete dehors un vase intact et qui 
peut servir, quiconque le trouve l'emportera et pensera que c'est un gain (xspaoc; 
~yfoe:-rixt); mais de toi ... tout le monde croira que c'est pure perte (mxc; ~'Y)[Llixv) >>; cf. 
FL. JosEPHE, Ant. IV, 274: «Ils trouvent immoral de profiter de la perte (de l'argent 
perdu) d'un autre>> ; Guerre, II, 605: < Loin de moi de considerer comme un gain ce qui 
est prejudice a l'interet commun>>. Opposition usitee dans le rabbinisme, cf. STRACK-
BILLERBECK, I, p. 749. 
2 Mt. XVI, 26; Mc. VIII, 36 (cf. A. BEA, Lucrari mundum - Perdere animam, dans 
Biblica, 1933, pp. 435-447). La pensee etait deja fortement exploitee par PHILON, 
Ebr. 20-33; cf. en outre Vit. Mos. II, 53: <<considerant comme tres avantageux ce qui 
causait leur ruine complete>>; Mut. nom. 173: <<Pharaon, presentant les dommages 
comme des avantages ... >>; Leg. G. 242: «le souci de tant de multitudes n'est pas une 
question de lucre, mais une question de piete >; cf. SCHLIER, xsp3oc;, xe:p3ixlvw, dans 
TWNT, m, pp. 671-672. 
3 Philip. nr, 7; <<ces profits ne sont pas seulement aneantis, ils sont devenus des 
pertes; leur signe mathematique a passe du plus au moins>> (P. BoNNARD, L'Epitre 
de saint Paul aux Philippiens, Neuchatel-Paris„ 1950, p. 63); cf. J. GNILKA, Der 
Philipperbrief, Freiburg-Bale-Vienne, 1968, p. 191). Philip. I, 21: -ro &rro0ixve:Iv xsp3oc;. 
4 j ac. IV, 13: Z[Lrrope:ucr6[Le:0ix xixt xe:p3~cro[J,e:V; FL. J osEPHE, Guerre, II, 590: << affaire 
Oll il realisa de gros benefices>>; P. Oxy. 1477, 10: d xe:p3ixlvw &rro 't'OU rrp&y[LIX't'Oc;; P. 
M ichig. 507, 13: si nous gagnons, tu en profiteras; P. Flor. 142, 8; MENANDRE, Dyscol. 
720: << les calculs qu'ils faisaient pour s'enrichir>>. 
5 Ep. Aristee, 270: <<Ne pas se fier ... a ceux qui ne voient en tout que leur profit»; 
EPICTETE, I, 28, 13; III, 22, 37: etre delivre d'une femme encombrante ou infidele; 
FL. J osEPHE, A nt. II, 31: avantage de ne pas avoir souille ses mains dans le sang; Guerre, 
v, 74: <<les Romains gagneront a nos querelles de prendre la ville sans effusion de 
sang>>; cf. Ant. v, 135: ~3ov~ -rou xe:p3ixlve:tv. P. Panop. II, 149, 151: Que le vin ne pro-
fi.te pas aux malfaiteurs; P .S.I. 1128, 30; Stud. Pal. xx, 283, 3. 
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gains sordides 1, il y a aussi le gain des ames, et x€pa1X.tV€tv est devenu un 
terme religieux, voire apostolique et missionnaire, depuis la correction frater-
nelle par laquelle on <<gagne son frere>> (Mt. XVIII, 15), et l'adaptation de saint 
Paula chaque categorie d'hommes <<afi.n de gagner le plus grand nombre>> 
(I Cor. rx, 20-22), jusqu'aux maris refractaires a la Parole de Dieu qui seront 
gagnes sans parole par le comportement de leur epouse chretienne (I Petr. 
III, 1). De tels textes n'ont evidemment pas de parallele profane. 
1 Tit. I, 11: cdcrxpov xep8oc;;; PoLYBE, VI, 46, 2-5: µri8e:v cxicrxpov voµ(~e:cr0cxL xep8oc;;; 
47, 5; DION CHRYSOSTOME, IV, 6; XXXI, 32, 138; PHILON, Spec. leg. IV, 121: {<Ull 
profit injuste>>. 
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Forme de ~(J)o\1-&ypfo, et defi.ni par la Souda: ~(J)ypc:i· ~&\l-r1Xc; AIXµß&.\lc:L 1 , 
ce verbe signifi.e <<capturer vivant, faire grace de la vie>> et appartient au 
vocabulaire de la chasse et de la guerre 2 • Ses huit emplois dans l' A. T. 
ont tous une acception militaire 3, ses deux emplois dans le N. T. sont 
metaphoriques, evoquant le poisson ou le gibier pris au fi.let 4 • 
Apres la peche miraculeuse, <<Jesus dit a Simon: Ne crains point, desor-
mais ce sont des hommes que tu prendras>> 5 • C'est moins un ordre qu'une 
prophetie annon<;ant la tache apostolique a laquelle le disciple se consa-
crera exclusivement (cf. Lc. xvm, 28-29). Ce ne seront plus des poissons 
morts qu'il attrapera pour les manger, mais des hommes vivants qu'il 
1 Cf. P. CHANTRAINE, Etudes sur le Vocabulaire grec, Paris, 1956, p. 51. 
2 Ignore des Inscriptions et des Papyri. Mais le substantif ~wypla atteste en 117 
av. J .-C., xal 7tOAAOUc; µ€\/ <XUTW'J e'J zetp&v voµarc; (X.7t€XTEL'JE'J, oßc; a€ ~wyp(tXL a1)'J€A(Xß€L'J 
(DrTTENBERGER, Syl. 700, 30), et Nomb. xxr, 35: «Ils battirent Og, roi de Basan ... 
au point qu'on ne lui laissa pas un survivanh; Deut. II, 34; II Mac. xn, 35: Dosithee 
<<Se rendit maitre de la personne de Gorgias, et... il l'entraina de force en vue de cap-
turer vivant ce maudit, ßou)..6µ.evoc; -rov xa-r&pa-rov AtX.ßerv ~wyplav>>. 
3 Alors que les Israelites ont tue tous les Madianites males, faisant prisonniers les 
femmes et les enfants, Mo'ise demande: <<Avez-vous donc laisse vivre (ou epargne: 
e~wyp-ficm-re) toutes les femelles? >> (Nomb. xxxI, 15, 38); <<des villes ... que Iahve te 
donne en heritage, tu ne laisseras vivre aucun etre anime, car tu dois les vouer a 
l'anatheme>> (Deut. xx, 16); Rahab demande aux espions israelites: <<Jurez-moi que 
vous laisserez vivre (ou epargnerez) la maison de mon pere, ma mere, mes freres et 
mes sceurs>> (los. II, 13; VI, 25; cf. IX, 20; II Sam. VIII, 2; toujours ~wyptw traduit ii'ii 
au piel ou au hiphil); «les fils de Juda capturerent vivants (ii:nzj O'~l"i) dix mille vivants, 
qu'ils amenerent au sommet de la Roche, et qu'ils precipiterent du sommet de la 
Roche: ils creverent tous>> (II Chr. xxv, 12). 
4 Cf. ~wypdov: la cage ou le vivier pour les poissons. L'image de la peche d'hommes 
(ARISTENETE, Ep. II, 1) deja utilisee par Hab. I, 14-15; ]er. XVI, 16 (cf. Prov. VI, 26), 
se retrouve a Qumran ( cf. I QH, II, 29; III, 26; v, 8; Doc. Dam. IV, 15 sv.) notamment 
sous la forme du filet (cf. M. HENGEL, Nachfolge und Charisma, Berlin, 1968, p. 86, 
n. 150-151); mais c'est le diable qui est represente comme un chasseur d'hommes ... 
5 Lc. V, 10: &v0pcJmouc; fon ~wypwv; substitue a 7t0L7)Cf<.t> uµixc; yevfo0tXL &Aeerc; &v8pw1t<.t>V 
de Mc.I, 17; Mt. IV, 19. Cf. J. MANEK, Fishers of Men, dans Novum Testamentum, 1958, 
pp. 138-141; CH. W. F. SMITH, Fishers of Men, dans Harvard Theo!. Review, 1959, 
pp. 187-203; R. PESCH, La Redaction lucanienne du logion des pecheurs d'hommes, 
dans L'Evangile de Luc. Memorial Lucien Cerfaux, Gembloux, 1973, pp. 225-244. 
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capturera; non point - a l'instar des prisonniers - pour les asservir, ma1s 
pour leur donner la liberte et la vraie vie 1 . 
Dans la litterature grecque, ~wypew s'oppose le plus souvent a un verbe 
signifiant tuer, massacrer, aneantir: <<Les Perses massacrerent un grand 
nombre des Massagetes et firent les autres prisonniers>> (HER0DOTE, I, 211); 
<<Les Syracusains avaient ou faits prisonniers un grand nombre d'hommes 
ou les avaient tues>> (THUCYDIDE, vn, 41, 4); <<Telle etait la colere des 
Crotoniates, qu'ils ne voulurent faire aucun prisonnier, ils tuerent tous les 
fuyards>> 2• Le sort de ces captifs est frequemment funeste: charges d'entra-
ves (HERODOTE, I, 66; PoLYBE, v, 77), il n'est pas rare qu'ils ne soient 
finalement executes: <<Sept cents hommes du parti populaire, pris vivants 
(~wyp~mx.VTec;) furent mis a mort; un seul echappa, mais fut mutile>> (ibid. 
VI, 91); <<De tous les ennemis que les Scythes capturent vivants, ils en 
sacrifient un sur cent» 3 • Mais <<etre pris vivant», c'est non seulement echap-
per au massacre immediat et <<etre epargne>> 4, mais garder l'espoir d'une 
liberation (HERODOTE, v, 77). Voila pourquoi les vaincus supplient leur 
vainqueurs de leur laisser la vie 5• C'est bien la nuance du verbe dans Lc. 
v, 10 :! garder le captif en vie, lui faire grace et rmisericorde et meme le rani-
mer 6 • 
1 La peche a change d'objet; mais la coherence de la metaphore reside dans la 
permanence de la profession (cf. Vulg. eris capiens). On sait combien les premiers chre-
tiens ont aime representer les emblemes du pecheur et des petits poissons nes dans 
l'eau du bapteme, cf. F. J. DöLGER, IX0Y.E. Das Fisch-Symbol in frühchristlicher 
Zeit, Münster, 1928-1932. 
2 DIODORE DE SICILE, XII, 10, 1; cf. XI, 22; POLYBE, I, 34, 8; III, 102, 2: Marcus 
attaquant les Carth.aginois ordonne de ne faire aucun prisonnier. Cf. STRABON XI, 11, 
6: Alexandre poursuivait Bessos et Spitamenes, il captura vivant le premier (~wypl~ 
3' &\lax0ev-roc;), mais le second se fit tuer par les bar bares (3taq,0apev-roc;). 
3 HERODOTE, IV, 62; cf. V, 86; 'DIODORE DE SICILE, XVIII, 16, 2: << Perdiccas fit au 
dela de cinq mille prisonniers ... parmi lesquels se trouva Ariarathes, qu'il ordonna 
de mettre en croix, ainsi que tous ses parents, apres les avoir cruellement tortures>>; 
40, 3. Cf. P. DucREY, Le traitement des Prisonniers de Guerre dans la Grece antique 
Paris, 1968, pp. 29-33. 
4 THUCYDIDE, III, 66, 2: <<Ceux qui vous tendaient les mains et que vous aviez faits 
prisonniers, vous aviez promis de les epargner et vous les avez supprimes>>; IV, 57, 3; 
XENOPHON, Hell. I, 5, 14. 
5 HoMERE, Il. VI, 46: Adraste, saisissant les genoux de Menelas, le supplie: <<Prends-
moi vivant, fils d'Atree, agree une honnete rarn;on>>; priere semblable de Dolon a 
Ulysse (x, 378). PoLYBE, III, 84, 10: <<La cavalerie survenant et leur perte ne faisant 
aucun doute, ils levaient les bras et suppliaient d'etre epargnes, 3e:6µe:vot ~wypdv>>. 
6 Cf. HoMERE, Il. v, 698: <<Le souffle de Boree ranime (~wype:t) le cceur» de Pelagon 
qui defaille (xe:xaq,'1)6-rat); Anthol. Palat. IX, 597, 6: «!'habile Philippe m'a rendu la vie 
en me guerissant de cette cruelle maladie>>. 
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Les textes profanes cites revelent surtout la cruaute des vainqueurs 
a l'egard de leurs prisonniers qu'ils torturent et reduisent en esclavage, 
quand ils ne les executent pas; et c'est ainsi que le diable jette ses fi.lets 
sur les pecheurs 1, les tient captifs (E~wyp'Y)µevot), asservis a sa volonte 
(II Tim. II, 26). 
1 Cf. Js. XXIV, 17 (Lc. XXI, 35). Qumran denonce l'empire ou la domination de 
Belial (IQ. S. r, 18, 24). Alors que Cleopatre est sur le point d'etre prise par Procu-
leius, envoye de Cesar, une des femmes enfermees avec elle s'ecria: << Malheureuse 
Cleopatre, te voila prise, ~wypd>> (PLUTARQUE, Antoine, LXXV, 3). 
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Ce verbe a deux acceptions qui ne sont pas toujours separables. La pre-
miere qui est attestee par les Septante est celle de «Iaisser en vie>>, oppose 
a <<tuer»: Le Pharaon <<maltraita nos peres, jusqu'a leur faire exposer leurs 
bebes, pour qu'ils ne vecussent pas, de; '"C'o µ~ ~woyovefo0cw> (Act. VII, 19) 
est une citation d'Ex. I, 17, 18, 22. <<David ne laissait en vie (e~woy6vet) 
ni homme ni femme>> (J Sam. xxvn, 9, 11; cf. juges, VIII, 19; J Rois, XXI, 
31; II Rois, VII, 4; toujours nm au piel ou au hiphil). 
En cette acception, ~woyov~~ est un terme technique de la botanique 
(THEOPHRASTE, Origine des Plantes, III, 22, 3; IV, 15, 4; Histoire des Plantes, 
VIII, 11, 2), atteste dans les papyrus, des l'an 13 de notre ere 1, et il est 
associe presque toujours aux IIIe-rye siecles a eu01XA€u> exprimant la bonne 
croissance, une belle vegetation. Le 29 mars 323, Origene et ses compagnons 
jurent au logistes Dioscouride qu'ils ont pourvu a l'irrigation reguliere 
de l'arbre npo.:;; '"C'O ~u>oyoveiv X/XL eu61XAeiv 3ta. 7t/XVT6.:;; 2 , ce qui semble etre une 
formule stereotypee. 
Mais litteralement ~woyoveu> signifi.e <<produire ou engendrer un vivant, 
faire vivre>> 3 et dans cette acception il a presque toujours Dieu pour sujet, 
comme dans J Tim. VI, 13: <<Je t'enjoins en face de Dieu, qui donne la vie 
a toutes choses, Toü 0eoü Toü ~woyovoüvToc;;>> 4 • Cet attribut divin est celui de 
1 P. Oxy. 1188, 21, 23: deux branches mortes, d'un arbre persea vivant, cx1to 
~wyovoucrri~ m:pcreix~ xMaou~. L'orthögraphe ~wyoverv se partage en parties egales avec 
~epoyoverv dans les papyrus (comparer ßoixuAwv-ßixuAwv). Cf. 0. MoNTEVECCHI, Continuita 
ed Evoluzione delta Lingua greca nella Settanta e nei Papiri, dans Actes du Xe Congres 
intern. de Papyrologues, Varsovie-Cracovie, 1964, p. 43. Sur le persea, arbre egyptien 
(STRABON, XVI, 4, 4; P. Oxy. 1976; P. Panop. n, 211, note; P. Michig. inv. 4001, 10, 
edite par R. W. DANIEL, dans Z.P.E. xxiv, 1977, p. 83), cf. L. KEIMER, Die Garten-
pflanzen im alten Ägypten, Berlin, 1924, pp. 35 sv. PH. DERCHAIN, Le lotus, la man-
dragore et le persea, dans Chronique d'Egypte, 1975, pp. 83 sv. 
2 P. Oxy. 2767, 17; les editeurs traduisent «for it to propagate and to grow always>> 
(on pourrait aussi bien entendre: pour qu'il vive et prospere); 2969, 14; 2994, 10; 
P.S.I. 1338, 18 (contrat de travail pour une vigne, en 299): emµeAelq; ... eö0ixAoucrix 
xixt ~wyovoucrix 'rWV 1tixpexov (l. 1tixpexoµevwv) µoL µocrxeuµchwv. 
3 Tres employe par les ecrivains medicaux, cf. les references dans W. K. HoBART, 
The Medical Language of St. Luke, Dublin-Londres, 1882, p. 155. 
4 
~. K, L, G, de nombreux minuscules lisent ~wo1t0Louv-ro~ (la confusion est normale, 
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I Sam. n, 6: <<Le Seigneur fait mourir et il fait vivre, Kupwc; 0Llva't'oI xat 
~woyoveI>> et de la litterature profane: Dieu est l'engendreur, 6 ~woyov&v 1 . 
Ces emplois aident peut-etre a determiner le sens du paradoxe de Lc. 
XVII, 33: EIXV &rcoMcrer. ~woyov~crer. aü't'~v (tJ;ux.~v); celui qui consent a la perte 
ou destruction de sa vie, la conservera, la preservera. C'est l'acception 
des exegetes modernes; mais pour que la sentence ait une signification, il 
semble qu'il ne faille pas exclure la nuance: <<il la revivifiera>>, il conservera 
ou engendrera une nouvelle vie; car les vivants - 'TIX ~woyovouv't'a - peuvent 
avoir plusieurs modes d'exister ou de disparaitre (Lev. XI, 47). 
cf. II Rois, v, 7; Deut. xxxrr, 39: eyw cbrox:n:v& xcd. ~'Yjv rr:ot~creu). 11 semble que la foi 
chretienne s'oppose ici aux devotions du culte imperial: chaque sujet considerait le 
prince <icomme l'origine de sa vie et de son existence>> (Inscriptions de Priene, 105, 10, 
32). 
1 MouLTON-MILLIGAN citent P. Land. 121, 529 (t. I, p. 101; papyrus magique du 
rne s.; invocation au Soleil: Kupte 0d: µeytcr't'€ 6 't'(X OAtx cruvexwv xi:xl ~woyov&v xocl cruvxpOC't'WV 
't'ov x6crµov (reedite K. PREISENDANZ, Papyri graecae magicae, Leipzig-Berlin, 1931, 
t. II, p. 24); cf. K. PREISENDANZ, ibid. IV, 1162 (t. I, p. 112); 1754 (p. 128): <iCelui 
qui insuffle dans toutes les ames une raison vivifi.ante, di; 't'<X<;; IJ;uxcxi; rr:&croci; ~woy6vov 
eµrr:veov't'oc Mytcrµov>>; 1614 (p. 124): <isur l'ordre d'Helios il engendre les etres vivants, 
e~woy6V1)Ci€ 't'(X ~&oc CiOU em't'peq;ocv't'O<;;>>; Corp. Hermet. IX, 6: <<Il n'est rien que le cosmos 
(divin) n'engendre a la vie (~woyovd); par son mouvement meme il vivifi.e tous les 
etres ( rr:cx.v't'oc ~worr:otei) >>. Sur la divinite, comparee a un semeur ou un planteur ( cpu't'oupy6i;), 
cf. A. J. FESTUGIERE, Le Dieu inconnu et la Gnose, Paris, 1954, pp. 220-224. R. BuLT-
MANN (Cwoyovew, dans TWNT, II, p. 876) cite LucrnN, Amours, 19: Aphrodite <<a amene 
a la vie tout ce qui respire, tepcx 't'wv ÖAwv q,ucrti;>>; Dial. Deor. 8, de l'engendrement chaste 
par Zeus, rr:ocp0evov t.:woyov&v. 
347 
' ' 't)you µevoc; 
Derive de ~ye:6µ1XL, ce participe present signifierait normalement <<conduc-
teur, guide, celui qui commande>>, mais la variete de ses emplois lui donne 
la plus large acception. Dans Mt. II, 6, il designe le Messie, <<chef qui doit 
paitre mes brebis>> (= Mich. v, 2: &pxov-ro~; cf. Gen. XLIX, 10); dans Act. 
xv, 22, Judas-Barsabbas et Silas sont &v3p1X~ ~youµevou~ &v -roi~ &3e:A(J)Oi~, 
dont on rapprochera les trois hauts fonctionnaires de Dan. VI, 2 (cf. II Chr. 
VII, 18), «les hommes choisis>> et consideres de I Chr. VII, 40; surtout cette 
categorie d'hommes glorieux en Israel, <<chefs du peuple par leurs conseils>> 1 ; 
leur prudence les designe comme messagers dans des affaires delica tes 
(II Chr. XVII, 7; J Mac. IX, 35; XIII, 8). 
o ~youµe:vo~ est le chef, tel Joseph en Egypte 2, celui qui possede une 
superiorite quelconque (Lc. XXII, 26; Philip. II, 3). Dans l'A. T., il s'agit 
d' <<hommes sages, intelligents, instruits>> (Deut . I, 13; Sir. IX, 17), puissants 
(Sir. XLI, 17), parmi lesquels on choisit les chefs de tribus 3 , et d'abord le 
roi 4 et le general (Juges, XI, 6; Ba &pxYJy6~; I Rois, XVI, 16; I Mac. XIII, 53), 
1 Sir. XLIV, 4; cf. R. W. SKEHAN, Staves and Nails and Scribal Slips (Ben Sira 
XLIV, 2-5), dans Bulletin ojthe American School of Oriental Research, 1970, pp. 66-71. 
2 Act. VII, 10 (cf. Sir. xux, 15). Les Lycaoniens identifient saint Paul a Hermes 
parce qu'il etait «le maitre de la Parole>> (Act. XIV, 12). On cite comme parallele JAM-
BLIQUE, Les Mysteres d'Egypte, I, l, ou Hermes est le Seigneur du langage, o -r&v 
).6ywv 'Y)ye:µ&v (cf. A. J. FESTUGIERE, La Revelation d'Hermes Trismegiste, Paris, 1944, 
I, p. 73; KLEINKNECHT, Uyw, daris TWNT, IV, p. 86. Ajouter DENYS d'HALICAR-
NASSE, Ire Lettre a Ammaeus, 7: Lorsque Aristote vivait pres de Platon <<il n'avait 
encore jamais ete chef d'ecole, oü-re: crxo).rjc; 'Y)youµe:voc; >>. 
3 Deut. v, 23 (associe aux Anciens); I Sam. xv, 17; II Chr. v, 2 (associe aux Ar-
chontes); cf. chef du peuple (II Sam. VI, 21; I Chr. XI, 2; XVII, 7; I Esdr. I, 49; I Mac. 
m, 55; v, 6, 18; II Mac. x, 21); chef sur Israel (I Sam. xxv, 30; I Rois, I, 35; XIV, 7), 
des Tyriens (Sir. XLVI, 18). 
4 David (I Sam. xxv, 30); Saul (II Sam. II, 5), Salomon (II Chr. IX, 26), Jehu 
(I Rois, XVI, 2); Ezechias (II Rois, xx, 5); cf. II Chr. XI, 22; Judith, v, 3; Ez. XLIII, 7. 
NICOLAS DE DAMAS, Frag. LXVI, 62 designe Cyrus par ce titre (dans C. MÜLLER, Frag-
menta Historicorum Graecorum, III, p. 404); cf. EPICTETE, II, 13, 27. Appien appelle 
L. Cassius tantot o -rrjc; 'AcrLixc; 'Y)youµe:voc; (Mithr. 17), tantot -rrjc; 'AcrLixc; &v0u1tix-roc; (ibid. 
24), tantot o 1te:pt -ro Ilepyixµov 'AcrLixc; 'Y)youµe:voc; (ibid. 11); cf. Inscriptions de Bulgarie, 
876, 6; 1569, 3; DroN CAssrns, LXXVIII, 15: peregrinorum princeps. Cf. un prefet, 
bd 'IouALou KixcroLou 't'OÜ a~IX0''1)[.LO"t'(X't'OU 'Y)"'(OU[.LEVOU "t'OÜ ·EAA'1)0'7t6V't'OU (P. FRISCH, Die 
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'Y)youµe:vo<; 
ou stratege (I Mac. XIII, 42; XIV, 35, 41). Mais I'higoumene peut designer 
des grades fort divers: le prince (J os. XIII, 21; II Sam. III, 38; II Chr. 
XIX, 11; Ez. XLIV, 3), le gouverneur et le magistrat (Ez. xxm, 6, 12; Dan. 
II, 48; m, 3; Mich. III, 9; Mal. I, 8); le prefet (II Chr. XVII, 2), le <<president 
de la maison de Dieu>> (I Chr. IX, 11, 20), le surintendant (I Chr. XXVI, 24; 
xxvII, 4, 16; II Chr. xxxI, 13), le commissaire en chef (]er. xx, 1). Dans 
les forces armees, on distingue le commandant en chef (Judith, v, 5; VII, 8; 
II Chr. xx, 27), «le chef de mille>> (I Chr. XII, 21), «le chef de cinquante>> 
(I Rois, I, 9, 13), «le chef des coureurs>> (I Rois, XIV, 27; cf. les carriers 
sous les ordres d'un higoumene, Inscriptions de Didymes, II, 39, 51). Toujours, 
ce terme designe celui qui a l'autorite et prend !'initiative, le guide qui a 
la responsabilite d'une entreprise commune 1, notamment le chef de la 
cite (Sir. x, 2) et de la nation, que Dieu lui-meme prepare a cette charge 2 • 
Ces emplois aident a determiner le fonction des Higoumenes dans Hebr. 
charges de la communaute 3, ils sont evidemment analogues aux 1tpofo'-
-r&µsvot (I Thess. v, 12; I Tim. III, 4-5), qui ont des dons de gouvernement 
(xuße:pv~cre:ti;;, I Cor. XII, 28; Rom. XII, 8), et qui donnent leurs soins aux 
fideles comme les pasteurs a leurs brebis (emµe:Ae:'i:cr0~t, I Tim. III, 5) ou 
des oikonomoi de la maison de Dieu 4 • L'auteur de Hebr. les salue, parce 
qu'ils sont dignes de respect (Hebr. XIII, 17, 24; cf. CLEMENT DE RoME, 
Cor. XXI, 6: 't'OÜ<;; 1tpo'Y)youµevoui;; ~µ&v ~rne:cr0&µe:v; FL. J OSEPHE, Guerre, 
Inschriften von Ilion, Bonn, 1975, n. 97, 12). Lettre de Severius Alexander -roi<; zm-rp6-
1toL~ xcr.l -rorc; 'Y)youµzvou; -r&v l0v&v (P. Oxy. 3106, 3). Dans DrnDORE DE SICILE, 
l'acception est surtout militaire: commandant de garnison (xvII, 8, 7), satrape a la 
tete des cavaliers (19, 4; cf. 19, 6; 48, 3), Darius commandant l'aile gauche (59, 2; 
cf. 60, 5), le commandant des gardes du corps (61, 3), le chef de l'armee (65, 4), les 
chefs de la flotte (107, 1). 
1 I Mac. IX, 30. ProLEMEE DE MENDES: les Juifs quitterent l'Egypte sous la con-
duite de Mo'ise, Mwcrzwc; 'YJYOUt.Lzvou (dans TH. REINACH, Textes ... relatifs au Judaisme 2, 
Hildesheim, 1963, n. 46). Synonyme de 1tpw-rocr-roc-r1Jc; <<celui qui conduit le front des 
combattants, dans AscLEPIODOTE: o ae: 'Y)youµevoc; wv6µcxcr-rixL xixl. 1tpw-rocr-r&-r1Jc; (Tactique, 
II, 3; restitue par les editeurs Köchly et Rüstow; cf. II, 10: 'Y)youµevoc; = T'YJAcx.PX'YJ<;). 
2 Sir. XVII, 17: <<A chaque nation, Dieu a prepare un chef». 11 peut s'agir d'un roi 
temporel ou d'un prince celeste, cf. R. MEYER, },a6(;', dans TWNT, IV, p. 40; H. Brn-
TENHARD, Die himmlische Welt im Urchristentum und Spätjudentum, Tübingen, 1951, 
pp. 109 sv.; L. HAcKSPILL, L'Angeologie juive a l'epoque neo-testamentaire, dans R.B. 
1902, p. 546. 
3 Cf. Sir. x, 2: <<Tel le chef de la cite, tels seront tous ses habitants>>. Cf. J. DELORME, 
dans Le Ministere et les Ministeres selon le N.T., Paris, 1974, p. 321. 
4 Cf. Lc. XII, 42; I Cor. IV, 1; IX, 17; Tit. I, 7. DIDYME L' AvEUGLE: <<Ceux qui 
guident les peuples comme des brebis (ot 'Y)youµevoL -r&v )..ix&v) par le sacerdoce et l'ensei-
gnement en sont les pasteurs (1toLµzvec;)>> (sur Zach. IV, 41; cf. IV, 51). 
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I, 271: <<II mourut en parfait heros par une fin qui correspondait a la con-
duite de toute sa vie>>), il demande de garder leur memoire (t. 7) et de leur 
obeir 1 . La Vulgate a traduit praepositi. Il faut se rappeler, qu'a l'epoque 
hellenistique, dans les royaumes Lagide et Seleucide, l' higoumene est un 
terme technique designant quiconque gere les affaires d'une ville, en a la 
garde ou la protection 2, ou encore «le President d'une assemblee>>, objet 
de la considera tion de tous 3 • 
Comme on ne dispose d'autre parallele neo-testamentaire que Lc. xxn, 
26 (parallele a o [LEL~(J)\I), le mieux est de transcrire H igoumenes, titre devenu 
traditionnel des Superieurs de monasteres (P. Rein. 107, 1; P. Ness. 45, 1; 
46, 3, etc.). Si l'on traduit, on hesitera entre Dirigeants si l'on veut garder 
la valeur etymologique, ou Presidents si l' on est sensible a l'usage papyro-
logique, ou ce terme designe le responsable ou le chef d'associations diverses, 
egalement qualifie d'&m[LEA'YJ't"~c; 4 • On connait par exemple l'~yoü[LE\loc; 
1 L'higoumene a autorite, il commande, cf. II 1\/f ac. XIV, 16, 20; CLEMENT DE RoME, 
Cor. I, 3. 
2 Cf. E. BIKERMAN, Institutions des Seleucides, Paris, 1938, pp. 64, 80; F. CUMONT, 
L'Egypte des Astrologues, Bruxelles, 1937, pp. 39, 71. Il semble que ~youµevoc; soit 
moins marque politiquement et plus discret que iiyeµwv soulignant la dignite: <<prince>> 
{FL. J osEPHE, A nt. XII, 223; XIX, 217), << gouverneur imperial» (A nt. xv, 405), procu-
rateur ou prefet (A nt. XVIII, 55 = Ponce Pilate; celui-ci est qualifi.e de praefectus 
Iudaeae dans l'inscription decouverte en 1961 a Cesaree, cf. J BL, 1962, p. 70). Toute-
fois les higoumenoi sont les gouverneurs pa'iens (dans CLEMENT DE RoME, Cor. v, 7; 
xxxII, 2; xxxvII, 2-3; LI, 5; LV, 1; P. Oxy. 896, 26) ou des prefets de province (P. 
Oxy. 1020, 5; 1119, 17), mais ce sont des <<Chefs>> proprement dits {FL. JosEPHE, Guerre, 
II, 434) et ils sont qualifies de «tres eminents>> (P. Oxy. 1186, 1; 1722, 1; P. Panop. 
I, 78, 126, 143, 385). L. Robert definit exactement: <<Le terme iiyouµevot designe l'en-
semble des 'autorites romaines' dans leur variete>> (Opera minora selecta, Amsterdam, 
1969, II, p. 329; cf. H. J. MASON, Creek Termsfor Roman Institutions, Toronto, 1974, 
p. 151). 
3 Sir. XXXIII, 19: <<Ecoutez-moi, grands du peuple (µeytcrTixvec;), Presidents de l'as-
semblee (ot iiyouµevot exx1-:ricrl1X.c;), pretez l'oreille>>; xxxrx, 4: <<Au milieu des grands il 
servira, en presence des chefs il paraitra>>; Ep. Aristee, 309-310: <<Les Anciens ... ainsi 
que les chefs du peuple fi.rent cette declaration >>. Cf. V. A. TcHERIKOVER, A. FuKs, 
Corpus Papyrorum Judaicarum, Cambridge, Mass. 1957, p. 9; M. GUERRA Y GoMEZ, 
Episcopos y Presbyteros, Burgos, 1962, pp. 322 sv.; A. PELLETIER, Fl. J osephe adap-
tateur de la Lettre d'Aristee, Paris, 1962, pp. 186-188. 
4 P. Michig. 245, 5 (en 47 ap. J.-C.; cf. CL. PREAUX, A propos des Associations 
dans l'Egypte greco-romaine, dans Rev. intern. des Droits de l'Antiquite, I, 1948, pp. 189-
198). Ces statuts ou v6µot seraient d'origine grecque, cf. A. E. R. BoAK, The Organiza-
tion of Guilds in Greco-Roman Egypt, dans Transactions of the A merican Philological 
Association, 1937, pp. 212-220. Au pluriel, les higoumenoi sont «Ies autorites, les ma-
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-riyouµe:voc; 
ye:polwv -r~c; X6)µ'Y)c; (P. Grenf. II, 43, 9, au rer s.; P. Bon. 20, 21, de 69-70), 
celui de l'assemblee du village: Onnophreos, ~youµe:voc; cruv6oou X6)µ'Y)c; T&:ve:wc; 1 
- ces presidents etant associes et parfois a identifier avec les npe:crßu-re:poi 2 -
et I'higoumene de corporations religieuses: <<Athenodoros, -r<7> ~youµevep -rwv 
te:pewv -r~c; ~E:XVE:7t(Xlou N foou )) 3• 
II resulte de tous ces textes que la charge d'Higoumene n'etait pas une 
gistrats>> (Inscriptions de Pergame, 536, 7; Inscriptions de Carie, 6, 9; DITTENBERGER, 
Syl. 748, 21; Suppt. Ep. Gr. xvm, 143, 5 et 52; de 43 de notre ere a Corinthe. Cf. 
L. ROBERT, Etudes A natoliennes2 , Amsterdam, 1970, p. 51; M. G. CoLIN, Fouilles 
de Delphes IV, 3, p. 102, n. 2); mais au singulier, -riyouµe:voc; est plutot le fonctionnaire 
subalterne (P. Ryl. 196, 9; ne s.), tel le commissaire de police (P. Yale, 62, 1; Sammel-
buch, 9630, 1 = Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, VI, 1970, p. 11; B.G. U. 
2016, 1), le chef du personnel au bureau du stratege, un prevot (P. Oxy. 294, 19; 
en 22 de notre ere; P. Lugd. Bat. 26, verso 1), le chef des phylacites (P. Tebt. 731, 1), 
un surveillant (P. Flor. 382, 15; P. Oxy. 43 recto; col. VI, 14), donc un <<episcope >>. 
1 B.G. U. 1648, 3 (IIe s.); P. Tebt. 484 verso: Ei.huxoc; -riyouµe:voc; xwµ'Y)c; Te:ßTuve:wc;; 
P. Grenf. II, 67, 2: 'Y)y, .. xwµ'Y)c; Bixxxi&aoc;; P. Alex. 6, 3: 'Y)y ... xwµ'Y)c; ~e:XVE:Tt'IXLOU Nfoou; 
Sammelbuch, 10619, 3. C'est a ce fonctionnaire que les cultivateurs adressent leur 
requete (P. Michig. 523, 15; en 66 de notre ere; 524, 12; en 98). Cf. P. Fuad, 18, 1: 
<<'Hpixx)da'Y)c; 'Apµtwcnoc; -riyouµe:voc;, Heracleides, fils d'Harmiosios, presidenb (14 octo-
bre 53). L'editeur J. Scherer commente: <<-riyouµe:voc; ... Le titre est, en general, deter-
mine par un genitif: -riyouµe:voc; te:pewv, xwµ.'Y)c;, ye:pa(wv; cf. B.G.U. 2239, 1: Setabous 
chef des Anciens de Soknopaiu Nesos (17 de notre ere). Dans P. Tebt. 573, le mot est 
employe sans aucune precision; mais il n'y a pas d'equivoque, car il a ete question 
precedemment d'une cruvoaoc;; de meme B.G. U. 1615, l. 6 ou il s'agit de l'association 
des tisserands. Ici, au contraire, le sens n'est pas evident, et l'on hesite entre deux 
explications. Ou bien Heracleides est le 'president de l'association du village', mais 
dans ce cas on attendrait -riyouµ.e:voc; xwµ.'Y)c; cruv6aou (P. Tebt. 401, l. 23) ou du moins 
'Y)youµ.e:voc; xwµ.'Y)c; (P. Tebt. 484, verso. Cf. W. L. WESTERMANN, Entertainment in the 
Villages of Greco-Roman Egypt, dans j.E.A. 1932, p. 23). Ou bien Heracleides est le 
president du College des Tt"pe:crßu"t'e:pot a'Y)(J,OO'L(,)V ye:wpywv: dans ce cas, Oll comprendrait 
mieux que 'Y)youµ.e:voc; ne soit pas precise. Mais l'existence d'un president du college 
des Anciens n'est attestee, a notre connaissance, par aucun autre document, et cette 
explication, comme la precedente, laisse place au doute. Dans P. Fay. 110, 26 et 
DITTENBERGER, Or. 671, l'emploi absolu de 'Y)youµ.e:voc; donne lieu a une difficulte 
analogue d'interpretation. >> 
2 Cf. P. Ryl. 122, 7-8; 125, 3; 196, 9; B.G.U. 392, col. II, 6: aux "t'WV te:pewv Tt'pe:crßu-
"t'epwv Tixve:cpptc;; cf. P. Michig. 226, 3, 9; 344, 1: <<Horos, fils de Petermouthis, president 
des anciens des cultivateurs publics du village de Kerkesephis>> (Ier s.); Z.P.E. 1975, 
p. 144, n. 4; 1976, pp. 196 SV. 
3 Au rer s., dans K. A. WoRP, Einige Wiener Papyri, Amsterdam, 1972, n. 12, 1; 
en 66, P. Land. 281, 2 (t. II, p. 184), 'tlY· te:pewv ~oxvo1tix(ou N-ficrou; en 87, P. Lugd. Bat. 
II, 1, 31: 1te:pl. "t'WV "t'OÜ te:poü 'Y)youµevwv xixl. Tt'pe:crßu"t'epwv IXL"t'L!Xc; tx6v"t'WV; vers l'an 1, P. 
Tebt. 525: Ilcxe:üc; 'Y)youµe:voc; te:pewv. 
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sinecure. Celui-ci est elu pour ses hautes capacites 1 . II a la charge de l'admi-
nistration generale de l'association et il detient l'autorite, il convoque et 
preside les reunions, fournit la boisson au banquet mensuel, gere les fonds 
(P.S.I. 1265), commande (II Mac. XIV, 16, 20), et on doit lui obeir 2 ; il 
prend des mesures coercitives contre les delinquants 3 et inflige des pena-
lites. II est normal qu'en 124 av. J.-C., il soit fait mention de la mtou3~ 
-r[;)v ~youµev(t)v (P. Tebt. 700, 30), encore qu'au rre s. ap. J.-C., un certain 
Dios qui attend l'arrivee de l'higoumene pour aplanir ses difficultes, escompte 
en meme temps <<l'aide des dieux>> (P. Alex. 25, 15). Ces donnees fournissent 
quelque analogie avec la charge des responsables des communautes chre-
tiennes au rer s., <<ils se donnent de la peine>>, et saint Paul demande <<de 
les considerer avec une estime infi.nie, u1tzpzxm:puJ"croü>> (I Thess. v, 13; 
cf. Didache, IV, 1). 
1 <<Hornrne excellent, &v~pcx &ycx0w-rcx-rov>> (P. Michig. 244, 4); &v~pcx MyLov (P. Land. 
2710, 5; cf. C. ROBERTS, T. C. SKEAT, A. D. NocK, The Gild of Zeus Hypsistos, dans 
The Harvard Theological Review, 1936, pp. 39-89; J. SEYFARTH, dans Aegyptus, 1955, 
p. 17). 
2 <<Tous obeiront au Presidenb (P. Michig. 244, 15); cf. P. Petaus, 34, 20: d~ 
TO ß'Yjµcx TOU 1Jyeµ6vo~ (l. -iJyouµevep) 'Apm:X:AOU. POLYBE, I, 45, 4: rm0cxpxei:v TOL~ -iJyouµevoi~; 
cf. 67, 4; PLUTARQUE, Praecepta ger. reipubl. xxr, 816 f. 
3 11 peut <<apprehender sur la place publique ou dans la rnaison (du coupable) 
et livrer a la justice>> (P. Michig. 244, 11 sv.). Cf. P. Michig. 245, 43 (statuts d'une 
association de rnarchands de sel; cf. M. BoAK, An Ordinance of the Salt M erchants 
at Tebtunis, dans American Journal of Philology, 1937, pp. 210-219), 246, l; 247, 1 
(tous de la prerniere rnoitie du Ier s.). Sur P. Wisconsin, 38, 40, 43, 75, l'editeur 
P . J. SrJPESTEIJN cornrnente: << With -iJyouµevo~ the person who collects the daily 
amounts is meant. He could be a np&x-rwp, cf. P . Ryl. n, 9-10 note; P. Yale, I, 62 
introductiorn>. 
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~Mc;, s'emploie du vin (Esth. I, 7; P. Zen. Cair. 59110, 29; P. Lond. 
2056, 4), d'une offrande agreable a Dieu (FL. JosEPHE, Ant. XII, 47), d'un 
doux enfant (Corp. Inscript. Iudaicarum, 126), d'un homme agreable a 
frequenter (P. Hermop. 3, 5; cf. P. Brem. 55, 9; P. Ryl. 706, 14) et de 
«la vie douce>> 1 • Au comparatif ~3tov, qui ne se trouve que dans Sir. XXII, 11, 
demandant de <<pleurer plus doucement ou moins tristement sur un mort, 
car il repose: ~3tov xArlÜcrov erd ve:xp4'>>>, on cite comme parallele la lettre 
du proconsul Paulus Fabius Maximus, en 9 av. J.-C., proposant aux Grecs 
d'Asie Mineure, d'introduire un nouvel anniversaire d'Auguste «le meme 
pour tous, il serait plus agreable a l'humanite (~3e:Lov 3' &v &v0pC:motc;) si 
chacun y j oignai t le plaisir de son en tree en fonctions >> 2• 
Quant a l'adverbe ~Mwc;3, il designe cette sorte d'indifference aimable 
des auditeurs devant quelque conferencier (I I Cor. XI, 19; PoLYBE, v, 
1 Epitaphe de Serapias: <<Nous te sommes reconnaissants, car tu nous a rendu la 
vie douce, Ertd ßlov 'Y)aui; €atxcti;>> (E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte 
greco-romaine, Paris, 1969, n. 52, 5). Epitaphe d'un juriste chretien a Eumenia en 
Phrygie, au rne s.: <<Hatez-vous, rejouissez votre ame en toute occasion, car la vie 
est douce>> (Suppt. Ep . Gr. VI, 210, 36; cf. L. ROBERT, Hellenica, XI-XII, Paris, 1960, 
pp. 414, 427); P.S.I. 1242, 4 (Ier s.). Cf. EuRIPIDE, Phoenix: <<Nulle terre n'est plus 
douce que celle qui nous a nourris>> (dans STOBEE, Ecl. IV, 39, 10 = t. IV, p. 723). 
PLUTARQUE, Phocion, x, 5: «le meme homme comme le meme vin peut avoir tout 
ensemble de l'agrement ('YJMv) et de l'aprete>>; cf. x, 9; Caton min. XIV, 8: <<tu reviendras 
plus aimable ("YJ3lwv) >>; Tib . Gracchus, x, 4: une loi agreable au peuple (cf. II, 3); C. 
Gracchus, XIX, 3: Cornelia se montrait tres agreable avec ses visiteurs. 
2 Inscriptions de Priene, 105, 19; cf. B.G.U. 372, col. I, 15: tvct 3~ -.oü-.o rtpo0uµ6-.epov 
XctL ~atov 7t0L~O'(l)(H',I; reedite par u. WILCKEN, Chrestomathie, n. 19 (edit de M. Sem-
pronius Liberalis, en 154 ap. J .-C.); P. Strasb. 275, 6; Inscriptions grecques et tatines 
de ta Syrie, 718, 81, 92: <<Je le ferai d'autant plus volontiers>> (Lettre d'Octave); cf. 
'Ylau-.epctt 'T'fi q,wvfi (U PZ, 77, col. I, 17; ne s. av. J.-C.); la demande d'envoi d'un remede: 
q,cx:pµctxov actxv'Y)pov xctt e-.epov 'Y)M-.epov (P. Ost. 54, 9; dunes. ap. J.-C.; sur ce comparatif, 
cf. ED. MAYSER, Grammatik der griechischen Papyri, t. I, p. 298). ~aucrµct est un <<condi-
menh (ARISTOPHANE, Guepes, 496; cf. J. JouANNA, Hippocrate. La nature de t'homme, 
Berlin, 1975, p. 305). 
3 Dans l'A. T., 'Y)3ewi; se dit du sommeil (Prov. III, 24), des eaux derobees (Prov. 
IX, 17), des plaisirs de la table (Tob. VII, 10, 11; cf. Ep. Aristee, 198: <<afin qu'en passant 
au banquet, nous ayons de l'agremenh cf. P. Tebt. 758, 18: <<c'est agreable d'etre ivre 
et d'etre protege>>, rre s. av. J.-C.), du temps passe agreablement (II Mac. XI, 26), 
d'un cceur content (Esth. I, 10), meme dans le labeur et la mort (II Mac . II, 27; VI, 
30; cf. IV Mac. x, 20). 
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36, 6; 37, 12), comme le reel plaisir qu'on y peut gouter (Mc. VI, 20; XII, 
37). Menandre l'emploie frequemment 1, de meme que les papyrus, dont 
Moulton-Milligan donnent de nombreux exemples 2• II est d'usage que 
l'auteur d'une lettre demande a son correspondant de lui preciser ce qu'il 
desire, il l'executera volontiers. En 250 av. J.-C.: yp&cpi:: ae x<X(, Mv -moi; 
-r&v 1t<Xp' ~µ~v :x,pd<Xv ~:x.rii;, cht yap ~c'>e{J)<; 1tot~croµ.i::v (Sammelbuch, 7648, 8); 
au ne s. de notre ere: 7tcpt c'>E: X<Xt cru iliv 0fA€L<; c'>~AOU µ.ot, ~!')${J)<; 7tO~Q"OV'rL 3 • 
On goute ou non de l'agrement dans la societe d'autrui (Sammelbuch, 4317, 
10; 7572, 20; P. Oxy. 298, 33; 1218, 12). Le mot entre aussi dans les formules 
de salutation 4, et prend les nuances de: volontiers, de bon cceur ou de bon 
gre (P. Lugd. Bat. XVI, 31, 4), agreablement, avec plaisir, comme dans cette 
epitaphe d'un esclave noir: <<Apprends, etranger, que je suis Fortune, car 
j'ai obtenu de la Fortune tout ce qui est agreable aux mortels>> (Sammel-
buch, 8071, 18; cf. Suppl. Ep. Gr. VIII, 464, 22). 
L'adjectif ~c'>tcr-rcc, que saint Paul emploie dans le sens <<de tres grand 
cceun> (II Cor. XII, 9, 15), recouvre toutes les acceptions precedentes. <<Le 
roi Agrippa a Joseph son ami tres eher, salut. C'est avec beaucoup de 
plaisir que j'ai lu votre lettre>> (FL. JosEPHE, Vie, 365); <<Ecris-moi ce que 
tu desires, et je serai tres heureux de le faire>> (P. Oxy. 1061, 21; de 22 av. 
J.-C.); <<Je te salue de grand cceun> (P. Oxy. 933, 5), on rec;oit avec grand 
plaisir (P. Lond. 897, 8; t. III, p. 207; en 84 de notre ere); on dilue dans du 
vin tres doux (P. Oxy. 234, 39). 
1 MENANDRE, Dyscol. 9: <<Au cours d'une vie deja longue, le Dyscolos n'a pas pro-
nonce une seule parole aimable>>; 136: <<On voyait bien qu'il ne m'accompagnait pas 
de bon cceur (oöx ~aewi;;)>>; 270: <<Souffrirais-tu que je te parle un peu serieusement? 
- Tres volontiers, parle (µ&.A' ~aewi;;, Aeye) >>; 658: <<Je serais content de le voir»; 726: 
«Il l'a pourtant sauve de bonne grace>>; L'Abeille, 435. 
2 Notamment la lettre de l'empereur Claude remerciant une association de gym-
nastes qui lui ont envoye une couronne d'or pour commemorer sa victoire sur les 
Bretons: 't'OV 1teµcp0€V't'(X µot ucp' uµ&v e1tt Trj X(X't'(X Bpe-rcxwwv vdxn x_puc;ouv (j't'€(fl(XVO\I 
~aewi;; ~A(Xßov (P. Land. 1178, 13; t. III, p. 216); cf. P. Lugd. Bat. r, 13, 4: <<Notre Sei-
gneur Arpebekis re~oit avec tres grand plaisir (~atc;T(X 1t(Xp& c;ou A(Xµß&vet) le parfum 
de votre parh; "E~'Yj(j(X ~aewi;; (L. MoRETTI, Inscriptiones graecae Urbis Romae, Rome, 
1973, II, n. 786); auvßlep ~aL(j't'1) (ibid. 855). P. Gies. 73, 4: Exoµtc;cxµ'YjV aou 't''YJV emc;TOA'YJV 
~aewi;;; P. Strasb. 400, 3. PLUTARQUE, Phocion, III, 2: «les primeurs, on les voit avec 
plaisin>. DIODORE DE SrCILE, XVII, 9, 4; 56, 2: accueillir avec plaisir. 
3 P. Oxy. 113, 30. Dans deux lettres chretiennes, P. Grenf. II, 73, 20: <<fais-moi 
savoir ce que tu desires, je le ferai volontiers>> (IIIe s.); P. Oxy. 1162, 11 (IVe s.); 
cf. M. NALDINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 1968, n. 21, 51, 87. 
4 P. Oxy. 531, 3: ~aewi;; ae (X.(j7t(X~6µe0(X 7tCXV't'Ei;; ot €V otxep (IIe s. ap. J.-C.); P. Brem. 
10, 4: ~aewi;; c;e, olae1s.cpe, &.c;1t&~oµ(Xt (cf. la correction, dans Berichtigungsliste der griechi-
schen Papyrusurkunden, t. IV, p. 10). 
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1)7ttoc; 
Inconnu de l'A. T., exceptionnel dans les papyrus, -vimoc; n'est employe 
que deux fois et par saint Paul dans le N. T. Aux Thessaloniciens, il rappelle 
que s'il avait pu leur etre une charge (zv ß&pei) en tant qu'apötre du Christ, 
il a ete tout affabilite a leur egard 1, a l'instar d'une mere qui nourrit ses 
enfants et les choie. A Timothee, il prescrit: << Un serviteur de Dieu ne doit 
passe battre, mais etre affable avec tous>> 2 • Dans les deux cas, -vimoc; designe 
un mode de la pedagogie et de l'autorite apostolique, sans aprete ni zele 
amer: saint Paul manifeste une bonte maternelle, l'eveque d'Ephese n'aura 
rien de blessant ni de sarcastique dans ses paroles, ni de rigide dans son 
attitude 3, ni d'intolerant dans ses rapports avec autrui: gentil envers tous, 
fussent-ils des contestataires, des opposants 4 • 
1 I Thess. II, 7: &ntX ey.:v~01)µ.:v ~mot ev µfoep uµ&v. Bon nombre de papyrus et 
la Vulgate lisent v~mot, mais le contexte l'exclut (cf. C. SPICQ, Agape III, p. 107; 
B. RIGAUX, Epitres aux Thessaloniciens, in h. l.). Cf. A. J. MALHERBE, <<Gentle as a 
Nurse>>. The Cynic Background to I Thess. II, dans Novum Testamentum, 1970, pp. 203-
217; CH. CRAWFORD, The <<Tiny>> Problem of I Thessalonicians II, 7: The case of the 
curious Vocative, dans Biblica, 1973, pp. 69-72. - Les Latins ont traduit par mitis 
(Cyprien, Augustin, Ambrosiaster), mansuetus (Ambroise), lenis, quietus (J erome); 
mais il faut respecter les nuances des vocables apparentes: &yoc0wcruv'lJ est la bonte 
pure et simple; .:üvotoc, la bienveillance; x.p1Jcr-r6-r1Jc; la benignite; 1tpocD-r1Jc; la mansuetude; 
zm.:bmoc, le sympathique equilibre ou la clemence; ~p.:µoct6-r1)c;, la tranquillite et le 
calme; A.:t6-r1)c;, l'amabilite (A.:ioc;: un crane lisse, SoPHOCLE, lehn. 359; la mer calme, 
H:ERODOTE, II, 117); &crnt6-r1)c;, l'urbanite, le charme; ~µ.:p6-r1)c;, la douceur, celle des 
mceurs policees opposees a la grossierete des malotrus (PHILON, Vie cont. 9). ~moc; serait 
<<affable>> ou debonnaire, encore que ce terme ait de nos jours une acception pejorative, 
<<doux jusqu'a la faiblesse>>; mais sa valeur ancienne incluant les nuances de douceur, 
bienveillance, bonte, correspondrait exactement a l'usage grec, cf. LA FoNTAINE, 
Fables, III, 4: «Il devait vous suffi.re que votre premier roi fut debonnaire et doux>>; 
BossuET, Serm. Quinq. 2: <<Jesus, le debonnaire Jesus, il plaint nos miseres>>. 
2 II Tim. II, 24: oö a.:r µ&x_.:cr0oct, CXAA(X ~mov dvoct 1tpoc; 7tCX:V't'occ;. Le verbe µ&x_oµoct est 
souvent employe au sens metaphorique de <<Se chamailler, se quereller» (cf. J. M. JAC-
QUES, Menandre. La Samienne, Paris, 1971, p. LIII). EPICTETE, IV, 5, 1: <<Le kalokagatos 
ne se dispute lui-meme avec personne et, autant qu'il le peut, en empeche les autres>>. 
3 On evoquera le leitmotiv des I nscriptions d' Asoka: <<le roi ami des dieux, au regard 
amical»; cf. Artigamos, crwqipwv, veoc;, ~moc; (Inscriptions de Bulgarie, 221, 1). 
4 Il ne s'agit pas, en effet, d'obtenir une victoire personnelle et de s'imposer par 
<<la maniere forte>>, mais de proposer et de faire accueillir la verite de l'Evangile. Le 
Messie, qui etait tout discretion, se refusait a la violence. Is. XLII, 1-4; Mt. XII, 
18-21; I Petr. II, 23; cf. C. SPrcg, Agape I, pp. 68 sv. (0. CuLLMANN, Christologie du 
Nouveau Testament, Neuchatel-Paris, 1958, pp. 49 sv., 60, 63; M. A. CHEVALIER, 
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C'est dire que l'~m6-r'Y)<; neo-testamentaire n'est pas tant une vertu de 
la vie intime et familiale 1 - et encore moins de nurserie - que l'attitude 
requise d'un chef de communaute: vis-a-vis d'adversaires resolus a discuter 
et a combattre, le bon Pasteur garde une attitude courtoise et calme, 
bien propre a apaiser les emportes et les agressifs, une douceur desarmante 2 • 
Dans le paganisme et le judaisme, elle est d'abord un attribut divin: 0e:ö<; ... 
&v0pwnotcrt 8' ~mo,ha-ro<; (EuRIPIDE, Bacch. 861); le pythagoricien Stheni-
das de Locres: <<Il est naturel que le premier dieu ait ete considere comme 
le pere des dieux et le pere des hommes, surtout pour cette raison qu'il 
est debonnaire pour tous les etres qu'il a crees - 6-rt ~mo<; npö<; n&v-ra -ra 
un' wh<9 ye:v6µe:va &nl - et qu'il est pour tous indistinctement le nourricier, 
le maitre - -rpocpe:u<;, 8ia&axaAo~ - qui enseigne tout ce qui est bom (dans 
STOBEE, VII, 63; t. IV, p.271). Philon prete a Iahve ces paroles: <<Je suis 
~mo~ par nature, et favorable aux suppliants authentiques>> (Vit. Mos. 
I, 72). Zeus <<debonnaire pour les hommes, o 8' ~mo~ &v0pwnotcrt, leur envoie 
des signes infaillibles>> (ARATUS, Phenom. 5); Letö <<eternellement douce, 
debonnaire aux hommes et aux dieux immortels, douce des le premier 
jour, clemente entre toutes dans l'Olympe>> 3 • Dans une invocation a Isis, 
dunes., cette tendresse est parallele a la cptAoa-ropyla, vertu des souverains 4 : 
&v KaAaµlcrt ~nlav, &v -r?i Kap~vri cptA6cr-ropyov 5 ; epithete qui convient parti-
culierement aux divinites salvatrices: Apollon, Asclepios, Hygieia 6• 
L'Esprit et le Messie dans le Bas-Judazsme et le Nouveau Testament, Paris, 1958, pp. 46-
48, 72 SV. 
1 Parfois, 11moc; se dit du pere a l'egard de son fils (PHILODEME DE GADARA, Traite 
du bon Roi, vr, 24). Pour Philoderne, ce serait la vertu rnoderatrice de la colere, Tcxc; 
't'WV ~7't'Uu't'(X't'(.t)V cpcxpµ&xwv tmoµeveL 1tpocrcxywy&c; (De la Colere, XIX, 19; cf. De la Piete, XCV, 
11); cf. l'epitaphe d'un medecin a l'epoque imperiale: VOUO'OL<; 11mcx cp&pµcxxcx 1tiicrcnv 
(L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1950, p. 218, n. 241 a). Cf. "Hmoc; 
cornrne norn propre, P. Fay. 67, 4· (80 ap. J.-C.); J. BAILLET, Inscriptions grecques et 
latines ... a Thebes, Le Caire, 1920, n. 145. 'Hm6awpoc; (P. Zen. Cair. 59437; B.G. U. 
1896; P. Tebt. 858 etc.). 'Hm60oAµoc; (Sammelbuch, 8439). 
2 Cf. J ac. III, 18: << Un fruit de justice dans la paix est serne pour ceux qui repandent 
la paix>>. Dans la plupart de ses ernplois, 11moc; est qualifie vis-a-vis de l'entourage ou 
d'un grand nombre d'homrnes; par exernple, Berenice, 1tifotv a' 11moc; (THEOCRITE, 
XVII, 5). 
3 HESIODE, Theog. 407: µdAtxov cxid, 11mov &v8pw1totcrt, xcxt &0cxv&'t'otc:n 0eofotv, 
µdALXOV E~ &pirjc;, &ycxvw't'CX't'OV EV't'O<; 'OMµ1tou. 
4 Cf. C. SPICQ,. <l>IAO.ETOPI'O.E (apropos de Rom. XII, 10), dans R.B. 1955, 
pp. 497-510. 
5 P. Oxy. 1380, 11, cf. 86, 155. Seule attestation papyrologique, P. Oxy. 2161, 7 
(fragrnent des ßtx-ruouAol d'Eschyle), avec le cornrnentaire de E. SIEGMANN, dans 
Philologus, 1948, pp. 90-93. 
6 11me "A1toAAov (Sammelbuch, 8511, 2); cf. K. KEYSSNER, Gottesvorstellung und 
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C'est tout autant une vertu royale, qu'Assuerus a revendique 1 . Il revient 
aux Maitres de faire preuve <<d'affabilite et de mansuetude>> (PHILON, 
Decal. 167). Philodeme de Gadara en est d'accord: ata xplow cpcdv'Y)Tctt 
1tpixo<;, ata µev T~V ~m6T'YJ1:'Cl cptA~T(lt (Traite du bon Roi, VII, 13-14; cf. VI, 24). 
Selon Hecatee, <<apres la bataille de Pharsale, Ptolemee devint maitre de 
la Syrie, et beaucoup des habitants informes de son affabilite et de son 
humanite - T~v ~m6T'YJTIX xixt cptAixv0pw1tlctv - voulurent partir avec lui pour 
l'Egypte>> (FL. JosEPHE, C. Ap. I, 186). Lorsque l'empereur Auguste se 
laissait emporter par la colere, toujours Mecene l'apaisait: T~c; Te yap opy~<; 
IXUTOV &d 7t1XpEAUe, xixt E<; TO ~mwTepov µe0lcrT'Y) 2 • Au ve s., Leontios, prefet du 
pretoire d'Illyrie, se fera un titre de gloire d'avoir ete debonnaire et bien-
veillant envers les juges integres, autant que terrible aux fauteurs d'injus-
tice 3 • Dans le chapitre consacre aux denominations royales, J. Pollux 
enumere: Ilept ßMtAEWc; btixlvwv Mye: 7tlXT~P, ~mo<;, npq.o<;, ~µepoc;, 1tpOVO'Y)TtXO<;, 
&metx~c;, cptAcxv0pw1to<;, µeyixMcppwv ( Onom. I, 2, 40). La premiere sequence 
vient probablement d'Homere 4 • Il va de soi que l' epiotes est praticable 
par les particuliers. Moulton-Milligan citent cette inscription tombale: 
µetAdxrnv ncxvTecrcrt xixt ~mov &v0pw1totm 5• Le fait est qu'elle est le plus 
souvent associee a (Aixoc; et µdAtXo<;. Philon l'insere entre ~µep6T'Y)c; et 
cpt11.ixv0pw1tlix (Sacr. A. et C. 27). Finalement, tandis que le v~mo<; est l'enfant 
en bas age ou mineur, subordonne a une autorite ou ayant besoin d'un 
protecteur, le ~1tto<; jouit de la capacite paternelle et civique, c'est un etre 
majeur doue d'une force bienfaisante et d'une sage raison 6• 
Lebensauffassung im griechischen Hymnus, Stuttgart, 1932, pp. 93-95; E. DEs PLACES, 
La Religion grecque, Paris, 1969, pp. 76, 78, 235; cf. pp. 84, 265. 
1 Esther, III, 13; cf. C. SPICQ, Benignite, Mansuetude, Douceur, Clemence, dans 
R.B. 1947, p. 332. 
2 DroN CAssrus, LV, 7; cf. 17: -ro'r:i; ~rcloti; cp~pµ.cbwti;. Cf. EusEBE: <<Au commence-
ment de son regne, Neron etait plus debonnaire, ~mw-re:pov>> (Hist. eccl. II, 22, 8). 
3 Kpw-6jpcn y&p dµ.t ~moi; e:Wualxoti;, -ro'r:i; a' &:alxoucrt afoi; (Epigramme de Gortyne, l. 4, 
publiee par L. ROBERT, Hellenica IV, pp. 14-16) .. 
4 HoMERE, Od. II, 47, 230; v, 8, 12; xv, 152; cf. Il. vm, 40; XXII, 184; XXIV, 770. 
D'apres les historiens des religions, le pantheon homerique est calque sur la royaute 
feodale mycenienne, de sorte que les dieux d'Homere empruntent leur caractere aux 
personnalites et rois contemporains, cf. W. K. GuTHRIE, Les Grecs et leurs dieux, 
Paris, 1956, pp. 142 sv. 
5 Reeditee integralement par E. BERNAND: <<Alors qu'il avait deja accompli vingt-
deux ans, le jeune Sarapion a la barbe naissante s'est vu entrainer chez Hades par la 
funeste Parque de mort, lui qui etait doux et amene envers tout le monde >> (I nscriptions 
metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 79). 
6 Cette conclusion est celle de M. LACROIX, HIIIOI.:-NHIIIOI.:, dans Melanges 
A. M. Desrousseaux, Paris, 1937, pp. 261-272. 
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A vant de devenir une expression de la vertu, ces termes - dont on ignore 
l'etymologie - signifient soit le silence, soit la tranquillite, et il n'est pas 
toujours possible de dissocier cette double acception. 
I. - Les Juifs entendant parler Paul en langue hebra1que <<firent encore 
plus silence, µ~nov napfozov ~cruz[av>> (Act. xxn, 2). Docteurs de la Loi 
et Pharisiens sont reduits au silence par la sagesse de Jesus et <<se tinrent 
cois>> 1 . Mais si les auditeurs de Pierre, apres avoir entendu de celui-ci 
le recit de la conversion du centurion Corneille, <<garderent le silence>> 
(Act. XI, 18, ~cruzacrav), faisant taire leurs objections, il faut plutöt traduire: 
<<ils s'apaiserent», puisqu'il est dit immediatement apres <<et ils glorifierent 
Diem, evidemment a haute voix. De meme saint Paul ne se laissant pas 
persuader de renoncer a monter a Jerusalem, les freres se taisent, en ce 
sens qu'ils n'insistent plus, mais plus exactement: <maus restames tran-
quilles, disant: que la volonte de Dieu se fasse>> (Act. XXI, 14). C'est que 
le silence ne s'entend pas tant d'absence de bruit et de parole que de calme 
et de tranquillite 2 • C'est ainsi que la femme - tel un disciple a l'ecole 
d'un maitre - doit recevoir «l'instruction en silence (ev ~cruz[q,), en taute 
1 Lc. XIV, 4: OL a€ ~cruxor.cror.v (Mc. III, 4: foLCD7t(J)V); cf. PHILON, Provid. II, 101: <<Dans 
notre incapacite de depister la nature et les proprietes de chaque phenomene, nous 
restons cois>>; Vie cont. 75: au debut du repas des Therapeutes, <mn grand silence 
s'etablib; Abr. 29: <<Six de nos facultes battent l'appel aux armes sans fin ni treve ... 
Ce sont les cinq sens et le langage articule . . . bavardant, bouche sans frein, sur des 
milliers de sujets qu'il fallait passer sous silence>>; 174: <<restant muet d'emotion>>; 
Job, XXXII, 1 (schabath), les trois hommes cesserent de discuter avec Job; I Mac. I, 3: 
la terre se tut devant Alexandre; Prov. XI, 12 (harasch): <<l'homme intelligent garde 
le silence, ."Y)O"UxLor.v &ye:t>}. FL. JosEPHE, C. Ap. II, 114. <<Eumene etait porte en litiere 
a l'ecart de l'armee, afin d'eviter le bruit (ev ~cruxt~) en raison de ses insomnies>> (PLu-
TARQUE, Eum. XIV, 6); cf. Pompee, XXIII, 2; XLVIII, 7; LXXIII, 1; Caton min. XLIV, 5: 
<<Ses paroles furent ecoutees avec calme>>; xn, 3: <<entrer dans la ville sans bruit>>; 
Phocion, xxxrv, 9: garder le silence; Cleomene, XXXVIII, 10: <<en silence et avec calme, 
Q"L(J)1tri xor.1. µe:0' ~cruxLor.~>>; Demosthene, XVII, 1; Ciceron, IV, 3. 
2 Cf. Ep. d'Aristee, 301: les Septante se reunissent dans l'ile de Pharos <<magnifique 
sejour entoure de silence (noAA"tj~ ~cruxLor.~) >>, <<dans leur quartier si agreable par sa 
tranquillite (atrx 't"~V ~cruxlor.v) )} (307); PLUTARQUE, Alexandre, VI, 6: (<Alexandre rejetant 
tranquillement sa clamyde >>. 
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soumission (ev 1t<foYJ uno"t"cx:y?i) >> 1 . C'est une prescription plus psychologique 
et religieuse que physique: une attitude d'attention et de receptivite 2 • 
II. - Dans les Septante et les papyrus, l'acception la plus frequente 
de ~cru:x_lcx:-~cru:x.cx~Co est de rester calme, tranquille 3 ; le repos s'oppose a 
l'agitation, a la guerre ou au <langer 4• On dit constamment que le pays, 
la ville, la population fut tranquille pendant tant d'annees, pour signifier 
1 J Tim. II, 11 (cf. J Cor. XIV, 34: oTyix't'wcrav); II, 12: <<Jene permets pas a la femme 
d'enseigner, ni de gouverner l'homme, mais qu'elle se tienne tranquille (&)X dvat 
ev -iicrux(Cf) >>, c'est-a-dire: sans intervenir, et comme <<sans bouger»; cf. PLUTARQUE, 
Pompee, LXVIII, 4-7: 1toAA~v -iicruxlav s'oppose a xlv'Y)crtv xat 06pußov et µ.e:-rti ßo'Yjc;; LXIX, 3. 
2 La Souda appelle µ.oc0~'t'ptoct les pupilles de Sapho (s. v. ~ocmpw). Or un papyrus 
du grammairien Kallias de Mytilene (P. Col. inv. 5860) precise que celle-ci enseignait 
en toute tranquillite non seulement les jeunes :filles distinguees de son ile, mais aussi 
celles qui venaient d'Ionie: -ii o' ecp' 'Y)O"UXLOCc; 7t'OCtoe:uoucroc 't'(Xc; &ptcr't'occ; ou µ.6vov 't'WV 
eyxwp(wv, &AM xoct -r&v &1t' 'Iwv(occ; (M. GRONEWALD, Fragmente aus einem Sappho-
kommentar, dans Z.P.E. XIV, 1975, p. 115 = Frag. I, 7). Cf. PHILON, Somn. II, 263: 
<<Vient-on a dire quelque chose qui merite d'etre ecoute? Bande ton attention, ne 
contredis pas et fais silence (ev -iicrux(Cf), conformement au precepte de Moise (Deut. 
XXVII, 9): Tais-toi et ecoute>>; Quis rer. div. 13: <<Lorsque l'intelligence decide de 
n'accorder son attention a aucun des objets qui la sollicitent de l'exterieur ou qui 
sont engranges en elle, lorsqu'elle garde le calme et reste dans le silence ('Y)pe:µ.lav 
&yocy6lv xoct -iicruxcfoocc;), toute tendue vers celui qui parle, se taisant ( crtw1t~crocc;) selon 
l'ordre de Moise, alors elle sera capable d'entendre avec une pleine attention>>; 14: 
<<Donc pour les ignorants, le silence ('Y)crux(oc) est chose utile>>. Cf. Prov. I, 33: <<Celui 
qui m'ecoute, vivra tranquille sans redouter aucun mal». P. Lond. 44, 17 ( = t. I, p. 34; 
de 161 av. J.-C., reedite U PZ, 8): a grands cris, il me tira de mon repos dans le Temple. 
3 Se dit des choses: <<Quand se repose la terre>>, ou tout s'assoupit sous l'effet du 
vent chaud (Job, XXXVII, 17); <<Des cieux tu fais entendre la sentence, la terre a peur 
et reste tranquille» (Ps. LXXVI, 9). Apres la tempete, la mer s'apaise (Ps. cvn, 30). 
Les eaux se calment et ne sont plus troublees (Ez. XXXII, 14). L'animal repose sur sa 
litiere (Job, xxxvII, 8). Le glaive de Iahve est sans repos (]er. xxrx, 6). La querelle 
s'apaise (Prov. xxvI, 20); cf. PHILON, Abr. 210. 
4 Ex. XXIV, 14: <<Moise dit aux Anciens: Restez ici au repos, jusqu'a ce que nous 
revenions vers vous>>; Jos. v, 8; Ruth, III, 18: <<l'homme ne sera tranquille que s'il 
a termine l'affaire aujourd'hui>>; Job, III, 26: <<Jene suis ni tranquille ni calme, jene 
me repose pas: c'est l'agitation qui vient»; Prov. vn, 11, les pieds de la prostituee 
ne restent pas dans sa maison. Cf. P. Fuad, 86, 10: un moine intrigant, capable de 
toutes les calomnies, <<s'il trouve audience aupres du tres eminent general et consul, 
il ne pourra se tenir tranquille, mais il soulevera des nuages de poussiere de toutes 
manieres contre les monasteres et contre chacun de nous >>. PHILON, Ebr. 97: <Les 
elements qui nous constituent tantot sont paisibles ('YJpe:µ.e:r) ... S'ils sont en repos 
("YJcruxloc) regne une paix profonde; sinon c'est une guerre inexpiable>>. Vercingetorix 
se tint tranquille, assis aux pieds de Cesar, au moment de sa reddition (PLUTARQUE, 
Cesar, 27; cf. 21), mais «les Romains ayant vu les ennemis sortir de leurs tentes ne 
se tinrent pas tranquilles>> (DENYS n'HALICARNASSE, Hist. rom. XXXVIII, 49). 
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la duree de la paix dont ils jouissent 1 : les gens paisibles habitent en secu-
rite et en repos (Ez. XXXVIII, 11; 't.::lR_~). L'acception est classique, puisque 
Thucydide emploie ~crux(IX, ~crux&~(!) de l'inaction, du <<temps de paix>> oppose 
au combat (III, 6, l; 12, 1; 66, 21; 71, 1; 106, 3); c'est celle de II Mac. 
XIV, 4: <<Ce jour-la, Alcime ne fit rien de plus, 't'~\I ~µep1X\I ex.d\l'Y)\I ~crux((X\I 
foxe>> et celle de Lc. XXIII, 56: <<le jour du sabbat, les femmes demeurerent 
en repos, selon le precepte>>. De 1a vient que ~crux((X signifie aussi le calme 
interieur, oppose a l'inquietude et a la crainte 2 • Qui ecoute le rapporteur 
ne trouvera jamais la tranquillite (Sir. XXVIII, 16; cf. B.G.U. 1764, 11), 
mais les bons restent toujours tranquilles (Prov. xv, 15). Iahve porte ses 
regards sur eux (Is. LXVI, 2) et il donne l'hesychia (I Chr. xxn, 9). <<Les 
enfants du grand Dieu vivront tranquillement (~crux(@;) autour du Temple>> 
(Or. Sibyl. III, 702). 
III. - II y a repos et repos. De meme que l'hesychia ne signifie pas un 
mutisme absolu, il n'implique pas non plus la cessation de toute activite. 
Saint Paul exhorte les Thessaloniciens a travailler µe't'cx ~crux(1Xc;; 3, pour 
1 Juges, III, 11, 30; v, 32; VIII, 28; xvm, 7, 27; II Rois, XI, 20; I Chr. IV, 40; II Chr. 
XIV, 1; XXIII, 21; Zach. I, 11; I Mac. VII, 50; IX, 57-58; XI, 38, 52; XII, 2; XIV, 4; 
STRABON, IV, 6, 9; PLUTARQUE, Cleomene, XI, 2: (<des que la tranquillite serait assuree>); 
DIODORE DE SICILE, XII, 26, 2-4; l'accent est surtout sur l'immobilite (xvn, 116, 3), 
voire l'inertie (62, 7); les fantassins, l'arme au pied, ne bougent plus (112, 1, 4) et 
la mere de Darius cesse de s'agiter (59, 7). 
2 Is. VII, 4: <<Veille a etre calme et ne crains pas>>; ]er. xxvI, 27: <<Jacob sera tran-
quille, sans personne qui l'inquiete>>; Job, XI, 19: <<Tu seras en repos et personne qui 
te combatte>>; XIV, 6; XXXII, 6; Lam. III, 26: 11 est bon de prendre patience et d'atten-
dre dans le calme le secours de Iahve; Inscriptions de Lindos, 2 D, 69: no-ri-rct~e 1)cruxtctv 
E:XeLv 1tept ctu,ii<;. Dans les papyrus, 1iouxtct s'emploie presque toujours dans les petitions, 
ou le plaignant declare que son adversaire ne lui a pas laisse de paix, mais l'a terrorise 
(P. Isidor. 73, 13), ou qu'avant de· s'apercevoir qu'il etait lese il etait completement 
tranquille, qu'il avait l'esprit en repos (P. Rein. 7, 15; de 141 av. J.-C.) ou qu'etant 
mineur <dl n'a pas agi>>, n'a pas porte plainte (P. Isidor. 63, 13; reedite Sammelbuch, 
9185), ou que son adversaire ne s'etait pas manifeste jusqu'alors, cf. P. Thead. 19, 13: 
un orphelin denonce les agissements de la sreur de son grand-pere paternel, <<elle 
parait avoir vecu plus de soixante ans, durant lesquels jusqu'a ce jour elle s'est tou-
jours tenue tranquille>> (cf. P. Oxy. 237, col. VI, 3; P. Zen. Cair. 59852, 7). Parce que 
la victime est incapable de supporter ces injures ou ces violences, elle porte plainte, 
selon une formule stereotypee: ö0ev ou ~uvocµevo<; 1)cruxoc~eLV sm~L8wµL (P. Tebt. 330, 8; 
P. Osl. 22, 10; P. Strasb. 241, 22; P.S.I. 1248, 21). Mais de nouveaux villageois s'en-
gagent a maintenir la paix et a garder une conduite convenable, µe-rtX 1)cruxdct<; xctl 
-.'Yj<; npenoucr'Y)<; xct-rM-roccrewi; (P. Mert. 98, 6; cf. P.S.I. 52, 20). Cf. P. Adler, 1 col. II, 2 
(R. TAUBENSCHLAG, Die Geschäftsmängel im Rechte der Papyri, dans Opera Minora, 
Varsovie, 1959, II, pp. 197-207). 
3 Me-rtX 1)crux(q., cf. Sir. xxvm, 16; DITTENBERGER, Syl. 1109, 65: µe-rtX ~e: noccr'Y)t; 
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manger leur propre pain (/ Thess. III, 12), a <<vivre dans le calme (~cru:x,&~e:iv), 
a. vous occuper de vos propres affaires, a travailler de vos mains>> (rv, 11), 
c'est-a-dire sans excitation, ni dispute, ni curiosite vaine, sans se meler 
de ce qui ne les regarde pas 1 . L'acception est nettement morale. Le meilleur 
parallele est philonien, opposant l'homme de bien a. «l'homme du commun, 
dont la vie se passe a se meler d'affaires, court place publique, theatres, 
tribunaux, conseils et assemblees, reunions et conciliabules de toutes sortes; 
il laisse aller sa langue en narrations sans mesure, sans issue, sans conclusion; 
il confond et brouille tout, melant le vrai au faux, a ce qui se dit ce qui ne 
se dit pas, le prive au public, au sacre le profane, au serieux le ridicule, 
pour n'avoir pas appris a rester en repos (~cruzlav); ce qui le cas echeant 
est l'ideal; et il dresse les oreilles par exces d'affairement besogneuX» 2 • 
IV. - Finalement, c'est toute la vie chretienne qui doit se derouler dans 
un climat de paix et de securite, cense favorable a l'eclosion ou au deve-
loppement de la vertu 3 • Les croyants doivent prier pour les autorites 
constituees, lva ~pe:µov xal ~cruzrnv ß(ov 3i&.ywµe:v 4 • Synonyme ici d'ö1t@;; 5, 
€UXOO'(J.l<XC; XCXL '1JO'Uxlcx,; (reedite par F. SOKOLOWSKI, Lois sacrees des Cites grecques, 
Paris, 1969, n. 51); P. Osl. 22, 16: µe't'a 1tcfo'1),; 11ouxlcx,; ~'Yjv (cf. M. DAVID, Berichtigungs-
liste der griechischen Papyrusurkunden, Leiden, 1958, III, p. 120; 1964, IV, p. 57). 
1 MouLTON-MILLIGAN rapprochent B.G. U. 372, col. II, 14 (IIe s. ap. J.-C.): &)J,ot,; 
~E: 't'WV 7t'O't'€ 1tpoypcxcpeV't'(J)V '1)0'UX1X~01JO'LV xcxr. &v 't'TI olxd~ -rn yzwpyl~ 1tpocrxcx-repxouO'L !L'YJ &vox-
AZLV. Cf. Vinicius: <<il vivait en surete - 't'~v 110-uxlcxv &ywv - tranquillement occupe de 
ses propres affaires >> (DrnN CAssrns, LX, 27). 
2 PHILON, Abr. 20; cf. 27: <<Les gens du commun recherchent le mouvement, mais 
ceux qui tiennent en honneur la vertu recherchent une vie calme et tranquille, stable 
et paisible>>; 216: Abraham <<mit sa noblesse dans une vie tranquille>>; Vit. Mos. I, 
49: Mo'ise <<se fut employe a mener une vie tranquille et sans eclat, passant inapen;u 
aux yeux de la plupart des hommes, ne cherchant a se produire en public que pour 
se concilier. .. les personnages les plus notables >>. La nuance de stabilite est nette dans 
Vit. Mos. I, 177: «les deux bords de la breche ... restent immobiles et se tiennent en 
repos, iipeµzt xcxr. '1)m'.lxcx~z>>; Job, xxxrv, 29: Si Dieu se repose, qui l'ebranlera? 
3 PHILON, Quis rer. div. 257: <<Extase designe-le repos et le calme de l'intellect, 
-r~v '1)0'uxlcxv xcxl. 'Y)pzµlcxv 't'ou vou>>. Cf. P.S.I. 41, 23: crwcppovi:v xcxl. '1)0'UX&~zw. 
4 J Tim. II, 2. FL. J osEPHE, Guerre, I, 201: <<Les populations vivraient dans la 
tranquillite (xcx0' '1)0'uxlcxv ßtwcrov't'cxt) ... en jouissant de la paix generale (xotv'Yj,; dp1Jv'1Ji;) >>; 
PLUTARQUE, Oracles de la Pythie: << II regne une grande paix et un grand calme, 1toAA~ 
dp-fiv'YJ xcxl. '1)cruxlcx>>; Phocion, VIII, 1: <<Phocion menait toujours sa politique en vue 
de la paix et de la tranquillite, 1tpo,; dp1Jv'1Jv xcxl. '1)cruxlcxv>>; C. Gracchus, I, 1: <<Caius 
vecut tranquille chez lui, xcx0' fou't'OV '1)0'Uxlcxv ixwv ~thptßzv )) ; I, 7: µi::0' 'Y)O'Uxlcx~ 'Y)pzµevep 
~'Yjv. Alexandre, LXV, 1: <<ceux qui vivaient entre eux dans le calme, xcx0' cxu't'ou,; &v 
'1)cruxl~ ~&v't'cx,;>>. Au VIe s., un pere justifiera une rupture de fiarn;ailles, parce qu'il 
desire que sa fille mene une vie calme et tranquille, ßouAecr0cxl µz dp'YJVLxov xcxr. '1)cruxwv 
ßlov ~t&~cxL 't'~v iiµi:v 0uycx't'epcx (P. Oxy. 129, 8). Sertorius a le desir d'aller vivre paisi-
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Zv(X marque le resultat: que la communaute chretienne, exempte d'epreuves, 
puisse se developper dans le calme et la tranquillite. L'adjectif ~cruxioc; 1 
renforce l'idee de paix (~pzµov), et accentue l'importance d'une liberte 
exterieure sans entrave et de la serenite des cceurs. Le contexte politique 
et social sans trouble favorise la vie de l'ame 2 • Les femmes chretiennes, 
selon I Petr. III, 4 ont le chanrte du silence et de l'apaisement - -rou 1tp(Xzu)c; 
x(Xi ~cruxlou TCvzuµ(X-roc; -, tout le contraire de l'agitation, de l'impatience, 
de l'enervement, notamment de la manie de la discussion 3• Discretion et 
tranquillite vont de pair 4• Grace a ce calme pacifiant et religieux, l'epouse 
blement (~-'tjv ev ~auzlq.), debarrasse de la tyrannie et des guerres (PLUTARQUE, Sert. 
IX, 1; cf. Cesar, VII, 9); il etait «fait pour mener une vie tranquille>> (xxII, 12). Selon 
Testament d'Abraham, l, le patriarche ~~crai:; zv ~cruzlq. xat rrpa6-r'Y)n xat atxatocruvri. 
5 Cf. A. FRIDRICHSEN, Exegetisches zu den Paulusbriefen, dans Serta Rudbergiana, 
Oslo, 1931, pp. 26-29; T. MuRAOKA, Purpose or Result? wars in Biblical Greek, dans 
Novum Testamentum, 1973, pp. 205-219. 
1 J. et G. Roux (Un decret du politeuma des Juifs de Berenike en Cyrenafque, dans 
Rev. des Etudes grecques, 1949, p. 284) publient l'eloge de Marcus Titius au ier s. 
av. notre ere: «Il ne cesse de temoigner, dans sa conduite, la douceur de son caractere, 
ev TE: T7) &.vacr-rpocpn ~O"UX,LOV 1)0oi:; evatx.VU(J-E:VOi:;>> (= C.I.G. III, 5361, 13); cf. l'epitaphe de 
Cyrilla: <<maintenant tu occupes le paisible sejour des immortels>> (Sammelbuch, 4230, 
2; cf. 9138, 4; cf. Inscriptions de Bulgarie, 741, 8). Hesiode: les hommes de l'age d'or 
ignoraient la guerre et vivaient tranquilles (~cruzot, Trav. et Jours, 119); PLATON, 
Charm. 160 b: ~cruztoi:;, o crwcppwv ßloi:;. A l'epoque hellenistique, •Hcruztoi:; (traduction 
du nom de Noah) et 'Hcruzti:; sont des noms propres juifs et grecs (B. LIFSHITZ, La vie 
de l'au-dela dans les Conceptions juives, dans R.B. 1961, p. 403; M. SCHWABE, B. LIF-
SHITZ, Beth She 'arim, II, Jerusalem, 1967, p. VIII b. L. ROBERT, Noms indigenes 
dans l'Asie Mineure greco-romaine, Paris, 1963, p. 622). •Hcrux.laei:; est un nom de pre-
tresse des Eumenides (CALLIMAQUE, Frag. 681). 
2 Cf. PLUTARQUE: <<Paul-Emile se tint tranquille (~auzlav dze) uniquement occupe 
du culte des dieux et de l'educatiori de ses enfants>> (Paul-Emile, VI, 8); Numa, xx, 4: 
<<Sous le regne de Numa, les villes ... se mirent toutes a desirer vivre en paix ... en ele-
vant tranquillement leurs enfants et en venerant les dieux>>; AMMIEN MARCELLIN, 
xvI, 10, 2. En 377, le <leeret constitutif de la seconde confederation athenienne visait 
a ce que << Sparte laisse les Grecs vivre tranquilles dans la liberte et l'independance ... 
afin que soit et reste effective pour toujours la paix generale>> (G. PouILLoux, Choix 
d'Inscriptions grecques, Paris, 1960, n. 27, 10 sv.J. 
3 Cf. Sir. xxvIIr, 16; I Tim. II, 11-12; l'opposition de la femme acariatre et de la 
femme silencieuse, Sir. xxv, 12-xxvr, 14. 
4 Cf. la stele de Moschion: personnifiee, elle est censee composer l'eloge du mort: 
«Il m'a recommande de me tenir discrete, auvlrretaev ~cruz&~etv>> (Suppt. Ep. Gr. VIII, 
464, 12; du ne-Ine s. Reedite par E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte 
greco-romaine, Paris, 1969, n. 108). Cf. <<Aseneth ouvrit doucement la porte>> (] oseph 
et Aseneth, 10, 9); des rosees qui <mourrissent doucemenb la terre (PLUTARQUE, Ser-
torius, VIII, 4). 
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peut esperer gagner meme sans parole le mari qui ne croit pas a la Parole 
de Dieu (I Petr. III, 1). 
V. - L'hesychia hellenistique a donc une tres grande extension: a) le repos, 
dans un lit (Joseph et Aseneth, 10, 8; 25, 3), dans le tombeau (Job, m, 13: 
vuv &v xotµ1)0dc;; ~aux.aaa), celui des jours de detente (Esth. IV, 21: je ne 
porte pas le diademe «Ies jours ou je me repose>>), surtout de la periode de 
la retraite, tel le secretaire Pamouthios qui a exprime le desir de resilier 
ses fonctions, de se retirer des affaires ("t"wv 1tpayµ,hwv) etant donne son mau-
vais etat de sante et de prendre du repos: xal ~crux&crat 1• b) Cette tranquillite 
d'esprit et de creur, cette existence calme, a l'abri du trouble et des dangers, 
est le vreu de tous les citoyens (DrnN CHRYSOSTOME, VI, 34: µ1)ae1to"t"e: ae: 
~cruxlav auvaµevouc;; &.ye:tv; THUCYDIDE, I, 71, 3; V, 26, 5; PHILON, Praem. 
128; Test. Aser, VI, 6), des epoux (P. Oxy. 129, 8), de tout homme sage 
(P.S.I. 41, 23), tel Sertorius (PLUTARQUE, Eumene, XXI, 1). c) Si Epictete 
s'adresse<<a ceux qui recherchent la tranquillite et le loisir, &v ~cruxlrf ai&ym>> 
(Iv, 4; cf. I, 10, 2: &v ~cruxlrf xal ,hapa~ltf), il voit dans ce desir une occasion 
de dependance vis-a-vis d'autrui, contraire a l'ataraxie (cf. PLATON, Republ. 
VI, 496 d; EPICURE, selon PLUTARQUE, M or. 465 f). Mais les Latins elevent 
I'otium cum dignitate a la hauteur d'un ideal 2 • d) Ce repos est meme une 
vertu religieuse, car il est propre a Dieu qui est le modele du sage 3• Par 
son detachement des biens crees, il devient chez Philon un propre de la 
vie contemplative, pratiquee par les Esseniens silencieux (FL. J OSEPHE, 
Guerre, II, 130), et une spiritualite monastique: <<Si vous voyez un moine 
cheminer seul, avec un air qui respire l'humilite, la modestie, le calme et 
1 P. Oxy. 128, verso 2; cf. Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 992, 13, en 
189 av. J.-C.: <<Nous avons voulu le retenir aupres de nous comme collaborateur. 
Mais souvent il nous a represente la faiblesse de son corps, a la suite de continuels 
malaises et nous a prie de le laisser vivre dans le repos (ecp' 1Jcrnxlac; yevfo0at), de sorte 
que dans le reste de sa vie il jouisse sans interruption d'un bon etat de sante>>. EPIC-
TETE, 1, 10, 2: <<Un prefet de l'annone a Rome ... se·promettait de passer le reste de sa 
vie dans le calme et la tranquillite>>. 
2 PHILODEME DE GADARA: cro<pot xat <ptA6crocpot ev 1Jcrux(~ ßa0d~ xat aixawcruv'{) 
(Rhet., frag. 27; edit. Sudhaus, II, p. 162). Cf. L. ALFONS!, Otium e Vita d'amore negli 
Elegiaci augustei, dans Studi in onore di A. Calderini, Milan, 1956, I, pp. 187-209 
(donne la bibliographie); J. M. ANDRE, Recherches sur l'Otium romain, Paris, 1962; 
IDEM, L'Otium dans la Vie morale et intellectuelle romaine, 1966. 
3 Cf. EPICTETE, III, 13, 7: <Zeus, seul avec lui-meme et dans le calme ... vit dans les 
pensees qui conviennent a ce qu'il esh (cf. A. JAGU, Saint Paul et le Stozcisme, dans 
Rev. des Sciences religieuses, 1958, p. 234); J AMBLIQUE, Les Mysteres d'Egypte, n, 
3, 72: l'eremia convient aux dieux, l'hesychia aux anges, Tapax~ xal &-c-a~la aux demons. 
Cf. R. JoLY, Le Theme philosophique des genres de vie, Bruxelles, 1956, p. 141. 
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la tranquillite - 't'Clm:t\10\1 Xel1 1tpiiov Xell ~cruxwv Xell ~pe:µov - enviez le bonheur 
de cet homme >> 1 . 
1 SAINT JEAN CHRYSOSTOME, Parallele entre le roi et le moine, 4; cf. W. E. CRUM, 
H. G. EVELYN WHITE, The Monastery of Epiphanius at Thebes, New York, 1926, 
n. 162, note 13; J. MEYENDORFF, G. PALAMAS, Defense des saints Hesychastes, Louvain, 
1959; I. HAUSHERR, L' Hesychasme. Etude de spiritualite, dans Orientalia christiana 
periodica, 1956, pp. 247-285; !DEM, Hesychasme et Priere, Rome, 1966, pp. 163-
237; J. LECLERCQ, Otia monastica, Rome, 1963. Chioll d'Heraclee (Lettres, XVI, 5) dit 
qu'il veut vivre dans le calme pour la contemplation, seloll l'ellseigllemellt de Süll 
maitre Platon (&.vapt ~cruxlcx<; epcxcn?i). Aux citatiolls de Plutarque, Oll ajoutera: Deme-
trios arrivant au Piree <<fit siglle du haut de soll vaisseau qu'il demandait le calme et le 
silence, cx't-r'YJCHV ~cruxlcxc; xcxt crtw1t'Yj<; >> (Demetrios, vm, 6). Le philosophe Stilpon etait 
repute pour la vie tranquille qu'il avait choisi de mener, ev ~ouxlrf xcx-rcxßtwvcxt (ibid. 
IX, 9); «l'armee retrouvait de l'ordre et du calme, x6cr[J,OV ... xcxt ~cruxlcxv>> (A ntoine, 
XLIX, 1); <<ils frallchirent trallquillemellt le cours d'eau, xcx0' ~cruxlcxv>> (ibid. XLIX, 
3), etc. 
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On peut dire que ce verbe a quatre acceptions; a) au sens propre: <<re-
chauffer, tenir au chaud>>, il s'applique aux choses 1, a l'animal qui couve, 
tient ses reufs au chaud (Deut. XXII, 6), et a l'homme: <<Suis-je constitue 
a cet effet de rester couche et de me tenir au chaud sous mes couvertures>> 
(MARc-AuRELE, v, 1, 1); b) au sens metaphorique, rechauffer de son affec-
tion, c'est-a-dire <<reconforten> (cf. 0ixA1twp~: reconfort), et qui n'exclut pas 
l'acception premiere: les biches sont reconfortees et exemptes de crainte 
par la protection de leur mere (Job, xxxix, 3); Abisag la Sunamite rechauffe 
et reconforte David (I Rois, I, 2, 4; cite par FL. JosEPHE, Ant. VII, 343); 
les defunts trouvent le reconfort d'un tertre qui les recouvre legerement 2 ; 
c) traduire son amour, bruler, en parlant de la passion, ou manifester un 
tendre attachement 3, tel Herode Atticus faisant eriger une statue a son 
cousin et disciple Polydeukiön: o 0pey;ixc; xixt qn).~cm.c; &c; ut6v 4 • C' est l' accep-
tion des deux emplois neo-testamentaires, ou saint Paul choie les Thessa-
loniciens comme une mere ses enfants (I Thess. II, 7) et declare: <<Personne 
n'a jamais hai sa propre chair; on la nourrit au contraire et on lui marque 
sa tendresse. C'est justement ce que le Christ fait pour l'Eglise>> (Eph. 
v,_ 29). C'est l'acception tardive des papyrus byzantins; dans les contrats 
de mariage, le fiance s' engage vis-a-vis de sa femme: 0&:A7tE~V XIXt '"t"peqmv 
1 THEOCRITE, v, 31; xxv, 249. Du vin qui fermente: 't"~v oe: 1tp<.0't"1JV 1t&vu 0aAm:tcrofoixv 
e:xeAeucra au't"~V (Ier_ne s., P. J. SIJPESTEIJN, Einige Papyri aus der Gießener Papyrus-
sammlung, dans Aegyptus, 1965, p. 6, l. 7; reedite Sammelbuch, 10211); cf. 0a.A1toc; 
<<chaleun; l'adjectif 0ixA1tv6c; <<qui rechauffe>>. 
2 Epitaphe de l'evergete Apollonios, dans E. BERNAND, Inscriptions metriques 
de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 6, 23 ( = Suppt. Ep. Cr. vm, 768); Epitaphe 
d'Aphrodisia: <<Ce siege sacre de Persephone me reconforte>> (ibid. 35, 4). 
3 THEOCRITE, XIV, 38: 0a.A1te <plAov, <<va rechauffer un autre ami». 
4 J. PouILLOUX, La forteresse de Rhamnonte, Paris, 1954, n. 50, 6. On en rappro-
chera la <<restitution>> d'une epitaphe romaine par G. Klaffenbach (Studies presented 
to D. M. Robinson, 1953, II, pp. 289-290): 'Ev0&oe x.ehixt 1tacrw 1tofüv6c; Eue„iwv,'Aµoccre:uc; 
x.ixt ':P'ex.&ooc; 0&A[1te:]'t'ixt µv~µ1), mais cette derniere lecture <<aurait besoin d'etre sou-
tenue par des paralleles>> (J. et L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1954, 
p. 189, n. 284). 
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XCXL iµcx-d~e:tv cxu-r~v (P. Masp. 6 B, 132), &ycxn'a:.v XCXL 0cxArtm XCXL 0e:pcme:um 1 . 
d) Dans ces usages, il faut inclure la derniere signification: <<donner ses 
soins>>, qui s'emploie aussi bien des personnes que des choses: le stratege 
Callimaque -r~v n6).iv ~0cx).4Je:, comme un bon pere pour la vie de sa famille 2 
et le Dux du P. Lond. 1674, 100 (cf. 1727, 11; 1729, 16). 
1 P. Rainer, 30, 20. Cf. Sammelbuch, 4658, 12. La nuance de douce bienfaisance est 
gardee dans µ'Y)-rp<f>1J~ )..aµrr&a~ 0aArr6µs:vov: << Il vit, Memnon ... et il eleve sa grande voix ... 
quand le flambeau maternel (le soleil levant) le rechauffe>> (Sammelbuch, 8354, 3; 
cf. A. et E. BERNAND, Les Inscriptions du Colosse de Memnon, Le Caire, 1960, n. 62, 3). 
2 DrTTENBERGER, Or. 194, 5 = Sammelbuch, 8334, 5 (42 av. J.-C.) = R. HuT-
MACHER, Das Ehrendekret für den Strategen Kallimachos, Meisenheim, 1965. 
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Le verbe denominatif 0apcrdv (ionien; 0appc:~v, attique) est toujours em-
ploye a l'imperatif dans le Nouveau Testament, conformement a la plu-
part des emplois des Septante 1 . II signifie, en effet, <<avoir confiance, 
du courage, ne pas avoir peun>, et c'est le contexte qui determine la nuance 2• 
1 L'accoucheuse dit a Rachel: <<Ne crains pas, car c'est encore un :fils pour toi>> 
(Gen. xxxv, 17; Ni' avec la negation); Mo'ise au peuple: <<N'ayez pas peun (Ex. XIV, 
13; xx, 20); Elie a la veuve de Sarepta (J Rois, XVII, 13), la femme de Ragouel a Sarra 
(Tob. VII, 17); Holopherne a Judith (Judith, XI, 1, 3) ;leroia.Esther (Esth. v, 7); Darius 
a Daniel dans la fosse aux lions: ~wc; rrpwl 0&pp.:t (Dan. VI, 17); les prophetes a Israel 
(Joel, II, 21, 22; Soph. III, 16; Ag. II, 5; Zach. VIII, 13, 15), notamment dans le «livre 
de consolation>>: Prends courage, mon peuple, enfants, Jerusalem (Bar. IV, 5, 21, 27, 
30). Cf. PHILON, Vit. Mos. II, 252: <<Hardis, ne vous decouragez pas, restez debout, 
l'esprit ferme, dans l'attente de l'aide invincible de Dieu>>; Joseph et Aseneth, xv, 
2, 3, 5: << Courage, Aseneth, le Seigneur t' a donnee a Joseph pour epouse >>; H enoch, 
102, 4; IV Mac. XIII, 11: <<Courage, frere, disaitl'un. Et un autre: Supporte noblement>>; 
XVII, 4. DrnDORE DE SICILE, XIX, 58,6: <<Antigone exhorta ses soldats au courage>>; 
81, 2: «la foule lui cria d'avoir confiance>>; XVII, 25, 4. 
2 La valeur de confiance - celle du mari en sa femme (Prov. xxxI, 11; i1~:l; A, B 
= 6ixpcr.:°L; S = 0ixppd) - peut revetir une certaine audace, celle de la Sagesse aux portes 
de la ville, 0ixppoucrix Aey.:t (Prov. I, 21), et c'est la plus commune dans les papyrus, 
ou l'auteur d'une lettre exprime sa confiance au destinataire: 't'TI crn aixixwxptcrd~, 
aforro-rix ~y.:µwv, 0ixpp&v (Sammelbuch, 7205, 4); irrt 't'~V cr~v &vapdixv XIX't'IXC!)E:U'(W 0ixpp&v 
't'E:u~.:cr0ixt 't'WV rrpocroV't'WV µm aLXIXLWV ( P. Oxy. 1468, 9) ; 0ixpp&v 't'TI &yix87i crou 7t()OIXL()€<1E:L 
n&cpw (P. Ryl. 696, 2; cf. P. Oxy. 1872, 4); 0ixpcr&v at y.:yp&cp11xix (Sammelbuch, 7656, 6; 
B.G. U. 1080, 14); 0ixpp& ouv, &.a.:Acp.:, 8-rt oux &:µ.:A.:°Lc; µou (Greek Ostraca, Michigan, edit. 
L. Amundsen, n. 91, 10); mcr't'e:t)W ycxp &xptß&c; xixl 0ixpp& wc; oöaev 't'L &:11ae:c; oua' &.'t'orrov 
cruµß~cr€'t'IXL 't'OU 0eou ... rrpoc; rrrxaixv 7t()IX.~LV (P. Hermop. 6, 19; cf. 2, 17; DEMOSTHENE, 
XIX, 3: 0cxpcrew xcxl mcr-reuw; POLYBE, III, 11, 8: 0cxppe°Lv xcxl mcr't'euetv); XENOPHON, 
Cyr. v, 1, 6; 0ixpcrewv xixfü~ev = assieds-toi sans crainte (sur un tombeau. Epigramme 
de Theocrite, dans Anth. Palatine, xm, 3, 4); P. Land. 981, 12 (t. III, p. 241): 0ixppouµev 
't'cx°Lc; rrpocreuxixrc; crou (IVe s.). Il ne s'agit pas seulement de securite et d'etre tranquille 
(XENOPHON, Cyr. I, 3, 18; PLUTARQUE, Sertorius, XVIII, 7; Sammelbuch, 9026, 6: 
oux l0&pp1)cr!X ae: 't'OV 't'Q(jQU't'OV Myov urrocr't''YjVIXL &.veu 't''Yjc; cr'Yjc; yvwµ1)c;; ne s.), mais de Courage. 
Tiberius J. Alexander en 68: <<Je veux que la population reprenne courage et cultive avec 
zele>> (Sammelbuch, 8444, 56). Hermias: <<Je suis venu et j'ai repris courage, ~xw xixhe0-
&pp1Jxix>> (A. BATAILLE, Les Inscriptions grecques du Temple de Hatshepsout a Deir 
el-Bahari, Le Caire, 1951, n. 139, 2); <<6µµix ... ~ux'Yjc; 0&pcret, reil... de mon ame, prends 
courage>> (interpretation d'un songe, de 160 av. J.-C.; P. Par. 51, 10 = G. MILLIGAN, 
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Il est de style dans les recits de miracle, celui du paralytique: <<Aie confiance, 
mon enfant, tes peches sont pardonnes>> (Mt. IX, 2), de la femme hemor-
ro'isse (Mt. IX, 22), de l'aveugle de Jericho (Mc. x, 49). Lorsque les Apötres, 
croyant voir un fantöme marchant sur la mer, sont effrayes, Jesus les 
rassure: 0cxpcrzi't"z, &yw dµt, µ~ cpoßzfo0z (Mt. XIV, 27; M c. VI, 50), dont on 
rapprochera l' ordre de Cesar au pilote terrifie par la tempete: 0cxpp&v r0t 
npoi; 't"OV Y.Aü3ovcx · Kcx[crcxpcx cpepzti; Y.CXt 't"~V Kcx[crcxpoi; 't"OXYJV (PLUTARQUE, V ie de 
Cesar, 38, 5; cf. Antoine, XLVIII, 6). 
Ce verbe exprime, en effet, le courage a deployer au milieu des perils 
ou a la simple perspective d'une epreuve: le martyre, l'exil, le mepris, ce 
qui contrarie notre vouloir ou exige un effort, une entreprise difficile et 
aleatoire, telle que plaider un dossier (P. Oxy. 237, col. VIII, 17; PHILON, 
Post. C. 38: <<Si l'on porte contre vous une accusation d'impiete, courage! 
0cxppzi't"z>>), s'exposer hardiment au froid (Ps. HIPPOCRATE, Du Regime, 
III, 68, 0cxpcrewv; cf. 74: se livrer a ces exercices, 0cxppziv), voire meme de 
<<s'attaquer en pionnier a une science>> (STRABON, Geographie, Prolego-
menes, I, 1, 4) et surtout la bravoure ou la hardiesse dans les combats 1, 
Selections from the Creek Papyri, Cambridge, 1927, n. 6); Octave invite les habitants 
de Rhosos a lui adresser leurs dernandes, sans crainte, hardirnent (0appoüv-re~, I nscrip-
tions grecques et latines de la Syrie, n° 718, 93), tout cornrne le roi de l'Ep. d'Aristee, 
272. Il y a rnerne de l'audace dans l'agressivite de tel et tel hornrne <<enhardis par leur 
richesse>): 0app&'11 o who~ "Icrax.t~ -ror~ XP'YJ(J,CC(H mhoü x.al 't'OÜ 7t"AOU't'OU, ßouAE:TCCl µ[a]t 
e:~e:Mcrat &no -r~~ x.wµ'Y)~ (P. Cair. Goodsp. 15, 19; P. Isidor. 75, 10; reedite Sammelbuch, 
9184, 10; P. Oxy. 68, 19). Aion rendu audacieux par l'etat de rnes affaires et rna posi-
tion econornique defavorable, 0apcr&v -rot.'~ e:µor~ np&yµacrt x.al -rrj x.ax.o-rponlq. e:µa-roü 
(Arch. Abin. 50,18; reedite Sammelbuch, 9690); FL. JosEPHE, Ant. xx, 175: 'Iou~afot 
-r4'> 1tAou-rep 0appoüv-re~; Guerre, I, 189, Mithridate est <<enhardi>> par le supplernent de 
forces qu'il re<;oit d' Antipater; PLUTARQUE, Pompee, LXXII, 6: <rnne presornption 
insensee>>; Alexandre, xxxI, 3; xxxII, 4; XXXIII, 3; Cesar, XLIV, 10; LII, 4. 
1 Cf. QurnTus DE SMYRNE, Suite d'Homere, XI, 282: <<C'est l'audace (0&.pcro~) qui 
entraine les hornrnes dans la tuerie>>; XII, 254, 273; XIII, 121; cf. II, 39: <<rnieux vaut 
cent fois rnourir en braves (0apcraAz(I)~) que de fuir a l'etrangen; x, 209; XII, 72: <<seule 
la bravoure donne l'avantage au cornbat»; 253; cf. III, 186: <<Paris harangue ses hornrnes 
pour leur rendre courage (0apcruvecrx.e) >>; IV, 85; XII, 253. Crainte et ternerite s'excluent 
(cp6ßet x.al 0&.pp'YJ, ARISTOTE, Histoire des Animaux, VIII, 1; 588 a 22), et 0appet'II fait 
partie du lexique rnilitaire (I I Chr. XVI, 8; PLUTARQUE, Eumene, IX, 5; XVII, 3). 
L'ernpereur rnourant encourage son neveu a etre vaillant (0appz'i.'v) et a ne pas craindre 
Vitellius (PLUTARQUE, Otho, xvI, 2; Alexandre, LVIII, 2); <<Qu'ils eussent hardiesse et 
courage (0appoücrt x.al npo0uµouµzvot~) et en ternps et lieu, il leur donnerait sans <langer 
la victoire>> (IDEM, Camille, XXIII, 4); cf. Coriolan, XXVII, 7; xxxrr, 7; <<La hardiesse 
est vrairnent le cornrnencernent de la victoire, &px~ yo:p Ö'IIT(I)~ -roü vix.iiv -ro 0appdv >> 
(Themistocle, vrrr, 2); Timoleon, IX, 1: <<Enhardie par ces signes divins, la flotte fit 
diligence pour traverser la rnen (cf. STRABON, II, 5, 12); <<Hannibal rendit courage a 
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que ce soient ceux de la guerre, de la vie humaine 1 , ou de l'initiation aux 
mysteres de salut 2, oll l'exhortation a la vaillance a affronter les perils, 
dans un long et perilleux voyage dans l'au-dela jusqu'a l'epreuve supreme 
du jugement, implique une esperance d'immortalite 3• Dans tous les cas, 
l'imperatif veut donner du courage a celui qui va subir une epreuve. Telle 
est la nuance de Ja. XVI, 33, Oll Jesus annorn;ant aux Apötres des perse-
cutions, les exhorte a ne pas lacher pied: <<Dans le monde, vous aurez a 
endurer. Mais, hardis (ou: soyez braves, 0ixpcre'i:n), moi j'ai vaincu le monde>>. 
De meme, Act. XXIII, 11: <<Le Seigneur se presentant a Paul 4 dit: Aie 
Courage, car de meme que tu as rendu temoignage a Jerusalem sur ce qui 
me regarde, il faut aussi que tu rendes temoignage a Rome>> (on dira d'une 
ses hommes (eu0apcrdc;) >> (PoLYBE, III, 54, 3; cf. 60, 13); THUCYDIDE, IV, 25, 9; ENEE 
LE TACTICIEN, Polyor. XVI, 3 et 5; PLUTARQUE, Pompee, LXXV, 3; DIODORE DE SICILE, 
XIX, 109, 4: <<Reprenant courage (n&Atv 0app~crav't'ec;) ceux du camp soutinrent le 
combat de front>>; PLUTARQUE, Caton min. LX, 1; Cleomene xxxvIII, 8: Cratesicleia 
conduite au supplice est accompagnee et encouragee par sa bru, xd 0apperv mxpaxaAoümx. 
1 Le ßatµwv exhorte les humains qui commencent leur existence: Ayez courage, 
0appdv, ~(J)'YJ · ato xat uµetc; 0appdn (Tableau de Cebes, xxx, 2), repris par la Tempe-
rance et l'Endurance (XVI, 3). <<'A'AAtJ. cru 0&:pcret, end 0e'1:ov yevoc; eO"'t't ßpo't'OtO"LV. Mais 
toi, prends courage, puisqu'ils sont de race divine les mortels>> (Vers d'or, pythago-
riciens, 63). SOPHOCLE, Electre, 174: 0&:pcret µot, 0&:pcret, 't'€XVOV · ht µeyac; oupav0 Zeuc;; 
MANILIUS, IV, 16: N ascentes morimur, finisque ab origine pendet. 
2 FIRMICUS MATERNUS: 0appetn, µucr't'<Xt, 't'OÜ 0eoü crecrwcrµevou • fo't'<Xt ytJ.p 'Y)µtv ex 
n6vwv crW't''YJPL<X (De errore prof. Relig. XXII, 1). Inscription de Maronee, 11: <<C'est avec 
confiance que je m'avance>> (cf. Y. GRANDJEAN, Une nouvelle aretologie d'Isis a Maronee, 
Leiden, 1975, pp. 42 sv.). 0appe'1:v n'est pas seulement un verbe technique du rituel 
des initiations, il est employe dans les romans avec valeur symbolique et religieuse: 
a l'imperatif, de la part de personnages representant des inities ou la divinite s'adres-
sant a des individus eprouves; comme participe, il exprime que des individus ont 
beneficie de l'aide du dieu; cf. R. MERKELBACH, Roman und Mysterium in der Antike, 
1962, pp. 100, 141, 173, 212,231; M. SIMON, 0deast ovosi~ d0dva-ro~, dans Rev. de l'His-
toire des Religions, 1936, pp. 188-206; R. JoLY, L'exhortation au courage (<9APPEIN) 
dans les Mysteres, dans R ev. des Etudes grecques, 1955, pp. 164-170. 
3 Cf. F. CuMONT, Recherches sur le Symbolisme funeraire des Romains, Paris, 1942, 
pp. 76 sv. lDEM, Lux Perpetua, Paris, 1949, p. 404. 
4 
'Emcr't'ac; au't'oÜ o Kuptoc;; cf. Inscriptions de Didy mes, 496 a 4: ot 0eot e:vcpave'i:c; 
3t' e:mcncfoewv yeyiv'Y)V't'<Xt (Ue s. ap. J.-C.); les dieux surviennent et se presentent 
(cf. naptcr't'&vcn, Act. XXVII, 23). Les textes sont cites par A. WIKENHAUSER, Die Traum-
gesichte des Neuen Testaments in religionsgeschichtlicher Sicht, dans Pisciculi F. ]. Döl-
ger dargeboten, Münster, 1939, pp. 320-333, et commentes par L. ROBERT, Hellenica 
XI-XII, Paris, 1960, p . 544. - De J o. XVI, 33; Act. XXIII, 11, on rapprochera la valeur 
juridique de 1t<X't'pLav 0app'Yjv dans les I nscriptions d'Olympie, II, 1, ou ce verbe est 
presque synonyme de: garantir l'inviolabilite (cf. le commentaire par G. GLOTZ, 
La solidarite de la famille dans le Droit criminel en Grece, Paris, 1904, p. 257). 
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v1s10n qu'elle est <<encourageante>>, cf. PLUTARQUE, Pompee, LXVIII, 3). 
Dans les deux cas, l'exhortation est motivee, ce qui est traditionnel 1, 
et vise un <langer de mort 2 • 
C'est, en effet, surtout face a la mort qu'il faut se montrer intrepide 
('t'o 0&pcro<;, EPICTETE, II, 1, 14; 0&ppet, lVIENANDRE, Dysc. 692; FL. J OSEPHE, 
Ant. VII, 266: crü 't'e, drcev, & l:ocµoot, 0&ppet xoct odcrYJ<; µ'l)öEV &<; 't'e0v'l)~6µzvo<;; 
cf. I Mac. IV, 35). Selon le Codex Bezae, dans sa reponse a la priere du 
bon Larron, Jesus lui aurait dit: 0&pcrzt (Lc. xxm, 43). I1 n' est pas rare 
de voir une epitaphe, meme redigee en latin, se terminer par 0&pcrzt 3 et 
notamment par 0&pcrzt · ouod<; &0&voc't'o<;, meme sur des tombes juives et 
chretiennes 4 ; car ce n'est pas seulement une exhortation a accepter le sort 
commun 5, mais une audacieuse confiance dans l'avenir eternel: grace a 
la foi, l'homme surmonte l'apprehension de la mort. C'est en ce sens eschato-
logique que saint Paul, en exil, tant qu'il est domicilie dans son corps, 
prend courage (0ocppouv't'z<;, 0ocppou µzv), preferan t aller prendre domicile 
pres du Seigneur 6• Cette energie, le chretien la puisera dans la certitude 
de la presence et de l'assistance du Seigneur, qui prevaut contre l'angoisse 
ou le sentiment d'etre abandonne: <<Nous pouvons dire hardiment (0ocp-
pouv't'oc<;): c'est le Seigneur qui est mon aide, jene craindrai pas>> 7• 
1 Cf. Tob. VIII, 21 (ms. S): <<Aie confi.ance, mon enfant, je suis ton pere et Edna 
est ta mere; nous sommes pres de toi. Aie confi.ance, mon enfanb; Esth. v, 7: <<Qu'y 
a-t-il Esther? Je suis ton frere, aie confi.ance, tu ne mourras pas>>; Joel, II, 21: <<Ne 
crains pas, 6 sol, jubile et rejouis-toi, car Iahve agit grandemenb, etc. 
2 Cf. P. PoKORNY, Romfahrt des Paulus und der antike Roman, dans ZNTW, 
1973, pp. 240 SV. 
3 Sammelbuch, 8370, 3; Corp. Inscript. Iud. 1009, 1039, 1050-52, 1110, 1125; 
M. ScHWABE, B. LIFSHITZ, Beth She ' arim, II, Jerusalem, 1967, n. 22, 29, 39-41, 43, 
77, 84, 88-89, 193. 
4 Cf. Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 343, 2662, 4059; Corpus Inscrip-
tionum Iudaicarum, 314, 335, 380, 401, 450, 539; cf. 782, 788, 1209 etc ... E. BERNAND, 
I nscriptions metriques de l' Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 156. J. DELLING, 
Speranda jutura. Jüdische Grabinschriften Italiens über das Geschick nach dem .Tode, 
dans Theologische Literaturzeitung, 1951, col. 521-526. Parfois l'epitaphe chretienne 
tempere la formule, comme sur une stele de Tisiyeh, au sud de Bosra: oöat<; e:Tit y'Yj<; 
&0&vcxTo<; (F.-M. ABEL, Inscription chretienne du Ghor es-Sajy, dans R.B. 1931, p. 98); 
cf. M. SIMON, l. c., p. 194. 
5 Cf. l'epitaphe chretienne de Phrygie: «II n'y a qu'un Hades pour tous>>, dans 
L. ROBERT, op. c., p. 415. 
6 II Cor. v, 5, 8 (J. DUPONT, L'Union avec le Christ suivant saint Paul, Bruges-
Louvain-Paris, 1952, pp. 158 sv.); K. PREISENDANZ, Papyri graecae magicae, IV, 
718-724. 
7 Hebr. XIII, 6: <<oÖ q,oß'tJ0~croµcxL does ... look more like be afraid ['linear' sense] than 
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L'acception sto'icienne de 0appehl se retrouve dans II Cor. vn, 16; x, 1-2, 
ou l'Apötre se rejouit <<de pouvoir, en taute chose, s'enhardir avee» les 
Corinthiens, de leur parler - sans diplomatie - avec la liberte et l'autorite 
evangelique, et donc de leur faire entendre des verites penibles. On lui 
reprochait d'etre timide dans le face-a-face, mais hardi ou intraitable, 
tranchant une fois eloigne 1 ; or il proteste qu'il est pret a faire preuve de 
hardiesse si les conjonctures l'exigent. Philon avait montre que, lorsqu'on 
s'adresse a Dieu, la piete (eulabeia) pouvait s'allier avec une certaine audace 
('To 0appe:Iv, Quis rer. div. 22) et celle-ci a la crainte de dire ce que l' on 
pense (ibid. 28); Epictete prönait la conciliation de la prudence et de la 
hardiesse - e:u)..aß&i; &µa as 0appouv-mi; -; elles semblent contraires, mais 
en realite elles ne se contredisent pas (n, 1, 1). 
Lorsque saint Paul, enfin, arrivant au Forum d' Appius et aux Trois-
Tavernes, rencontre les freres de Rome venus le saluer <<en les voyant, il 
rendit graces a Dieu et reprit Courage, ~A<Xße: 0&pcroi;>> 2• 
become afraid ['punctiliar' action] >> (C. E. D. MouLE, An Idiom Book of New Testament 
Greek, Cambridge, 1953, pp. 10, 22); cf. P. Oxy. 1492, 15; IV Esdr. VI, 33; PHILON, 
Fuga, 82: rnn des sages d'autrefois a eu le courage d'affirmer ... >>; Praem. 95; PLUTAR-
QUE, Agesilas, xxvIII, 2: <<Epaminondas repliqua hardiment»; Demosth. IX, 3. On 
rapprochera le raffermissement ou l'energie (0&pcroi:;, :s')~·N) de Job, IV, 11; XVII, 9; 
FL. J OSEPHE, A nt. IX, 55; DION CHRYSOSTOME, XXXII, 21, ou l'hymne a Isis (Ier s. 
av. J.-C.), qui fortifie et donne une puissance divine au milieu des guerres et des 
crimes, mais il y en a peu qui re9oivent du courage: oAtyoLcrL ae: 0&pooi:; ~awxe: (Suppt. 
Ep. Gr. VIII, 550, 18 = Sammelbuch, 8140 = V. F. VANDERLIP, The Four Greek Hymns 
of Isidorus and the Cult oj Isis, Toronto, 1972, p. 49). 
1 II Gor. X, 1: CX:Tt'WV ae: 0app& di:; uµai:;; jl. 2: aeoµaL ae: 't'O µ~ Tt'<Xf)WV 0app-ijcraL; cf. Sam-
melbuch, 7656, 5: e:i xa1 &Tt'wv dµt, ex;).).' öµwi:; 0apcr&. Aristote observait que «les mouve-
ments de hardiesse ou de peur ... s'accompagnent de chaleur ou de froid>> (Mouvement 
des animaux, 8, 701 b). 
2 Act. XXVIII, 15. Cf. T. KLEBERG, H6tels, Restaurants et Cabarets dans l'Antiquite 
romaine, Uppsala, 1957, pp. 63 sv., 67. 
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Les Thessaloniciens << theodidactes >> sont instruits par Dieu a s a1mer les 
uns les autres (I Thess. IV, 9). <<fü:oalaax-roc;. C'est un hapax du N. et de 
l'A. T. Il est signale dans Prolegomenon Sylloge, p. 91, 14, H. Rabe, 1931. 
On le retrouve dans BARN. XXI, 6, important pour dependance, ATHENA-
GORE, Leg. II, 32; THEOPH. Ad A utol. II, 9, et les Peres grecs. Il est forme 
sur le mode de 0e:o-cr-ruy~c;, Rom. I, 30; 0e:6-1tve:ucr-roc; II Tim. III, 16, et ses 
elements se trouvent rassembles dans ]oh. VI, 45, qui repose sur Is. LIV, 
13; J er. XXXI, 33. Saint Paul pourrait avoir eu ces passages dans la memoire. 
Comparer aussi Ps. de Sal. XVII, 35, et Matth. XXIII, 8. Il faut surtout 
rapprocher I Cor. II, 13: ar.aax-ro'i:c; 1tve:uµa-roc;>> 1 . G. Mussies (Dio Chrysostom 
and the N. T., Leiden, 1972, p. 202) cite D. C. IV, 41: mXA!.V ae O't'CXV AS'.YYJ 
(H ' ) (~ ~ ' 1 ß "\' ' (~ '"\ ' ''"'i "\ , ,, "\' ' ' ,, omere orn-rpe:cpe:r.c; -rouc; am11.e:ac; xar. oucpr.11.ouc; , a11.11.o n or.e:r. 11.eye:r.v au-rov 'YJ 
T~V -rpocp~v 't'CXU't''YJV ~V E:(j)'YJV 0dav dvar. ar.aacrxa"A.(av xat µa0'Yj't'dav. 
Pour exprimer le caractere sacre des Ecritures, leur origine divine et leur 
vertu active pour sanctifi.er les croyants, saint Paula peut-etre forge l'adjectif 
verbal 0e:61tve:ucr-roc; <<souffle, insuffle par DieU>> 2 • On sait que 1tVS-.(t) dans le 
1 B. RIGAUX, Saint Paul. Les Epitres aux Thessaloniciens, Paris-Gembloux, 1956, 
p. 517. Cf. E. VON DoBSCHÜTZ, Die Thessalonicher-Briefe7, Göttingen, 1909, pp. 176 sv. 
MouLTON-MILLIGAN rapprochent l'homerique °'u-roa(ao::x-roc;; dans CAGNAT (Inscriptiones 
Graecae IV, 176: dµl µe:v e:x II(Xptou "Op-ru1; crocpoc;; (XUTOa(acxx-roc;) et 0e:6yveucnoc; dans 
P. Oxy. 237, col. VI, 29: &ncx (J1) o x~pwc;; -ryj 0e:oyvwcr-rep crou µv~µn X(Xl Tyj cbtA(X'J~T(p 7t()OCXL-
pfoe:L &ve:ve:yX(i)'J '°t"~'J YP°'cpe:fo&v O'OL UITO TOU O'T()(XT'Y)'(OU emcrTOA~'J. 
2 II Tim. III, 16. I1 faut vraisemblablement restituer le verbe ecr-rt, non apres 
YP°'C?~, mais avant Cilcpe:)..iµoc;: <<Toute Ecriture inspiree par Dieu est utile ... >>; theopneustos 
est epithete et non attribut, pour les raisons exposees par C. SPICQ, Les Epitres Pasto-
rales4, Paris, 1969, t. II, pp. 794 sv. PHILON fut le premier a employer les verbes 
e1tmvdv, xcx-rcxmdv (zm0e:i&~eu) de l'inspiration des Ecritures, et Fl. J osephe le subs-
tantif e1tt1tvoi°' (C. Ap. r, 37), conformement a l'usage profane (Inscriptions de Magne-
sie, 100 a 12: le peuple fut induit par insufflation divine - 0dcxc; zm1tvo(cxc; - a construire 
un temple en l'honneur d'Artemis). Les emplois connus de theopneustos sont tous 
posterieurs au rer s., PLUTARQUE, De plac. Philos. v, 2: songes inspires par les dieux; 
VETTIUS VALENS, IX, 1: l'element divinement insuffle dans l'homme, e:O"TL az TL 
xcxl 0e:fov EV ~µrv 0e:61tve:UO"TO'J a'Y)µwupy'Y)µCX (cf. A. J. FESTUGIERE, L' Ideal religieux 
des Grecs et l'Evangile, Paris, 1932, p. 125); Ps. PHocYLIDE, 121: la sagesse d'origine 
divine = Myoc; '°t"'Y)c; 0e:01tve:ucnou crocpbJc; (mais le mot rnanque dans certains mss.); Or. 
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grec biblique designe le souffle de Iahve(Is. xi,24; Ps. CXLVII, 18; CXLVIII, 8); 
substantifi.e dans Act. xxvn, 40 ("t"TI nve:oucrYl = ocöpqr.), il exprime l'action du 
Saint-Esprit 1 • Le compose theopneustos doit s'entendre au sens passif, 
comme l'ont compris la Vulgate <<divinitus inspirata>>, le codex Fuldensis 
<<divinitus instituta>>, le texte parallele de II Petr. I, 21: uno nve:uµoc"t"o~ 
&y(ou cpe:p6µzvot ZAtf.AYJCTOCV &no 0:::ou &v0pc,mot 2, la glose de l' A mbrosiaster: 
<< divinitus inspirata... cujus Deus auctor ostenditun> et presque tous les 
Peres et commentateurs grecs 4 • A cette conception theologique d'un texte 
sacre est sous-jacente celle de l'hellenisme estimant que les poetes tragiques 
Sibyl. v, 308, 406; cf. PORPHYRE, De antr. Nymp. 10: 0e:6rcvooc;; Corp. Hermet. I, 
30: <<Me voici donc, rempli du souffle divin de la verite, 0e:6rcvouc; ye:v6µe:voc; 't''lj<; OCA'Y)0dcx.c; 
'ijA0ov>>. Le mot 0e:6rcvo[uc;] apparait dans un oracle (tres mutile) de Claros (cf. L. ROBERT, 
Les Inscriptions dans J. DES GAGNIERS, Laodicee du Lycos. Le Nymphee, Quebec-
Paris, 1969, p. 337). Un proscyneme du IIIe s. en l'honneur du sphinx, qui <<possede 
un visage sacre, anime du souffle de Dieu, te:pov ... rcp6crc,mov ~xe:t 't'o 0e:6rcvouv (Sammel-
buch, 8550, 4: reedite par E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-
romaine, Paris, 1969, n. 130). Dans le Testament d'Abraham, 20, le terme designe 
les anges qui apparaissent avec Abraham: µupLcrµcx.crt 0e:orcve:ucr't'o~c;. 
1 Jo. III, 8 (L. KoENEN, Johannes III, 7-19. Aus einem Minuskel-Kodex, dans 
Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, 1967, pp. 126-130); cf. D. Lvs, <<Ruach>>. 
Le souffte dans l'Ancien Testament, Paris, 1962, pp. 359 sv. Sur le culte des vents 
dans l'antiquite paienne, cf. F. CuMONT, Recherches sur le Symbolisme funeraire des 
Romains, Paris, 1942, pp. 107 sv. 
2 Cf. C. SPICQ, Les Epitres de saint Pierre, Paris, 1966, pp. 225 sv. Philon designait 
l'inspire comme theophoretos (Quis rer. div. 265; Mut. nom. 120, 203). Les Juifs <<consi-
derent leurs lois comme des oracles prononces par Dieu, 0eoxp'YJcr't'cx. Mytcx.>> (Leg. G. 210; 
cf. Decal. 15; FL. JosEPHE, C. Ap. I, 37). Le prophete n'est qu'un instrument d'elo-
cution (dia; Mt. I, 22; Lc. I, 70; Act. II, 16; m, 18, 21; Hebr. I, 1-2) dont Dieu se sert 
pour se faire entendre. Cf. J. FREY, La Revelation d'apres les Conceptions juives, dans 
R.B. 1916, p. 472; J. BoNSIRVEN, Le Judazsme palestinien, Paris, 1934, I, pp. 254 sv. 
<<Comment entendons-nous la voix de l'Esprit? Un psaume est chante, c'est la voix 
de l'Esprit; l'Evangile est lu, c'est la voix de l'Esprit; la parole de Dieu est prechee, 
c'est la voix de l'Esprit>> (SAINT AUGUSTIN, Tract. XII, 5 in Ev. ]oh.). 
3 P. L. xvn, 522; cf. GREGOIRE LE GRAND: <<Quia divinitus inspirata est... quaedam 
epistola omnipotentis Dei ad creaturam suam>> (In I Reg. prooem. 3; P. L. LXXIX, 19; 
cf. Ep. IV, 31; P. L. LXXVII, 706). 
4 DIDYME, Trinit. II, 10; P.G. XXXIX, 644. La grammaire permet cependant de 
donner a 0e:6rcve:ucr't'o<; une signification active: l'Ecriture souffle Dieu, la gramma 
exhale un pneuma (cf. Bengel, et la discussion par J. H. BENNETCH, II Timothy III, 
16 a, dans Bibliotheca Sacra, 1949, pp. 187 sv.). De toute fa<;on elle contient un souf-fle 
(cf. S. ATHANASE, Lettre a Serapion, I, 8; P.G. xxvI, 549) et, tel un sacrement, le 
communique par ses signes ecrits (cf. ATHENAGORE, Supplique, 9: <<L'Esprit se servait 
d'eux [les prophetes] comrne le flutiste qui souffle dans sa flute>>). 
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et lyriques ecrivaient sous l'inspiration venue des dieux, ils en sont les 
porte-paroles, s'adressent a leurs concitoyens au nom de la divinite 1 . 
BIBLIOGRAPHIE. - Les elaborations de la theologie de l'inspiration scripturaire sont 
innombrables et de valeur diverse. Parmi le modernes, on retiendra G. CouRTADE, 
dans DES, IV, 482 sv.; G. PERRELLA, La nozione dell'ispirazione scritturale secondo i 
primitivi documenti cristiani, dans Angelicum, 1943, pp. 32-52; P. BENOIT, L'Inspira-
tion scripturaire, dans La Prophetie (Somme Theologique), Paris, 1947, pp. 293 sv.; 
lDEM, Note complementaire sur !'Inspiration, dans R.B. 1956, pp. 416 sv.; lDEM, 
Exegese et Theologie, Paris, 1961, pp. 3 sv. ; IDEM, Revelation et Inspiration, dans 
R.B. 1963, pp. 321-370; lDEM, Inspiration de la Tradition et Inspiration de l'Ecriture, 
dans Melanges M. D. Chenu, Paris, 1967, pp. 111-126; lDEM, Aspects of Biblical 
Inspiration, Chicago, 1965; A. ROBERT, A. FEUILLET, Introduction a la Bible, Tournai, 
1957, pp. 6-68; P. GRELOT, La Bible Parole de Dieu, Paris-Tournai, 1965, pp. 33 sv. 
A. PENNA, L' Ispirazione biblica nei Padri delta Chiesa, dans Divus Thomas, 1967, 
pp. 393-408; J. RICHARD, Le processus psychologique de la Revelation prophetique, 
dans Laval theologique et philosophique, 1967, pp. 42-75; A. ARTOLA, La Inspiraci6n 
y la ine11rancia segun la constituci6n <<Dei Verbum>>, dans El sacerdocio de Cristo 
(XXVI Semana Espafiola de Teologia), Madrid, 1969, pp. 471-495; J. T. BURTCHAELL, 
Catholic Theories of Biblical Inspiration since 1810, Cambridge, 1969; J. BEUMER, 
L 'Inspiration de la Sainte Ecriture, Paris, 1972; L. ALoNso-ScHOEKEL, La Parole 
inspiree, Paris, 1972; B. VAWTER, Biblical Inspiration, Philadelphia, 1972; 0. LoRETZ, 
Das Ende der Inspirations-Theologie. Zur Entwicklung der traditionellen theologischen 
Lehre über die Inspiration der hl. Schrift, Stuttgart, 1973; D. R. JONES, The Inspira-
tion of Scripture, dans New Testament Christianity for Africa and the World (Essays 
in honour of H. Sawyerr), Londres, 1974, pp. 8-18; P. BENOIT, Saint Thomas et 
!'Inspiration des Ecritures, dans Tommaso d'Aquino nel suo VII Centenario, Congresso 
internazionale, Rome-Naples, 1974, pp. 115-131. 
1 Cf. ED. SCHWEIZER, nvsvµa, dans TWNT, VI, p. 452, qui cite J. LEIPOLDT, Die 
Frühgeschichte der Lehre von der göttlichen Eingebung, dans ZNTW, 1953, pp. 118-
145; ajouter A. WARTELLE, Poete grec et prophete d'Israe"l, dans Bulletin G. Bude. 
Lettre d'Humanite, 26, 1967, pp. 373 sv.; P. BENOIT, Les Analogies de !'Inspiration, 
dans Sacra Pagina, Paris-Gembloux, 1959, I, pp. 86-99. Toute parole divine possede 
une dynamis (CL. PREAUX, De la Grece classique a l'epoque hellenistique, dans Chronique 
d'Egypte, 1967, pp. 378, 383) et elle est operante (M. DETIENNE, Les MaUres de verite 
dans la Grece archaique, Paris, 1967). 
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Le substantif et l'adjectif traduisent dans les Septante «Ia crainte de Diem 
ou d'Adona'i. Ils s'appliquent aux homm_es et aux femmes qui adorent le 
vrai Dieu et se conforment a sa volonte. Le sens est autant moral que 
religieux 1, associe aux notions de purete, saintete, perfection, sagesse 2• 
La theosebeia s'oppose contradictoirement au peche (Sir. r, 25); la posseder 
est un titre de noblesse 3 . , 
C'est exactement la nuance de J o. rx, 31: <<Dieu n'ecoute pas les pecheurs; 
mais si quelqu'un est pieux - Tti; 0e:ocre:ß~i; ~ - et fait sa volonte, c'est celui-la 
qu'il ecoute>>, et de I Tim. n, 10, ou saint Paul exhorte les Ephesiennes a 
1 Gen. xx, 11: <<Abraham dit... Pour peu qu'il n'y ait pas de theosebeia en cet endroit, 
ils me tueront a cause de ma femme>>; Ex. XVIII, 21: <<Tu choisiras ... des hommes de 
valeur qui craignent Elohim>>. La plupart des douze emplois de 0e:ocre:ß~c; dans Joseph 
et Aseneth signalent <<ce qui ne convient pas>> a l'homme ou a la femme pieux, soit 
dans le domaine sexuel {VIII, 5, 7; xx, 8) soit <<de rendre le mal pour le mal a son 
prochain>> (XXIII, 9; XXVIII, 4; XXIX, 3). 
2 Job, XXVIII, 28: <<Voici que la crainte d'Adona'i est la sagesse>>; I, 1: <<Job etait 
parfait et droit, craignant Elohim>>; I, 8; II, 3; IV Mac. VII, 6: <<piete et purete>>; 
VII, 22: <<maitrise des passions a cause de la piete>>; xv, 28: «la constance du pieux 
Abraham>>; XVI, 11: «la sainte et pieuse mere>>; Testament Joseph, VI, 7: &v d'W(f)poat>v7J 
0e:oae:ßol'.>v-rwv; Testament Abraham A, 4: Abraham est un homme juste, misericordieux, 
hospitalier, fidele, theosebes, eloigne de toute mauvaise action; Joseph et Aseneth, 
IV, 8: <<Joseph est un homme pieux, prudent, et vierge >>. 
3 Le nom nouveau de la Jerusalem eschatologique sera <<gloire de la Theosebia>> 
(Bar. v, 4); Judith, XI, 17: <<Ta servante est pieuse>>; Ep. Aristee, 179: <<Nobles servi.:. 
teurs de Dieu>>; IV Mac. XVII, 15 : <<C'est a la piete que revient la victoire>>; Testament 
de Nephtali, I, 10: o 'Pou0afoc; ... 0e:oae:ß~c;, &Ae:t>0e:poc; xat eöye:v~c;. <<Ce sont les derives 
de aeße:w, 0e:oaeße:ta ou surtout e:uaeße:ta, habituellement traduits par piete, qui enon-
cent le concept grec le plus proche de notre notion de religion ... 0e:oaeße:ta concerne la 
pratique de certains usages (HERODOTE, II, 37), mais il enonce aussi, avec le respect 
des valeurs (SoPHOCLE, O.C. 260-262), une notion qui s'apparente a celles de verite 
et de justice (XENOPHON, An. II, 6, 26). D'un emploi plus rare qu'e:uaeße:ta, il en est 
tres voisin et peut comme lui s'opposer a &aeße:ta (PLATON, Grat. 394 d, 8-rav &~ &vapoc; 
&ya0oü xat 0e:oae:ßouc; &ae:ß~c; yev'Y)-rat), mais il a moins d'extension et conformement 
a l'etymologie definit sans doute en consideration des dieux la vertu qu'ils signifient 
l'un et l'autre (cf. HERODOTE, r, 86; ARISTOPHANE, Oiseaux, 897) >> (J. RuDHARDT, 
Notions fondamentales de la Pensee religieuse ... dans la-Grece classique, Geneve, 1958, 
p. 12); cf. R. CH. TRENCH, Synonyms ofthe New Testament1 2, Londres, 1894, pp. 172 sv. 
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la decence, <<comme il sied a des femmes qui font profession de piete, &n' 
8 1tpen-e:t yuvoct~!.V btocyye:)J,oµevoct<; 0e:ocreße:tOCV)) 1 . Comme le 0p'Y)O"Xe:tOC spiri-
tuelle s'identifie au secours des malheureux (J ac. I, 27), le culte de Dieu 
implique la correction morale. 
Dans l'usage grec profane, 1a theosebie est semblablement mentionnee 
dans les eloges pour specifier l'excellence d'un homme ou d'une action, et 
surtout avec une valeur ethique 2 ; mais il est notable que la litterature 3 
ou les inscriptions qui la signalent soient surtout d'origine juive. A l'epoque 
imperiale, une inscription du theatre de Milet determine l' emplacement 
des spectateurs: T61to<; <E>tou8oclwv -r&v xocl 0e:ocre:ß&v 4 • Il n'y a pas a compren-
dre -r&v xcd comme introduisant une nouvelle categorie distincte des J uifs 
proprement dits: les proselytes; ce sont les J uifs qui sont qualifies de 
craignants Dieu. Dans une synagogue de Tralles, au III 0 s. de notre ere, 
une Capitolina est qualifiee de ~ &~w).oyw-r&-r'Y) xocl 0e:ocre:ß[ ~<;] ou 0e:ocre:ß-
1 C. Mussrns (Dio Chrysostom and the New Testament, Leiden, 1972, p. 206) cite 
comme parallele D. C. xxxvI, 54 (o\5-r(J)c; 8ri ).eyoµe:v xocl 'Y)µdc; -rtµ&vnc; xocl) cre:ß6µe:vot 
"COV µeytcr-cov 0e:ov epyotc; Te: &y&:0o'i.'c; xocl p~µoccrw e:ucp~µotc;. Cf. PHILON, Migr. Abr. 97: 
les femmes israelites <<echangeaient la parure du corps contre la beaute de l'eusebeia>>; 
Opif. 154: <<La plus grande des vertus, la theosebie rend l'ame immortelle>>; elle est 
<<le bien parfait» (Congr. 130), «le bien le plus beau>> (Fuga, 150); avec la sagesse, la 
justice et les autres perfections, elle compose le chreur des vertus (Spec. leg. IV, 134; 
cf. 170; Abr. 114; Mut. nom. 197); <<l'homme sage est protege par l'indestructible 
rempart qu'est sa theosebie>> (Virt. 186). 
2 Cf. G. BERTRAM, in h.v., dans TWNT, rrr, pp. 124-128. Au ne s. av. J.-C., l'aide 
du roi Ptolemee Philometor est sollicitee en faveur d'un certain Apollonios, ~c; exe:-ce: 
7tpoc; 7t&:v-cocc; -couc; -cotmhouc; 0e:ocre:ßoü[oc]c;. (P. Land. 23, 20; t. I, p. 38 = U PZ, 14). Arista-
goras est l'objet d'un <leeret honorifique d'Istros: -c?i -ce: 'Y)Atxl~ 7tpox67t-c(J)V xocl 7tpoocy6µe:voc; 
de; "CO 0e:ocre:ße:'i.'v wc; €7tpe:7te:V ocu-ccj> 7tp&-cov µe:v hdµ'Y)cre:v 't'OU<; 0e:ouc; (DITTENBERGER, 
Syl. 708, 19). Selon DENYS n'HALICARNASSE, Xenophon theosebes est orne de toutes 
les vertus (Lettre a Cn. Pompee, 4); Auguste ordonna que les senateurs offriraient 
l'encens aux dieux <<pour temoigner leur respect a la divinite, -eo µe:v tvoc 0e:ocre:ß&cn > 
(DroN CASSIUS, LIV, 30). 
3 Selon FL. JosEPHE, Apion considerait les pretres comme <<les plus sages et les 
plus pieux des Egyptiens>> (C. Ap. rr, 140); Judas Macchabee enrole «les justes et les 
pieux>> (Ant. xrr, 284); Poppee implora Neron en faveur des Juifs, <car elle etait 
pieuse>> (Ant. xx, 195), ce que l'on entend souvent de: proselyte, craignant Dieu, 
judai'.sante. 
4 J. B. FREY, C. I. Iudaicarum, n. 748; A. DEISSMANN, Li.cht vom Osten4, Tübingen, 
1923, pp. 391 sv.; B. SCHWANK, Theaterplätze für <<Gottesfürchtige>> in Milet, dans 
Biblische Zeitschrift, 1969, pp. 262-263 (met au point la localisation erronee de A. 
Deissmann); L. ROBERT, Nouvelles inscriptions de Sardes, Paris, 1965, pp. 39 sv., 
qui cite en outre deux inscriptions synagogales de Sardes: Eulogios et Polyippos 
sont l'un et l'autre qualifies de theosebes. Dans l'ile de Cos, Eip~v'Y) 0e:ocre:ß~c; XP'1JO"'t'~ 
xoc'i.'pe: (ibid., p. 44). 
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[Ecr-r&-rYJ] 1 . A la meme epoque en Lydie, dans une synagogue de la region 
de Philadelphie, un bassin pour les ablutions a ete offert par Eustathios 
le pieux 2 • A Rome, Agrippa, fils de Fuscus, est qualifie de theosebes (C. I. 
Iudaicarum, 500); dans la catacombe juive de la Via Appia, une <<Juive 
proselyte [est appelee aussi] Theosebes>> (ibid. 202). Le titre semble donc 
appartenir au vocabulaire de l'epigraphie juive; mais il ne s'agit pas d'un 
terme technique (cf. crEß6µe:vot, ({)oßouµe:vot), et il serait temeraire d'y voir 
l'apanage des seuls convertis ou proselytes agreges a la communaute 
d'Israel 3• 
Effectivement, une epitaphe d'un anonyme mort a dix-huit ans, et 
semble-t-il d'origine alexandrine, signale sa vertu a l'egard des dieux et 
des hommes par ces mots: 3[x.octoi;;, 0e:ocre:ß~i;; ({)tA&v0p(!)1toi;; 4• Dans le Martyre 
de Polycarpe, III, 2, <<toute la foule est etonnee devant le courage de la 
sainte et pieuse race des chretiens, -r~v ye:vvoct6't"YJ't"OC -roü 0E:O(f)tAoüi;; xoct 0e:ocrEßoüi;; 
ylvoui;; 't"WV xptcr-rtocvwv>>. Meme dans les ecrits juifs, Oll distingue parfois 
les <<pieux>> et les <<craignants Dieu>> 5• En tout cas, dans la documentation 
papyrologique qui nous est parvenue, l' eulabeia est un titre reverentiel 
dont Oll honore dans l'Eglise chretienne, 3, partir du rve s., les eveques 6, 
1 L. ROBERT, Etudes A natoliennes2, Amsterdam, 1970, p. 409. A Rhodes, epitaphe 
d'EucppomJVC( 0e:ocre:ß1Ji; XP'1JO"'t'IX )(C<.'i:pe: (ibid., p. 411). 
2 C. I. Iudaicarum, 754; cf. B. LIFSHITZ, Donateurs et Fondateurs dans les Syna-
gogues juives, Paris, 1967, p. 31. 
3 Cf. B. LIFSHITZ, Du nouveau sur les <<Sympathisants>>, dans Journal for the Study 
of Judaism, 1970, pp. 77-84. 
4 E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1969, n. 71, 
8. Cf. F. CuMONT, L'Egypte des Astrologues, Bruxelles, 1937, pp. 134, 147 n. 3. 
5 Aseneth «aimait Levi en qualite de prophete, d'homme pieux et craignant le 
Seigneur, wi; &vapC<. 1tpocp~'t''1)V ;ml. 0e:ocre:ß'fj XC<.L cpoßouµe:vov 't"OV KuptOV>) (Joseph et Aseneth, 
xxn, 8). Comparer les lettres du ve s. adressees: zn(aoi; -rcj) e:u1.C<.ße:cr-rcx.-rep xC<.1. 0e:ocre:ße:cr-rcx.-rep 
xup(ep Ifaµoufüep (P. Oxy. 1871, 8) et du VIIe s., -rcj) e:u1.C<.ße:cr-rcx.-rep 0e:ocre:ße:cr-rcx.-rep aou1.ep 
Xptcr-rou (P. Ness. 52, 17). 
6 P. Land. 1923, 1: Tcj) &yC<.1t7J't"cj} XC<.L 0e:oae:ße:crTCX.'t'(p XC<.1. 0e:ocptAE:t XC<.L e:UAOY'1)µevep Tt'C<.Tpl. 
Ifanvoufüep 'Aµµwvtai; zv Kup(ep 0e:cj) )(C<.Lpe:tv; 1924, 2-3: µe:µv7Jµevoi; 't'WV ZVTOAWV -r'fji; cr'Yji; 
0e:ocre:ß(C<.i;; 1929, 3: aoL'Y) T"Y)V O""Y)V 0e:ocreße:tC<.V Tt'C<.pC<.µevtv 'l)µi:v Tt'OAUV xp6vov (ces trois papy-
rus, dans H. I. BELL, Jews and Christians in Egypt, Londres, 1924, pp. 103-118); 
P. Princet. 82, 10, 95; P. Oxy. 1871, 5; P. Alex. 32, 2: atix -rou 0e:ocre:ße:m,:hou xC<.1. 
ocrt(t}Tcx.-rou Tt'C<.Tpoi; ''AßßC<. fäx't'opoi; &mcrx6nou; P. Gies. 55, 1; Sammelbuch, 7033, 16, 28; 
H. ZILLIACUS, Vierzehn Berliner griechische Papyri, Helsingfors, 1941, n. 14, 22: 
-roui; 0e:ocre:ße:cr-rcx.-roui; &ßßC<. MC<.pi:vov xC<.1. -roui; &1.1.oui; npe:crßu-repoui;; I nscriptions grecques et 
latines de la Syrie, n. 1739 bis. Cf. la lettre de recommandation a un archimandrite 
du ve-vre s., Etawi; oöv XC<.1. C(lJ't'Oi; TO cptACX.v0p(i)7t0V XC<.1. cptA61tT(i))(OV -r'fji; cr'fji; 0e:ocre:ßdC<.i; ... 
Tt'C<.pC<.XC<./,WV at T"Y)V 0e:ocreße:tcx.v crou... IIpocrC<.y6pe:ue: 't"Oui; e:UAC<.ße:crTCX.TOUi; &ae:1.cpoui; Tt'CX.VWi; 
(Sammelbuch, 10965, 4, 8, 9). 
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les archeveques (Sammelbuch, 9527, 4), les pretres (Inscriptions grecques et 
latines de la Syrie, 279), l'administrateur d'une Eglise (Sammelbuch, 10269 
verso), les diacres 1, les superieurs d' ordre religieux (P. Strasb. 279, 12: 
' \ Cl ß' \ ' ' ' ' ''ßß X ' ) npocrXU\IY)O'E'TE 'TOV veocre EO''TLl.'TO\l xat µax.poyY)pov x.otvov na'Tepa 'TOV a a apmtov , 
les abbes de monastere 2, un anachorete (M. NALDINI, op. c. n. 86, 2, 24, 
26), une veuve ou une vierge consacree (I nscriptions grecques et latines de 
la Syrie, 727), une <<tres pieuse suzeraine>> (ibid. 1875), et meme ceux qui 
constituent l'escorte de personnages illustres: le comte Jean, par exemple, 
<<avec les tres pieux freres Jacques, Agathos et Phoibammon>> 3 • L'usage 
est constant dans les lettres d'epoque byzantine (cf. M. NALDINI, op. c., 
n. 42, 5; 49, 5; 83, 5; 84, 21). 
Il n'est pas interdit de penser que cette designation purement protoco-
laire soit derivee de quelque fac;on de I Tim. II, 10; en tout cas, c'est egale-
ment dans un contexte de priere que 0eocreß~c; sera employe dans K. Prei-
sendanz, Papyri graecae magicae, IV, 685 (t. I, p. 96). 
1 Inscriptions grecques et latines de la Syrie, n. 2210; M. NALDINI, Il Cristianesimo 
in Egitto, Florence, 1968, n. 51, 1. 
2 P. Hermop. 17, 1: 't''{) xupl<p µou 0e:wcre:ß'lj "A-mx 'Iw&v'Y)V; 59, 2; Sammelbuch, 10522, 15; 
P. Lugd. Bat. XI, 28, verso, bdaoc; 't''{) e:uA!X.ße:cr't'ix't'<p 0e:ocre:ße:cnix't'<p 1t1X.'t'pt &ßßii KoAAoufüep 
&ylou Ifae:l't'ou; P.S.I. 1342, 2, 26; P. Fuad, 86, 12; P. Cair. Masp. 67138 (d'apres 
Berichtigungsliste, t. rv, p. 14); P. Gies. 55, 1; 57, 4. Cf. Sammelbuch, 10798, 4: Ü1t1X.'t"lcxc; 
't'OU CXU't'OU e:ucre:ße:cr't'!X't'OU "t)fLWV ae:cr1t6't'OU (VII e s.). 
3 P. Fuad, 87, 25 (cf. J. O' CALLAGHAN, Sobre P. Fouad 87, dans Studia Papyro-
logica, 1970, pp. 51-60); P. Ness. 46, 10-11; P. M. MEYER, Griechische Texte aus 
Agypten, Berlin, 1916, n. 24, 3. 
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Ces deux terrnes, tres frequents a l'epoque imperiale, sont d'origine io-
nienne 1 et derivent de 0p"/Jcrxeü(!): «observer des pratiques religieuses>> 2• 
L'hapax biblique 0p"/Jcrx6<; est inconnu de la langue grecque jusqu'a Jac. 
I, 26. 
I. - La signification rituelle et liturgique de 0p"ljcrxe[oc est fondarnentale 
et la plus souvent attestee: actes de culte (le terrne est souvent au pluriel), 
fonction rituelle, liturgie, observance religieuse, cerernonie, par lesquels 
on honore une divinite, un ernpereur, un defunt 3• Dans Sag. XIV, 18, 27 
1 Selon Plutarque (Vie d'Alex. 2) l'etymologie de 0p'l)crxe:uw viendrait de 0pyjcrcrcx.: 
<<Ces femmes thraces dont il semble bien que provienne le mot 0p'l)O'xe:ue:w applique 
aux pratiques religieuses d'une minutie fatigante et excessive - 8oxe:r -ro 0p'l)crxe:ue:w 
övoµcx. -rcx.r~ xcx.-rcx.x6poL<; ye:vfo0cx.L xcx.l 1te:ptepyot~ te:poupyLcx.L~>>, justifiee par H. GREGOIRE 
(Thraces et Thessaliens maitres de religions et de magie, ou l'etymologie de 0e17austa et 
d'd:rda0aÄo~, dans Hommages a f. Bidez et a Fr. Cumont, Bruxelles, 1948, pp. 375-386). 
E. BoISACQ (Dictionnaire etymologique de la Langue grecque, Heidelberg-Paris, 1916, 
p. 340) fait deriver ces mots de la racine de 0e:p&nwv-0e:pcx.rce:uw. P. CHANTRAINE precise: 
<<0p1jcrxo~ etant secondaire et postverbal, ilfaut partir de 0p'l)O'Xe:uw Oll l'on voit habituel-
lement un arrangement de 0p1icrxw · vow et 0p&crxe:tv · &vcx.µt[J,'ll'YJO'Xe:L'II (Hesychius); ces 
gloses confirmeraient l'origine ionienne de 0p'l)crxe:uw. II y aurait plus loin e:v-0pe:rv · 
cpuA&crcre:L'II (Hesychius), Oll l'on pourrait voir un aoriste a vocalisme zero; en outre, 
l'adj. &-0e:pe<; · &v6ri-rov, &v6crtov (Hesychius). Cette analyse, qui reste douteuse, suppose 
que l'emploi de 0pricrxe:uw «observer une pratique religieuse>> proviendrait du sens 
general de 'observer, maintenir' etc.>> (Dictionnaire etymologique de la Langue grecque, 
Paris, 1970, p. 440). Cf. K. L. SCHMIDT, in h. l., dans TWNT, III, pp. 155 sv. 
2 Le verbe 0pricrxe:ue:L'II <<adorer, venerer, honorer par un culte>>, non usite dans le 
N. T., est employe dans Sag. XI, 15; XIV, 17 du culte des idoles; cf. H:ERODOTE, n, 37: 
<<les pretres s'astreignent, peut-on dire, a mille et mille autres pratiques religieuses>>; 
II, 64: <<les Egyptiens qui d'une fa9on generale suivent minutieusement les prescrip-
tions de caractere sacre (0pricrxe:uoucrt), le font en particulier sur ce point>>; PLUTARQUE, 
Alexandre, II, 8: s'adonner a des rites. En 290 sur la colonne d'un Temple a Akoris: 
e:nr. ßtMµou te:pew~ 0pricrxe:uov-ro~ (Sammelbuch, 991); un papyrus chretien du rve s.: 
les prieres obtiennent des revelations ascetiques et religieuses, -rwv yocp &crxouv-rwv xcx.r. 
0pricrxe:u6v-rwv &noxcx.Auµµcx.'t'cx. 8txveov-re: (P. Lond. 1926, 10; cf. H. I. BELL, Jews and Chris-
tians in Egypt, Londres, 1924, p. 108). Sur une stele du rne s., OL O'U'lle:A06v-re:~ 0pYJO'-
xe:u-rcx.r. e:nr. 0e:oü ßto~ 'Ytj;Lcr-rou (J. M. R. CORMACK, Zeus Hypsistos at Pydna, dans Melan-
ges ... G. Daux, Paris, 1974, p. 51, 6); B.G. u. 2215, col. I, 3: 0pricrxe:ue:-rcx.L 'TO Le:pov; 
col. III, 2: Le:pe:r~ µ~ dvcx.L 'TOC~ 8a: 't'WV 0e:w'II 0pricrxe:Lcx.~. 
3 P. Lund, IV, 1, 13. Culte d'Isis (P. Oxy. 1380, 245); Res gestae divi Saporis: 
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et Testament de Job, II, 2, il s'agit du culte ou de la veneration des idoles; 
dans C ol. II, 18 de la 0p1Jcrxd<X -r&v &yys).wv 1 . Le tyran Antiochus raille 
Eleazar de s'attacher aux pratiques des Juifs (IV Mac. v, 6, 13). Philon 
denonce l'imposteur qui se pretend prophete et entmine ses auditeurs 
vers les superstitions pa'iennes, 1tpo.:; 'T~V -r&v vevoµ~crµsvwv X/X'Ta 1t6Ae~.:; 0p1JC>Xet/XV 
0e&v 2• Plutarque recommande a l'epoux de fermer sa porte aux ceremonies 
superflues et aux superstitions etrangeres: 7t€ptspyot.:; Ös 0p1JC>Xd<Xtc;; x<Xl 
~sv<Xtc;; ÖetcrtÖ<Xtµovl<Xt.:; &noxex).efo0<X~ -r~v <XÖAetov (Precept. confug. 19). En 
174, les Tyriens de Pouzzoles mentionnent: «les depenses que nous devons 
faire pour les sacrifices et pour le culte de nos divinites nationales, qui ont 
:x.&xz'i:voc; btl. Ttic; xpdcxc; :x.cxt 0p'f)crxdcxc; "t"WV 0zwv cr1tou8cxcr&:Tw (Suppt . Ep. Gr. xx, 324, 69); 
en 77 de notre ere, Silvius Italicus, proconsul d' Asie, interdit d'attirer a l'aide d'appats, 
de toucher, d'effrayer, de pourchasser les pigeons dans la ville d'Aphrodisias <<a cause 
du culte de la deesse, T'ljc; Tz 0p'Y)crxdcxc; T'ljc; 1tzpt "t"Y)V 0zov x&pw>> (F. SoKOLOWSKI, Lois 
sacrees de l'Asie Mineure, Paris, 1955, n. 86, 8); expulsion des porcs du temple de 
Talmis pour que les ceremonies religieuses ne soient pas troublees: "t"tX 1tzpt "t"OU"t"ou xz-
).zucr0fvw. 1tpoc; "t"o Mvcxcr0cxt TtX 1tzpt "t"tX tzpti 0p-ficrxtcx :X.rt"t"ti "t"tX vzvoµtcrµfvrt ydvzcr0cxt 
(U. WILCKEN, Chrestomathie, 74, 9 = DITTENBERGER, Or. 210, 9 = Sammelbuch, 8534); 
P. Hermop. 2, 11: «I'eau du culte du dieu Hermes qui protege ma fille>>, l. 19: «le culte 
du mois sacre de Pharmuthi>>; LE BAs-WADDINGTON, Inscriptions grecques et latines, 
n. 90, 5: "t"tX 0z'i:cx 0p'Y)crxdcx; Stud. Pal. XXII, 184, 93: 0pzcrxdcxc; "t"WV 0zwv - Sur les honneurs 
a rendre a Auguste, Inscriptions de Priene, 105, 24 ( = DITTENBERGER, Or. 458), a 
l'empereur (PHILON, Leg. G. 232). Sur la religio des morts, cf. l'inscription de Nazareth 
sur la violation des sepultures: Auguste ordonne que <<les sepulcres et les tombes 
qu'on a faits pour le culte (de; 0p'Y)crxdrtv) des a'ieux ou des enfants ou des proches 
demeurent inviolables a perpetuite > (Suppt. Ep. Gr. VIII, 13, 3; XIII, 596, 16; xvI, 
828. F. M. ABEL, Un rescrit imperial sur la violation de sepulture et le tombeau trouve 
vide, dans R.B. 1930, p . 568; J. SCHMITT, Nazareth (Inscription de), dans DES, VI, 
338 sv. ; Recueil L. Cerfaux, Gembloux, 1962, III, pp. 23 sv.) . A Thessalonique, epi-
gramme funeraire d'une jeune femme: ~v &n60'Y)cre:v "Epwc; 8tti "t"Y)V Ifocplcxv 'Acppo8h'Y)v · 
xz'i:µcxL 8' &v Tuµßcp aL(X 0p'Y)O'X€1JTWV cpLAO"t"'Y)"t"ri (L. ROBERT, Hellenica, II, Paris, 1946, p.133). 
Cf. les nombreuses inscriptions relevees par L. ROBERT, Etudes Epigraphiques et 
Philologiques, Paris, 1938, pp. 226-235. 
1 Cf. F. 0. FRANCIS, Humility and Angelic Worship in Col. II, 18, dans Studia 
Theologica, XVI, 1963, pp. 109-134. Eusebe mentionnera une 0p'Y)crxdcx "t"wv 8cxtµ6vwv 
(Hist. eccl. VI, 41, 2). 
2 PHILON, Spec. leg. I, 135; cf. Fuga, 41; Leg. G. 298: «l'empereur Tibere .. . a laisse 
intact le ceremonial du culte>>; FL. JosEPHE, Guerre, I, 148, 150; la lettre de Claude 
aux Alexandrins: "t"WV 1tpoc; 0p'Y)crxdcxv who'i:c; ve:vofJ.Lcrµfvwv "t"OÜ 0e:oü (P. Lond. 1912, 85; 
cf. H. I. BELL, op. c., p. 25; Corp. Pap. Jud. 153); inscription de Lydie publiee par 
J. KEIL, Ein Markttag in Maeonien, dans G. E. MYLONAS, D. RAYMOND, Studies 
presented to D. M. Robinson, Saint-Louis, 1953, II, pp. 363-370 (reeditee Suppt. Ep. 
Gr. xm, 518, 5). 
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ici leurs temples>> 1. Le 14 juin 171, les pretres du village de Bacchias de-
mandent au stratege d'abolir un ordre de l'Exboleus qui les envoie tra-
vailler loin de leur temple, afin, disent-ils, d'etre en mesure <<d'accomplir 
chaque jour les ceremonies des dieux pour la preservation de notre Seigneur 
l'Empereur» 2• En 202-204, deux pretres attestent qu'ils ont accompli 
fidelement les rites 3 • Les pretres negligents sont passibles d'une amende 
de deux cents drachmes 4• 
II. - Si la threskeia s'entend souvent de la fa<;on la plus materielle 5 , 
de geste et d'acte purement rituel, elle est normalement l'expression d'une 
piete interieure ou d'un sentiment proprement religieux. C'est assurement 
celui de l'empereur Claude qui se flatte en 52, aupres des Delphiens, d'avoir 
promu le culte d'Apollon 6 ; c'est l'inspiration de bon nombre de reglements 
cultuels affiches a la porte des sanctuaires 7 ; c'est ce que confirme la fre-
quente mention de l'eusebeia: -raue; p.€v 0eouc; l0p~O'X€1JO'€V €UO'€ß&c; 8• C'est 
1 DrTTENBERGER, Or. 595, 9: &.voc11.lcrxovTe:c; de; Te: 0ucrlocc; xocl 0p'Y)crxdocc; T&v rrocTplwv 
't)µ&v 0e:&v. 
2 P. Yale inv. 349, 21: Tele; T&v 0e:&v 0p'Y)O'Xdctc; 7tOLe:fo0ocL ye:Lvoµevocc;; edite par 
E . H. GILLIAM, The Archives of the Temple of Soknobraisis at Bacchias, dans Yale 
Classical Studies x, 1947, p. 251; Sammelbuch, 9328; U. WrLCKEN, Chrestomathie, 
72, 10; Corp. Pap. Jud. 520, 11. 
3 P. y ale inv. 324, 8: E7tOL'YJO'CX.µe:6oc 0p'Y)O'XLOCc; T&v 6e:&v; edite par E. H. GILLIAM, 
l.c. p. 270, et Sammelbuch, 9331. 
4 Gnomon de l'Idiologue, 75: [e:pe:uc; XOCTOCAe:mwv Tele; 0p'Y)crxdocc;. 
· 
5 P. Oxy. 2476, 10; P. Mil. Vogl. 43, 9: 0p'Y)crxe:ue:Te: Toihov; Stud. Pal. xx, 33, 
12; cf. les differentes formes de rituel (FL. JosEPHE, Ant. XIII, 66). En 262, l'empereur 
Galien ordonne qu'on laisse libres les lieux de culte, &.rro T&v T6rrwv T&v 0p'Y)crxe:ucrlµwv 
(EusEBE, Hist. eccl. vn, 13). 
6 DrTTENBERGER, Syl. 801 D 4: &.d o' h~p'Y)O'ct. T'Y)V 0p'l)O'XE:LOCV TOÜ 'Arr611.11.wvoc; TOÜ 
Ilufüou (reedite par E. GABBA, I scrizioni greche e latine per lo studio delta Bibbia, Turin, 
1958, n. 22). Semblablement Platine aux Epicuriens d'Athenes (ibid. 834, 14), et 
Hadrien a Delphes: xocl de; T'Y)V &.pxocL6nJTOC T'1jc; rr611.e:wc; xocl de; T'Y)V Toü xocTexovToc; 
ocUT'Y)V 0e:oü 0prioxdocv chpop&v (E. BouRGUET, De Rebus Delphicis, Paris, 1905, p. 78); 
Cl. Vibius Salutaris a Ephese (Inscriptions d'Ephese, II, n. 27, 20). A Thessalonique, 
o[ cruv0pricrxe:uwl x11.e:w'1jc; 0e:oü µe:ycx.11.ou ~ocp&mooc; (IG, x, 2, 192). 
7 A Theos, au temps de Tibere, le reglement relatif au culte de Dyonysios est 
presente rre:pl Tel 0doc 0prio-xdoc (F. SoKoLowsKr, Lois sacrees de l'Asie Mineure, Paris, 
1955, n. 28, 5), pour le culte d'Artemis a Ephese (ibid. 31, 27), de Zeus Panamaros 
et d'Hecate a Stratonicee (ibid. 69, 7, 13); cf. J. VAN HERTEN, 0(1'Y}<JXeia, evJ..dßeia, 
lxfr'Y}t;, Utrecht, 1934, pp. 2-27; A. PELLETIER, Fl. J osephe adaptateur de la Lettre 
d'Aristee, Paris, 1962, pp. 32 sv. 
8 DITTENBERGER, Syl. 783, 42 (27 av. J.-C.); cf. 867, 12, 48; Or. 513, 13 (Pergame, 
nre s.); Inscriptions de Lindos, 490, 10, 15; LE BAs-WADDINGTON, op. c., 519, 7: lx T'1)c; 
oL' uµvepolocc; 1tpocr6oou xocl 0pricrxdocc; e:ucre:ße:°Lv OCUTOUc;; l. 13: urre:p TOÜ ic; [ TOV 7tCX.VTOC] oci&voc 
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0p'1)crxda 
en ce sens que saint Paul confessait au roi Agrippa: <<J'ai vecu en pharisien 
selon la secte la plus stricte de notre religion, xcx-r(X -r~v &xptße:crn:x.T'Y)V cxlpe:ow 
T~c; ~µe:-repcxc; 0p'Y)crxe:(cxc;>> (Act. XXVI, 5; cf. FL. J OSEPHE, Ant. XII, 271; 
XIX, 284). L'accent porte sur la pratique des observances exterieures et 
sur la fidelite de la piete traditionnelle. 
III. - Mais dans ce dernier texte, la threskeia s'entend proprement de 
la religion pure et simple, ou mieux de la liturgie et des rites par lesquels 
on adore Dieu, du culte qui l'honore 1 . C'est ainsi que l'on dira au VIe s. 
<<juif de religion - 'Iouocx(ep -r~v 0p'Y)crxe:lcxv>> (P. Ant. 42, 10 = Corp. Pap. Jud. 
508) ou <<Samaritain de religion, ~cxµcxp!'.-rcxt -r~v 0p'Y)crxlcxv>> (P. Hermop. 29, 7 
= Sammelbuch, 9278, 7). Clement de Rome designa la religion chretienne: 
0pY)crxdcx ~µwv (Cor. LXII, 1; cf. XLV, 7). 
IV. - 0pYJoxdcx revet enfin une nuance morale dans J ac. I, 26: <<Si quel-
qu'un pense etre religieux - e:'l w:; ooxe:!'. 0pYJcrxoc; dvcxt - et ne met pas un frein 
a sa langue ... sa religion (~ 0pYJcrxdcx) est sans valeur», ses observances sont 
vaines; J ac. I, 27: << Religion pure et sans tache devant le Dieu et Pere 
- 0p'Y)crxdcx xcx0cxp(X xcxt &µlcxv-roc; - porter assistance aux orphelins et aux 
veuves>> 2 • Le meilleur parallele est sans doute celui du Corp. Hermet. XII, 23: 
<<Adore ce Verbe, mon enfant, et rends-lui un culte (1t'pocrxuve:t xcxt 0p~crxe:ue:). 
Or il n'y a qu'un moyen de rendre un culte a Dieu (0pYJcrxdcx µ(ex), c' est de 
ne pas etre mauvais>> 3• Philon avait souligne que le <<culte authentique>> 
't'1JV OCU"t"1JV ataµe'l:vat 't"ijt; &v0atpfoewi; "t"(X,~t\J xat 0p'1)0XLOC\J xat eucrs:ßta\l "t"W\J 0ewv (Stratonicee 
de Carie); Suppt. Ep. Gr. IV, 245, 4-5: 0p'1)crxeuecr0at xd eucreße'l:v (Ier s. av. J.-C.); 
IV, 263, 8: <leeret pour un pretre qui a montre Öaou µzv 7tOtd-rat npot; CXU"t"O\J zucrs:ßi::tcx\J 
xcxt 0p'1)crxdav (Ier s. ap. J.-C.); G. E. BEAN, T. B. MITFORD, Journeys in Rough Cilicia, 
Vienne, 1970, n. 12, 15: 't'1)\J 0p'1)crxdcxv ae: "t"1JV npot; "t"O\I 0eov eucreßwi;. 
1 Alors que Mattathias appelait a la guerre pour soutenir l' Alliance (atcx0fix'1Jv) 
selon I Mac. n, 27, FL. JosEPHE transcrit «le culte de Dieu, -r'ijt; -roü 0eoü 0p'1)crxdcxt;>> 
(Ant. XII, 271; cf. 253). Moi'.se avait fait preter serment de ne jamais <<transgresser 
les lois>> (Ant. IV, 309), FL. JosEPHE commente <<violer son culte, 0p1Jcrxda>> (Iv, 312-
313); cf. IX 99: &qnevcxt -r~v 0p1Jcrxdcxv = cesser ou rejeter le culte; Guerre, VII, 45: 
«Ils attirerent a leur culte un grand nombre de grecs, qui firent des lors, en quelque 
fa~on, partie de leur communaute, npoacxy6µevot -ra'l:i; 0p'1)crxdatt; noM nA'ij0oi; •EAAfivwv>>; 
cf. Ant. IX, 273; XVII, 214; Guerre, v, 229. EusEBE, Hist. eccl. IV, 26, 7. 
2 Cf. C. SPICQ, Agape I, Paris, 1958, pp. 199 sv.; D. J. ROBERTS, The Definition 
of <<Pure Religion>> in James I, 27, dans The Expository Times 83, 1972, p. 215. M. 
BLACK (Critical and Exegetical Notes on Three New Testament Texts, Hebrews XI, 1; 
Jude, 5; James I, 27, dans Festschrift E. Haenchen, Berlin, 1964, p. 45) attire l'attention 
sur l'interet de la variante de P 74 : {mepacrnl~etv (l. &cmtAou fou-roü "t"'Y)pi::'l:v): visiter les 
orphelins et proteger les veuves dans leur affl.iction de ce monde. 
3 On rapprochera cette epitaphe chretienne des environs de Laodicee ou l' eusebeia 
se definit par la charite envers les pauvres, les egards pour les amis, l'affection pour les 
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exige que l'on extirpe de son cceur l'ingratitude, l'amour de soi, la pre-
somption (Sacr. A. et C. 58) et Fl. Josephe notait qu'Isaac alliait a la pra-
tique de toutes les vertus et a une obeissance filiale le zele pour la threskeia 
de Dieu (Ant. I, 222). 
En definissant la veritable religion, non par l'exacte execution des rites, 
mais par l'accomplissement des devoirs moraux et d'abord par la dilection 
fraternelle 1, saint Jacques s'inscrit dans le mouvement religieux contem-
porain de spiritualisation du culte 2 • 
parents, l'hospitalite envers tous les hommes (F. CuMONT, Studia Pontica, III, 20, 10 sv.). 
Si Philon distinguait eucrsßew. et 0pricrxdix (Quod det. pot. 21), Fl. J osEPHE rapporte 
qu'Antiochos Sidetes etait appele Eusebes en raison de son excessive threskeia (Ant. 
xnr, 244; cf. xx, 13). - Cf. P. HERRMANN, Ergebnisse einer Reise in Nordostlydien, 
Vienne, 1962, n. 25, 8: 8ux. 'T~V lc; -rouc; 0eouc; 0p'Y)crxdixv XIXL -ra.c; ic; TOV 8ouµ.ov 7t'OAA.a.c; 
euepyecr(ixc;. 
1 Cf. A. HAMMAN, Friere et culte dans la lettre de saint Jacques, dans Ephemerides 
theol. Lovanienses, 1958, pp. 35-47; 0. J. F. SEITZ, James and the Law, dans F. L. 
CROSS, Studia Evangelica, Berlin, 1964, II, pp. 472-486. 
2 Cf. PHILON, Spec. leg. r, 277; FL. JosEPHE, C. Ap. II, 192: <<C'est Dieu que tous ... 
doivent servir en pratiquant la vertu (0epix1tetmv ixu-rov &crxouv-rixc; &pe-r~v); car c'est la 
maniere la plus sainte de servir Dieu (-rp61toc; ya.p 0eou 0epix1tdixc; oihoc; omw-rcx-roc;) >>; 
MusoNius (edit. C. E. Lutz, pp. 49 sv. et passim) etc. Cf. H. WENSCHKEWITZ, Die 
Spiritualisierung der Kultusbegriffe Tempel, Priester und Opfer im Neuen Testament, 
dans A ngelos, 1932, pp. 71-230. 
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Les emplois tres divers de ce terme sont tous homogenes. 
I. - L'acception la plus repandue est celle de <<particulien> (Sammelbuch, 
8232, 18; 8299, 52; 8444, 27, 54), la personne privee, par opposition aux 
<<officiels>> (ibid. 3924, 9, 25), aux personnages investis d'une fonction publi-
que, notamment au roi 1 et aux magistrats 2• II s'agit tantöt de simple 
citoyen (THUCYDIDE, I, 124, 1; INSTITUT F. CouRBY, Nouveau choix d'Ins-
criptions grecques, Paris, 1971, n. 7, II, 6; P. Fay. 19, 12) tantöt du contri-
buable par rapport au percepteur de l'impöt (P. Hib. 198, 168, 170; P. Ryl. 
111 a 17), tantöt de !'anonyme quelconque (P. Tebt. 812, 10: -ri:x -rwv rn~<u-rwv, 
les affaires des individus; P. Ryl. 572, 65, 73), mais aussi par extension 
1 Une glose des Septante sur Prov. VI, 8 b: <<Rois et personnes privees (ßcxcnAe'ic; 
x.cxt tat&-rcxt) font usage du miel pour leur sante>>; Ep. Aristee, 288: <<Qu'est-ce qui vaut 
le mieux pour les peuples: recevoir un roi sorti des rangs des simples particuliers ou 
un roi fils de roi? >>; 289 : <<Certains hommes du commun .. . du jour qu'ils obtiennent 
autorite sur la foule, :fi.nissent par etre plus malfaisants que les tyrans impies>>; PHILON, 
Decat. 40: << Dieu voulait qu'aucun roi ne meprisat jamais le particulier obscun>; 
FL. JosEPHE, Guerre, I, 665: Herode <<de simple particulier, parvint a la couronne>>; 
II, 178; Suppt. Ep. Gr. IX, 73, 10 (IIe-Ier s. av. J.-C.). Pour la morphologie et la seman-
tique, cf. G. REDARD, Les Noms grecs en -THI:, -T/1:, Paris, 1949, pp. 6 sv., 28 sv., 
224 sv. Tres nombreuses references litteraires et epigraphiques dans H. SCHLIER, 
in h. v., dans TWNT, m, pp. 215-217. Ajouter XENOPHON, Helleniq. IV, 10-33, dis-
tinguant les entrepreneurs prives (oi tai&-rcxt) et l'entreprise publique (-ro a"1)µ6cnov); 
PoLYBE, v , 35, 5: ses serviteurs personnels; Sanhedrin, x, 2; B.G.U. 123, 13; 137; 
10; P. Oxy . 1101, 6; P.S.I. 236, 31; P. Panop. I, 194: rnn notaire trouve parmi les 
personnes privees>>; P. Fuad, 59, 5; P. Ost. 16, 6; P. Tebt. 736, 30; 769, 19 (IIIe s. 
av. J.-C.); P. Lugd. Bat. xm, 12, 6; P. M. MEYER, Griechische Texte aus Ägypten, 
n. 9, 10. 
2 PLATON, Polit. 259 a, b; HYPERIDE, C. Demosthene, 26; EPICTETE, III, 24, 99: 
&pxov-rcxc; ~ t~tw-r'Y)V; DroDORE DE SICILE, XIX, 3, 3: <<Agathocle, tant6t comme simple 
soldat, tant6t comme of-ficier (rro-re: µe:v tatw-r'Y)c; wv, rro-re: ae: zq/ ~ye:µov(cxc;) se fit une repu-
tation d'effi.cacite et d'habilete >  (meme sens PoLYBE, v, 60, 3); xix, 52, 4: Cassandre 
ordonna que l'education du fils de Roxane <me fut plus celle d'un roi; mais celle de 
n'importe qui (&n' i3tw-rou) >>; XIX, 9, 1: Agathocle, decharge de son fardeau, veut 
desormais vivre en simple particulier; PLUTARQUE, Tib. Gracchus , XI, 17; XII, 2; 
Ciceron, XXVI, 8: <<demain tu ne seras plus qu'un homrne quelconque >>; DrnDORE DE 
SICILE, XVII, 65, 4: simple soldat, comme POLYBE v, 60, 3. Inscriptions de Lindos, 
419, 120; DITTENBERGER, Syt. 305, 71; Or. 383, 188 (Antiochus Ier de Commagene); 
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pejorative de l'homme du peuple, du vulgaire, .de la derniere classe sociale 1, 
meme un esclave (Stud. Pal. IV, 306, p. 68). 
II. - L'idiotes qualifi.e quiconque n'a pas de formation ou de specialite, 
et s'oppose par consequent aux experts et aux professionnels (cf. HYPERIDE, 
C. Athenogene, IX, 19: <<en toute autre occasion, il n'a rien d'un novice>>); 
par exemple le profane par rapport au medecin 2, le <<simple soldat» par 
rapport a l'officier 3 ; l'amateur vis-a-vis de l'homme du metier (X:ENOPHON, 
Le Commandement de la cavalerie, VIII, 1), le profane par rapport au philo-
sophe 4, au poete (ALEXIS, Frag. 269, 1; cite par ATHENEE, II, 28 c), a 
l'orateur 5 - c'est en ce sens que saint Paul se declare rn~w't"YJ<; lv )...6y~ 6 -; 
ordre du dioecete d'Egypte du rer avril 278 de <<faire prendre des surveillants, choisis 
comme d'habitude pour veiller a ces travaux parmi des magistrats ou des particuliers>> 
(P. Oxy. 1409, 14); J. PoUILLoux, Choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1960, n. 13, 
14. Les <<particuliers>>, temoins des actes d'affranchissement, se distinguent des pretres 
et des archontes, C. I. lud. 709-711; P. FRISCH, Die Inschriften von Ilion, Bonn, 
1975, n. 36, 14. 
1 LucrnN, Les philosophes a l'encan, 11: <<serais-tu un homme du commun, tanneur, 
marchand de salaison, charpentier ou changeun; PHILON, Somn. II, 21: «lier les gerbes 
est un travail de manreuvres ... moissonner une occupation de maitres et d'agri-
culteurs competents>>; Agr. 4; H. ZILLIAcus, Vierzehn Berliner griechische Papyri, 
Helsingfors, 1941, n. I, 20 (IIe s. av. J.-C.), avec la correction de la Berichtigungsliste, 
Leiden, 1958, III, p. 30. Cf. l'idiotes oppose au creµv6<;, PLUTARQUE, Amour fraternel, 4. 
2 PLATON, Theet. 178 a; THUCYDIDE, II, 48, 3: <<Je laisse a chacun, medecin ou 
profane ( ioc't"po<; xoct i3i<l>nJ<;) le soin de dire son opinion sur la maladie >>; PHILON, 
Conf. ling. 22: <<Les medecins sont atteints en meme temps que les idiotai (ceux qui 
ignorent la medecine) >>. 
3 PoLYBE, I, 69, 11; DITTENBERGER, Or. 609, 12; P. Hib. 30, 21; P. Sorb. 14 a 7; 
P. Hamb. 26, 10; 183, 3, 15; 189, 6, 11, 30; P. Yale, 27, 7. Cf. M. LAUNEY, Recherches 
sur les Armees hellenistiques, Paris, 1950, II, p. 1276 (in h.v.). 
4 PLATON, Tim. 20 a; EPICTETE, III, 19, 1; III, 7, 1: «Il est juste que nous, profanes, 
nous vous interrogions, vous les philosophes>>; PHILON, Omn. prob. lib. 3; ATTicus, 
Fragm. VII, 1: «Il est evident non seulement pour les philosophes, mais deja peut-etre 
pour tous les profanes, 't"OL<; i3i<l>TocL<; &1toccrw>>; cf. Fragm. II, 9: << idees mesquines 
basses, vulgaires, celles qu'on attendait d'un ignorant inculte (t3LW't"'1J<; xoct &1toct3eu't"o<;), 
d'un adolescent et d'une femme>>. 
5 IsocRATE, Paneg. IV, 11: <<des discours qui depassent le niveau de la foule (l8i&Toct 
= des non-specialistes) >>; HYPERIDE, Pour Lycophron, XVI, 20: <<Moi votre concitoyen, 
moi qui me sens ici un profane et sans habitude de la parole>>; Pour Euxenippe, XL, 
30: <<alors qu'il est un simple particulier, ta poursuite le met sur le pied d'un orateun>; 
EPICTETE, II, 12, 2: <<Mets qui tu voudras d'entre nous en presence d'un profane 
comme interlocuteur»; II, 13, 3. 
6 II Cor. XI, 6. Son ignorance de l'art oratoire tient a ce qu'il ne se conforme pas 
aux regles de la rhetorique contemporaine; il est un <<profane>> pour le langage, oppose 
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le laic par rapport au pretre 1 ; donc taut homme inexperimente ou qui 
ignore une technique par rapport au connaisseur et au specialiste (EPICTETE, 
n, 12, 11; PLUTARQUE, Le demon de Socrate, 1), c'est-a-dire le mon-initie>>. 
Selon I Cor. XIV, 16, I'idiotes ne comprend absolument rien a ce que dit 
le glossolale, il n'a aucune intelligence de cette langue 2 et ne peut repondre 
<<0ui>> (Amen avec l'article), s'associer a une priere dont le sens lui echappe. 
C' est selon la meme acception que les Sanhedrites se rendent campte que 
Pierre et Jean sont &v0p(t)1tot &ypcxµµcx1:"ol dcrtv xcxt lat&1:'at 3 , c' est-a-dire des 
hommes du commun peuple, d'une classe sociale inferieure; donc sans cul-
ture, n'ayant pas de lettres et n'etant pas passes par les ecoles. 
III. - Finalement, taute personne qui n'appartient pas a un groupe 
determine, et en ignore l'esprit et les coutumes peut etre qualifi.e d'idiotes, 
etrangere par rapport aux ressortissants 4 • Si, par exemple a Corinthe, 
<<il entre dans l'eglise (au milieu d'une reunion charismatique) des gens non-
inites ou des incroyants, ne diront-ils pas que vous etes fous? >> (J Cor. 
XIV, 23). 
aux professionnels; cf. FL. J OSEPHE, A nt. II, 271, Mo'ise dit au Seigneur: i8L0T1Jc; 
&v~p xet.l µ1)3e:µLix.c; tcrxuoc; E:U1t'op&v YJ 1t'dow Myouc; 't'Ouc; oix.douc; &qiev-ret.c;. 
1 PHIL0N, Spec. leg. III, 134: <mne purete limitee a l'absence de peches volontaires 
n'est admise que pour les simples particuliers, en y ajoutant si l'on veut les pretres 
ordinaires ... ; mais le grand pretre ... >>; Ebr. 126: <<tu ne saurais plus rester un simple 
particulier, et tu acquerras le commandement le plus eleve dans la hierarchie, le 
sacerdoce>>; DITTENBERGER, Syl. 736, 15-20; 1013, 6; Or. 90, 52; P. Mert. 26, 19. 
Mais t8L0T1J<; dans les reglements cultuels est comme un terme technique designant 
la personne, l'individu qui vient offrir un sacrifice: 't'OV &vet.(j)e:p6µe:vov U1t'O -r&v i8LwT&v 
(F. SoK0L0WSKI, Lais sacrees de l'Asie Mineure, Paris, 1955, n. 34, 26; cf. 24 A 27; 
lDEM, Lais sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, n. 119, 6: Mv 8e L8L0't''1)c; 0un 8[8ocr0et.L 
-rcj> te:pe:r; 120, 5; 154 B 37: t8Lw't'et.L 0u0\m 0e:orc; YJ 0e:a'i:c;; 164, 2), on lui prescrit quels 
vetements il doit porter (n. 65, 17), la place qu'il tiendra dans la procession (92, 38), 
ses obligations pecuniaires (107, 3; 117, 5), ses droits {lDEM, Supplement, Paris, 1962, 
n. 38 A 28-29), l'interdiction de couper des arbres ou des branches (81, 3) etc. L'idios 
met l'accent sur ce qui est propre a un etre, un nom particulier, une designation 
speciale etc., cf. GEMINos, Introduction aux Phenomenes, III, 2, 9, 14; XII, 23-24. 
2 Cf. le franc;ais <ddiot» et la transcription rabbinique t:li'1i1 = le la'ic, specialement 
ignorant par rapport au connaisseur de la Loi; cf. BILLERBECK, t. III, pp. 454 sv. 
Cf. t8LW't'Lx.6c;: un argument stupide (GEMINOS, Introduction aux Phenomenes, XVII, 42). 
3 Act. IV, 13; cf. E. JACQUIER, Les Actes des Apotres, Paris, 1926, in h. l.; M. WILcox, 
The Semitisms of Acts, Oxford, 1965, p. 101. En latin, l'idiota = l'illettre est celui qui 
n'a pas de formation litteraire, qui ne possede pas une science ou une discipline. 
Dans la litterature patristique, les idiotae chretiens, instruits par la revelation divine, 
deviennent plus sages que les philosophes et maitres en science spirituelle, cf. G. ÜURY, 
Idiota, dans Dictionnaire de Spiritualite, vm, col. 1242-1248. 
4 Cf. ARISTOPHANE, Grenouilles, 456-459; DITTENBERGER, Syl. 37, 3; 987, 28; 
Or. 483, 71. 
386 
Apparemment ignore des papyrus, cet hapax biblique qualifie la conduite 
des Cretoises agees, selon Tit. II, 3: EV XiX't"iXcr't"~fliX'n te:porcpme:'i:<;. Dans les 
inscriptions, l'adjectif qualifie les processions et les fonctions religieuses 1, 
de sorte que le comportement des chretiennes serait analogue a la dignite 
et a la reserve des pretresses officiantes dans un temple 2 , apte a susciter 
le respect, voire le veneration. 
Mais l' extension du terme - de la langue cultuelle a la vie quotidienne 
au foyer domestique - semble venir de Philon, qui emploie tres frequemment 
ce vocable. II le reserve d'abord a Dieu meme, a ses mysteres, a ses oracles, 
a ses commandements, aux prieres qu'on lui adresse 3 ; mais il l'applique 
1 Inscriptions de Priene, 109, 216: procession des Panathenees (IIe s. av. J.-C.); 
DITTENBERGER, Syl. 708, 23: 1t'O(J,1t'CX:t<; tepo1t'pe1t'fow (av. 100 av. J.-C.). En 160/59, 
Euboulos de Marathon, <<designe par le sort pour la pretrise de Dionysos, a accompli 
correctement et saintement (xcx:Aw<; xcx:r. tepo1t'pe1t'w<;) .. . toutes les processions et tous les 
sacrifices pour les Atheniens et les Romains>> (F. DURRBACH, Choix d'Inscriptions 
de Delos, Paris, 1921, n. 79, 21); LE BAs-WADDINGTON, Inscriptions grecques et latines, 
1143, 3: tepo1t'pe1t'w<; xcx:l <pLAoM~w<;; Inscriptions de Sardes, n. 52, 4; 53, 6. Cf. XENOPHON, 
Banquet, VIII, 40: <<Pendant leur fete, tu as l'air dans tes fonctions sacrees encore plus 
digne que tes ancetres, tu l'emportes par ta belle prestance ... >>; DrnN CAssrns, LVI, 46: 
<<Un <leeret ordonna que les tribuns du peuple, dont la personne etait sacro-sainte ( w<; xcx:r. tepo1t'pe1t'ei:<; 5vn<;), celebreraient les Augustales >>; FL. J OSEPHE, A nt. XI, 329: 
accueil religieux des pretres et de la foule des citoyens; C. Ap. I, 140: la decoration 
des portes digne de leur saintete; JAMBLIQUE, Mysteres d'Egypte, III, 31: les operations 
magiques. 
2 Cf. le portier de Menandre (Dyscol. 496) qui veut se montrer bien style et varie 
ses salutations selon les visiteurs: <mne femme entre deux ages, je l'appelle: pretresse 
(hiereia) >>. Au concile de Laodicee can. 11, en 360, les 1t'pecrßu-nae<; semblent former 
une sorte d'ordre religieux, cf. H. GREGOIRE, Recueil des Inscriptions grecques-chre-
tiennes d'Asie Mineure 2, Amsterdam, 1968, n. 167. 
3 <<Personne n'est assez pur pour celebrer les mysteres sacres et sacro-saints, w<; 
-rcx:'t<; &ylcx:L<; xcx:r. Lepo1t'prnfoL zprjcr0cx:L -reAe-rcx:t<; >> (PHILON, Somn. I, 82; cf. Quod Deus 
immut. 102); les dix commandements sont dignes de la saintete de Dieu (Decal. 175; 
cf. Praem. 101; Lois alleg. m, 204; Vit. Mos. II, 25); l'image de Dieu dans l'ame est 
de toutes la plus sacree (Decal. 60; Spec. leg. III, 83); << Dieu prete l'oreille aux prieres 
faites tres religieusement, tepo1t'pecr-rchwv eöxwv>> (Praem. 84); Plant. 25: <<epris des 
natures elevees, tres saintes, bienheureuses >>; 162: banquet sacre dans les sanctuaires; 
Opif. 99: le caractere sacre du nombre sept. 
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aussi a la vie morale: «l' offrande du jeune et de la perseverance montera 
comme la plus sainte et la plus parfaite des offrandes>> (Migr. Abr. 98). 
La saintete (ocn6-r'IJ<;) n'est pas seulement une consecration au service de 
Dieu, mais la sanctification de l'esprit (Omn. prob. lib. 75). La vertu (&pe:-r~) 
qui a l'air de tenir le rang d'une femme, repand la bonne semence des prin-
cipes utiles a la vie, de sorte que «l'art de penser rec;oit les saintes et divines 
semences>> (Abr. 101). Ceux qui consacrent a Dieu leur intelligence, leur 
langage, leurs sensations «Ies ont conserves comme des objets veritablement 
sacres et saints, pour leur possesseur, te:po1tprne:<; xixt &yrnv 6v-rw<; cpu).&;ixv-re:<; 
-rcr x-r'l)crixµevep>> (Quis rer. div. 110). <<L'esprit (o vou<;) prend pour epouse la 
Vertu, parce qu'il a compris que sa beaute est sans artifices, authentique 
et convient parfaitement a une personne sainte (tepo1tpe:1tfo-rix-rov) >> (Sacr. 
A. et C. 45). 
La meme acception se retrouve dans IV Mac. IX, 25, ou le frere aine des 
Macchabees est d'abord qualifie de «noble jeune homme, o e:uye:v~<; ve:ixvtix<;>> 
(l. 13), defenseur de la Loi de Dieu (l. 15), vrai fils d' Abraham et magnanime 
(l. 21), combattant le combat de l' eusebeia (l. 23), et finalement «le saint 
jeune homme rendit l'ame>>. (0 tepo1tpe:1t~<; ve:ixvtix<; resume toutes les qualites 
susdites; cf. XI, 20. 
On comprendra dorre que les chretiennes, consacrees au Christ par le 
bapteme et officiant en quelque sorte au foyer familial, exercent un office 
sacre, une liturgie qui se deploie en presence de Dieu; leur vie sainte se 
caracterise par une eminente dignite, un profond respect porte a tous, 
un sens tres religieux de Dieu, <mt ipse quoque earum incessus et motus, 
vultus, sermo, silentium, quamdam decoris sacri praeferant dignitatem>> 
(saint Jeröme). 
388 
Au milieu des invectives qu'il lance contre les scribes et les pharisiens 
docteurs attitres du peuple juif; maitres, peres ou directeurs au sens aca-
demique de ces termes -, le Christ, s'adressant aux seuls disciples, lance 
une triple injonction qui n'a aucun parallele dans les autres evangiles: 
<< 8 Vous autres, ne vous faites pas appeler 'Rabbi', car vous n'avez qu'un 
docteur (6 atMo-x(XAo<;;), etant vous tous des freres. 9 N'appelez personne sur 
la terre 'Pere', car vous n'en avez qu'un le Pere celeste. 10 Ne vous faites 
pas non plus appeler 'Directeur' (x(X0YJ'YYJ'rn(), car vous n'avez qu'un Direc-
teur, le Christ>> 1 • 
Les trois designations sont equivalentes et visent les M aUres-Enseignants 2, 
meme x(X0'Y)"('YJ't'~<;; qui peut avoir le sens de <<guide, conducteurn 3 et aurait 
1 Mt. XXIII, 8-10. Cf. E. HAENCHEN, Matthäus XXIII, dans Zeitschrift für Theo-
logie und Kirche, 1951, pp. 38-63. La plupart des commentateurs eliminent le jr. 10 
comme un doublet du y.r. 8, et ne tiennent compte ni de la valeur pedagogique d'une 
triade ou d'une sentence ternaire dans le premier Evangile, ni des paralleles de Gen. 
XLV, 8; Joseph dit a ses freres: << L'Elohim m' a place comme un Pere pour Pharaon, 
et comme un Seigneur pour toute sa maison, comme gouverneur dans tout le pays 
d'Egypte>>, et de Makkot 24 a: <<Quand le roi Josaphat apercevait un disciple des 
scribes, il se levait de son trone, l'embrassait, le baisait et lui disait: Mon Pere, mon 
Pere, mon Maitre, mon Maitre, mon Seigneur, mon Seigneur ('abbi, 'abbi; rabbi, 
rabbi; mari, mari) )} (cite par BILLERBECK, I, p. 919 et K. KoHLER, Abba, Father, 
Title of Spiritual Leader and Saint, dans Jewish Qua11terly Review, XIII, 1901, pp. 567-
580). Seuls, P. BONNARD (L'Evangile selon saint Matthieu, Neuchatel, 1963, pp. 336) 
et W. TRILLING (Amt und Amtsverständnis bei Matthäus, dans Melanges bibliques ... 
B. Rigaux, Gembloux, 1970, pp. 30 sv.) admettent integralement le texte. 
2 Rabbi, titre accorde a toutes les <<autorites>>, evoque toute grandeur ou excellence: 
le prince dans un royaume, le chef d'une armee, l'aine dans une famille, l'econome 
dans une maison, le directeur dans une administration. Ici, le maitre dans une ecole 
ou le professeur de theologie (cf. LoHsE, r}aßß{, dans TWNT, VI, pp. 962 sv.; H. Kos-
MALA, <<ln my Name>>, dans Annual of the Swedish Theological Institute, v, 1967, pp. 87-
109). - Abba se dit, outre du pere proprement dit et du chef et seigneur (vizir), du 
Maitre-Enseignant. C'etait une designation d'honneur des scribes et des professeurs 
celebres: <<de meme que les disciples sont appeles fils, ainsi le maitre est appele pere>> 
(Sifre Deut. VI, 7; cf. Sanhedr. 19 b; Pirke Aboth; IV Mac. VII, 9; SCHRENK, na-r:17(!, 
dans TWNT, v, pp. 977 sv.). La version georgienne reprend au y.r. 10 le meme <<ma-
gister» qu'au y.r. 8 (Patr. or. XXIV, 1, p. 127). 
3 Cf. la traduction de la Peshitta: medhaberone; FL. J OSEPHE, Guerre, III, 497: 
Titus xcx:0"1)ye:t-m.L npoc; 't"YJVALµV'l)V. Selon A. Schlatter (Der Evangelist Matthäus, Stuttgart, 
1948, p. 670) le correspondant arameen de xcx:0"1)ye:fo0cx:L employe par l'historien juif 
serait .,xmJ (Tos. Jom. II, 15; Tanch. I, 151; VI, 12), qui se dit aussi des pasteurs 
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alors la valeur d'<<edueateur, eonseiller spirituel, direeteur de eonscienee>>, 
rnais est plus souvent atteste dans la litterature, les papyrus et l'epigra-
phie dans l'aeeeption de <<preeepteur, rnaitre, professeur appointe>>: qn11.ocro-
<:ploc ... mxp' 'Aptcr't'o't't11.ou~ 't'OÜ xoc0YJ'YYJ't'OÜ 1 ; <<Mnesarque eut des idees eontraires 
a eelles de son rnaitre Philon - <Dl11.wvt 't'cr xoc0YJ'YYJ't'ri>> (NUMENIUS, Fragm. 28; 
edit. des Plaees, p. 80). Au Ier s., a Alexandrie, le jeune Theon signale la 
penurie de professeurs (P. Oxy. 2190,7,15,24); au IIe_IIIe s., une rnere, 
navree d'apprendre que le preeepteur de son fils Ptolernee est parti eher-
eher une autre plaee, exhorte son enfant a joindre ses efforts a eeux de son 
pedagogue pour trouver un autre rnaitre 2 • Celui-ci re<;oit des honoraires 
en nature et en argent 3• A Thebes en Egypte, a l'epoque d'Hadrien, Julia 
Pasicleia est la femme du professeur Aeharistos (DITTENBERGER, Or. 408). 
Herode Atticus eleve une statue a son maitre Seeundus (S. E. G. xxm, 
n. 115; cf. 117, 6). Il est frequent, en effet, que les diseiples elevent une 
conduisant leurs brebis (Gen . R. XCI, 5). Selon PLUTARQUE, <<le Dieu de Delphes 
ordonna a Thesee par un oracle de prendre Aphrodite pour Guide (xcx0'Y)ye:µ6vcx) et de 
la prier de l'accompagner dans son voyage>> (Thesee, I, 8). Corinthe et Phocee envoyant 
des delegations consulter l'oracle du sanctuaire de Claros, au ne-rne s., le chreur 
de neuf jeunes chanteurs est accompagne de dignitaires, parmi lesquels on mentionne 
un xcx0'YlY'YJT~c; ou xcx0'Y)youµe:voc; ou xcx0'Y)y'Y)crrxµe:voc; Tov üµvov, qui dirige les enfants et 
l'execution de leurs chants (L. et J. ROBERT, La Carie, Paris, 1954, II, p. 215, n. 6 
et 10; p. 216, n. 1, repris lDEM, dans J. DES GAGNIERS, Laodicee du Lycos. Le Nym-
phee, Quebec-Paris, 1969, p. 301 , cf. R.E.G. 1976, p. 543, n. 627). Cf. xcx0'Y)y'Y)[ T~c;J 
ou xcx0'Y)y~cr[cx"t"o] = drogman (dans J. BAILLET, Inscriptions grecques et latines ... a Thebes, 
Le Caire, 1920, n. 745 bis); "t"'Y)c; xcx0'Y)ye:"t"l~oc; 0e:iic; (MAMA, vm, 419). 
1 PLUTARQUE, De fort. Alex. 327; De adul. et am. 70 e: o ~µe:"t"e:poc; xcx0'Y)y'Y)"t"~c; 
'Aµµwvwc;; Alexandre, V, 7: Leonidas tropheus et kathegetes d'Alexandre; cf. DENYS 
D'HALICARNASSE: <<lsee fut le maitre de Demosthene>> (Is. I, 1); Aristote dirigea 
l'education d'Alexandre>> (Jre Lettre a Ammaeus, 5); <<Aristote ne crut pas que taut 
fut parfait dans son maitre Platon, · "t"cj'> xcx0'YlY'YJ"t"TI IIM"t"WVL>> (Thucyd. 3); STRABON, XIV, 
674. Dans PHILODEME DE GADARA, xcx0'YlY'YJ"t"~c; designe le chef d'ecole, l'instructeur, 
l'enseignant, llsel oeyfj;, XIX, 14; llsel naee17ota;, LII, 6; LXXX, 2. RHETORICOS men-
tionnera les xix0'YJY'YJ"t"tXc; ßcxcrtMwv (dans Catalogus Codicum astrologorum Graecorum, 
VIII, 4, p . 157, 27) explique par FIRMICUS MATERNUS: << qui cum imperatoribus consti-
tuti docendi habeant aliquam potestatem >  (Mathes. I, 160, 7; cf. 225, 22: magistros 
regum; r 263, 13-14; cf. F. CuMONT, L'Egypte des Astrologues, Bruxelles, 1937, p. 31, 
n. 1). Cf. l'enigmatique xa.0'Y)Y1J"t"'Y)f:le:c; e:uae:ß&v ~pywv du Monument d'Agrios IV, 10 (dans 
E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1969, p.444; 
cf. W. PEEK, Griechische Vers-Inschriften aus .A'gypten, dans Zeitschrift für Papyrologie 
und Epigraphik, 1973, pp. 242 sv.). 
2 &me: oi5v, "t"e:xvov, µe:A'Y)cr!X."t"o crol "t"e: xa.t "t"cj'> na.taa.ywycj'> crou xcx0~xovn xa.0'Y)Y'YJ"t"TI cre: 
ncxpcxßrxAAe:tv (P. Oxy. 930, 20; cf. 6 = U. WILCKEN, Chrestomathie, Berlin-Leipzig, 
1912, n. 138). 
3 P. Gies. 80, 5 sv.; P. Osl. 156, 5-6; cf. P. Tebt. 591. 
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stele funeraire ou composent une inscription en l'honneur de leur kathe-
getes; ainsi en Lycaonie ou en Galatie, ~L~'Y)ptwv xat ßLa~ouµc:voi; <Dwcrcp6pep 
'"C"~ Ea'"C"~v xa0'YJY'YJ't"TI &vfo't"'YJO"av (MAMA, vn,358); ou a Rome, Restituta a un 
ta't"p~ Ka(crapoi; qui est n&-rpwvL xat xa0'Y)y'YJ-r?i &ya0<}) xat &~lep 1 . 
Plusieurs equivalents hebreux ou arameens de xa0'Y)y'Y)-r~i; dans Mt. xxm, 
10 sont possibles. Le meilleur semble etre i1~ir.:i 2 qui designe <<celui qui ins-
truit» (Prov. v,13; Hab. n,18) et a une valeur messianique dans Is. xxx,20; 
J oel, n,23. On evoquera donc le M oreh hassedeq, le Docteur de justice de 
la secte de la nouvelle Alliance, maitre et chef de la communaute 3 , Ensei-
gnant par antonomase 4, que Dieu a suscite <<pour conduire (les enfants d'Is-
rael) dans la voie selon son cceur» (C. D. r,11; IV Qp. Ps. xxxvn) et en 
a fait «un pere pour les fils de la grace>> (I QH, vn,20), evangelisant les 
humbles (ibid. xvm,14). 
A cette autorite doctrinale et religieuse, Jesus oppose le triple di; fo-rLv: 
Il n'y a qu'un seul et unique Docteur auquel on doive faire confiance, un 
seul guide sur de la vie spirituelle 5• La foi ne se fonde que sur Dieu. 
1 Cite par L. et J. ROBERT, dans Bulletin Epigraphique, dans R.E.G. 1958, p. 358, 
n. 552 (edite par L. MoRETTI, Inscriptiones Graecae Urbis Romae, Rome, 1972, II, 
n. 675, 707); autres mentions, ibid. 1938, p. 443, n. 225; 1950, p. 150, n. 77; 1962, 
p. 213, n. 352; 1967, p. 475, n. 187; IG, XIV, 1751. Cf. L. ROBERT, Un citoyen de Teos 
a Bouthrotos, dans Bulletin de l'Academie des Inscriptions et Belles Lettres, Paris, 
1974, pp. 526 SV. 
2 Il a ete choisi par F. Delitzsch dans sa traduction hebraYque du N. T. Cf. A. H. 
M'NEILE, The Gospel According to St. Matthew, Londres, 1952; L. SAGGIN, Magister 
vester unus est Christus (Mt. XXIII, 10), dans Verbum Domini, 1952, pp. 211-213; 
P. GEOLTRAIN, Une nouvelle attestation du titre <<Maitre de Justice>>, dans Semitica,, 
XVI, 1966, pp. 69-72; D. HILL, Greek Words and Hebrew Meanings, Cambridge, 1967, 
pp. 110 sv. De nos jours, les juges des Tribunaux rabbiniques ont assez frequemment 
sur leurs sceaux la mention: fuge et professeur de droit = ~11, i7"1lJi ,~,, cf. J. ScHREI-
DEN, Les Enigmes des manuscrits de la Mer Morte, Wetteren, 1961, pp. 8, 336. 
3 C.D. xx, 32-33; IV Qp. Ps. XXXVII; cf. F. F. BRUCE, The Teacher oj Righ-
teousness in the Qumran Texts, Londres, 1957; J.CARMIGNAC, Le Docteur de Justice et 
Jesus-Christ, Paris, 1957; I. RABINOWITZ, The Guides of Righteousness, dans Vetus 
Testamentum, 1958, pp. 391--404; A. S. VAN DER \i\ToUDE, Le Maitre de Justice et les 
deux Messies de la Communaute de Qumran, dans Recherches Bibliques IV. La secte 
de Qumran, Louvain, 1959, pp. 121-134; J. WEINGREEN, The Title More Sedek, dans 
Journal of Semitic Studies, VI, 1961, pp. 169 sv.; M. DELCOR, Le Docteur de Justice, 
nouveau Moise dans les Hymnes de Qumran, dans R. DE LANGHE, Le Psautier, Louvain, 
1962, pp. 407--423. 
4 C.D. xx, 1, 14, 28; Hymn. II, 13, 17-18; rv, 27; VII, 26; I Qp. Hab. II, 2, 8-9; 
VII, 4-5; I Qp. Mich. I, 6-8. 
5 Cf. Jo. XIV, 6; I Jo. II, 27. C. SPICQ, Une allusion au Docteur de Justice dans Mat~ 
thieu, XXIII, 10?, dans R.B. 1959, pp. 387-396. 
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Cette disposition perverse du creur est rnentionnee dans trois catalogues 
de vices. Philon: <<Tu vois tout ce que produit la liqueur forte de la folie: 
l'arnerturne, la malignite, l'irascibilite, l'extrerne fureur, la sauvagerie, la 
rnorsure, le desir de nuire>> (Somn. n,192); Apollonius de Tyane signalant 
la cause de l'eloignernent d'un arni: cp06vou, xccxo'Y)0dccc;, µlcrouc;, 8tccßo).11c;, 
~x0pccc; 1 ; saint Paul (Rom. I,29) inserant la xccxo~0e:tcc entre la fourberie 
(86).oc_;) et les serneurs de faux bruits (yn0uplcr-rccc;). M. J. Lagrange cornrnente 
exacternent: <<de rnerne que l'envie ou la jalousie, la xccxo~0e:tcc prend tout 
en rnauvaise part: fo-rt yixp xccxo~Oe:tcc -ro bd -ro xe:'i:pov uno).ccµß&ve:tv n&ncc 
(ARISTOTE, Rhet. n,13; 1389 b 20 sv.). Aristote en a donc fait un vice spe-
cial, rnais le vulgaire l'entendait plus largernent: xccxo~Oe:tcc µev ecrn xccx(cc 
xe:xpuµµfv1J, xccxo-rpon(cc 8€ notxfA'Y) xcct nccv-ro8ccn~ nccvoupy(cc (AMMONIUS, p. 80 
dans le Thesaurus), donc une disposition generale a faire du mal» (in h. 11.), 
par ex. Xenophon: <<Les uns sont capables de rnepriser la rnalignite et la 
cupidite, les autres point» (L' art de la chasse, xm,16). 
On peut donc traduire kakoetheia selon les contextes soit par <<rnalignite>> 
soit par <<rnechancete>>, voire <<rnauvaises rnreurs>> 2 ; rnais la nuance de rnen-
songe, intrigue, fourberie est de loin la plus accusee. De rnerne que saint 
Paul associait a6).oc_;-xccxo~0e:tcc, le P. Grenf. I,60,13: &ve:u nccv-roc; 86).ou xcct 
cp6ßou xcct ß(ccc; xcct &n&-r'Y)t; xcct &v&yx'Y)c; xcct oi cccr8~no-re: xccxovo(ccc; xcct xccxo'Y)0e:(ccc; 
xcct nccnoc; EAcc-r-rwµcc-roc;; cf. Esth. vm,12/: <<Ces arnis ayant trornpe par les 
raisonnernents captieux de la .rnalignite la candide generosite des souve-
rains>>. Selon Fl. J osephe, le serpent rnenteur persuade rnalicieusernent 
la fernrne de gouter a l'arbre de la sagesse (Ant. I,42) et sera prive de voix 
en raison de sa rnalignite a l'egard d'Adarn (1,50). La rnalignite de Salorne 
et de Pheroras abuse les jeunes gens (xvi,68; cf. les ~t0uptcr-rcc( de Rom. I, 
29). Les ennernis des Juifs les calornnient <<par envie et par rnalveillance, 
8tix ep06vwv xcct xccxo~0e:tccv>> (C. Ap. I,222; cf. PLUTARQUE, Praeceptager. reipubl. 
1 Ep. 43; cf. G. PETZKE, Die Traditionen über Apollonius von Tyana und das Neue 
Testament, Leiden, 1970, p. 226. 
2 Cf. P. Gies. 40, col. II, 11: tvoc µ.~ itocp' 0Ct)'rort; ~ ~e;LAloct; och-loc ~ itOCpcx -rort; xocxofi0e:crw 
lmipdoct; cx<popµ.~ tm0Ae:up87i (215 ap. J.-C.). Hesychius definit lyxLALxl~e:'t'OCL. XOCX01)0e:ue:-rocL, 
XOCXOitOLd. 
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xocxo~0e:toc 
12,807 a; 32,825 e; Ciceron, v, 6). En donnant de petits cadeaux a ceux qui 
possedent de grandes richesses, <<on s'attire une reputation de mauvaise foi 
et de bassesse, xiXX01J0diX<; xiXt &vzAzu0zpliX<; 1tpocrAiXµß&vzt M~ixv >> (PLUTARQUE, 
Sur l'E de Delphes, 1). Une lettre du 16 mai 243 av. J.-C. reproche a son 
destinataire d'avoir agi comme une canaille (P. Zen. Col. 88,16; cf. MENAN-
DRE, Epitr. 334). 
Il s'agit donc d'intention perverse, d'une maliceinnee ("r?i cruµcpt'.m.p xiXX01J0d~ 
III Mac. m,22; cf. vn,3), d'inclination au mal (~ xixxo~01J<; fü&fü:crt<;, IV 
Mac. 1,25) qu' on ne peut extirper, mais dont l'intelligence temperante 
peut neutraliser les effets (IV Mac. n,16; m,4). 
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XCX.X07tcx.0sw, XCX.X07tCX.0E~CX. 
Frequents a l'epoque hellenistique, ces termes expriment l'idee de mal-
heur et de peine, avec des nuances assez variables: <<Et vous dites: Ab! 
quelle fatigue (i1~?1:1) ! >> (Mal. r,13); la redaction d'un ouvrage est un <<peni-
ble labeun> (II Ma·c. II, 26-27); on voit la force des liens de famille <<a ce 
que nous souffrons des malheurs des nötres comme eux-memes>> (Ep. Arist. 
241); <<Tu te tracasses en vain» (MENANDRE, Dyscol. 348); <<Pourquoi tiens-
tu si fort a te maltraiter !>> (ibid. 371); <<A quelle extremite en es-tu reduit ! >> 
(PHILON, Somn. n,181, 't"l x<Xxon<X0eic;); «l'ame souffre par le fait d'etre logee 
par la nature dans le corps>> (FL. JosEPHE, C. Ap. n,203); <<beaucoup etaient 
dans la detresse>> (Ant. xn,336). Au ne s. avant notre ere, une femme 
juive, ayant ete attaquee par une autre femme, a beaucoup souffert des 
coups violents qu'elle a re<;us et de sa chute, uno 't"WV 7tAYJy&v x<Xr. 't'OÜ 1t't"W(J.<X't"oc; 
aetvwc; X<XX07t<X0ELV, et elle risque d'avorter, 7t<Xtalov fx't"pwµ<X ylvecr0<Xt 1 . C'est 
en ce sens d'endurer des epreuves penibles (J ac. v,13) et des tourments 
(II Tim. n,9; rv,5) que x<Xxon<X0ew est employe dans le N. T. 
La signification de l' hapax neo-testamentaire dans J ac. v,10 pose un pro-
bleme: les chretiens sont exhortes a prendre l'un6aeiyµ<X 't"~c; X<XX07t<X0d<Xc; 
x<Xr. 't"~c; µ<Xxpo0uµl<Xc; des prophetes qui ont parle au nom du Seigneur. x<Xxon&-
0et<X est-il subjectif ou objectif? Faut-il traduire: <<Prenez comme modele 
la souffrance et la pa tience des prophetes >>, ou «l' endurance des souffrances 
et la pa tience des prophetes >> 2 ? La veri te est que les deux acceptions son t 
attestees dans la litterature, l'epigraphie et les papyrus. <<Tout ce qu'il 
faut de temps et de grandes souffrances (x<Xxon<X0d<Xtc; µeylcr't"<Xtc;) pour 
l'accroissement aussi bien que pour la generation de la race humaine>> 
(Ep. Aristee, 208); <<La plupart des gens endurent beaucoup de souffrances, 
1 P. Tebt. 800, 27 (= C. Pap . Jud. 133); cf. P . Zen. Cair. 59093, 17 = Sammelbuch, 
6720 : yLvwcrx.e: ae: x.cx.l ~µiic; noAAIX x.cx.x.orccx.0~crcxncx.c; x.cxl µ6ytc; x.cx-raxwptcr0ev·mc;; un horoscope 
du rer_ne s., x.cx.x.oncx.0~cre:-rcx.L x.cx.l ~e:VL't"E:UE:L (P. Lond. 98 recto 73; t. I, p . 130) ; au rve s., 
Uv clAA'Y)'t"CX.L (µ'Y)poc; E:UWVUfJ.Oc;), O'X.UAµouc; x.cx.l. n6vouc; a'Y)AOL X.CX.'t"CX.1tcx.0~crcx.v-ra ae: e:ucppcx.v0-yjvcx.L 
(P. Ryl. 28, 84). 
2 Cf. A. DEISSMANN, Bible Studies 2, Edimbourg, 1909, p. 263. G. BJÖRCK (Quelques 
cas de ev otd ovoZv dans le N. T. et ailleurs, dans Coniectanea Neotestamentica rv, 1940, 
p. 3) considere µcx.x.po0uµLcx.c; comme hendiadys au genitif et adopte la traduction 
d'Osterwald: <<Tenez pour exemple de patience dans les afflictions les prophetes>>. 
394 
,w~pTzpoum no).).~v xcx.xomx.0ztcx.v>> (ARISTOTE, Polit. m,6,15; 1278 b); «Ils 
occuperent une forte position ... pour se reposer de leurs recentes fatigues, 
&x T~i:;; npoyzyzv'YJµEv'YJi:;; xcx.xoncx.0zlcx.i:;;>> (POLYBE, III, 42,9; cf. 72,5); mais Aratos 
etait <<habile a monter des coups de main, grace a son audace et a son endu-
rance, 3tix. T~i:;; mhou xcx.xoncx.0dcx.i:;;>> (Iv,8,3); Numa <<se perfectionna encore, 
grace a l'exercice et a la pratique de l'endurance et de la philosophie>> 
(PLUTARQUE, Numa, m,7). Dans la liste des vertus de Mo1se, Philon insere, 
<< l'endurance des souffrances>> entre «les efforts penibles>> et le <<mepris des 
plaisirs>> (Vit. Mos. 1,154; cf. Spec. leg. n,6O; Cherub. 88). <<Par l'endurance 
de ces tourments et par notre patience - aiix. T~i:;;az T~i:;; xcx.xoncx.0dcx.i:;; xcx.l 
unoµov~i:;; - nous remporterons le fruit des vertueux combats>> 1. 
Le terme s'emploie d'abord et avant tout des dangers et des fatigues de 
la guerre: << V ous ne devez vous reprocher ni vos revers ni vos souffrances >> 
(THUCYDIDE, vn,77,1); <<Les Romains supportaient des fatigues epuisantes>> 
(FL. JosEPHE, Guerre, I,148); «la patience des Juifs et leur constance au 
milieu de l'adversite>> (vr,37; cf. C. Ap. 1,135; Ant. 1,185; vr,172); <<assu-
mant tous les dangers et toutes les fatigues>> 2 ; les soldats sont epuises par 
les epreuves endurees (DIODORE DE S1c1LE, xvn,12,2; cf. 10,5; 37,2). 
Semblablement de la peine des agriculteurs: <<Tu plantes une vigne au prix 
de labeurs incessants comme doivent s'en imposer les travailleurs de la 
terre>> 3, puis les portefaix qui peinent physiquement <<a la maniere d'une 
1 IV Mac. rx, 8. Cf. I nscriptions de Pergame, 252, 17 : 'TWV n hxoµt8&v e:mµe:Adqc 
xcd. XIXX01t1X0Lqc 3te:mwv 'T(X, 8eo'J'TIX Tt"tXQIX'J e:m(npoq,~v e:rro~crlXTO (IIe s. av. J.-C.); DITTEN-
BERGER, Or. 244, 12: T~'J rre:pt TO cr&µa ye:ye:v'Y)µZV'Y)'J &cr0eve:LIX'J 8ttX. TtX.c; cruve:xdc; XClX01t1X0lct.c;; 
339, 23; les medecins endurent fatigues et peines au service des malades: 8ttX. Tcxc; 
XIXX07tlX0Lct.c; -rcxc; ye:voµevac; ite:pt whouc; (IDEM, Syl. 943, 9); B.G. U. 1209, 7: ou8E'J crit'ou8-yjc; 
ou8E XClX.Oit'Cl0lctc; it'ClpZAmov (23 av. J.-C.; 1822, 15; 1836, 11; 50 av. J.-C., tres mutile). 
- Par contre, la signification de souffrance est celle de e:v &vcx.yxatc; xcd xct.xoTTa0lct.tc; 
yev'Y)TIXt (DITTENBERGER, Syl. 521, 24); TTifoav &vct.8e:x6µe:vot xct.xorra0lav (685, 30; de 
139 ap. J.-C.); (f)UXLX~'J &µa x.d awµct.TLX~'J Uit'Zµe:tvCl'J XClXO'it'Cl0LCl'J (656, 20; <leeret d' Abdere 
de 166 av. J.-C., reedite par L. ROBERT, Opera minora selecta, Amsterdam, 1969, I, 
pp. 321 sv.; P. HERRMANN, Zum Beschluß von Abdera aus Teos, dans ZPE, vn, 1971, 
pp. 72-77). Cf. MICHAELIS, in h. v., dans TWNT, v, 936 sv. 
2 J. PouILLOUX, Choix d' I nscriptions grecques, Paris, 1960, n. IV, 11 et 23 : rrcx.na 
xlv8uvov x.ct.t TTFJ.crct.v xct.xoitct.0Lct.v uTToµlvct.c; (l'association de ces deux termes est constante, 
cf. DITTENBERGER, Syl. 547, 9; 613, 32; 700, 28); DIODORE DE SICILE, XIX, 80, 2: 
<<Sous l'exces de la fatigue (8ttX. T~v urre:pßoA~v -r'Yjc; xct.xo1ta0dac;), aucun des valets d'armee 
ni des palefreniers ne put suivre le train>>; 109, 5: <<alteres par la cbaleur et la fatigue 
de la fuite>> ; PLUTARQUE, C. Gracchus, II, 3: «les soldats continuerent a souffrir (xct.xo-
rra0ounwv) >>; cf. L. ROBERT, Noms indigenes dans l'Asie Mineuregreco-romaine, Paris, 
1963, pp. 458, 488; lDEM, Bulletin Epigraphique, dans R.E.G. 1950, p. 196, n. 183. 
3 PHILON, Praem. 128; Jon. IV, 10: <<Tu t'es apitoye sur le ricin pour lequel tu n'as 
point peine (½,J~) >>; la plupart des emplois de xaxomx.0e:ta dans les papyrus sont ceux 
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bete de somme>> (PHILON, Virt. 88), <<tous ceux qui gagnent leur vie par 
quelque metier, jamais et en aucun lieu ne cessent de souffrir» (Sacr. A. 
et C. 38 ; cf. I nscriptions de M agnesie, 65 a 26: xixxonixfüixv ~pyovTe:<;; ; b, 14) ; 
et c'est pourquoi le mot est si souvent associe a. 3ixnocv1J 1. Il fera partie, 
bien entendu, du vocabulaire sportif 2 ; et fi.nalement sera significatif d'effort 
couteux, d'ou l'adjectif correspondant au sens de «laborieux, perseverant» 
comme dans cette epitaphe: Atwv 'Av3pocr0tvoui; xixx6nix0e: XP'1JO'"t'E xix~pe: 3 • 
Puis donc que la kakopatheia s'entend des dangers, des peines, des fati-
gues de fonctionnaires dans l'exercice de leur charge, de travailleurs dans 
leur metier, de l'homme au cours de sa vie, on pourra entendre II Tim. 
n,9; IV,5 du penible labeur apostolique qui ne se laisse rebuter par aucune 
difficulte ou souffrance. 
de cultivateurs, P. Zen. Cair. 59474, 13; P. Tebt. 787, 16: 1toccrow xocxomx0locv &vex6µ.evoL 
(138 av. J.-C.); 955; Inscriptions de Magnesie, 105, 3: 1toccrocv &voc3ex6µ.evoL xocxo1toc8locv 
(reedite DITTENBERGER, Syl. 685, 30). 
1 Tableau de Cebes, 8: XOCX07tOC0wv xoct 8oc1to:v&v (oppose a ~3um:i0eLOC); CH. MICHEL, 
Recueil d' I nscriptions grecques, n. 546, 11 : u1tocr't"1JO'CX.µ.evoc; 8oc1tcx.vocc; xoct xocxo1toc0locc; (I er s. 
av. J.-C.); P. Osl. 26, 13: µeTIX 7tAelO'T'Y)c; 8oc1tcx.vric; xoct xocxo1toc0locc; (5 ou 4 av. J.-C.). En 
159 ou 158 av. J.-C., un Juif a cultive sa terre au prix de grandes peines et depenses, 
µ.eTa 1toAA:Yjc; xocxo1toc0locc; xoct 3ocm:ivric; (P. Ryl. 578, 7; reedite C. P. Jud. 43; H. C. YouTrn, 
Scriptiunculae, Amsterdam, 1973, pp. 100 sv.); B.G. U. 1209, 7; P. Strasb. 601, 16. 
2 <<Athlete de l'infortune, je le suis ! Le hasard m'a exerce a travers beaucoup de 
diffi.cultes>> (PHILON, De Josepho, 26); <<Notre Pere ... comme un athlete, a passe toute sa 
vie dans la peine et les maux les plus insupportables>> (ib. 223); cf. Musomus: 1t6crC( 
3' oco XOCX01tOC80ÜO'LV ~VLOL 0ripwµ.eVOL 36~C(V ( dans STOBEE III, Ecl. XXIX, 7 5' 17; edit. 
C. E. Lutz, p. 56). 
3 J. et L. ROBERT, Bulletin Epigraphique, dans R.E.G. 1955, p. 232, n. 134. Philon 
definit le repos: <mne activite sans fatigue, &veu xocxomi0dC(c; >> ( Cher. 87). 
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xrtxoupyoc; 
Le mot n'offre aucune difficulte, et n'est atteste que deux fois dans le N. T., 
a propos des deux malfaiteurs conduits avec Jesus au Calvaire <<pour etre 
executes>> 1 et de saint Paul prisonnier, endurant souffrances et humilia-
tions <<jusqu'aux chaines, comme un malfaiteun> (II Tim. n,9; cf. Evang. 
de Pierre, 26). Mais il est interessant de savoir de quelle sorte de delinquant 
ou de criminel il s'agit. 
Esth. vm,12 q emploie le mot dans sa signification la plus generale et 
pejorative: les Juifs, livres a l'aneantissement par Amon me sont pas des 
malfaiteurs (= des coupables), mais se gouvernent selon les lois tres justes>>. 
Sir. xr,33 fait un jeu de mots facile: <<Prends garde au faiseur de mal (&.1to 
xixxoupyou), car il engendre le mal», mais il conclut ainsi un avertissement 
contre les ruses de l'intrigant, le creur de l' orgueilleux, le calomniateur, 
le pecheur (1111. 29-32). Dans Prov. xxr,15 le kakourgos correspond au 
«fauteur d'iniquite, l:~ ~t!l>> et s'oppose au juste qui pratique l'equite. 
Il peut s'agir de simple vaurien (MENANDRE, Dyscol. 258) ou de scelerat 
(PHILON, Quis rer. div. 109) - dorrt B. G. U. 1854,19 mentionne l'impiete 
et Sammelbuch, 9691,12 = Arch. Abin. 54,12: l'anomia -, de criminel (P. 
Oxy. 1468,4), le plus souvent de voleur ou de brigand (AYJcr't'~<;;, Mt. xxvn, 
38 = Mc. xv,27; HERODIEN, Hist. r,10,2), operant en bandes (xon~yrnv 
xixxoupy(J)v, P. Gron. Amst. r,4) et se livrant au pillage (P. Ant. 97,9; P. 
Hib. 62,3; de 245 av. J.-C.) sans reculer devant la violence (PHILON, Spec. 
leg. r,75). C'est ainsi qu'en 171 de notre ere, deux marchands de porcs 
d' Arsinoe ont ete assaillis sur la route par des brigands qui les ont roues 
1 Lc. XXIII, 32: 1JYOV't'O ae xctl $'t'E:pot xa.xoupyot Mo (cf. Evangile de Pierre, 10, 13). 
Cet emploi de $'t'e:pot est une syllepse, comme 't'ori; &ÄÄoti; i8tffi't'a.ti;: <<qu'il soit permis 
a tous les autres particuliers de celebrer la fete>> dans l'Inscription de Rosette (DITTEN-
BERGER, Or. 90, 52); l'adjectif &ÄÄoti; ne suppose pas que ceux qui precedent etaient 
aussi des i8tc7na.t; de surcroit e't'e:poi;, plus fort que &noi;, peut avoir le sens de <<con-
traire, oppose, hostile>> (Deut. IV, 28; v, 7; Rom. vn, 23) et il designe ici la dissimilitude 
(Lc. IX, 29; Hebr. vn, 11). Plus precisement l'usage frequent de la formule montre 
qu'il faut la traduire: <<et de plus, en outre>>, comme l'a montre J. VERGOTE, L'expres-
sion xal o[ äÄÄot = et aussi, dans Scrinium Lovaniense. Melanges historiques. Et. van 
Cauwenberg, Louvain, 1961, pp. 62-68. 
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de coups, emporte la tunique de l'un d'eux et vole un cochon 1 . Ces ban-
dits anonymes ne peuvent etre identifi.es par leur victime: &1t~A0av ·nve~ 
Xctxoupyol, oÖ(mep &yvo& (P. Lund, IV,13,10; reedite Sammelbuch, 9349; 
P. Flor. ix,12; P. Hermop. 52,7), ils operent la nuit (P. Med. 45,6; reedite 
Sammelbuch, 9515; P. Land. 245,9 = t. II, p. 272), font irruption dans un 
village (P. Bon. 22 a 9), dans une maison (P. Michig. 425,16; P. Gen. 
47,6,13) ou dans un domaine agricole (P. Lugd. Bat. xm,8,7), enlevent ou 
tuent des brebis (P. Land. 403,8; t. II, p. 276 = Arch. Abin. 49; P. Land. 
242,6; t. II, p. 275), et n'hesitent pas a se faire incendiaires; ils brulent la 
recolte de grains et de foin (P. Isidor. 65,4; 66,8; 67,11; cf. Ev. de Pierre, 
26). Pour Palladas, le kakourgos est un meurtrier (&vapocp6vo~) destine a 
etre crucifi.e 2 • 
L'autorite publique doit prendre des mesures de securite contre ces mal-
faiteurs, les brigands, les deserteurs et autres delinquants 3, telle l'ordon-
nance de Ptolemee Evergete prescrivant l'arrestation des A'YJLO''t'ctr. xcx:r. ot 
Aomor. xcx:xoupyot (P. Hib. 198,93,98; B. G. U. 1764,20). Les deux textes 
1 P. Fay. 108, 11; Sammelbuch, 9238, 8 (IIe-rne s.); P. Gen. 47, 6-7 ( = Arch. 
Abin. 47); P. Oxy. 1408, 19 (IIIe s.), B.G. U. 1847, 15. Tandis que le verbe x~xoupyew 
a le sens de <<maltraiter, nuire>> (Ep. Arist. 271; FL. JosEPHE, Ant. II, 101; P. Michig. 
657, 14) et agir avec perfidie (!DEM, Guerre, II, 277), le substantif x~xoupyl~ met sur-
tout l'accent sur la perfidie et la fraude, II Mac. III, 32; XIV, 22; P. Oxy. 71, col. I, 
10; 1469, 18; P. Lond. 948, 8 (t. m, p. 220); FL. JosEPHE, Ant. xvm, 96; il designe 
aussi la deterioration que peut subir une marchandise lors d'un transport maritime, 
&rro mx.crYJc;; v~uT~x'Yjc;; x~xoupyl~c;; (C. BALCONI, Ricevuta di un Naukleros, dans Aegyptus, 
1974, p. 32). 
2 A nth. Palat. IX, 378. Nombreux sont les textes qui associent malfaiteur-criminel 
et la crucifixion: les Gaulois <<gardent les malfaiteurs en prison pendant cinq annees 
et les attachent ensuite, en l'honneur de la divinite, a des croix elevees sur un vaste 
bucher ou ils les immolent en sacrifice>> (DronoRE DE SrcrLE, v, 32, 6). <<Dans les sup-
plices corporels, chacun des malfaiteurs porte avec soi sa propre croix>> (PLUTARQUE, 
Delais de la justice divine, 9); <<Si le songeur est un malfaiteur, cela signifie porter la 
croix>> (ARTEMIDORE, Oneir. II, 56); <<pour les malfaiteurs c'est mauvais; car cela 
amene un chatiment pour les criminels, et souvent meme par la croix>> (ibid. II, 68). 
3 P. Leipz. 37, 8. A Athenes, une loi punissait de prison les voleurs de vetement 
et d'homme. Cf. ANTIPHON: <<D'abord, arrete comme malfaiteur a la suite d'une re-
quete, c'est d'une accusation de meurtre que j'ai maintenant a repondre ... Et certes, 
que je ne rentre pas dans la categorie des malfaiteurs, que je ne tombe pas sous le 
coup de la loi sur les malfaiteurs (oua' ~voxoc;; TCJ) Twv x~xoupywv v6µep), mes accusateurs 
eux-memes en temoignent; car la loi a ete faite pour les voleurs et detrousseurs>> 
(v. Sur le meurtre d' Herode, 9). Si les voleurs sont le plus souvent mentionnes en 
Egypte (B.G.U. 325, 3; 372, col. II, 11, 22; 935, 4; P. Lond. 408, 5; t. II, p. 280; Arch. 
Abin. 55, 5: urro T&v x~xoupy&v &v~~)..ouµe:0~), bien d'autres malfaiteurs furent ensuite 
inseres dans la categorie des kakourgoi. 
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evangeliques relatifs a ces bandits soulignent leur chatiment. Sir. xxxrn,27 
enonc;ait qu'a l'obtETrJ xcx.xoupyep (cf. P. Tebt. 904,12: crwµcx.-rcx. xcx.xoupycx., de 
115 av. J.-C.) conviennent la torture et la question; Cyrus faisait couper 
les pieds et les mains et crever les yeux aux xcx.xoupyouc; xcx.t &a(xouc; (XENO-
PHON, Anab. I,9,13). Thucydide I,134,4 mentionne <<Le Ceadas Oll l'on jette 
les kakourgoi>>; Philon «les fouets habituellement reserves a la degradation 
des pires malfaiteurs, xcx.xoupywv TCOV'Y)po-r&-rouc;>> (In Flac. 75); Plutarque, 
les mines Oll le travail est effectue par des kakourgoi et des esclaves bar-
bares (Crassus, xxx1v,l). L'incarceration est la peine la plus constante, 
au moins provisoirement. Penteptres condamne Joseph comme un vaurien 
et l'envoie a la prison des malfaiteurs, de; -r~v xcx.xoupywv dpx-r~v &vsßcx.AEv 
(FL. JosEPHE, Ant. n,59). Le recouvrement des dettes devant se faire en 
principe sur les biens des debiteurs et non par execution sur leur personne, 
Tib. Jul. Alexander ordonne <<qu'en aucun cas des hommes libres ne soient 
enfermes dans quelque prison que ce soit, a moins qu'il ne s'agisse de mal-
faiteurs>> (Sammelbuch, 8444,17 = DITTENBERGER, Or. 669). Un plaignant 
du IIIe s., qui se pretend innocent, a d'abord ete conduit a la prison du 
village, puis << transfere a la prison de Crocodilopolis (la metropole), (le 
policier) pretendant que je suis un malfaiteur, cp&crxwv dvcx.t µE xcx.xoupy6v>> 
(P. Lille, 7,20; cf. 28,3). En 6 av. J.-C., ordre est donne au chef de police 
de Persea de transferer deux malfaiteurs qui ont ete arretes, oiJc; cruvsy;'Y)xixc; 
xcx.xoupyouc; Mo 1 • 
1 G. GERACI, Ordine di Trasferimento di duo arrestati, dans Aegyptus, 1974, pp. 5-8. 
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Intransitif, ce verbe tres employe par Homere, a le sens de <<travailler, 
faire effort, prendre de la peine>>, acception attestee jusqu'au VIIIe siede 
dans les papyrus 1 . De la, <<se lasser, se fatiguer, se donner du mal». C'est 
ainsi qu' H ebr. xn,3 exhorte: << afin que vous ne vous lassiez pas, par relache-
ment de vos ames, lva µ~ xcfµ'Y)TE T<XI~ ~uxaI~ uµwv zx).u6µevoo> 2, dont Oll 
1 FL. JosEPHE, Vie, 209 : <<M~ x.&.µvi:: a~ - ne te mets donc pas en peine>>. Au ne s. 
ap. J. -C.: <<Tothes trouvera sans peine le chemin pour me trouver, Tofüji:; µ~ x.&.µn 
i::6poci:; -r~v oaov eµb ( U PZ, 78, 10); << J'ai fait depuis longtemps beaucoup d'efforts pour 
Hera'iskos, no)),oc ex.ocµvov npocrx.ocp-ri::pwv>> (aoriste second, P. Ross.-Georg. II, 31, 11). 
Au IIIe s., petition a l'Empereur: crw-r~pwv ae: eµou &vapoi:; µi::-rplou nonoc x.ocµ6v-roi:; 
(P.S.I. 1422, 10); eyw ycxp 7tOAACX x.ocµwv (Sammelbuch, 9468, 9); x.kx.µ'Y)XOC µi::-r' OCU't'OU (Berl. 
Zilliacus, 11, 11); faire de grands efforts (P. Oxy. 2274, 6; 2596, 17); les labeurs d'une 
iturgie (P. Flor. 382, 29). Les senateurs demandent au Prytane: <<Travaille encore 
pour nous, travaille d'une maniere digne du passe, x.&.µi:: &.i;Loc -rou en&.vw xp6vou>> (P. Oxy. 
1414, 27). Au IVe s., lettre a l'Abbe Jean: <<Saluez de ma part tous les freres qui tra-
vaillent avec vous>> (P. Hermop. 8, 21; reedite par M. NALDINI, Il Cristianesimo 
in Egitto, Florence, 1968, p. 328). Au vre s., a l'entree de la synagogue de Beth-Alpha 
<<Qu'on se souvienne des artisans qui ont execute cette ~uvre, MvLcr-roucrw u -rexvr-ri:: 
u x.&.µvov-ri::i:; -rw epyov -rou-rw>> (C.I.Iud. 1166; cf. une epigramme d'Ephese dans L. Ro-
BERT, Hellenica rv, Paris, 1948, p. 73; reedite par B. LrFSHITZ, Donateurs et Fondateurs 
dans les Synagogues juives, Paris, 1967, p. 67) ; une veuve veut faire adopter sa fille 
par de nouveaux parents, car elle est seule, obligee de travailler et de fournir de durs 
efforts, x.&.µvoucroc x.cd aucr-r'YJxoucroc (P. Oxy. 1895, 6); au VIIe s., un cheval est absolument 
incapable de travailler, ou Mvoc-ri:: wAwc; x.ocµrv (P. Oxy. 1862, 19). Entre 703 et 715: 
<<Etant donne que les calfats qui travaillent aux carabis (arsenaux) de Babylone ont 
pris la fuite, ot x.ocAoccp&.-rocL ot x.&.µvov-ri::i:; de; -roui:; x.ocp&.ßoui:;>> (P. Apol. A no, 9, 6; repris 
de P.S.I. 1266, 5); «II faut que vous travailliez au curage (du canal) ou au creuse-
ment de ce qui reste a faire du nouvel ouvrage>> (ibid. 27, 7; cf. 12, 6; 69, 9); un campte 
de depenses: subvention a des personnes qui travaillent (aux mines ?) de Maximiano-
polis, -rori:; x.ocµoucrL ev Moci;LµLOC\I07t6As:L (ibid. 88, 3); P. Lond. 1414, 24, 26, 28, 76, 78, 
81, 118, 149, 151, 198, 218, 304; 1436, 50. Cf. GALIEN: <<C'est une honte, quand on 
travaille plusieurs annees pour devenir un bon medecin, un [bon] orateur, un [bon] 
grammairien, un [bon] mathematicien, qu'on n'accepte jamais, pour devenir un homme 
de bien, d'y travailler un temps suffisant» (Traite des Passions de l'dme, 16). 
2 Sur le participe supplementaire avec verbe indiquant une cessation d'action, 
cf. B. G. MANDILARAS, The Verb in the Creek non-Literary Papyri, Athenes, 1973, 
n. 891. Cf. la lassitude des combattants, DrnDORE DE SrcrLE, xvn, 12, 1. 
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rapprochera IV Mac. vn,13: Eleazar <<dont l'energie corporelle etait deten-
due, dont les muscles etaient relaches, dont les nerfs etaient affaiblis (x.e:xµ7J-
x.6-rc.1.n.1) redevint un jeune homme>>, ou nr,8: <<David, le soir venu, couvert 
de sueur et tres las, 0-(f)Oapr:t.. X.EX.fL7JX6lc;>>. L'ame de Job etait fatiguee (litt. 
degoutee -~~p) de la vie (x.&µvwv -r?i y;ux?i µou, Job, x,l). On se fatigue d'un 
effort ou d'une attente prolongee (P. Strasb. 198,10; ne s.); on souffre 
de mauvaises nouvelles (P. Michael. 29,6; cf. B. G. U. 884, col. r,11); les 
assieges dont les esprits etaient fortement abattus reprennent courage 
(DroDORE DE SrcrLE, xx,96). Tres souvent, le verbe est employe avec la 
negation. Dieu dit: <<C'est moi qui ai trace la voie qui mene au ciel et qui 
l'ai jalonnee, telle une grand'route pour toutes les ames suppliantes, de 
fac;on qu'elles ne se lassent pas de marcher, wc; µYJ x.&µvote:v ßr:t..al~oucrr:t..t>> 
(PHILON, Post. C. 31). <<Si tu n'arrives pas a saisir du premier coup ce que 
tu cherches, persevere sans te lasser, btlµe:ve: µYJ x&µvwv>> (Migr. A. 220). 
Ceux qui ne recherchent pas la verite avec ardeur devraient prendre modele 
sur ceux qui souffrent dans leur corps (-r&v -rrx cr0µr:t..-rr:t.. xr:t..µv6v-rwv) et qui ont 
recours au medecin (Quod omn. prob. 12). Moise ne se laissa pas abattre 
par les menaces du Pharaon (FL. JosEPHE, Ant. rr,290, oihe: ~x.r:t..µve:v); a 
l'epoque d'Hadrien: <mn tres leger poids par rapport a sa taille, de sorte 
que son porteur ne souffre pas, wc; fLYJ x&µve:tv -rov cpopouv-rr:t.. r:t..U't'OV>) (P. Gies. 
47,8). Au IIIe-Jye s., <<Ton adversaire ne se lasse pas de faire des requetes, 
ou x.&µve:t at crou o &v-rlatx.oc; &v-ruvx&vwv>> (P. Oxy. 2597,6). 
K&µve:tv a enfin le sens d' etre affecte par une maladie, etre souffrant; 
ot . x&µvov-re:c; = les patients (HrPPOCRATE, Du Regime des maladies aigues 
r,1; rrr,2 etc.), comme dans J ac. v,15 ou les presbytres sont appeles a prier 
sur le malade, <<et la priere de la foi sauvera le souffrant, ~ e:uxYJ -r~c; nlcr-re:wc; 
a-0cre:t -rov x&µvov-rr:t..>>. Cette acception est celle des auteurs classiques 1 . Elle 
est courante au Jer siede: <<Dieu ofire le remede pour le salut des malades 
1 SoPHOCLE, Philoct. 282, pique par une vipere <<pas un homme ici qui put, quand 
je souffrais, prendre part a ma peine, oüa' 8cr-rt<; v6.crou x.&µvov-rt cru),).cxßot-ro>>; PLATON, 
Gorg. 478 a: <<Chez qui amenons-nous ceux dorrt le corps est malade? - chez les mede-
cins>>; Hipp. maj. 304a: <<Si chacun de nous est malade (x.e:x.µ'l)xw<;), ou blesse, ou frappe>>; 
Lais, XI, 916 a: <<Si quelqu'un a vendu un esclave afflige de phtisie (Mv -rt<; &v~p&no~ov 
&rro~c7mxt x&µvov) ou de la pierre ou de strangurie ou de la maladie:qu'on appelle sacree 
ou de quelque autre mal corporel ou mental >> ; ARISTOTE, Hist. des animaux, VIII, 
21,603 a: les porcs sont atteints par trois rnaladies; 24, 604a: les chevaux qui paissent 
en liberte sont a l'abri des maladies; ARISTOPHANE, Nuees, 708: <<Que souffres-tu? 
Quelle maladie as-tu? -rL rr&crze:t<;, -rL xcx:µve:t<;>>. - De la, le sens de <<mourin>; <<le juste 
defunt (~Lx.cuo<; xcx:µvwv) condarnne les irnpies vivantS>> (Sag. IV, 16); <<Il n'a nul souci 
de devoir mourir un joun>; les idoles sont les <<images de dieux morts>> (Or. Sibyl. 
III, 588). 
26 401 
x&µvw 
- npoc;; -r~v -r&v xixµv6v-rwv crw-r'Y)p(ixv - en appliquant ce baume sur les blessures 
de l'ame>> (PHILON, Migr. A. 124); «Ies maladies corporelles pour lesquelles 
on s'en remet aux medecins>> (Omn. prob. lib. 12); <<Quand son fils Obime 
etait souffrant (x&µvonoc;;) >> J eroboam envoya sa femme consulter le pro-
phete Achias 1 ; fü:pixndixv -r&v xixµv6v-rwv (MusoNius RuFus, p. 20,8); <<Tu 
sais que mon frere Marcos a beaucoup a faire avec les malades et la clini-
que, -rouc;; x&µvov-rixc;; xod. -ro 'lix-rptov>> (P. Ross.-Georg. m,2,9; cf. P. Groning. 
Amst. r,11). 
1 FL. J OSEPHE, A nt. vrn, 266. Cf. un <leeret de Cos sur les honoraires des medecins, 
at~ 't'~V e:mµe)..e:ux.v .. . 't'WV XtXµv6v-rwv (DITTENBERGER, Syl. 943, 10). Wettstein donne 
plusieurs references aux ecrits medicaux. 
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<<Nous ne sommes pas comme ces nombreuses gens qui brocantent avec la 
parole de Dieu, wi; oi no).).ot X<X1CYJAE:Uov-re:i;; (Vulg. adulterantes) -rov Myov -rou 
0e:ou >> 1 • Le verbe n' est atteste qu'ici dans la Bible. Il derive de x&nYJAO<; qui, 
par opposition au grand negociant (~µnopoi;;), designe normalement le petit 
boutiquier, celui qui fait le commerce de detail, le revendeur, le colporteur, 
le brocanteur 2 et par extension le trafiquant, tout commen;ant 3 ; la tra-
dition en fait le plus souvent un marchand de vin 4, encore que cette spe-
1 II Cor. II, 17. La le90:i::t ot 1toAAol est parfaitement attestee par les meilleurs ms., 
contre ol Aomol de D, E, F, L, P 46, Syr. ; C. DANIEL, re-traduisant ol 1toAAol = ha-
rabbim = les nombreux, y voit une designation qumranienne, Une mention paulinienne 
des Esseniens de Qumran, dans Revue de Qumran, 20, 1966, pp. 553-567. 
2 J. RouGE (Recherches sur l'Organisation du Commerce maritime en Mediterranee 
saus l'Empire romain, Paris, 1966, pp. 266 sv.) a montre que les kapeloi designent 
aussi ceux qui se livrent au commerce de luxe et les commer9ants maritimes; cf. 
PHILON, Quod omn. prob. 78. Dans le rescrit de Pergame (DrTTENBERGER, Or. 484), 
les kapeloi sont mentionnes avec les marchands de poisson (oy;cx.ptonwAcx.t) et les detail-
lants (epycx.cr·.cx.l). Parmi les petits commer9ants qui remplissent les rues et les places 
de Constantinople, Gregoire de Nysse mentionnera ol -rwv [µcx.-rlwv xcxn'Y)AOL (De Deitate 
Filii et Spiritus Sancti, P.G. XLVI, 557 b). 
3 Sir. XXVI, 29: <<ou OLXCX.Lw0~cre-rcx.L X('l.7t'Y)AO<; &no cxµcx.p-rlcx.<;, diffi.cilement le boutiquier 
sera exempt de fautes>>, s'abstiendra de peches d'injustice. Le monde des affaires 
est seme de pieges; on ne peut guere s'enrichir sans fraude et sans sacrifier a la cupi-
dite; cf. Jac. IV, 13 sv.; Apoc. XVIII, 1 sv. Erub. 55 b: <<La connaissance ne se trouve 
ni chez les cornmer9ants ni chez les marchands>>; Pirqe Aboth, II, 6: <<Un homrne 
qui s'adonne au comrnerce ne peut rester sage>>. La Vulgate a traduit x&1t'Y)Ao<; par 
caupo qui est l'aubergiste, l'hotelier; tandis que le cabaretier est tabernarius; (cf. 
T. KLEBERG, Hotels, Restaurants et Cabarets dans l'Antiquite romaine, Uppsala, 1957, 
pp. 1 sv.). Le xcx.1t'Y)Aefov est la taverne: uno -r~v &n'Y)ALw-rLx~v cr-rorxv npo<; &voL~Lv xcx.n'Y)Adou 
(P. Oxy. 2109, 11, 32; cf. P. Tebt. 43, 16; Sammelbuch, 10465, 1; P. Land. 2049, 4). 
4 K&n'YJAO<; (cf. le feminin xcx.1t'Y)At<;, P. Fay. 12, 23) est souvent ecrit sans autre preci-
sion (cf. W. PEREMANS, E. VAN' T DACK, Prosopographia Ptolemaica v, Louvain, 1963, 
n. 13504 sv.), cornrne designation d'une profession: 0~x'YJ I:wn&-rpou xcx.n~Aou (MAMA, 
III, 184; cf. 192; crwµcx.-ro0~x'Y) 'Avcx.cr-rcx.crlou XIX.7t'~Aou, 234; cf. 296, 474, 603. CH. NAOUR, 
Inscriptions et Reliefs de Kibyratide et de Cabalide, dans ZPE, xxn, 1976, p. 134; 
cf. J. et L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1976, p. 513, n . 532), on 
deterrnine souvent le marchand de ble, crt-rox&n'Y)AO<; (P. Tebt. 120, 125; 890, 97, 179, 
210; U PZ, I, 8, 33); le marchand d'huile, eAet:Loxcx1t'Y)AO<; (P. Petr. III, 86, 2-4; P.S.I. 
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cialisation soit fort peu attestee avant le Ier siede, ou l'on denonce ses mefaits 
deja constates par Is. r,22: Ot XCX.7t"Y)AOL O'OU µfoyoum TOV o!vov ö3om 1. 
Si les kapeloi sont reputes pour falsifier ce qu'ils vendent ou tromper sur 
les prix, qu'en est-il du verbe xa1t'Y)Aeuw? Celui-ci a la double signifi.cation 
de «falsifien> et de <<faire des profits illicites>>, que les commentateurs ont le 
tort de vouloir separer l'une de l'autre 2 • Moulton-Milligan, pour appuyer 
le sens de trafi.quer afin d'obtenir un gain malhonnete, citent B. G. U. 
1024, col. vn,23 se referant a une prostituee: ()n TOV µe:v ßlov &.creµv@; 3t~yev, 
-ro 3e: -reAoc;... hcm~Aeuev; mais ce texte est du rve siede et contient l'uni-
que emploi de xa1t'Y)AEUw dans les papyrus 3 • 
Dans les Sept contre Thebes, 545, Eschyle emploie xa1t'Y)Aeum -r~v tJ.CX,X'Y)V = 
gater, falsifier le combat; Philon: <<Celle qui doit partager la couche d'un 
homme, non pour un salaire comme une courtisane qui trafique de la fleur 
de sa beaute, &c; halpav -ro -r~c; &pac; &v0oc; xa1t'Y)Aeuoucrav>> (Virt. 112); <<Un 
certain Apelle, tragedien, qui a la fleur de sa prime jeunesse, avait, dit-on, 
trafique de sa beaute, ha1t~Aeucre "r~v &pav>> (Leg. G. 203); <<Ün entend parler 
de choses aberrantes: des negociants et des commen;ants (emporoi et kape-
loi) pour des gains sordides (yAlcrxpwv lvexa xep3&v) traverseront les mers, 
circuleront par toute la terre>> (Migr. A. 217). Philostrate: <<Voila ce que 
j'avais a dire contre les gymnastes qui se font marchands (xa1t'Y)Aeu6nwv), 
car ils trafiquent des bonnes qualites des athletes faa1t'Y)A€UOUO'L yap 7tOU -rac; 
372, 5-6; Samwielbuch, 7202, 18), ou le rnarchand de vin, otvox&1t'Y)Aoc; ( cf. W. PERE-
MANS, E. VAN'T DACK, op. c., n. 12535-12551); rnais ces derniers detaillants sont 
aussi qualifies de kapeloi sans autre determination (P. Ent. 34, 1-2; P. Oxy. 3007, 
5, 16). Par leur faute, des soldats sont prives de vin: µ'Y)xe·n xop'Y)yz'i:a0ixt ixu-rorc; oivov 
ai&. 't'W'J XIX7t~AüJV (P. Tebt. 724, 6; ne s. av. J .-C.; cf. 612: XIX7t~AüJV Te:ß't'uVe:üJc; ai&. 't'W'J 
OLV07tp1X't'WV zxfo-rou apixxµixl 'YJ, rer_ne s.). Chaque rnois, les kapeloi ont un irnpot a payer 
(B.G.U. 1237; du nre_rre s.). 
1 CATON, Agr. 111; MARTIAL, I, 56; III, 57; inscription pornpeienne: <<Talia te 
fallant utinarn rnendacia, copo; tu vendes acuarn et bibes ipse rnerurn>> (C.I.L. IV, 
3948); deux gobelets, l'un de Reims, l'autre d' Arniens portent l'inscription: misce, 
copo (C.I.L. XIII, 10018, 120 a-b). HESYCHIUS definit XIX7t'YJAEUe:t: µe:-r1X1tüJAz'i: · OLV07tüJ/\e:r, 
x.ixl -r&. rrpoc; -r&.c; -rpoq,&.c; xixl rr6ae:tc;, et la Souda explique xix1t'Y)Atxwc;: &nl 't'oü 1tixvoupytx.wc; · 
E7tEL o[ XIX7t'YJAOt ov0u"Ae:uoucn 't'OV oivov, cruµµtyvuv-re:c; IXU't'[:') crixrrp6v. 
2 Cf. la mise au point de H. WINDISCH, uanrJÄeVW, dans TWNT, III, pp. 606-609; 
E. B. ALLO, Seconde Epitre aux Corinthiens, Paris, 1937, in h. jl.; C. K. BARRETT, 
A Commentary on the Second Epistle to the Corinthians, Londres, 1973, p. 103. H. 
LIETZMANN (An die Korinther I-II2, Tübingen, 1923, p. 109) pensait que l'acception 
de xix1t'Y)Ae:ue:w etait avant tout celle de gain, lorsque le verbe etait employe au sens 
figure (ici: des realites spirituelles), celle de falsification etant seconde. 
3 Kix1t'Y)Ae:ue:w = vendre, dans le compte des recettes et depenses des hieropes a Delos 
en 279 av. J .-C., -rwv olx'Y)µcx.-rüJv lv o!c; "Eq,e:croc; xix1t'Y)"Ae:ue:t. 
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-r&v &0AYJT&v &pe-rcx.c;) pour garantir leurs propres interets >> ( Gymn. 45). Palla-
das: <<La Fortune qui trafique de toute la vie humaine (Tux'YJ xot1t'Y)Aeuouarl) ... 
qui melange et puis transvase encore (auyxux&aot xal µe-rrlVTAouc; ClÖ mfAtv), 
voici qu'a son tour elle est trafiquante de cabaret (xotu'T~ xcx.1t'Y)A6c; za'Tt), 
non deesse; ayant rec;u du sort un metier digne de son caractere>> (Anthol. 
Palat. ix,180). Ce dernier texte accentue le mepris qui s'attache a la profes-
sion de kapelos; cf. LucrnN: <<Les Pheniciens ... A ton compte, il faut les 
regarder comme des dieux, bien qu'ils ne soient que des kapeloi et des 
marchands de salaison pour la plupart» (Toxaris, 4). Cette nuance pejora-
tive, gardee par saint Paul, est celle de toutes les references qui viennent 
d'etre donnees et oll l'amour du gain ne peut etre dissocie des procedes 
frauduleux ou des actes coupables; celui-la etant la raison de ceux-ci 1 . 
Il est plus eclairant de relever a la suite de J. J. Wettstein, derriere l'em-
ploi paulinien, l'usage philosophique du terme, Oll le sophiste est disqua-
lifie parce qu'il vend son enseignement. La tradition remonte a Platon: 
<< Un sophiste ne serait-il pas un negociant ou un boutiquier (~µ1top6c; nc; 
~ xcx.1t'Y)Aoc;) qui debite les denrees dont l'ame se nourrit... Ceux qui colportent 
leur sa voir de ville en ville, pour le vendre en gros ou en detail ( 1twAouv-rec; 
xal Xrl7t'YJAEUov't"ec;) vantent aux clients tout ce qu'ils leur proposent» (Pro-
tag. 313 c-d). Philostrate: galvauder la sagesse, &1t~ye -rou XP'YJµrl'Tl~ea0al 
-r:e Xrlt ~v aocplotv 1tot1t'Y)Aeoeiv 2 ; Lucien: <<Les Philosophes vendent leur ensei-
gnement comme les cabaretiers (wc; xcx.1t'Y)Aot) en leur majorite (ot 1tOAAol) 
melangent le vin avec l'eau et le falsifient (~oAwaav-rec;) >> 3 • 
1 On retiendra la definition aristotelicienne: Le commerce de detail est un mode 
d'echange <<en vue de faire les plus grands profits>> (Polit. I, 9, 9; 1257 b); <<l'abondance 
de la monnaie est le but du commerce de detail» (ibid. I, 9, 10). Philon demande quel 
profit Balaam aurait pu tirer de cet art sophistique de la divination par lequel <<il avait 
altere les traits de la prophetie inspiree par Dieu>> (Mut. nom. 203). Cf. la xcx1t'Y)Adcx 
dans FL. J osEPHE: <<Les habitants de la c6te phenicienne s'adonnaient avec ardeur 
au petit et au grand commerce (m:pl TtX.c; xcx1t'Y)Adcxc; xcxl m::pl TtX.c; Eµ.1toplcxc;) par amour 
du gain (aitX. To cpiAOXP'YJfLCXTdv) >> (C. Ap. I, 61). L'adjectif x&1t1JAoc; signifie «faux, trompeurn 
et xcx1t1JAix6c; <<mercantile>> (MARc-AuRELE, IV, 28; Sammelbuch, 7612, 7, 19). 
2 Vie d'Apollonius I, 13 (cite par G. PETZKE, Die Traditionen über Apollonius von 
Tyana und das Neue Testament, Leiden, 1970, p. 146), a rapprocher de PHILON, 
Gig. 39. 
3 Hermotime, 59 (cf. II Cor. IV, 2: µ'Y)8il: aoAoune:c; Tov A6yov Tou 0e:ou); cf. MAXIME 
DE TYR, xxxm, 8; JAMBLIQUE, Vie de Pythagore, 34; Philon: <<La philosophie, non 
pas celle que pratiquent les chasse-mots et les sophistes qui vendent comme on fait 
pour quelque autre denree sur l'agora, leurs principes et leurs raisonnements>> (Vit. 
Mos. II, 212); cf. Spec. leg. IV, 51; Mut. nom. 136: Juda <<estime impie de souiller le 
divin par le profane>>. 
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On concluera que l' Apötre vise les predicateurs qui ne proclament pas 
la Parole de Dieu dans toute sa purete; ils l'alterent, la falsifient en y intro-
duisant des elements etrangers a la Revelation - ce que I Tim. 1,3; vr,3 
appellera he:poataixcrxixAe:~v -, a l'instar des boutiquiers qui vendent une 
marchandise frelatee 1 ; ce faisant, cette predication perd sa vertu efficace 
de conversion et de vie spirituelle. Cette <<brocante>> n'est pas seulement 
motivee par le souci de gagner de l'argent (cf. I Cor. IX,5-14), mais pour 
se faire une renommee, susciter l'admiration, obtenir des avantages per-
sonnels, du prestige, du credit, de l'autorite ... 
Les papyrus n'apportent rien a cette semantique, sinon le nom de nom-
breux cabaretiers ou commen;ants 2• Dans la litterature patristique, 0e:ox&-
7t'YJAO<;, xptcr't'ox&n'YJAO<;, x.ixn'YJAe:ue:w 't'<X 0e:~ix designeront les personnes qui 
abusent du christianisme, soit en falsifiant soit en vendant la verite 3• 
1 Sur la maniere dont oll modifiait le gout du vill, comment oll le dellaturait, Oll le 
coupait d'eau de mer, Oll y melait des parfums etc., cf. J. ANDRE, L'alimentation et 
la cuisine a Rome, Paris, 1961, pp. 164-175; T. KLEBERG, op. c., pp. 111 sv. 
2 Cf. ".Opoc; (P. Zen. Cair. 59297, 9; 59567, 15; 59736, 31) I:e&-roc; (59450, 3), "Hpeuvoc; 
(P. Fuad, 68, 5), 'Hpatcrx.oc; (Sammelbuch, 9157, 15), <I>µolc; (P. Tebt. 890, 29, 95, 122, 
137); Mappeeuc; (P. Tebt. 701, 156; cf. 833, 44; 890, 138,224); ßL6awpoc; (P. Oxy. 1158, 
26). Sur Georges de Korykos a la fois pecheur et commen;ant (MAMA, m, 279), 
cf. L. ROBERT, Hellenica, XI, Paris, 1960, p. 45. Aux VIe-vne s., P. Oxy. 1966, 6, 25; 
P. Ness. 49, 3-4; cf. 0eoyev'Y)c; (J. et L. ROBERT, Bulletin Epigraphique, dalls REG, 
1958, p. 186, n. 39; cf. p. 299, n. 391), Ilupou)..äc; (Inscriptions de Bulgarie, 2078 b 3). 
Ces kapeloi s'associent et follt ulle dedicace au dieu de la ville Kendrisos, 0ecj> Kevapelaep 
"'C'$XV'YJ X.<X7t~AWV euxapLO''t"L ( ibid. 917, 4). 
3 Cf. S. TROMP, Xeu11:iµnoeoi ual 0eouanrJÄot, dans Gregorianum, 1935, pp. 452-
455; G. J. M. BARTELINK, 0eouanrJÄo~ et ses synonymes chez Isidore de Peluse, dans 
Vigiliae Christianae, 1958, pp. 227-231. 
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Aussi bien pour les pa1ens que pour les chretiens, la <<reconciliation>> est 
l'action de retablir l'amitie entre deux personnes brouillees, de changer 
un etat d'hostilite en relations pacifiques; mais a priori, les paralleles pro-
fanes ne peuvent guere apporter de lumiere dans l' elaboration theologique 
d'une realite aussi specifiquement chretienne que la <<reconciliatiom de 
Dieu avec les hommes, effet immediat de la redemption 1 . Ils s'appliquent, 
en effet, le plus souvent au retablissement de bonnes relations dans le 
domaine politique 2, social 3, familial 4 ou moral 5, ou l' on change de sen-
1 Cf. E. G. VAN LEEUWEN, De xai-aÄÄay17, dans Theologische Studien, 1910, pp. 159-
171; F. PRAT, La Theologie de saint Paul6, Paris, 1923, II, pp. 257 sv.; A. NYGREN, 
Die Versöhnung als Gottestat, Gütersloh, 1932; J. DuPONT, La Reconciliation dans 
la Theologie de saint Paul, Bruges-Paris, 1953 (donne la bibliographie, p. 5); L. SA-
BOURIN, Redemption sacriftcielle, Paris, 1961, p. 486 (in h. v.); T. W. MANSON, On 
Paul and John, Londres, 1963, pp. 50 sv.; F. BücHSEL, dans TWNT, I, pp. 254-258. 
2 HERODOTE, v, 29: <<Les Pariens avaient opere la reconciliation des Milesiens de 
la fa<;on suivante>>; v, 95; VI, 108: les Corinthiens, pris pour arbitres, mettent d'accord 
Thebains et Plateens; VII, 145: «Ia premiere chose a faire etait de mettre :fin aux 
inimities et aux guerres >>; DEMOSTHENE, Jre Olynth. 4: les << arrangements >> que Philippe 
voudrait bien conclure avec les Olynthiens; PLATON, Republ. VIII, 566 e: <<Quand 
il en a :fini avec ses ennemis du dehors, en s'arrangeant avec les uns (x.(X't'(XAA(X"(?i), en 
ruinant les autres, et qu'il est tranquille de ce cote (~cruxl(X) >>. FL. J OSEPHE, Guerre, 
I, 320: <<Herode s'elan<;a pour attaquer Machaeras comme un ennemi, mais il maitrisa 
sa colere ... [Machaeras] ayant reflechi sur ses fautes, reussit a se reconcilier avec lui 
(e:cw-.<T> ÖL(XAACX.'t'nL)>>; cf. Mt. v, 24; EPICTETE, I, 15, 6: <<si mon frere ne veut passe 
reconcilier (µ'YJ OL(XAAacrcroµtvou) >>. 
3 HERODOTE, I, 61: «II se reconcilia avec les hommes de sa faction>>; ARISTOTE, 
Econom. II, 15 a, 1348 b: <<Aristoteles de Rhodes apres avoir re<;u (de l'argent) des 
deux cotes, parvint a reconcilier les deux factions rivales>>. Loi d'Ilion contre les tyrans 
et l' oligarchie: << Le meurtre ne pourra etre compense ni par mariage ni par de l' argent>> 
(DITTENBERGER, Or. 218, 105; IIIe S. av. J .-C., cf. R. DARESTE, B. HAUSSOULLIER, 
TH. REINACH, Recueil des Inscriptions juridiques grecques 2, Rome, 1965, II, p . 30 
qui observent qu'on ne connaissait pas de cas de composition par mariage, mais 
citent ARISTOTE, Const. d'Athenes XIV, 4: <<Megacles, evince ... negocia avec Pisi-
strate, sous la condition que ce dernier epouserait sa :fille>>). Cf. Mo'ise intervenant 
lorsque deux Israelites se battaient, cruv~AAMcr„v (Xu-.oui:; di:; dp~v-riv (A et. VII, 26). 
4 FL. J osEPHE, A nt. VII, 184: une vieille femme invite David a se reconcilier avec 
Absalom et a cesser sa colere contre lui; cf. 196; VI, 353; XI, 278 (Malichus et Anti-
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timent ou de situation; dans le langage bancaire, la x<X'W.AAay~ est le change 
d'une monnaie en une autre 1, un echange (P. Oxy. 1937, 8; P. Cornell, 
3,11; P. S. I. 859,4; P. Hib. 100,4; Testament Job, 25,3) ou un rempla-
cement (P. Apol. Ano, 79,7). 
Toutefois, le contexte de ces <<changements>> ou retournements (cf. ]er. 
XLVIII,39) peut etre instructif, notamment pour I Cor. vrr,11 Oll saint Paul 
rappelle que le Seigneur a prescrit a la femme de ne pas se separer de son 
mari; mais au cas Oll il y aurait separation, cette epouse ne doit pas se 
remarier: qu'elle demeure &yaµo~ ou se reconcilie avec son mari, ~ -r0 &v(3pl 
xa-raAA<Xy~-rw 2• On peut rapprocher Jug. xrx,2-3: la concubine d'un levite 
s'est fächee contre lui (wpylcr0'1) <Xu-i-0) et l'a quitte. Celui-ci <<alla apres elle 
pour lui parler au creur pour changer ses sentiments ('rou aiaAAa~e:t <Xu-r~v 
e:<Xu-r0) et la ramener chez lui>>; I Esdr. rv,31: <<si le mari sent que sa femme 
a de l'amertume contre lui, il la caresse pour qu'elle se reconcilie avec lui 
(5nw~ aiaAA<XY?i au-i-0) >>. Dans un testament de 96 de notre ere, la testatrice 
en leguant sa maison a son fi.ls demande que l' on donne 40 drachmes a sa 
pater). Dans Act. xn, 22, a propos d'Herode, D ajoute XQ'.."t'Q'..AAQ'.."(SV"t'oi;; 8e: Q'..u"t'ou Tori; 
TupLou 6 8e: 8-yjµoi;; E1tecpwvet; PHILON, Ebr. 208 (le Pharaon et son echanson), De Jasepha 
99, 156; 237, 262 (Joseph et ses freres); In Flac. 76. I1 y a des reconciliations feintes 
(ibid. 19), d'autres loyales (De Jasepha, 265); ces dernieres sont le propre des ames 
reconnaissantes (Virt. 118), qui cherchent a rentrer en grace (ibid. 124) et a faire la 
paix (151). 
5 PLATON, Phedan, 69 a: <rnn mode correct d'echange: echanger des plaisirs contre 
des plaisirs, des peines contre des peines ... >>; PHILON, Praem. 166: Ceux qui auront 
meprise les saintes lois de justice et de piete (162), fussent-ils esclaves d'ennemis 
qui les auraient emmenes en captivite (164), <<disposeront pour leur reconciliation 
avec le Pere de trois avocats>>; Lais alleg. In, 134: «Ils se reconcilient et concluent 
des treves avec les passions, mettant en avant la raison conciliatrice>>. 
1 C'est l'acception la plus courante dans les papyrus, P. Land. 1457, 9, 58, 87, 125; 
P. Carn. 3, 11, 14; P. Hib. 51, 6; P. Zen. Cair. 59320, 21. d 8' &v XQ'.."t'(XAACX.aae dans un 
reglement de Tegee au rve s. av. J.-C., relatif au pacage (cf. F. SoKOLOWSKI, Lais 
sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, n. 67, 2), semble bien signifier <<s'il substitue>> 
des betes maigres a d'autres dans l'herbage sacre, plutöt que <<surpassen> le nombre; 
cf. J. et L. ROBERT, Bulletin Epigraphique, dans REG, 1948, p. 155, n. 74; 1953, 
p. 139, n. 80. 
2 Cf. D. W. SHANER, A Christian View af Divarce, Leiden, 1969, pp. 57 sv. M. 
HuMBERT, Le remariage a Rame, Milan, 1972. I1 peut s'agir de separation legale ou 
simplement occasionnelle; xc.upta0-yjvQ'..t peut etre synonyme de <<divorcen> et la femme 
peut en prendre !'initiative, cf. CL. VATIN, Recherches sur le mariage et la canditian de 
la Femme mariee a l'epaque hellenistique, Paris, 1970, pp. 165 SV. J. GAUDEMET, L'Eglise 
dans l'Empire ramain, Paris, 1958, pp. 540 sv. H. CROUZEL, Les Peres de l'Eglise 
ant-ils permis le remariage apres separatian? dans Bulletin de Litterature chretienne, 
1969, pp. 3-43. 
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sceur Tnepheros qui a un logement reserve dans son immeuble dans le cas 
Oll elle serait eventuellement Separee de son mari, E!X\I &1t1XAAIXY?) TOU &v3pot; 
µexpt 00 ... X/XT/XAAIXY?i 1. Le meilleur parallele est un contrat de remariage 
entre deux epoux juifs, de 124 de notre ere; El[e]aios ayant une premiere 
fois repudie sa femme Salome, la reprend avec une dot de 200 deniers qu'il 
reconnait avoir rec;ue: {(\l\)\le:t oµo).oye:i 6 (X\JTO<;; 'EA1Xio<;; ~(µwvoc; e~ &v(X\IE:Wcre:wt; 
X/XT/XAAa~e:t X/Xt 1tpocrA1Xßfo0at T~\I IXU"t"~\I ~a).wµ'Y)V •.• etc; yuvaixa yaµe-r~v -
maintenant le meme Elaios fils de Simon est d'accord pour se reconcilier 
a nouveau et reprendre la meme Salome ... comme femme legitime>> 2 • 
Dans l'A. T., la katallage au sens religieux est propre au ne livre des 
Macchabees Oll le Dieu tout-puissant et misericordieux, irrite par les peches 
(r,5; v,20; vrr,33), mais exaU<;ant les prieres de ses serviteurs (r,5; vm,29), 
renonce a son courroux momentane et se reconcilie de nouveau (nif).iv, 
vrr,33) et entierement (de; -rzAot;, vm,29). Du fait de cette katallage, le 
Temple est reconstruit (v,20), la victoire sur les ennemis assuree (vm,29), 
la paix garantie 3• La theologie paulinienne de la reconciliation est egale-
ment la cessation d'un etat d'hostilite auquel se substituent des relations 
de paix et d'entente mutuelle, mais la densite est tout autre: <<Si, etant 
1 P. Oxy. 104, 27 (le papyrus est rnutile; cf. H. C. Yourrn, Scriptiunculae, Arnster-
darn, 1973, r, pp. 380-382); cf. 1477, 6 (IIIe-rve s.) ou un esclave interroge un oracle: 
et xcxTcxn&acroµcxL de; Tov y6vov; son rnaitre le reunira-t-il a ses enfants? P. Land. 
1735, 11 (VIe s.). 
2 P. Murabba• at, 115, 5 = Sammelbuch, 10305. Les editeurs notent que les cas de 
rernariage etaient rares (B.G. U. 1101; de 13 av. J .-C.; P. Oxy. 1473; du IIIe s. ap. 
J.-C.), rnais perrnis par le droit biblique si la fernrne repudiee et reprise n'avait pas 
appartenu entre ternps a un autre hornrne (Deut. XXIV, 1 sv.; II Sam. III, 14 sv.; 
Os. III, 1 sv.). Il sernble que le verbe xcx,cxAAtxcrcreLv, <<faire cesser une inirnitie, rarnener 
la paix >> soit ernploye notarnment de la reconciliation entre epoux: << Cnemon se recon-
cilie avec son epouse (xcxTY)AACXYY)) >> qui l'avait quitte (&m:)..dcp0Y)) a cause de son caractere 
(MENANDRE, Dyscol. Argument 9; cf. ligne 2); FL. J osEPHE, A nt. v, 137 (le levite 
d'EphraYrn se reconcilie avec sa fernrne qui, fachee contre lui, s'est refugiee chez ses 
parents); XI, 195: Artaxerxes garde un arnour ardent pour Vashti qu'il a du renvoyer, 
mais la Loi lui interdit de se reconcilier avec elle; PHILON, Spec. leg. III, 31: Si une 
fernme divorcee s'est remariee et revient a son premier epoux et si ce dernier accepte 
de faire la paix avec une telle femme, <<les reconciliations apres coup sont des signes 
revelateurs de l'un et de l'autre. Qu'il soit puni de mort avec sa femme>>. 
3 II Mac. I, 1, 5. Les textes profanes n'ignorent pas la reconciliation religieuse. 
Ajax, sur qui pese la colere des dieux, s'efforce de se reconcilier avec eux par des 
rites expiatoires (SoPHOCLE, Ajax, 744; cf. EscHYLE, Sept c. Thebes, 767). Samuel 
prie Dieu de se reconcilier avec Saül (FL. J OSEPHE, A nt. VI, 143; cf. VII, 153; P. Oxy. 
1477, 6), les Juifs supplient le Seigneur de se reconcilier avec ses serviteurs (II Mac. 
vm, 29); cf. FL. J OSEPHE, Guerre, r, 320. 
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ennemis, nous avons ete reconcilies a Dieu par la mort de Süll Fils, a plus 
forte raison reconcilies, serons-nous sauves dans sa vie; et non seulement 
[reconcilies], mais nous glorifiant en Dieu par Notre-Seigneur Jesus-Christ, 
par qui maintenant nous avons obtenu la reconciliation>> 1. <<Dieu nous a 
reconcilies avec lui-meme par l'intermediaire du Christ et nous a donne 
le ministere de la reconciliation; a nous qui savons que dans le Christ, Dieu 
etait 1a se reconciliant le monde, ne leur comptant point leurs fautes et 
qu'il a mis en notre [bouche] la parole de reconciliation» 2 • <<Pour le Christ, 
donc, nous sommes en ambassade, vu que c'est Dieu qui exhorte par nous. 
Nous supplions pour le Christ: reconciliez-vous avec Diern> 3 • 11 appert de 
ces textes que la katallage paulinienne est une transformation ou un renou-
veau des relations entre Dieu et les hommes, conforme au schema des recon-
ciliations mentionnees dans les textes pafons: 
a) 11 y a d'abord un etat d'hostilite entre Dieu et les hommes; ceux-ci 
sont des ex0pol, &cre:ße:rc:;, &cr0e:ve:Ic:; (Rom. v,6), &µ(XpT8Aot ( 11. 8), sous la domi-
nation du diable, enroles dans son armee. D' ou la colere de Dieu suscitee 
par l'offense qu'il ressent (11. 10), et le fruit de la katallage sera d'etre sauve 
de l' orge vengeresse ( 11. 9; Eph. n,3). 
b) Dieu a toujours l'initiative de la reconciliation, <<cessant de tenir compte 
des fautes>> (II Cor. v,19). Non seulement il change de sentiment, mais il 
accorde son pardon aux adversaires (cf. Col. n,13-15), il etablit de nouveaux 
rapports avec les hommes; la reconciliation se caracterise par un retablis-
sement de la paix 4 ; c'est une <<pacification>>. 
c) Le Christ est l'instrument de cette reconciliation (II Cor. v,18-19), 
car il s'est offert en victime pour l'expiation des peches du monde (Rom. 
1 Rom. v, 10-11; cf. xr, 15: <<Si leur rejet (cbrnßo):YJ, d'Israel) a ete la reconciliation 
du monde, que sera leur reintegratiori. (~ 1tp6<rA'YJYJU;), sinon une resurrection des morts? >>; 
ce que l'on peut entendre de la consommation de l'univers, l'avenement d'un monde 
nouveau (M. J. LAGRANGE, in h. l.), soit de la conversion massive des Juifs, ressuscitant 
de la mort par la foi (F. J. LEENHARDT, L' EpUre de saint Paul aux Romains, Neuchatel-
Paris, 1957, p. 161); cf. Gol. r, 21, &1toxix-rix).M~ixL (B. N. WAMBACQ, <<Per eum recon-
ciliare ... quae in coelis sunt>>, dans R. B. 1948, pp. 35-42; J. M. ROBINSON, A formal 
analysis of Golossians I, 15-20, dans JBL, 1957, pp. 270-287). 
2 II Gor. v, 18-19. Pour la construction, cf. E. B. ALLO, Seconde EpUre aux Gorin-
thiens, Paris, 1937, pp. 169 sv. 
3 II Gor. v, 20; on doit maintenir l'imperatif aoriste passif: xix-rix).My'Y)-re: -rcj> fü:cj>, 
contre D*, E, G, Goth, xix-rix).).ixyrjvixi; cf. V. TAYLOR, Forgiveness and Reconciliation, 
Londres, 1946, pp. 72-82; B. CoHEN, Arbitration in Jewish and Roman Law, dans 
Rev. intern. des Droits de l' A ntiquite, 1958, pp. 165-223. 
4 Gol. r, 20; Eph. II, 15-16 (&1toxix-rixAMcrcrw); cf. M. BARTH, Ephesians, New York, 
1974, I, pp. 265 SV. 
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v,10, ?M "t"ou 0(Xv(hou), obstacles a l'union et a la paix (cf. Hebr. rx,22), et 
Dieu qui a voulu cette offrande l'a agreee. 
d) Les Ap6tres sont les agents de la katallage, tels des ambassadeurs 
(npe:crße:{wµe:v) charges de conclure une paix; ils l'actualisent et la rendent 
possible pour un chacun et demandent d'y consentir 1. Leur ministere con-
siste a la promulguer et a la transmettre: "t"ov ).6yov -rij<; X(X"t"(XAA(Xy~<; (II Gor. 
v,19-20), ce qui suppose qu'une adhesion des hommes est requise pour que 
la reconciliation soit effective. 
e) A chacun de l'accepter pour soi, d'y adherer: «laissez-vous reconcilier 
avec Diem (II Gor. v,20), faites ce qui est necessaire pour cela: la foi et 
le repentir. 
/) Il en resulte un etat de fait nouveau, comme une nouvelle ktisis (II 
Gor. v,19), une resurrection (Rom. xr,15), le salut, la justification 2, la paix 
(v,l), la vie (v,10), le X(XUX'Y}µ(X: une assurance confiante, fiere, joyeuse de 
la beatitude (t. 11). 
1 Cf. J. MURPHY O'CONNOR, La Predication selon saint Paul, Paris, 1966, pp. 65 sv. 
2 Sur les rapports xcx:'t'cx:AAcx:y~-~txcx:rnauv1J, cf. R. BuLTMANN, Theologie des Neuen 
Testaments, Tübingen, 1948, p . 281; L. CERFAUX, Le Christ dans la Theologie de saint 
Paul, Paris, 1951, pp. 110 sv.; T. W. MANSON, op. c., pp. 54 sv. 
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' xc-t:Tcxvcxpxaeu 
Le verbe simple vcxpx&w, intransitif, <<etre engourdi», paralyse, s'emploie 
des nerfs (Gen. xxxn,26,33), des bras (Dan. xr,6), de la masse des os <<per-
clus>> (Job, xxxm,19; Theodotion) qui empechent de se mouvoir et vous 
clouent au lit 1 • Hippocrate observe le patient susceptible de paralysie et 
de coma, s'accompagnant d'insensibilite (De l'usage des liquides, r,3) et 
que <<beaucoup d'eau froide engourdit la douleun> (vr,2-3). 
Le compose xcx'rnvcxpx&w appartient lui aussi au langage medical 2, mais 
saint Paul, en ses trois emplois, lui donne un sens actif, insolite dans la 
litterature grecque, et figure: ou xcxTzv&px'Y)crcx ou0zv6c_; (I I Cor. xr,9), ou xixTz-
v&px'Y)crcx uµwv (xn,13), ou xixTixvixpx~crw (xu,14). La plupart des modernes tra-
duisent: <<J'ai evite de vous etre a charge ... Jene vous ai pas ete a charge ... 
Je ne vous serai pas a charge>>. Ils suivent la Vulgate (nullus onerosus Jui) 
et la Peshitta, Chrysostome et Theodoret qui y voient un synonyme de 
ßcxpuvm. C'etait aussi l'exegese de saint Jeröme qui l'identifie comme un 
cilicisme 3• II est, en effet, fort possible que, du sens <<etre engourdi et insen-
1 Un relachement de la tension vitale produit une repression et une paralysie de 
ce qu'il y ade debride et d'effrene dans les impulsions (PmLoN, Praem. 48). Le subs-
tantif v&:pxcx, v&:px't) <<engourdissement, torpeur» (cf. le poisson «torpille>>, HIPPOCRATE, 
Du Regime, XLVIII, 2; cf. en grec moderne vcxpxwnx6c;: soporifi.que) se dit semblablement 
du bras qui ne peut plus saisir une epee (ARISTOPHANE, Guepes, 713), des parties du corps 
ou il n'y a pas de tendons et qui ne sont pas sujettes a l'engourdissement (ARISTOTE, 
Hist. des animaux, III, 5, 515 b); cf. MARc-AuRELE, x, 9: <<la basse comedie (de la vie), 
la guerre, la crainte, la torpeur (v&px.cx), l'esclavage effaceront en toi tous ces principes 
sacres>>. A. LOBECK (Phrynichi Eclogae nominum et verborum atticorum2, Hildesheim, 
1965, p. 331) cite: T6Aµ'Y) xrx:1 't'6Aµtx, 1tpuµ'll'Y) x.d 1tpuyµvcx, 'IICX:pX.1) 3e 3Lcx 't'OU 'Y), et Menandre 
(cf. D. B. DuRHAM, The Vocabulary oj 11/fenander considered in its Relation to the Koine 2, 
Amsterdam, 1969, p. 80). 
2 HIPPOCRATE, Epidemie, vr, 7, 3: «Il faut par le changement exciter les individus 
timides, engourdis (x.rx-rrxvi::vrxpx.wµfvouc;) aux choses qu'ils negligent»; cf. J. J. Wettstein. 
3 SAINT JEROME, Ep. cxxI, 10, a Algasia: <<Nombreuses sont les expressions qu'em-
ploie familierement l'Apotre, conformement aux idiotismes de sa ville ou de sa pro-
vince. En guise d'exemples citons ... 'je parle selon le langage hurnain, &v0pwmvov 
).fyw', et ou XCXTE'IICX:pX.'t)Otx uµac;, c'est-a-dire 'jene vous ai pas ete a charge' ... Ces expres-
sions et beaucoup d'autres sont usitees, jusqu'a nos jours, chez les Ciliciens. Nulle 
surprise pour nous, si l' Apotre se sert des idiotisrnes de la langue dans laquelle il est 
ne et a ete eleve>>. 
412 
sible>>, on soit passe a celui d'etre inactif, pesant, a charge. L'Apötre signi-
fierait que sa presence a Corinthe n'a pas ete <wnereuse>> pour la commu-
naute. 
Mais Liddell-Scott-J ones traduisent <<to be slothful» (cf. Hesychius, 
v&px-YJ-OXV'Y)pfo(.). E. B. Allo suit rnieux l'acception rnedicale d'<<anesthesien> 
en proposant, faute de rnieux, <<enjölen> 1 . Les papyrus ignorent le verbe. 
1 <<Ün pensera aux voleurs contemporains qui chloroforment leurs victimes pour 
operer sans douleur ni debats; l'equivalent que nous avons pu trouver, 'enjoler' 
est plutot faible>> (E. B. ALLO, Seconde Epitre aux Corinthiens, Paris, 1937, p. 283). 
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Inconnu du grec classique et des Evangiles, tres rare dans les inscriptions, 
mais frequent chez Polybe, Diodore de Sicile et les papyrus, ce verbe, signi-
fiant << arriver a, parvenir a, atteindre, aboutin> est employe tantot au sens 
propre, tantöt au sens metaphorique. Dans le premier cas, on <<descend>> 
ou l'on se rend dans tel lieu, telle ville ou chez telle personne: <<c'est ce qui 
l'amena a Joppe>> (II Mac. iv,21), «le roi vint a Tyn> (V. 44); Paul arriva 
a Derbe et a Lystres (Act. xvi,1; cf. xvrn,19,24; xx,15; xxi,7; xxv,13; 
xxvn,12; xxvrn,13); xix'tW.1't'iiv de;; 't'o yuµwxcnov = venir au gymnase 1; 
on sejourne dans l'endroit qui est le terme d'une marche ou d'un voyage. 
Au sens fi.gure, l'idee de mouvement ou de mutation est souvent sauve-
gardee 2, avec la nuance que l'evenement se produit au moment voulu, 
a point nomme, comme en suivant une pente, ou que la personne obtient 
ce qu'elle escomptait (<<il se fit attribuer le pontificat», II Mac. iv,24), 
elle atteint son but 3 • S'il s'agit de choses, elles adviennent a telle personne: 
<<Est-ce a vous seuls que la Parole de Dieu est advenue? >> 4, et le verbe 
1 Inscriptions de Priene, 112, 97; cf. P. Tebt. 59, 3 (Jer s. av. J.-C.); P. Oxy. 486, 
30; B.G.U. 1768, 8; 1873, 7: X(X't'(X\l't'~crcx<; oöv 1tpo<; 't'O\I ye:wpyov ITcx1tO\l't'W\I; P. Fuad, 23, 
5: <<ayant declare sous la foi du serment au stratege de l' Arsino'ite que je serai moi-
meme 1a present (xcxTrxvT'Yjcrcxt &v0&8e:) le 24 de ce mois>>; 24, 9: <<Je m'etais engage a 
me rendre a Alexandrie>>; P. Brem. 37, 6; 48, 3; P. Michig. 506, 3: <<Nous devons 
descendre la, puisque c'est un ami intime>>; Sammelbuch, 4084, 4: <<Etant parvenu 
jusqu'a la deesse Isis, j'ai fait cet acte d'adoration>>; P. Petaus, 84, 17: d<; T~v ~µe:Tzpcxv 
xwµ"f)v xcxTrxVT~cre:t (185 ap. J.-C.); Henoch gr. XVII, 6: <<Je parvins jusqu'au grand fleuve 
et jusqu'aux grandes tenebres>>; DrnD0RE DE SICILE, IV, 52: <<Les Argonautes se diri-
gerent vers le palais >>. 
2 Cf. II Sam. III, 29: <<Que le sang d'Abner retombe (½'lr) sur la tete de Joab>>. 
3 II Mac. vr, 14: <<Le souverain Maitre attend pour les chatier que les nations 
atteignent la pleine mesure de leurs iniquites>>; Act. xxvI, 7: les douze tribus esperent 
l'obtention de la promesse de Dieu; Philip. III, 11: <<parvenir, si possible, a ressusciter 
des morts>>; cf. FL. JosEPHE, Ant. III, 246: on immole quotidiennement des bceufs 
jusqu'a ce qu'on atteigne le nombre de sept. 
4 I Cor. XIV, 36; cf. P.S.I. 101, 13: une taxation <<tombe sur» trois contribuables: 
d<; µ6vou<; XCX't'"fJ\IT"fJXZ\ICXL ixv8pcx<; y; 102, 10; 105, 8; P. Oxy. 75, 5: &noyp&qioµcxt &rrl -roG 
ncxp6v-ro<; &no Twv XCXT"fJ\l't'"fJX6-rwv d<; µe:; 248, 11; 274, 19 (Jer s. de notre ere); B.G.U. 
1169, 21 (Jer s. av. J.-C.); Sammelbuch , 9531, 4: e:u0ew<; Arxßwv 't'O &mcr-roALO\I XCX't'(X;\l't'"f)<JO\I 
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katantao, employe dans les textes juridiques, notamment dans les testa-
ments, signifi.e souvent <<echoir» ou ce que nous appelons une devolution 1 . 
On a parfois entendu en ce sens I Cor. x,11: <<N ous, sur qui les accomplis-
sements des ages sont arrives>>, comme la reception d'un heritage; mais il 
s'agit plutot d'une rencontre 2 ou d'une confrontation. Les conjonctures 
evoluent et l'on dit d'un petit groupe d'artisans qu'il considerait comme un 
simple vceu de pouvoir arriver a executer les ordres re<;us (P. Philad. 10,6), 
ou que «les tres nombreux habitants qui residaient autrefois dans ces vil-
lages en sont arrives aujourd'hui a n'etre plus que quelques-uns, vuvd 
XClT~VT'YJ(JClV de; Ö).(youc;>> 3 • Mais on espere aussi pouvoir benefi.cier d'un se-
cours 4, ce qui legitime une demarche. C'est en ce sens que le corps du Christ 
se construit et que tous les croyants doivent parvenir (xcxTcxVT~crwµev ot 
n&nec;, Eph. iv,13) a ne plus faire qu'un. Le but est fixe, le peuple de Dieu 
s'y dirige, il est en mouvement et tend vers cette fi.n qu'il n'a pas encore 
atteinte, et qui est la rencontre de l' epoux, le Christ, mais aussi un heritage 
et encore l'entree dans un lieu, le Paradis. 
1tpoc;; µe &vcxyxcxtwc;;; 9317 a 4: 1tpomx.1toyp&q:ioµcxt TO XCXTYJVTYJXOc;; etc; µe &~ ov6µcx-roc;; -r'ljc;; µri-
-rp6c;; µou; b 16. 
1 P. l\lfichig. 175, 11; P.S.I. 942, 16; 1255, 20; P. Hermop. 25, 7; P. Lugd. Bat. 
I, 1, 23; xm, 14, 25; P. Lund, IV, 7, 14; cf. B.G.U. 326, 12: xcx-rcxv-r'ljcrcxt0t).w; P.Strasb. 
277, 23. 
2 Cf. PoLYBE, IV, 26, 5: les chefs etoliens fi.xerent un jour ou ils rencontreraient 
Philippe a Rhion. 
3 Sammelbuch, 7462, 8 (petition du temps de Neron des six percepteurs de la capi-
tation dans les villages); cf. 8070, 8; 9344, 14; P. l\lf ichig. 577, 11. Cf. PoLYBE, IV, 
34, 2: <mne excessive audace ne produit rien de bon>>; en rhetorique: <mous sommes 
parvenus a la chute de Cleomene, roi de Lacedemone>) (IDEM, IV, 1, 8). 
4 B.G.U.1821, 22: ~uvri0dc;; xcx-r~VTYJXCX &1tt -r~v zx crnu ßo~0etcxv; cf. 1843, 15; 1857, 5. 
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Derive de &p-no<;, le compose XCl't"<Xp-rl~(J) l est un terme technique de la 
parenese primitive, dont l'eventail de significations, aussi etendues qu'homo-
genes, est bien revele par la variete des correspondants hebraiques dans 
la vingtaine d'emplois des Septante: ½1:., <<faire, fabriquer, preparen> (Ex. 
xv,17; Ps. Lxvm,29), ½~? <<finir, achev~~' retablin> (II Esdr. rv,12-13,16; 
v,3,9,11; vr,14), i~; << fonder, etablir, ou ordonner, decreten> (Ps. vm,3; 
cf. rn? Ps. xr,4), 7'?!) <<tenir, soutenir, retenin> (Ps. xvrr,5), i1~1? (au piel) 
<<egaliser, aplanir, placer» (Ps. xvm,34), ½m (au piel) <<enfanter, trembler 
d'angoisse>> (Ps. xxrx,9), 1~, (au niphal) <<etablir, affermir, fonder, ou pre-
parer, disposer» (Ps. Lxvm,10; Lxxrv,16; Lxxxrx,38), E~ <<designer» (Ps. 
Lxxx,16). D'apres l'etymologie et l'usage, le sens fondamental est de mettre 
ou remettre en etat, rendre un objet apte a sa destination, le preparer et 
l'adapter a son usage, donc l'ajuster et le perfectionner. Cet arrangement 
ou cette adaptation a une fin s'applique aux choses, aux personnes ou aux 
membres d'une societe 2 • Le verbe se dit: 
1 °) d'une fondation ou creation, notamment de Dieu qui <<a fonde>> le 
soleil (ou le luminaire, B, S) et la lune (Ps. Lxxrv,16); <<Par la foi, nous com-
prenons que les mondes ont ete organises (mis en ordre, arranges, garnis) 
par une parole de Diem> 3 ; 6 0zo<; -r&v 0z&v, 6 -rov x6crµov xa-rap-rtcr&µzvo<; 
(K. PREISENDANZ, Papyri graecae magicae, rv,1147; t. r, p. 112), qui met 
sa puissance en reuvre (Ps. Lxvm,29), etablit ses lois (Ps. xr,4), dispose 
1 Les verbes en -l~w sont tres frequents dans le N. T. Leur liste et leurs divers 
modes de formation a partir de noms, d'adjectifs, d'adverbes, de prepositions, de ver-
bes etc., sont donnes par J. H. MouLTON, "\"'v. F. HowARD, A Grammar of New Testa-
ment Greek, Edimbourg, 1929, rr, pp. 406-410, qui observent que la signifi.cation de 
ces verbes depend souvent du contexte. 
2 La meilleure etude est celle de H. T. KuIST, Now the God of peace ... make you 
perfect, dans The Biblical Review, 1932, pp. 249-253, reprise dans Exegetical Foot-
notes to the Epistle to the Hebrews, New York, s . d., pp. 16-19; cf. W. BARCLAY, A 
New Testament Wordbook, Londres, 1955, pp. 67-68. 
3 Hebr. XI, 3. Cf. A. G. WrnDESS, A note on Hebrews XI, 3, dans The Journal of 
Theological Studies, 1953, pp. 326-329; L. H. TAYLOR, The New Creation, New York, 
1958, p. 80; KL. HAECKER, Creatio ex auditu. Zum Verständnis von Hebr. XI, 3, 
dans ZNTW, 1969, pp. 279-281. 
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ou prepare son habitation au milieu de son peuple (Ex. xv,17), repare ou 
protege la vigne qu'il a plantee (Ps. Lxxx,16), fait enfanter (les dispose a) 
les biches (Ps. xxix,9); ou encore du grand roi en Israel qui avait construit 
le Temple et l'avait acheve pour eux, cj>x.oMµYJcrc:v cxu-rov x.cxl x.cx-rYJp-rlcrcx-ro 
<X.u-rov cxu-rot<; (II Esdr. v,11; cf. vi,14); enfin <<fa9onnen> une louange dans 
la bouche des peti ts enfan ts 1 . 
2°) d'un affermissement ou d'un soutien, comme celui d'un peuple epuise 
( Ps. Lxvm,10), de la conduite des fideles (Ps. xvn,5) qui retrouvent force 
et agilite (Ps. xvm,34), d'une dynastie qui subsistera a jamais (Ps. LXXXIX, 
38). 
3°) en architecture, des murs d'une ville ou d'un sanctuaire que l'on 
restaure (II Esdr. IV,12-13,16; v,3,9); B. G. U. 1854,3: xcx-rcxp-rlcrM0cxt d<; 
-ro lv (Hpcxx.).eou<; 1t6Ac:r. lc:p6v (8 de notre ere). 
4°) du maitre de maison qui offre une chambre a son hote et la prepare, 
il la dote de confort et en fait une piece parfaite pour le bien-etre de son 
invite 2• 
5°) quand une femme a assemble des pieces de tissu pour confectionner 
un vetement, elle emploie le meme mot, une fois son travail acheve: l'habit 
est (( pret a porter >) 3• 
6°) quand une maitresse de maison, ayant prepare un plat pour sa famille, 
declare qu'<<il est pret» a etre mange (Dioscoride). 
7°) du pharmacien- qui, grace a un heureux melange d'ingredients, a 
compose une potion pour guerir un malade, il qualifie le resultat de xcx-rcxp-
-rtcrµ6<;: sa composition est parfaite, le remede pret a prendre (x.cx-rcxp-rl~oto 
3e XUXAOUt; 3pcxxµcilou<; 7tA&:cr-rr.yyt 3tcxxpt3ov &p0ot; lpu~oc<;, NICANDRE, The-
riaca, 954; ne s. av. J.-C.). 
1 Ps. VIII, 3; interpretation messianique Mt. XXI, 16; cf. S. LEG ASSE, Jesus et 
l'enfant, Paris, 1969, pp. 260 sv. 
2 Cf. la lettre de 112 av. J.-C. pour preparer la reception du senateur Lucius Mem-
mius en visite de touriste dans le Fayum; les autorites locales doivent veiller a. l'ameu-
blement de la chambre d'hote, 't'cx de; 't'ov -r'Yjc; ctu)..'Yjc; xct't'ctp't'tcrµ6v (P. Tebt. 33, 12; reedite, 
G. MILLIGAN, Selections from the Creek Papyri, Cambridge, 1927, n. 11). A Antalya, 
en Pisidie, une dedicace a. Men detaille le mobilier consacre au dieu: <<deux lits avec 
leur literie, x)..dvctc; Mo cruv 't'cj) Xct't'ctp't'tcrµcj}>>, c'est-a-dire matelas, oreillers, sangles pour 
les fixer, cf. J. et L. ROBERT, Hellenica IX, Paris, 1950, p. 41. 
3 Lettre d' Apollonius au rer s. de notre ere: & eawp-ficrct'C'6 O'OL IlctUO'ct\lLctc; 0 &ae:)..qi6c; 
O'OU 1tpo itOAAOU ex (flLAO't'L[J,.Lctc; ctU'C'OU Xct't''Y)p't'LO"µevct (P. Oxy. 1153, 16); la preparation 
d'une trame et d'une chaine pour un manteau de 18 drachmes d'argent: tµct't'fou 
Xct't'ap't'L0'(1,0\I xp6x'Y)c; xctt O''t'"1)µovoc; (X~LQ\I &pyuplou apaxµ&v L"f) (P. Ryl. 127, 28; de 29 
ap. J.-C.); ~awxa de; aamX\1'1)\1 'C'OU xa't'ap't'L0'(1,0U ap. a = j'ai donne pour le cout de la 
preparation de la laine quatre drachmes (P. Oxy. 2593, 17; du ne s.). 
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8°) en medecine, du chirurgien ou du rebouteux qui remet un membre 
disloque, le remboite et donne ainsi au patient la faculte d'user a nouveau 
de son bras ou de sa jambe 1 • 
9°) du potier qui a fa<;onne un vase pret a etre livre et apte a tel ou tel 
usage 2• 
10°) du marin qui pare son voilier, de l'amiral qui arme une flotte prete 
a prendre la mer, du general qui equipe une armee prete a entrer en campa-
gne 3 • 
11 °) du pecheur qui, revenant de la peche, remet ses fi.lets en etat, les 
raccommode, les arrange pour servir de nouveau (Mt. IV,21; Mc. I,19). 
12°) du tresorier qui est en mesure d'effectuer un payement 4 • 
13°) de l'educateur qui, ayant donne une paideia achevee a l'enfant peut 
laisser celui-ci mener une vie d'homme 5• En ce sens, <<s'il arrive qu'un homme 
se laisse prendre a quelque faute, vous, les spirituels, redressez-le (reprenez-
1 Au Ier s. av. J.-C. APOLLONIOS DE CITIUM (edit. J. COLLESCH, F. KUDLIEN, 
Kommentar zu Hippokrates, Berlin, 1965 (index in h. v.); GALIEN, XIX, p. 461 (edit. 
Kühn). Cf. Hebr. X, 5: <<Tu m'as adapte un corps, a&µct ae: Xct't"'t)P't'LO'(l) µot>• ( = Ps. XL, 
7: w-.(ct; cf. C. SPICQ, L' Epitre aux Hebreux, Paris, 1953, II, p. 305). 
2 Rom. IX, 22: <<Dieu a supporte avec une grande et longue patience des vases 
de colere, murs pour la perdition (xrx't'"l)p·naµe:vct de; t:X:Tt'WAEtctv), et afin de faire connaitre 
la richesse de sa gloire sur des vases (objets de misericorde) qu'il a prepares pour la 
gloire (& 1t'po1J-rolµctcre:v de; M;ctv) >•. L'exegese <<dure>• entend que les vases ont ete <<dis-
poses par Diem•, fac;onnes par lui pour leur perte, comme les justes pour la gloire, 
et met donc xct-r'Y)p-rtaµe:vct en strict parallelisme avec 1t'po"l)-rolµctae:v. Une explication 
attenuee prend xct-rrip-rtaµe:vct comme un participe moyen: les vases se sont eux-memes 
prepares (Chrysostome). 11 vaut mieux suivre l'exegese intermediaire: Dieu n'a pas 
pre-pare les vases pour qu'ils soient detruits; il n'y a pas de predestination a la perdi-
tion; mais les pecheurs sont en etat d'etre detruits, ils <<sont au poinh, murs pour la 
perdition; cf. M. J. LAGRANGE, Epitre aux Romains, Paris, 1931, p. 240; F. LEEN-
HARDT, L'Epitre de saint Paul aux Romains, Neuchatel-Paris, 1957, p. 147. 
3 HERODOTE, IX, 66: Artabaze se mit a la tete de ces hommes <<en formation>• 
(pour le combat); PoLYBE, I, 21, 4: <<des qu'ils auraient mis l'escadre en etat d'appa-
reillen•; 29, 1: <<les Romains ayant equipe les navires captures>•; III, 95, 2: <<Hasdrubal 
apres avoir equipe les trente vaisseaux laisses par son frere>•; cf. P. Panop. I, 167: 
remise en etat d'un bateau (z;ctp-rto-0-rjvctt), 173, 181; II, 17: preparer le bateau avec 
son equipement complet, xctt mfori z;ctp-rd~ 1t'ctpctcrxe:uctcr0e:v-rct. 
4 P. Tebt. 6, 7; 24, 48; DITTENBERGER, Or. 177, 10 (95 av. J .-C. = Sammelbuch, 
8886); 179, 9 ( = Sammelbuch, 8888). 
5 PLUTARQUE, Alex. 7; THEMISTOCLE, II, 7. Cf. Lc. VI, 40: <<Tout disciple bien forme 
(aussi bien instruit) sera comme son maitre>•; cf. H. ScHÜRMANN (Das Lukasevangelium, 
Freiburg-Bale-Vienne, 1969, p. 368): ausgebildet. Cf. II Tim. III, 17: l'homme de 
Dieu, instruit de la sainte Ecriture est << accompli>• ou << bien agence, bien constitue >• 
(&p-.toc;) parfaitement equipe (z;'Y)p-rtcrµe:voc;) pour toute ceuvre bonne. 
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le, restaurez-le: xa-rap-rl~e:-re: -rov -rornihov) avec un esprit de mansuetude>> 
(Gal. vi,1); <mous demandons avec une extreme instance, de revoir votre 
visage et de reparer (remedier aux lacunes) les defi.ciences de votre foi, 
xa·rap-r[craL 't"(X ucr-re:p~µa-ra 't"~<;; 7tt(J''t"E:(t)<;; uµ&v>> (I Thess. rn,10); la pedagogie 
chretienne implique l'amendement (cf. Ep. Aristee, 144: -rp6m.ov z~ap-rtcrµ6v). 
14°) dans la langue politique: calmer, apaiser les factions, c'est-a-dire: 
restaurer l'unite 1 . Alors qu'il y avait des fissures (crz[crµa-ra) dans la commu-
naute de Corinthe, saint Paul exhorte les fideles a se reconcilier dans un 
meme esprit, a se maintenir en harmonie les uns avec les autres (I Cor. 
I,10). On peut traduire l'imperatif passif xa-rap-rl~e:cr0e: de II Cor. xrn,11 
dans le meme sens: <<raccordez-vous>>, sans element discordant, ou <<tra-
vaillez a votre redressement» c'est-a-dire: laissez-vous conduire a un etat 
acheve, a la perfection 2• 
Dans tous ces emplois et a tous les plans, l'idee de mettre en ordre et 
d'arranger est commandee par celle de l'adaptation a une fin 3 , comme il 
appert de Hebr. xrn,21: <<Que le Dieu de la paix vous rende aptes a tout 
bien pour faire sa volonte>> et I Petr. v,10: <<Le Dieu de toute grace ... vous 
equipera lui-meme (au-roi;; xa-rap-rlcre:t), vous affermira (cr-r'YJp(~e:t), vous forti-
fiera, vous consolidera>> 4• On concluera que xa"t'ap"t'(~e:tv est un element 
majeur de la paideia de l'Eglise primitive et - surtout chez saint Paul -, 
de l'<<edificatiom>, qu'il s'agisse de construire progressivement la vie chre-
tienne <<preparant» a la gloire, ou de restaurer et remettre en etat ce qui 
est deficient soit dans l'existence personnelle, soit dans les relations avec 
le prochain. 
1 Cf. HERODOTE, v, 28, Milet avait souffert de dissensions pendant deux generations 
<<jusqu'a ce que les Pariens y eussent retabli l'ordre, xcx:T~(:l'ncrcx:v>>. 
2 Cf. DITTENBERGER, Or. 177, 10 = Sammelbuch, 8886 (cf. 8888, 8-9), ou le verbe 
est construit avec un infi.nitif (xcx:T'1JpTlcrcx:To SlSocr0cx:~) et que E. Bernand traduit: <<est 
convenu de donner»; il s'agirait d'un compromis entre l'administration fi.nanciere 
de la meris et les pretres du temple de Soknopaiou Nesos (Recueil des Inscriptions 
grecques du Fayoum, Leiden, 1975, p. 134). 
3 Cf. Eph. IV, 12: Toute l'organisation de l'Eglise est ordonnee <<a la preparation 
(litt. la mise au point) des saints pour l'ceuvre du ministere, 1tpo~ TO\I xet:Tcx:pT~crµov 
TW\I &ylCuv>>, les rendant aptes a ce service, en mesure de travailler a leur place et selon 
leurs aptitudes (ou charismes) a l'edifi.cation du corps du Christ (cf. N. HuGEDE, 
L'EpUre aux Ephesiens, Geneve, 1973, p. 162); cf. 1tpoxet:Tet:pTL½EW, II Cor. IX, 5. 
4 Le dernier verbe est omis par A, B, Vieille Latine, Vulg. etc. Cf. C. SPICQ, Theo-
logie morale du N. T., Paris, 1965, I, p. 123. 
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Il n'est guere possible de preciser si, dans ses deux emplois neo-testamen-
taires, ce verbe signifie «fuin> ou <<se refugien>. Selon Act. xrv, 6, devant le 
soulevement des paiens et des J uifs a Iconium, Paul et Barnabe Xrl't'Ecpuyov 
d~ -rixt;; 7tOAEtt;; ... vers les villes de Lycaonie, a Lystres, a Derbe et leurs 
environs. Les modernes comprennent qu'ils <<allerent chercher refuge dans>> 
ces cites, mais on attendrait alors &v plutöt que dt;;; on s'etonne de surcroit 
que plusieurs villes soient mentionnees comme <<cites de refuge>> et enfin 
que dans l'une d'elles, a Lystres, Paul soit alors lapide et laisse pour mort 1 . 
Il semble dorre preferable de comprendre que les apötres s'enfuirent, se 
sauverent d'Iconium 2, encore que cette acception soit peu attestee 3 • 
Dans les papyrus et les inscriptions, xrl-rrlcpeuyetv est en quelque sorte le 
terme technique dont se servent tous ceux qui presentent une supplique 
a l'Empereur 4, au roi, au prefet, au stratege, a un magistrat. Que ce soit 
1 Act. XIV, 19. Cf. E. JACQUIER, Les Actes des Apotres2, Paris, 1926, in h. l., qui 
releve la traduction de la Peshitta <<discesserunt et fugierunt» et de l'Harkleenne 
<<et fugientes pervenerunt in Lycaoniam>>. 
2 Cf. Gen. XIX, 20: <<La ville que voici est assez proche pour y fuir ... que je puisse 
me sauver la-bas>>. Ka:'t"ctcpe:uyM traduit oi.:i <<fuir, s'enfuir, courin>; au piel et au hiphil: 
<<mettre en fuite, faire fuin>. Il est encore traduit (outre cpe:uyM et ses derives: aLa:q,e:uyM, 
ex.cpe:uyM) par &va:xMpiM <<reculer, se retirer, s'eloignen> (Jug. IV, 17; I Sam. XIX, 10; 
II Sam. IV, 4; Ps. cxrv, 5). 
3 Cf. FL. JosEPHE, Guerre, I, 32; VI, 201: <<Marie, fille d'Eleazar, s'enfuit a Jeru-
salem et y subit le siege>>. Aelius Aristide loue la philanthropie athenienne, u1toae:xoµiv'Yl 
't"ou~ :x.a:'t"ctcpe:uyov't"e:~ (edit. Bursian, p. 99, 8 sv.). Treize Delphiens denorn;ant des abus 
devant les Amphictions de Delphes ont ete victimes d'intrigues et envoyes en exil, 
Xct't"ctcpuy6v't"e:~ (Fouilles de Delphes III, 4, n. 43, 8). Kct't"€(j)U"(E: 1tpo~ ~µex~ ~'t"O't"O'ij't"L~ 
tßio't"rxcpo~ (Sammelbuch, 9628, 2; ne s. av. J .-C.). Au sens figure: «leur vie se dissipe 
a ces preoccupationS>) (Ep. Aristee, 140). 
4 <<La ville d'Euhippe, ayant eu recours a la grande Fortune de notre maitre l'empe-
reur Antonim (L. ROBERT, Opera minora selecta, Amsterdam, 1969, I, p. 348); cf. 
supplique au roi: s1tl. O'E: 't"O\J O'M't"'ijpa: XCX't"ctcpe:uyMV (Sammelbuch, 9798, 3, 15; du nies. 
av. J.-C.; P. Yale, 46, col. I, 9); DITTENBERGER, Or. 519, 14; 569, 15; Suppt. Ep. Gr. 
I, 366, 8: «les citoyens qui avaient ete prives de leurs domaines avaient eu recours 
aupres de notre peuple, x.Ma:q,uy6v't"MV s1tl. 't"ov a-ijµov>>; P. Tebt. 43, 27: <<Nous avons 
ete contraints de chercher refuge pres de vous>> (118 av. J.-C.); U PZ, 106, 16; Berich-
tigungsliste IV, p . 98, n. 774. 
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Ulle veuve dollt oll fait peu de cas (xa.-ra.<:ppovwv), <<ainsi, apres avoir eu recours 
a toi, ö Roi, j'obtiendrai justice>> (P. Magd. 2, 8; du IIIe s. av. J.-C.; cf. 
P. Hib. 238, 10); ou de tisserands qui demalldent d'etre exemptes d'une 
liturgie: &v<Xyx<X(w~ &nt cre: X<X't'<X<:püy<Xµev (P. Philad. 10, 13; de 139 ap. J.-C.; 
cf. Sammelbuch, 10195, 12), ou de plaigllallts qui se rnettent sous la pro-
tection d'ull rnagistrat (P. Oxy. 2131, 7; P. Hermop. 19, 9, 12; B.G. U. 
2061, 8; Sammelbuch, 9897, recto 9). Tous follt valoir leur besoin d'aide 
(P. Osl. 22, 12: &n( cre: x<X-r<Xcpeoyw &cr0ev~~ xat &ßo~0e:-ro~; ne s. de notre ere; 
P. Tebt. 327, 28; P. Zen. Cair. 59447, 10; 59852, 10), et c'est pourquoi 1 
ils recourellt avec ferveur (crnouM~w, Sammelbuch, 9886, 5; fone:ucr<X, P. Fuad, 
26, 34) et humilite (P. Michig. 529, 13: xa1:-ecpuyov &nt -r~~ n68<X~ crou, ~e6µe:voc;) 
au superieur qu'ils qualifient de << bienfaiteur de tous les hommes>> (P. Oxy. 
2342, 37; cf. P.S.I. 1323, 4; Sammelbuch, 10196, 43), <<sauveun> (P. Michig. 
422, 32), <<sauveur de tous les hommes>> (P. Tebt. 769, 87; P. Fuad, 26, 50; 
P. Michig. 174, 16; P. Oxy. 2563, 46; P. Zen. Cair. 59421, 9; 59618, 7); 
ils font appel a sa llOblesse (&nt -r~v cr~v &vapd<Xv xa't'cxcpe:oyw 0appwv, P. Oxy. 
1468, 9; P.S.I. 1337, 17) et a sa puissance (P. Tebt. 326, 4; P. Isidor. 
66, 18). 
Persecutes, opprimes ou fugitifs cherchellt refuge pour y trouver la 
securite et la justice soit pres d'ulle autorite (FL. J OSEPHE, Guerre, I, 
131; Vie, 113), soit dans Ull lieu 2, llOtamment dalls un temple qui jouit 
du privilege de l'illviolabilite 3 • Cette coutume permet peut-etre de preciser 
le sens du participe aoriste ot XC'l't'<X(f)Uyone:~: <mous les refugies>> dans Hebr. 
VI, 18 ou l' oll peut voir une desigllation des chretiells 4• Ils sollt, ell effet, 
1 
't'OU't'OU xcx:pLv (P. Oxy. 2479, 26); 't'OU't'OU zve:xe:v (Sammelbuch, 8246, 34), 8ux 't'OU't'O 
(P. Tebt. 724, 8), ö0e:v (P. Michig. 174, 6; 422, 32). On a recours a quelqu'un pour 
trouver de l'aide, Is. x, 3. 
2 Le capitole (STRABON, v, 3, 2; cf. VI, 3, 5), une ville (FL. JosEPHE, Ant. xvm, 
373), une ile (THUCYDIDE, VIII, 42, 4), des tombeaux (MENANDRE, dans STOBEE, 
Flor. LXXXVI, 6; t. IV, p . 704), une grotte (PLUTARQUE, Lucullus, XV, 3); cf. DIODORE 
DE SICILE, XII, 9, 3; 24, 5. 
3 A Evhemeria, personne n'a le droit <<d'expulser de quelque fac;on que ce soit ... 
ceux qui sont venus chercher refuge (Toui;; xo:To:cpe:uyovTe:i;;) >> dans le temple d'Amon 
(Sammelbuch, 6155, 20; cf. 8266, 10 b); P. Tebt. 787, 34: xo:To:cpuye:°Lv di;; 't'o &v 'IßLwVL 
't'ou ßLoi;; ie:p6v; 724, 8. Un sanctuaire qui vient d'etre construit reclame ce privilege 
pour les fugitifs, xo:To:cpe:uyono:i;; xo:0' 6v8'Y)1tOTouv Tp6nov (P. Fay. p . 49, 9; de 69-68 av. 
J.-C.). Mais en 121 de notre ere, le P. Dura, 20, 11 prescrit: <<s'il prend refuge dans 
un temple, il en sera ejecte >>. DIODORE DE SICILE, XVII, 41, 8: un .suspect poursuivi: 
<<alla se refugier dans le temple d'Heracles>> a Tyr. 
4 Analogue a oi mcne:ucro:vTe:i;; (Hebr. IV, 3), oi (j(l)~oµe:voL (Act. II, 47), oi cppoupouµzvoL 
(I Petr. I, 5), XA~cre:wi;; znoupo:vlou (1.E't'O:;(OL (Hebr. III, 1). Les Habiru sont des refugies 
(cf. L'Etranger. Recueils de la societe Jean Bodin, IX, 1; Bruxelles, 1958, p. 112). 
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des exiles et des peregrinants sur cette terre 1, dorrt l'esperance celeste a 
toute la seduction de la cite de refuge et du droit d'asile 2 • Cette acception 
figuree peut etre rapprochee de la conception philonienne, avec laquelle 
l'Epitre - adressee, semble-t-il, a un groupe d'exiles, persecutes - a tant 
d'autres points de contact: <<La Loi a permis au meurtrier de se refugier 
(x(rnxcpeuye~v) non pas dans le Temple, n'etant pas encore purifie ... mais 
en une ville sainte, lieu intermediaire entre le Temple et le sol profane, 
temple secondaire en quelque sorte ... La Loi desire mettre a profit les 
prerogatives de la ville d'accueil pour assurer au refugie (-rc7> xcx-rcxcpuy6v-rt) 
une securite mieux garantie (ßeßcxw-r&"C''Y)V &.crcp&Aetcxv) >> 3• <<Ceux qui n'ont pas 
une foi solide en Dieu leur Sauveur, ils cherchent d'abord un refuge dans 
le secours des creatures (x.cx-rcxcpeuyoucnv erd. -rixc; EV yevfoc:t ßoYJ0dcxc;) ... ; alors 
si on leur dit: Insenses ! cherchez un refuge vers le seul medecin des infirmi-
t , d l'" ( 1 ' ' ' ' ' ' ,L ~ ) b' 1 , es e ame xcx-rcxcpeuye-re... em "C'OV µovov tcx-rpov '!'UX.'Y)s . . . 1en ma gre eux, 
les infortunes cherchent tardivement et non sans peine un refuge aupres 
d 1 D. ( 1 ' ' ' ' ~ 0 ' ) 4 u seu sauveur: 1eu x.cx-rcxcpeuyoumv ... c:m 't'ov µovov crco-r'Y)pcx c:ov >> • 
1 Cf. C. SPICQ, Vie chretienne et Peregrination selon le Nouveau Testament, Paris, 
1972, pp. 59 sv. Sur le theme de la xa·w,cpuy~, cf. P. CoLLOMP, Recherches sur la Chan-
cellerie et la Diplomatique des Lagides, Paris, 1926, p. 127. 
2 Dans l'A. T., fuir dans une cite de refuge, c'est etre sauve, cf. Nomb. xxxv, 25-
26; Deut. IV, 42; XIX, 5; cf. Nicolas de Damas: <<c'est 1a quese refugierent (cruµcpuy6v-re:,;) 
et furent sauves ceux qui purent echapper au deluge>> (dans FL. JosEPHE, Ant. I, 95); 
PHIL0N, Omn; prob. 151: <<ceux qui se refugient en des lieux inviolables>>. Cf. XENO-
PH0N D'EPHESE, Les Ephesiaques, I, 4, 5: crwcrov -rov bd cre: xa-rarce:cpe:uy6-ra -rov mx.v-rwv 
ae:cm6-r"f)V. On relevera que xa-racpe:uyw traduit ~DN (au niphal) <<disparaitre, se retirer, 
s'assembler, se reunin> (Gen. XLIX, 1; I Sam. XIII, 5; XVII, 2; II Sam. XVII, 2; Ps. 
xxxv, 15; Is. LVII, 1), et i1i½ (au niphal) <<s'adjoindre, accompagnen> (Nomb. xvm, 
2, 4), ce qui permet d'entendre les <<fugitifs>> de Hebr. d'une communaute (cf. XIII, 14). 
3 PHILON, Spec. leg. III, 130 (cf. Hebr. VI, 19: &crcpa)..'Yj 't'e: xat ße:ßalav); cf. 123; Fuga, 
87 SV. Spec. leg. I, 129, 309: xap1töV e:up&µe:voL 't''Yj,; irrt 't'OV 0e:ov Xct't'ctcpuy'Yj,; 't'~V &rr' ctU't'OU 
ßo~0e:Lav; n, 217. Le nom nouveau d'Aseneth: <<cite de refuge>> (xv, 6), cf. M. PmLo-
NENK0, Joseph et Aseneth, Leiden, 1968, pp. 55 sv., 170; CHR. BURCHARD, Unter-
suchungen zu Joseph und Aseneth, Tübingen, 1965, pp. 93, 118; L. DELEKAT, Asylie 
und Schutzorakel am Zionheiligtum, Leiden, 1967. 
4 PHILON, Sacr. A. et C. 70-71; cf. 119; Mut. nom. 8; Abr. 95; Conf. ling. 39; 
comparer Pap. Graec. Vindob. 19799-19800 {edite par H. HUNGER, Die Logistie - ein 
liturgisches Amt, dans Chronique d'Egypte, 1957, pp. 272-283). Esth. IV, 17 k: <<la reine 
Esther se refugia aupres du Seigneur»; Joseph et Aseneth, XII, 7: <<C'est aupres de 
toi [Seigneur] que je me suis refugiee>>; XIII, 1; Testament Simeon, III, 5. Une dedicace 
de Sibidounda 0e:0 'Yy;lcr't'<p xat 'Aye:l~ Ka-racpuyri ne doit pas s'entendre comme la tra-
duction deiSancta Tutela, mais le correspondant de Iahve-Dieu-Refuge. I nscriptions 
grecques et latines de la Syrie, 1483, 1: Tov "Yy;icr't'ov e0ou xa't'acpuy~v crou. Cf. la Vierge 
Marie refugium peccatorum, invoquee comme Ka't'acpuy~ a l'epoque byzantine, cf. J. et 
L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1965, p. 169, n. 412. 
422 
Les faux docteurs font opposition a la verite et ont l'intelligence corrornpue: 
o{hot &vfücnCX.V't"CX.t -tjj &):tJ0d~ &v0plu7t0t XCX.'t"ecp0cxpµevot 't"OV voüv (II Tim. 
III, 8; meme association de ces deux verbes, IM ac. VIII, 11). Le seul parallele 
plus ou moins approche est Ozias, dont «le creur s'exalta jusqu'a se cor-
rompre. Il devint infi.dele a Iahve son DieU» (II Chr. XXVI, 16; cf. XXVII, 2: 
6 Acxoc;; xcx't"ecp0dpe't"o; Lev. XXVI, 39: <<ceux d'entre vous qui resteront pour-
riront [p~~J a cause de leur peche>>). Dans la majorite des emplois dans 
la LXX, xcx.Tcx.cp0dpCu traduit n~i? <<detruire, abattre; corrompre, pervertir». 
Ces deux signifi.cations sont utilisees sirnultanement: <<Dieu vit que ... toute 
chair avait corrompu sa voie sur la terre. Voici donc que je vais les detruire>> 
(Gen. VI, 12-13; commente par PHILON, Deus immut. 141-142), rnais cette 
seconde acception est de loin la mieux attestee, notamment de la destruc-
tion d'une ville 1, de la terre entiere (Gen. IX, 11; cf. Is. XXIV, 1: pp_~). 
d'un royaume (I Mac. VIII, 11), d'un pays ravage 2, de ses produits (jug. 
VI, 4), de ses fruits, de ses recoltes (Sag. XVI, 19, 22) et de ses arbres (Dan. 
IV, 14; cf. DITTENBERGER, Syl. 1157, 74). Il s'agit alors de devastation 
et toujours avec une idee de violence (I Mac. xxv, 31). Quand le verbe 
se dit des hommes, il s'agit de leur extermination (II Chr. XII, 7; XXIV, 
23; xxv, 16; xxxv, 21); ils succombent (Ex. XVIII, 18, ½??); ces victimes 
(II Mac. v, 14) perdent la vie comme de «l'eau qui coule a terre>> et ne peut 
etre recueillie (II Sam. XIV, 14). 
Dans les papyrus, xcx't"cxcp0dper.v se dit d'affaire qui pericliterait si une 
decision n' etait pas prise: d Sec: O"YJ &n6cpcxa(v µor. Soüvcx.t tvcx. µ~ iv't"cxü0cx. 
xcx.'t"cx.cp0dpwµcx.r. (P.S.I. 377, 11), de caviar qui, n'ayant pu etre vendu doit 
etre consomme: il ne faut pas le laisser perir, tvcx µ~ XCX.'t"CXcp0cx.pyj warczp xod 't"~ 
).om&. (P. Zen. Cair. 59121, 3), d'une recolte qui risque d'etre aneantie 
(ibid. 59132, 5; cf. Sammelbuch, 6794, 5; P. Tebt. 769, 25, 85), d'un cheval 
inutilisable ou qui a peri (6 Sz rccxp~ O'OÜ trcnoc;; XCX.'t"ecp0cxp-rcxr.; P. Zen. Cair. 
1 II Mac. vrn, 3: ravalee au niveau du sol; Sammelbuch, 8334, 5 (42 av. J.-C.); 
cf. R. HuTMACHER, Die Ehrendekret für den Strategen Kallimachos, Meisenheim am 
Glan, 1965. 
2 1s. XIII, 5 (½::in au piel); XXXVI, 10 (nnuf au piel); XLIX, 19 (CllJUJ); I Mac. III, 
39; xv, 4; Ep. Aristee, 23, 120; PoLYBE, II, 64, 3. 
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59093, 5 = Sammelbuch, 6720, 5), d'une invasion de sauterelles qui a tout 
detruit (P. Tebt. 772, 2; du IIIe s. av. J.-C.; cf. Sammelbuch, 6769, 18), de 
cargos inutilises (P. Haun. 12 a 6; reedite Sammelbuch, 9425 a) et qui 
<<s'abiment sur les lieux>> ou ils ont accoste (P. Magd. 11, 9; IIIe s. av. 
J.-C.), surtout de prisonniers qui languissent (P. Zen. Cair. 59831: ev '1"0 
S$CJ[L(J)TY)ptep XOC't"OC(f)0ocp9jvoct) et risquent de deperir ou de perir en prison: 
07t(J)<; µ~ CJU[Lß9) ixihov XOC't"OC(f'0ocp9jvoct EV 't"TI (f)UAOCXTI (P. Michig. 85, 5), µ~ U7t$ptS$IV 
[L$ XOC't"$(f'0ocpµevov e;v T?j (f)UAOCXTI µ~vocc; '/J (P. Tebt. 777, 11; cf. P. Petr. II, 19; 
B.G.U. 1847, 21) ... 
Ces usages donnent a entendre que les faux docteurs de II Tim. III, 8, 
ayant l'intelligence devastee ou ravagee - nous disons aujourd'hui: perdre 
l'esprit - sont radicalement incapables (cf. le participe parfait passif) 
d'exercer une fonction magistrale. Lorsque la faculte de penser et de rai-
sonner est corrompue, on est disqualifie d'emblee pour enseigner (cf. &:Mxt[Lo~; 
cf. Tit. I, 16). 
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Ignore des Septante, relativement peu atteste dans le grec classique et 
d'apparition tardive 1, ce verbe derive de ~xiw <<resonnen> et signifie: faire 
retentir aux oreilles, instruire de vive voix 2, donc <<informen>. C'est ainsi 
que les freres de Jerusalem ont appris que Paul enseignait l'apostasie 
envers Mo:ise a tous les J uifs (Act. xxr, 21, xa:rYJx~0ricrav m:pt crou); mais 
qu'en le voyant faire un vceu au Temple, ils connaitront <<qu'il n'en est 
rien de ce qu'ils ont entendu dire sur toi>> (11. 24, irlv xa-r~XYJV'ret.t ne:pt crou). 
Cetteacceptionest courante a l'epoque: <<Comme il a entendu dire (x,n~xYJw:t) 
que le Temple de Jerusalem est le plus beau des sanctuaires du monde ... >> 
(PHILON, Leg. G. 198). Le roi Agrippa ecrit a Josephe: <<Ün voit bien que 
vous n'avez pas besoin qu'on vous enseigne les moyens de vous faire lire 
par nous d'un bout a l'autre. Quand vous aurez l'occasion de me rencontrer, 
je vous apprendrai a mon tour de vive voix bien des . details ignores, cre: 
nona xet.-rYJx~aw -r&v &.yvoouµiv(uv (FL. JosEPHE, Vie, 366). Au Ife siede, le 
prefet d'Egypte declare qu'il est informe des procedes des telonai qui 
extorquent de l'argent aux touristes 3• 
Cependant, l'information que l'on communique a quelqu'un le renseigne, 
et xa-rYJXE<ü tend a signifier <<instruire, donner des instructions>> 4, comme 
dans P. Leipz. 32, 1 (= P. Strasb. 41, 37) en 250, ou l'avocat declare: «Il 
ne m'a rien appris du tout (eµs ouatno-re: Xet.-r~xricre:v) >>, on lui repond: ~~µe:p6v 
'rtVCt. &alaet.~w;. Au Ive s., le chretien Copres ecrit: <<Nous avons donne des 
instructions a l'avocat pour le 12>> 5 • C'est l'acception de cinq des sept 
1 Cf. E. D. BuRTON, The Epistle to the Galatians2 , Edimbourg, 1948, pp. 336 sv. 
2 Cf. la xaT~:X:1Jcrt<;; totwTewv, l'instruction donnee par le medecin au patient (HrPPO-
CRATE, Preceptes, 13). 
3 K1X"t"'1JXOÜµat "t"Oü<;; "t"€AWVIX<;; ot[v]w<;; crocptcracr0at "t"OL<;; Otepxoµevot<;; (P. Princet. 20, 3; 
reedite Sammelbuch, 8072). Tiberius J ulius Alexander ordonne de noter ou de notifier 
le nom des suspects (DITTENBERGER, Or. 669, 23-24). 
4 Les poetes enseignent a leurs auditeurs, µhpot<;; XIX"t"iooucrt xal µu0ot<;; XIX"t"'l)XOÜO'LV 
(LucrnN, jup. Trag. 39; cf. Philopatr. 17; Asin. 48). <<L'etre vivant raisonnable est 
perverti ... a cause de l'instruction donnee par l'entourage, ot~ TYJV xaT~X'1JO"LV Twv 
O"UVOV"t"WV>) (CHRYSIPPE, cite par DIOGENE LAERCE, VII , 1, 89). Cf. BEYER, in h. V., 
dans TWNT, m, pp. 638 sv. 
5 P. Oxy. 2601, 15: hixT'YJX~oaµev oE: p~"t"opa "TI~ (les editeurs rapprochent &otoa~&µ'1)v, 
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emplois du verbe dans le N. T., tous avec une signification religieuse, et 
qui - sans avoir le sens technique posterieur de <<catechese>> - designent 
l'instruction evangelique departie aux croyants: <<Apollos etait instruit 
dans la voie du Seigneur, oö't"oc; ~v xixTYJX~µEvoc; 't"~v 63ov 't"ou KupLou>> (Act. 
xvm, 25); il ne s'agit pas d'une connaissance par ouI-dire quelconque, 
mais d'une instruction doctrinale proprement dite. Saint Paul prefere 
prononcer cinq paroles avec son entendement 1, c'est-a-dire dans une langue 
comprehensible <<afin d'instruire aussi les autres, lvix xo:1 &AAouc; XIXTYJX~crw>>, 
conformement au röle de la prophetie (cf. I Cor. XIV, 3) que dix mille 
paroles <<en langues>> auxquelles les auditeurs ne comprennent rien 2 • 
Pour discerner le bien et le mal, apprecier la valeur de ses actes, le J uif 
n'a pas besoin d'interroger la voix obscure de la conscience, il est informe, 
instruit constamment par la Loi 3 • Dans sa dedicace a Theophile, saint Luc 
explicite son intention <<lv1X &myvwc; nEpl l:.-,v XIXTYJX~0YJc; A6ywv 'T~v &mp&AELIXV, 
afin que tu saches precisement la solidite de l'enseignement que tu as re9u 
(ou: dans lequel tu as ete instruit, ou: touchant les choses que tu as appri-
ses) >> (Lc. I, 4). Les interpretations les plus diverses ont ete donnees de ce 
verset: Theophile serait un grand personnage ou un magistrat paien que 
des informations tendancieuses auraient mal dispose vis-a-vis du chris-
tianisme; saint Luc voudrait eclairer son jugement. Ou bien Theophile 
serait un outsider interesse par la religion nouvelle auquel l'Evangeliste 
donnerait une information sure. Plus vraisemblablement, ce serait un bon 
chretien qui, instruit des logoi de la foi 4, verra sa conviction corroboree 
par l'expose des enseignements et de la vie du Sauveur. Ces logoi ne sont 
pas un expose systematique et encore moins une catechese mystagogique. 
dans P. Oxy. 2343, 8; reedite par M. NALDINI, Il Cristianesimo in Egitto, Florence, 
1968, 11. 35). 
1 Cinq est un chiffre rond (BILLERBECK, III, pp. 461 sv.), cf. P. J. SIJPESTEIJN, 
Penthemeros - Certificates in Graeco-Roman Egypt, Leiden, 1964. 
2 I Cor. XIV, 19; pour la critique textuelle, cf. G. ZUNTZ, Reflexions sitr l'histoire 
du Texte paulinien, dans R.B. 1952, pp. 11 sv.; !DEM, The Text of the Epistles, Lon-
dres, 1953, p. 230. 
3 Rom. II, 18, XtXTY)XOuµe:\loc; ex 't'OÜ \loµou, noter le participe present (cf. w. SCHRAGE, 
Die konkreten Einzelgebote in der paulinischen Paränese, Gütersloh, 1962, pp. 167 sv.). 
Une lettre chretienne du rve s., &\10pc.v7tO\I xrx01)xouµ.:\IO\I e\l Tyj re:\IS0-0:L (P. Oxy. 2785, 7). 
4 Cf. mo-Toc; 6 Myoc; (I Tim. I, 15; III, 1; IV, 9; Tit. III, 8; II Tim. II, 11); e\1Tp.:cp6µ.:\loc; 
To'tc; Myou; T'ljc; nlcrnc.vc; xrxt T'ljc; xrxA'ljc; 3t3MxrxAlrxc; ~ nrxpY)XOAou01)xrxc; (I Tim. IV, 6); 
U7tO't'U7tC.VO'L\I ~x.: uyttXL\10\l't'(,\)\I Myc.v\l 6)\1 nrxp' eµoü )1XOUO'tXc; e\l 7tLG't'€L (I I Tim. I, 13). J. M. 
ROBINSON, AOI'OI X:O<J>QN, dans Zeit und Geschichte. Dankesgabe an R. Bultmann, 
Tübingen, 1964, pp. 77-96; H. ScHÜRMANN, Das Lukasevangelium, Freiburg-Bale-
Vienne, 1969, p. 15. 
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Il n'y a pas a prec1ser s'il s'agit d'une liturgie pre- ou post-baptismale; 
mais a coup sur la formule a deja une certaine specificite chretienne cate-
chetique, et il serait trop faible de traduire XIXT'YJX~0'1Jc:;: <<tu as entendu 
parlen> 1, comme s'il s'agissait d'une simple information. On pourrait enten-
dre que Theophile, a l'instar d' Apollos (Act. xvm, 25), aurait rec;u une 
premiere connaissance incomplete, mais l' &crcpcxAZtlX qui est le mot-clef 2 et 
l'aoriste <<semble indiquer que l'instruction etait terminee>> 3• Un document 
ecrit, objectivement informe, redige avec ordre, comme cet Evangile, 
confirmera les logoi oraux et en demontrera la credibilite. 
Gal. VI, 6 recommande: << Que celui a qui on enseigne la Parole ( 6 xrt.'t''Y)-
xouµzvoc:; 't'OV Myov) donne une part dans tout ce qu'il a de biens a son cate-
chiste (Tci> xrt.'t''YJxoünt) >>, a son instructeur dans la foi (cf. Philip. IV, 15). 
Ce dernier n'est peut-etre pas exactement <<celui qui prepare le candidat 
au bapteme>>, mais il est assurement celui qui enseigne l'Evangile; sa 
relation au (<Catechumene>> a ce plan doctrinal est celle de docteur a 
initie, de doit et d'avoir selon Philip. IV, 15. Ces catechumenes sont attestes 
au nre-rve s. dans trois lettres de recommandation: 't'Oü<; &3z).cpouc:; ~µ&v 
''Hpwv1X XIX!. ( Üp(wvlX XIX!. <l>tAcx3z).cpov X.IX!. Ilzxücrtv XIX!. N rt.rt.pwoüv xrt.0'1Jxouµevouc:; 
TCiJV Q"UV1Xyoµzvwv X(Xf. Aewvrt. xcx:0'1Jxouµzvov SV &px?i TOÜ zuixyyz).[ou 7tp6cr3z~ixt 
&c:; xrt.0~x.z~ 4 ; XIXT'YJXOUµzvov ~zp~vov ... 7tp6cr3z~rt.t (M. NALDINI, op. c., n. 20, 4; 
reedite Sammelbuch, 10255) ; 7tpocr3e~rt.t oi:iv SV &ycx7tYJ &c:; cp[).ouc:;, ou ycxp 
Xrt.T'Y)XoUµEvo[ dmv (P. Oxy. 2603, 26; cf. M. NALDINI, n. 47). 
1 Justement souligne par E. TROCME, Le <<Livre des Actes>> et l'Histoire, Paris, 
1957, p. 49. 
2 P. Amh. 131, 3: ewr; &v emyvw TO &crcpCXAZ<; TOU 1tp&yµcxTo<; (IIe s.); 132, 5; P. Gies. 
27, 8: lvcx To &crcpcx)..zr; emyvw; cf. W. DEN BoER, Some Remarks on the Beginnings of 
Christian Historiography, dans F. L. CRoss, Studia Patristica IV, Berlin, 1961, pp. 349 sv. 
3 M. J. LAGRANGE, Evangile selon saint Luc, Paris, 1927, p. 7. 
4 P.S.I. 1041, 8-10, reedite par M. NALDINI, op. c., n. 29, 8-10, qui traduit: <<cate-
cumeni 'partecipanti' e Leone catecumeno 'iniziato' >>, et cite II Clem. XVII, 1; TER-
TULLIEN, Praes. Haer. 41; Corona, 2; Adv. Marc. v, 7; cf. Didache XIV, 1 (J. P. 
AuDET, La Didache, Paris, 1958, pp. 415 sv., 461). 
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' xEprcnov 
Le fi.ls prodigue de Luc xv, 15, faisant paitre des cochons 1 <<avait envie 
(&m::00µ€~, imparfait d'habitude) de remplir son ventre des caroubes que 
mangeaient les cochons>> 2 • Le caroubier (scientifi.quement: ceratonia siliqua) 
est un arbre qui peut atteindre douze metres de hauteur, et sa circonference 
deux metres. Ses feuilles sont coriaces et persistantes, ses fleurs rougeatres, 
et les sauterelles le laissent intact. Son fruit abondant: keration (diminutif 
de xepcxc;: petite corne) - qui n'apparaitrait, selon des rabbins, que soixante-
dix ans apres la plantation de l'arbre, et trois annees apres la floraison 
(cf. BILLERBECK, n, p. 214) -, est une gousse longue, epaisse et plate (environ 
12-15 centimetres de longueur; 3 cent. de large) qui contient une pulpe 
de saveur dorn;atre servant a l'alimentation du betail. <<Ce fruit, quand il 
est vert, est astringent a gater la bouche; mais les caroubes seches sont 
plus douces et les hommes les grignotent comme font les Orientaux pour 
les pois chiches, les cacahuetes etc.>> 3 • On les emploie aussi en decoction 
1 B6crxe:w xolpoui;; il faut traduire par le pejoratif <<Cochon>> (xorpoi;; cf. Lc. VIII, 
32-33) et non << porc >> (ui;, II Petr. n, 22). Cf. la plainte contre deux pornoboskoi, 
P.S.I. 1055. En Egypte, les troupeaux de porcs pouvaient atteindre 400 tetes (P. 
Zen. Cair. 59310), et chaque porcher garder 70 betes (ibid. 59652). Les archives de 
Zenon mentionnent une quarantaine de ces salaries, dont la situation materielle 
devait etre difficile tant leurs plaintes sont nombreuses; bon nombre s'enfuient ne 
pouvant remplir leurs obligations (ibid. 59310), leurs salaires sont payes avec retard 
et le proprietaire va meme jusqu'a les mettre en prison (ibid. 59495). Cf. A. SwrnEREK, 
La Societe indigene en Egypte au JIJe siecle avant notre ere d'apres les archives de Zenon, 
dans The Journal of ]uristic Papyrology, 1954, pp. 237 sv., 265 sv., 273. Un proverbe 
rabbinique disait: <<Maudit soit l'homme qui eleve des cochons, et maudit l'homme 
qui apprend a son fils la sagesse grecque>> (Baba Qamma, 82 b). 
2 Lc. xv, 16. Les meilleurs mss. lisent ye:µlcr°'~ -r~v xot1.l°'v; mais la lec;on xop-r°'cr0'YJ'V°'t 
a l'appui de P 75 , qui n'offre pas de difference de sens; cf. J. DuPONT, Les Beatitudes, 
III, Paris, 1973, pp. 47 et 48 n. 4. Sur le verbe e:m0uµe{l), cf. ibid. p. 48, n. 3. 
3 M. J. LAG RANGE, Evangile selon saint Luc3, Paris, 1927, in h. l.; cf. PLINE, Hist. 
nat. XIII, 16; COLUMELLE, De re rustica, V, 10; VII, 9; HoRACE, Epist. II, 123; FERSE, 
Satir. III, 55; JuvENAL, Sat. XI, 59; M. GANDOGER, E. LEVESQUE, Caroube, dans 
Dictionnaire de la Bible, II, col. 308--311; W. CoRSWANT, Dictionnaire d'Archeologie 
biblique, Neuchatel-Paris, 1956, p. 59; F. M. ABEL, Geographie de la Palestine, Paris, 
1933, I, p. 206. Le caroubier est appele vulgairement: arbre de saint Jean; cf. R. H. 
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pharmaceutique et en sirop (&x&v0'Y)c; xEpcx·noc, P. Leid. x, col. 12, 35; du 
nre-rve s. Cf. DrnsCORIDE, I, 114); ils sont benefiques dans la gastro-
enterite 1 . 
Les caroubes ne sont guere mentionnees dans les papyrus que dans les 
comptes d'un fermier, de 78 de notre ere (P. Lond. 131, 7; t. 1, p. 189). 
Mais a partir du IIIe-rve siede, le mot designe en Egypte une unite mone-
taire: le carat (cf. le latin siliqua). Phoibammon demande a son frere de 
lui acheter pendant son sejour a Alexandrie «une robe d' Antioche, brodee, 
peu usagee, d'une valeur de 10 keratia a peu pres, un petit siege fait pour 
l'atelier, de l'encre, une plume d'Antioche, un 'double' d'une valeur de 
l keration ½>> (P. Fuad, 74, 7-9). <<Le Maitre sait qu'une (f)EAwvic; coute 
plus que ... keratia>> 2 . Dans un compte prive du III0-IV0 s., on lit: voµicrµ&-noc 
xoc X€p&-noc c; t.nd:p 't'~c; XOC't'OCßo).~c;... 't'<{) &p't'OX07t(p X€pcx·noc t0 U7t$p o0ov((t)V "C'WV 
"C'E'X.V(t)V ... X€p<X't'L(X y U7t$p "C'OU otvou (P. Alex. 39, 3, 10, 13). Au ve siede, un 
artabe de ble vaut trois carats, et un artabe d'orge a peu pres deux carats 
(P. Sorb. 61, 8, 13). Dans un m;u delivre a un epimelete: <<Je declare avoir 
entierement rec;u de ta grandeur les quatre nomismata (solidi) ... moins 
cinq keratia qui me sont donnes par toi comine salaire annuel pour les deux 
travaux, celui de teinturier et celui de tapissier, que j'ai executes ... >> 3• 
<<Pour 33 knides de vin j'ai rec;u 24 carats>> (P. Zilliacus, XIII, 3). <<Je paierai 
annuellement une rente de 10 carats de monnaie courante>> 4 etc. 
HARRISON, Healing Herbs of the Bible, Leiden, 1966, p. 32. Selon Midr. Leviticus 
Rabba, 35: quand les Israelites mangent des caroubes ils font penitence. 
1 La vieille medecine egyptienne recommandait les caroubes sechees pour un ulcere 
dans les dents et raffermir les gencives (P. Ebers, n° 746), guerir un nourrisson d'une 
maladie appelee baa (ibid.), faire disparaitre la toux (n. 314), les douleurs d'estomac 
(n. 205), rafraichir le cceur et vivifi.er les vaisseaux (n. 139), les maladies de la matrice 
(P. Kahoum, n. 3-9) etc. Cf. G. LEFEBVRE, Essai sur la Medecine egyptienne de l'Epoque 
pharaonique, Paris, 1956, pp. 65, 94, 110, 114, 118 etc. 
2 P. Michael. 38, 3. Sur la paenula, manteau d'hiver (II Tim. IV, 13), cf. C. SPICQ, 
Pelerine et Vetements, dans Melanges E. Tisserant, Cite du Vatican, 1964, I, p. 389. 
Ajouter aux references P. Mil. Vogt. 256, 20; P. Lugd. Bat. xm, 18, 21; P. Oxy. 
3201, 7. 
3 P. Gothemb. 9, 11; cf. une liste d'employes, <<Victor: huit solidi moins dix-huit 
carats>> (P. Rend. Har. 101, 4). 
4 P. Lugd. Bat. XVI, 8, 26-27; cf. P. Ant. 91, 8: <<J'ai promis de te payer une indem-
nite de neuf carats d'on; P. Oxy. 2237: pret de six solidi d'or moins six carats; P. 
Mert. 95, 4: ordre de paiement de 8 carats d'or aux gardes, aux archers arabes; P. 
Strasb. 247, 15; P. Ryl. 707, 2-3; P. Hermop. 26, 10; 30, 19; 41, 5--6: <<deux solidi et 
deux carats d'or»; P. Michig. 607, 16-17; 612, 15. Au vrrre s., la valeur des solidi 
est de 22 carats 2/3, cf. P. Apo!. Ano, 82, 11, 13; 86, 4, etc. L. C. WEST, A. CH. JoHN-
soN, Currency in Roman and Byzantine Egypt2, Amsterdam, 1967, pp. 129, 135. 
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Le long du parvis des Gentils dans le Temple de Jerusalem - comme sous 
un portique d'Ephese et de Delos au rer siede (-rpome:~e:vnx~ O"'t"O<X.) - etaient 
installees des boutiques ou l' on vendait du sel, du vin, de l'huile necessaires 
aux sacrifi.ces 1• Il y avait aussi les comptoirs des changeurs 2, qui fournis-
saient aux Juifs des sicles (tetradrachmes) et des demi-sicles (didrachmes) 
de Tyr 3 pour l'achat de leurs offrandes et acquitter l'impöt du Temple 
(deux drachmes). D'ou Jo. n, 14: <<Jesus trouva dans le Temple les mar-
chands de bceufs, de brebis, de colombes et les changeurs assis, Tot>c; xe:p-
µomo--rcx.c; xc&fJµevouc;>>, devant leurs tables basses remplies de pieces de 
monnaie. La designation de xe:pµtX-rto--r~c;, inconnue par ailleurs 4, derive de 
xe:pµtX-rl~e:tv <<reduire en petits morceaux, changer contre de la monnaie>> et 
de xepµe1.: <<petite piece de monnaie>>; mais a !'inverse des textes litteraires, 
les papyrus montrent que ce terme ne designe pas tant la menue monnaie, 
que la somme d'argent liquide dont on dispose pour les achats et les be-
soins j ournaliers 5• 
1 Bon nombre appartenaient a la famille du grand Pretre, cf. J. JEREMIAS, Jeru-
salem au temps de Jesus, Paris, 1967, p. 75. 
2 SheqaUm, I, 3; Tos. SheqaUm, I, 6; cf. E. LAMBERT, Les changeurs et la monnaie 
en Palestine du Jer au IJJe siecle de l'ere vulgaire d'apres les Textes talmudiques, dans 
Rev. des Etudes juives, 1906, t. LI, pp. 217-244; t. LII, pp. 24-42; S. KRAuss, Talmu-
dische Archäologie2 II, Hildesheim, 1966, pp. 411-414. 
3 Cf. A. BEN DAVID, Jerusalem and Tyros, Basel-Tübingen, 1969, pp. 5-13, 25-27. 
4 On ne connait que la le9on xe:pµ.cx-rLcr-r~c; pour XP'YJf1.CX't'Lcr-r~c;, dans MAXIME DE TYR, 
31, 2 b, d. Cf. R. BoGAERT, Banques et Banquie11s dans les Cites grecques, Leiden, 1968, 
pp. 46-47. Pour xe:pµ.oc-rrnv, cf. D. B. DuRHAM, The Vocabulary of Menander, Amster-
dam, 1969, p. 70. 
5 Cf. ARISTOPHANE, Ploutos, 379: <<bourrant de menues pieces la bouche des ora-
teurs>>; EUBULOS, Fragm. 84: ~ 't'<Xc; qnAepaooc; xe:pµ.oc-rwv TrtxAe:u-rp(cxc; oöx ofo0tx (edit. J. M. 
EDMONDS, The Fragments oj Attic Comedy, II, p. 118); FL. J OSEPHE, Guerre, II, 295: 
les adversaires de Florus, raillant son avarice, faisaient circuler une corbeille et <<de-
mandaient [l'aum6ne] de la petite monnaie pour lui, bcfi-rouv cxu-r0 xipµ.cx-rcx>>; EPIC-
TETE, II, 10, 14: <<Te faut-il donc perdre un kerma pour subir un dommage?>>. J. PoL-
LUX, Gnom. IX, 87 note: En Attique on emploie le pluriel xipµ.tx't'tx, non le singulier 
xp'Yjµ.cx lorsqu'il s'agit d'argent, ni xipµ.cx ... ; mais ce dernier se dit en dorien de la petite 
monnaie; plus tard, meme en attique, on a use du singulier, tel ANTIPHANE dans 
le Cyclope: xo:pµ.tx yocp 't'L 't'UYXOCVW. Cf. au ne-rne s., P. Oxy. 114, 13-14: <<Si l'argent 
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J o. II, 15 poursuit: «11 les chassa tous ... et il repandit la monnaie des 
changeurs, XCX.!. -rwv XOAAußr.cr-rwv &~!xe:e:v -ro xepµcx. >  1 . Mot tardif et rare de la 
langue populaire 2, reprouve par les Atticistes 3, xo).).ußr.crT~c; <<changeur» 
derive de x.6)..Außoc; qui a trois acceptions: <<petite piece de monnaie, agio 
ou cours du change, et au pluriel: friandises. KoAAuß1.crT~c; se rapporte aux 
deux premieres significations>> 4• En echangeant telle monnaie contre telle 
autre, de cuivre en argent par exemple (P. Ryl. 192, 10), les kollubistai 
prenaient un benefice, le kollubos (oi::l.? ~), qui designait aussi le cours du 
change 5 • En 160 av. J.-C., Delphes, ayant re<;u une donation de <<dix-huit 
('t"o xef)µcx) est insuffisant en raison de la negligence de Theagenes, vend le bracelet 
pour te procurer de l'argent»; 1220, 7: <<Envoie-moi un peu d'argent pour preparer 
la recolte . .. >>; P. Rein. 117, 6: <<Vois si tu as besoin d'argent, demande-le a Aculeinos>>; 
P. Lugd. Bat. I, 14, 19: <<Ainsi nous avons transfere l'argent a Harthonios le frere de 
ta femme, par l'intermediaire d'une banque>>; P. Hib. 206, 13; P. Hermop. 13, 4: 
xcx.0wc; 7t"CX.f)CX.'t"Efüxcx O'OL 't'W µixf)O'L7t7tLV 't'OÜ x.epµcx.-roc; ... ; P. Fuad, 81, 9: <<Envoie-moi de 
l'argent, puisque tu desires acheter un livre>>. P. Tebt. 418, 12: <<donne a ma femme 
l'argent dont elle a besoin jusqu'a ton arrivee>> (tres semblable a P. M. MEYER, Griechi-
sche Texte aus Agypten, n. 23, 5); P . Gen. 77, 5; P.S.I. 512, 13: e:µol 3e: 0Ü1tw n-cx.pcxxe:'t'ou 
xepµcx. IX7t"O 't'OÜ OLVOU; U PZ, 81, col. 4, 20 (le songe de Nektonabos) :.6 ae: Ile:'t'~O'toc; xepµcx.-rcx 
11.cx.ßwv 7t"OAAOC IX7t'YjA0e:v e:tc; Le:ße:VVÜ't'OV. 
1 Meme designation des changeurs dans Mt. XXI, 12; Mc. XI, 15 qui precisent que 
Jesus renversa leurs tables. M. J. Lagrange commente: << Les x.onußtcr-rcx.l qui remplacent 
les xe:pµcx.-rtcr't'cic; peuvent bien etre une reminiscence des Synoptiques, mais ce mot 
variait agreablement avant xepµcx.>> (In Jo. rr, 15). 
2 A l'epoque ptolemaique, P. Petr. III, 59 a col. I, 7 mentionne xonußto-'t'cx.l ~; 
P. Tebt. 1079, 49; Iho11.e:µcx.lep xo11.11.ußtcr't'yj; une inscription du Sarapieion de Delos, du 
Jer siede: X.OAAußta't'~c; A (P. RoUSSEL, Les Cultes egyptiens a Delos, Paris-Nancy, 
1915-1916, n. 177 b 3). P. Univ. Gießen, 30, 11: ~a't) oöv µcx.p't'Uptv yeyove: 1te:pr. 't'OÜ 
x.e:pµcx.-rtcr-roü (edit. H. Büttner). 
3 PHRYNicus: Ko11.Äußtcr't'~c; btl -roü &pyupcx.µotßoü et qui cite Menandre (edit. Chr. 
A. Lobeck, p. 440); J. PoLLUX, Onom. vrr, 33, 170 cite Lysias: x.011.11.ußtcr-r~c; wc; Aucrlcx.i; 
e:v 't'cj) n-e:pl -roü xpucroü 't'pln-o3oc;, x.cx.l b vüv x.6nußoc;, &ncx.y~. Cf. D. B. DuRHAM, op. c., 
p. 71. 
4 R. BoGAERT, Changeurs et banquiers chez les Peres de l'Eglise, dans Ancient 
Society IV, 1973, p. 241; cf. M. N. Ton, Epigraphical Notes on Greek Coinage, dans 
Numismatic Chronicle and Journal of the Numismatic Society, 1945, pp. 108-116. 
On cite ARISTOPHANE, Paix, 1200: <<Avant ce jour, personne n'eut achete une faux, 
pas meme pour un liard (ouae: x.011.Mßou = un tiers ou un quart d'un denier), aujourd'hui 
je les vends cinq drachmes >>. 
5 A Mylasa (DITTENBERGER, Or. 515, 23, 50), a Pergame (484, 20); a Ephese, cf. 
R. BoGAERT, Banques et Banquiers, p. 49; S. LEROY WALLACE, Taxation in Egypt 
from Augustus to Diocletian, Princeton, 1938, p. 488, n. 274, et p. 503 (in h. v.). Cf. 
l'inscription de Pergame mentionnant dans la meme phrase: n-poc; x.epµcx. ... e:x. -rau 
x.onußou (DITTENBERGER, Or. 484, 19-20). 
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mille drachmes d'argent d'Alexandre>> du roi Attale II et converties en 
monnaie locale, demande <<pour couvrir les depenses et les frais de voyage 
(des ambassadeurs) qu'il soit permis de prendre l'argent sur le benefice 
du change (zx 't"oü xoXAoßou) et que ceux qui y auront procede rendent 
compte a la cite>> (DITTENBERGER, Syl. 672, 32). Si la ligue des Insulaires 
loue Timon, banquier a Delos, d'avoir change de l'argent sans demander 
de kollubos (IG, xn5, 817, 4, 8-10), les changeurs des banques d'Oxyrhyn-
que 1 sont accuses d'avoir ferme leurs comptoirs, se refusant a accepter 
la mauvaise monnaie imperiale; le stratege les contraint a rouvrir et a 
accepter toute monnaie ayant cours legal 2 • Les kollubistai sont donc de 
veritables banquiers 3 • 
C'est le change, en effet, qui a engendre la banque et qui en fut la fonction 
premiere 4, a laquelle s'ajouterent, par la suite, le depöt, le pret, l'encaisse-
ment et d'autres operations financieres. Le mot 't"pcx7tE~l't"'lJ~ 5 apparait pour 
la premiere fois dans une inscription tres mutilee decouverte a l'agora 
d'Athenes et qui traite du change des monnaies d'or, au ye siede (5'uppl. 
Ep. Gr. x, 87, 19), ou il signifie <<changeun>, puis il designera le directeur 
de banque 6, celui qui fait le commerce de l'or et de l'argent, eprouve les 
1 P. Oxy. 1411, 4: 't'oui;; 't'WV XOAAUßtcJ"t'LXWV 't'p(X7t€~WV 't'p(X7t€~d't'(Xi;;; cf. P. Alex. 144 
(p. 42). 
2 Cf. Gnomon de l'Idiologue, 106: <<Il est defendu d'echanger (xzpµ(X't'L~ziv) une 
grosse piece contre une quantite de pieces divisionnaires superieure a sa valeur legale>>. 
3 Cf. xo)..)..ußumx~ 't'pcx1tz~(X, P. Oxy. 2471, 10, 13, 19; 2584, 8; P.S.I. 204, 21; 1235, 
7; 1318; col. r, 11; P. Strasb. 34, 7; P. Hamb. 1, 2: 'AvT(yp(Xq:iov 8i(Xyp(Xq:i-9ji;; 8ioc T'Yji;; 
'A1toAAW<p(Xvoui;; 't'ou Iho)..zµ(X(ou xonußicr't'Lx-,ji;; 't'p(X1tE:~'t)i;; (21 sept. 57). 
4 La 't'pcx1tz~rt. du Ps. ARISTOTE, Oeconomica II, 1346 b 24-26 est un simple bureau 
de change. 
5 Cf. G. REDARD, Les noms grecs en -THE, -TIE, Paris, 1949, pp. 39 sv. Derive de 
't'pcx1tz~(X, table ou comptoir devaiit lequel est assis le changeur (P. Eleph. 10, 2; cf. 
X.(X0L~OV't'Zi;; e1tt 't'OCV 't'p(X7t€~1XV, F. SOKOLOWSKI, Lois sacrees des Cites grecques, Paris, 
1969, n. 161, A 19), puis l'institution: la banque (P. Lond. 3, 38 = t. r, p. 47; P. Oxy. 
98, 8); d'ou le jeu de mots d' ANDOCIDE, Sur les Mysteres, 130-131, ou un esprit frap-
peur qui bouleverse les tables et les meubles provoque une <<banqueroute>>. Avec 
l'adjectif tzp& ou le nom d'un dieu au genitif ('t'pcx1tz~(X xup(ou, I Cor. x, 21; cf. 'Yl 't'ou 
0zou 't'ptx7t€~(X, Suppt. Ep. Gr. I, 344; DITTENBERGER, Syl. 1106, 99; 1022, 2; 1038, 11; 
cf. la XALV't) de Sarapis, P. Oxy. 2592; P. Yale, 85 etc.), 't'pcx1tz~rt. designe la table des 
offrandes ou la table sacree du dieu (cf. A. J. FESTUGIERE, Le monde greco-romain 
au temps de Notre-Seigneur, Paris, 1935, pp. 172 sv.), mais la table du culte est aussi 
evoquee sans aucune determination, cf. L. ROBERT, Le sanctuaire de Sinuri pres de 
Mylasa, Paris, 1945, n. 76; cf. a Iconium, IDEM, Bulletin Epigraphique, dans R.E.G. 
1950, p. 201, n. 200. 
6 Ep. d'Aristee, 26: <<Le roi ordonna que le montant des sommes fut reparti entre 
les tresoriers des troupes et les banquiers du roi>> (repris par FL. JosEPHE, Ant. XII, 
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monnaies (EPICTETE, I, 20, 8-9), fait du credit etc. Ce sont des trapezites 
auxquels font allusion les paraboles des mines et des talents qui reprochent 
au serviteur paresseux de ne pas avoir porte son argent aux banquiers 
(Mt. xxv, 27) ou a la banque (Lc. XIX, 23), ce qui aurait permis au Maitre 
de recouvrer son argent <<avec un interet, auv 't'6x.ep>> 1 . 
Les deux evangelistes font allusion a un depot de placement, qui portait 
interet ordinairement de vingt pour cent 2, donc un placement <<pour faire 
fructifien> 3 • Le deposant est considere comme un associe dont l'argent, 
loin d'etre sterile, rapporte a coup sur un benefice; et les banquiers devaient 
stimuler leur clientele en leur offrant de bons placements 4 ; mais les mau-
vais payeurs et les banqueroutes n'etaient pas rares, du moins en Grece 
32); DITTENBERGER, Syl. 577, 17; PLUTARQUE, Aratus, 18; cf. R. BOGAERT, Banques 
et Banquiers, pp. 33-41. 't'pC(.1ts~t't'ZLC(. designe la fonction du trapezite (P. Oxy. 1415, 
26), mais dans Suppt. Ep. Gr. IV, 668, 14 il evoquerait a la fois le college des trapezites 
et la duree de leur mandat (cf. R. BoGAERT, op. c., p. 236). 
1 Cf. J. DuPONT, La Parabole des Talents (Mt. XXV, 14-30) ou des Mines (Lc. 
XIX, 12-27), dans Rev. de Theologie et de Philosophie, 1969, pp. 376-391 (sur l'inter-
pretation allegorique de cette parabole, ou plusieurs Peres suppriment <<avec intereh; 
cf. P. QurEVREUX, Les Paraboles, Paris, 1946, pp. 221-227; R. BoGAERT, Changeurs 
et Banquiers). Comparer le <leeret d'Abdere en 166 av. J.-C., qui autorise a placer a 
1a banque une somme destinee a couvrir les frais de deux ambassadeurs: xoµt~6nwv 
CX:rt'O njc; 't'pC(.7te~'Y)c;, 0sµevwv CXU't'Oi:<; 't'O ~trt'ACX.Cl'LOV 't'WV voµocpuACXX(l)'J &:1to 't'WV SL<; 't'IX<; rrpsaße:tC(.<; 
(DITTENBERGER, Syl. 656, 47 sv.; cf. L. ROBERT, Opera minora selecta, Amsterdam, 
1969, I, pp. 320 sv.). 
2 Par exemple la maison Egibi a Babylone (R. BoGAERT, Les Origines antiques de 
la banque de Depot, Leiden, 1966, pp. 113, 122, 141; cf. IDEM, Banques et Banquiers, 
pp. 345-351). Alors que sous Nabuchodonosor, l'interet est de 13,5 et meme 10 %, 
sous Cyrus et Cambyse il est de 20 %, mais la maison Murasu a Nippur pretait a 40 
et meme 50 % (G. CARDACIA, Les Archives de Murasu, Paris, 1951, pp. 5, 39, 59, 177). 
E. Cug, Les nouveaux fragments du Code de Hammourabi sur le pret a interet et les 
societes (Memoires de l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, t. 41), Paris, 
1918; lDEM, Etudes sur le Droit babylonien, Paris, _1929, pp. 221 sv. 
3 Code de Hammurabi, 99: <<Si un homme d'affaires a donne a un commis de l'argent 
pour vendre et acheter, et qu'il ait mis en voyage, le commis en voyage fera fructifien 
ce capital; cf. J. DAUVILLIER, La Parabole des mines ou des talents et le § 99 du Code 
de Hammurabi, dans Melanges ]. Magnol, Paris, 1948, pp. 153-165. Sur les societes 
de commerce et les contrats d'association d'affaires dans les papyrus, cf. R. TAU-
BENSCHLAG, Opera Minora, La Haye-Paris, 1959, II, pp. 516-526. 
4 Une epigramme est attribuee a Theocrite, en forme d'enseigne de banquier: <<Aux 
habitants de la ville et aux etrangers, cette banque fait les memes conditions: ce 
que vous avez depose, vous pouvez le retirer, apres compte fait; que d'autres se 
servent de subterfuges, Ca'icos rembourse les depots a qui le demande, meme la nuih 
(Anthol. Palat. IX, 435). 
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et a Rome 1 ; en Egypte, dont nous possedons plusieurs centaines de papyrus 
bancaires 2, et ou les transactions monetaires se faisaient par l'intermedi-
aire des banques, la gestion de celles-ci semble avoir ete plus serieusement 
contrölee 3 ; l'argent y fructifiait, puisque le taux d'interet des prets prives 
au rrre siede etait de vingt-quatre pour cent 4 • Certes, en Israel, le <<pret 
a interet» etait interdit 5, mais l'interet etait licite sur les prets commer-
ciaux, puisque les Schulchanim (designation derivant de Schulchan, table) 
faisaient fructifi.er dans les <<affaires>> les fonds qui leur etaient confies 6 • 
1 Notamment celle du chretien Carpophore a Rome, victime des agissements de 
son esclave Callixte (HIPPOLYTE, Refutatio omnium Haeresium, IX, 12, 1-12; cf. 
R. BoGAERT, Changeurs et Banquiers, p. 253). L'expression &vcx-rpem:~v -r~v -rp&rcz~czv 
apparait des le ve s. (ANDOCIDE, Sur !es Mysteres, 130). 
2 Par exemple, les comptes d'une banque privee du ne s. av. J.-C., P. Tebt. 890; 
P. Oxy. 1639 (Ier s. av. J.-C.); P. Michig. 564, 17; 625, 2; P. Princet. 133, 5; P. Mert. 
70, 35 etc. Cf. F. PREISIGKE, Girowesen im griechischen Aegypten, Strasbourg, 1910'. 
E. ZIEBARTH, Hellenistische Banken, dans Zeitschrift für Numismatik, 1924, pp. 36-
50. La Prosopographia Ptolemaica de W. PEREMANS, E. VAN'T DACK (Louvain 
1950, I, n. 178-179, 1122-1294) releve 175 trapezites; par exemple, Didyme (P. 
Michig. 572, 4), Kephalos en 18 av. J.-C. (P. Rein. 128, 5), Zoilos et Dionysios en 6-5 
(P. Yale, 60, 5), Ammonios en 64 de notre ere (63, 3, 8) etc. 
3 Cf. P. Tebt. 703, 117-134; N. HoHLWEIN, Recueil des Termes techniques relatifs 
aux Institutions politiques et administratives de l'Egypte romaine (Academie roy. de 
Belgique. Classe des Lettres, VIII). Bruxelles, 1912, pp. 405 sv. Revenue Laws, 73-
78 (arrete sur l'affermage des banques); H. DESVERNOIS, Banques et Banquiers dans 
l'Egypte romaine, dans Bulletin de la Societe royale arch. d'Alexandrie, 1928, pp. 303-
348. 
4 CL. PREAUX, L'Economie royale des Lagides, Bruxelles, 1939, p. 282; J. HERR-
MANN, Zinssätze und Zinsgeschäfte im Recht der gräko-ägyptischen Papyri, dans The 
Journal of Juristic Papyrology, 1962, pp. 23-31. En Grece, il etait ordinairement 
de 10 % ; cf. a Ilion (F. SoKOLOWSKI, Lais sacrees de l'Asie Mineure, Paris, 1955, 
n. 9); Pergame (DITTENBERGER, Or. 484, 8-15), a Delos, Milet, Amorgos etc., cf. 
R. BoGAERT, op. c., pp. 138, 258, 290, 360. 
5 Ex. XXII, 25; Ps. XIV, 5; xxxiv, 34; Ez. XVIII, 17; cf. C. SPICQ, Les Peches d'injus-
tice, Paris, Tournai, Rome, 1935, pp. 339, 440 sv.; S. STEIN, The Laws on Interest 
in the Old Testament, dans The Journal of Theological Studies, 1953, pp. 161-170; 
E. NEUFELD, The Rate of Interest and the Text of Nehemiah V, 11, dans The Jewish 
Quart. Review, 1954, pp. 194-204; E. SzLECHTER, Le pret dans l'Ancien Testament 
et dans les Codes mesopotamiens avant Hammourapi, dans Rev. d'Histoire et de Philo-
sophie religieuse, 1955, pp. 16-25; H. A. RuPPRECHT, Untersuchungen zum Darlehen 
im Recht der graeco-ägyptischen Papyri, Munich, 1967; R. MALONEY, Usury and 
Restrictions on Interest-Taking in the Ancient Near-East, dans C.B.Q. 1974, pp. 1-20. 
6 Prets internationaux (FL. JosEPHE, Ant. XII, 180 sv.) et maritimes (Sammelbuch, 
7169: contrat de pret pour le commerce dans le pays des Aromates, cf. L. ROBERT, 
Etudes Epigraphiques et Philologiques, Paris, 1938, pp. 206 sv.). Cf. BILLERBECK, 
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11 faut donc conclure que le Seigneur ne condamne pas «le pret a interet>> 
dans la parabole des mines et des talents, mais qu'il y interdit seulement 
sa pratique dans le sanctuaire. On distinguera l'usurier qui exploite la 
misere des pauvres (cf. Tableau de Cebes, 31, 3: µl')~e: ylyve:cr0cxt oµoloui:; 
-ro'i:i:; xcxxo'i:i:; '1"pcx1te:~l't"cxti:;) et le trapezite qui aide les commen;ants et les 
citoyens aises (P. Tebt. 890; DrTTENBERGER, Or. 484, 9; cf. R. BoGAERT, 
Changeurs et Banquiers, p. 270). C'est ce que confirmerait ce logion agraphon, 
s'il est authentique: <<ylyve:cr0e: Mxtµot 't"pcx1te:~'i:-rcxt, Soyez de bons banquiers>>. 
C' est de beaucoup la sentence extra-canonique la mieux certifi.ee, puisqu' on 
en a releve soixante-dix attestations 1. Cependant, c'est une exhortation 
a etre, non d'honnetes banquiers, mais comme des changeurs experts qui 
discernent la vraie et la fausse monnaie, rejetant ce qui est sans valeur. 
t. I, pp. 970 sv. S. EJGES, Das Geld im Talmud (Diss. Gießen), Vilna, 1930, p. 74; 
G. R. DRIVER, J. MILES, The Babylonian Laws2, Oxford, 1956, p. 175. A la synagogue 
de Beth Shearim, une inscription nomme un donateur: le banquier Leontios Polmu-
renos (M. SCHWABE, B. LIFSHITZ, Beth She 'arim, Jerusalem, 1967, t. II, n. 92). 
1 A. RESCH, Agrapha2, Leipzig, 1906, pp. 112-128; L. VAGANAY, Agrapha, dans 
D.B.S. I, col. 187; H. RAHNER, Werdet kundige Geldwechsler, dans Gregorianum, 1956, 
pp. 475-480; J. JEREMIAS, Les Paroles inconnues de Jesus, Paris, 1970, pp. 99-102. 
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L'etymologie de cet hapax biblique (I Thess. n, 5) est inconnue. L'emploi 
tres rare dans les papyrus - on ne peut guere en relever plus de quatre 
ou cinq - et de son denominatif xo).axs:us:iv atteste une double acception, 
l'une neutre: quelque chose d'agreable; l'autre pejorative: la flatterie, 
associee a l'idee de tromperie ou de mensonge. Selon la premiere, dans le 
Testament d'Abraham A 16, le Tres-Haut prescrit a la Mort qu'il envoie 
a Abraham et qui va se presenter SOUS une forme tres seduisante: <<Ne 
l'effraie point. Prends-le sous une forme seduisante, µ~ ex.q:>oß~crYJ<; au-rov 
&nix µs:-rix x.o).occrla<; -rou-rov nap&).aßs:>>. Aussi la mort explique a Abraham: 
<<C'est avec beaucoup de calme et sous une forme plaisante que je viens 
aupres des justes, ev ~O'U)'_t(f 7t0AATI x.al X.OA(XO"tCf npocrepxov-ai 'TO~<; aix.aloL<;>> 
(§ 17). Mais au IIIe s. de notre ere: <<Je te demande. Le Prefet te demande: 
n'essaye pas de me mystifi.en> 1 ; <<comme un vin sans aucune sorte d'odeur 
conserve dans une jarre, tu ne montres aucune emotion a la suite d'une 
flatterie >> 2• 
Cette derniere acception est celle de x.o).ax.s:uw dans les Septante qui 
s'oppose a mxpalvw (I Esdr. IV, 31). Sag. XIV, 17 denonce les images sculptees 
venerees sur l'ordre des tyrans: «Ils ont fait une image visible du roi qu'ils 
honoraient ... afi.n de flatter avec zele l'absent comme s'il etait present» 3• 
Dans quelques textes litteraires, la kolakeia est sympathique: <<La jeune 
fille cajole (ou adule) mes compagnes les Nymphes et les honore assidu-
ment» (MENANDRE, Dyscol. 37). <<Le gymnaste doit exercer les athletes, 
ou plutöt les flatter. .. aussi bien quand ils travaillent que quand ils s' exer-
cent» (PHILOSTRATE, Gymn. 29). Mais le plus souvent, la nuance est pejo-
rative: <<Cette gloire eclatante est salie par vous, a cause d'un bruit inattendu, 
1 P. Oxy. 2407, 52: µ.~ µ.e xo).ixxd.>7J<;;. Merne association de la trornperie et de la kola-
keia, au vre s., dans P. Land. 1727, 24 qui associe a•Ao<;;, cp6ßo<;;, ßLix, &1tocTYJ, &v&:yx'YJ, 
XOAIXXLix. 
2 Acta Maximi, rr, 42; edit. H. A. MusuRILLO, Acta Alexandrinorum, Leipzig, 1961, 
p. 30; lDEM, The Acts of the Pagan Martyrs, Oxford, 1954, p. 39. Le seul autre papyrus 
est rnutile, ~ta6vixt XOAIXXEUOV't"E<;; (P.S.I. 4 = P. Zen. Cair. 59838). 
3 Dans Job, XIX, 17, les Septante ont lu le verbe pn <<etre gracieux>> et compren-
nent: Je parle avec flatterie ou gentillesse aux fils de rna concubine ... 
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de je ne sais quelle plaisanterie (x6Aocxt) de bergers>> (SoPHOCLE, Limiers, 
154). L'esclave du bonhomme Demos <<se mit a le flatter, enjoler, flagorner, 
berner» (ARISTOPHANE, Cavaliers, 48); <<Cent tetes d'execrables flatteurs, 
en cercle, le pourlechaient» (Paix, 756); <<N'est-ce pas un grand esclavage 
de voir tous ces gens-la investis de magistrature, eux et leurs flatteurs 
salaries>> (Guepes, 683). <<Celui-la obtient a bon droit davantage des dieux 
aussi bien que des hommes qui, au lieu de les flatter quand ils sont dans 
l'embarras, se souvient d'eux surtout au moment ou sa situation est la 
plus prospere>> 1 • 
Les comediens 2 et les moralistes precisent les traits du x6Aoc~ qui est 
guide par le profit, et le distinguent du complaisant (&p€crx.oc;) qui agit 
sans vue interessee, mais par (<desir inne de plaire>> (THEOPHRASTE, Caract. 
v). Apres avoir defini la flatterie «un commerce honteux, mais profitable 
au flatteun> (ibid. n, 1), Theophraste conclut: <<En resume, vous verrez le 
flatteur dire et faire toutes les choses par lesquelles il espere se rendre 
agreable>> (n, 13). Ce faisant, Theophraste herite d'Aristote qui, faisant de 
la kolakeia un vice oppose a l'amabilite, precise: «Il y a deux types de 
l'homme qui cherche toujours a faire plaisir. Le premier, celui dont le but 
est de faire plaisir sans plus, c'est le complaisant. Le second, celui dont 
le but est de faire plaisir pour en tirer quelque avantage en argent ou en 
biens qu'on peut se procurer avec de l'argent, c'est le flatteun> (Eth. Nicom. 
IV, 12, 1127 a, 7-10); <<Tous les flatteurs ont des ames de proletaires>> (ibid. 
IV, 9, 1224 b 32); «la flatterie et le flatteur nous agreent, car le flatteur se 
donne l'air d'un admirateur et d'un ami>> (Rhet. I, 11, 1371 a 22). Ailleurs, 
le Stagyrite situe l'amitie entre l'animosite et la flatterie (Eth. Eudeme, 
III, 7, 1233 b 29-38), et accentue l'opposition entre l'ami et le flatteur 3 • 
Des lors, la kolakeia s'inscrit dans les catalogues de vices 4 et d'abord 
par Philon qui l'insere entre la perfidie (&mcr-cfa) et la tromperie (cp€vocxicrµ6c;) 
1 XENOPHON, Cyrop. I, 6, 3; cf. DITTENBERGER, Syl. 889, 29 sv., on ne peut depasser 
les limites du destin, ni par flatterie, ni par supplication, oö-re: xo)..cxxdC(- oö-re: [xe:-rdrr.; 
FL. JosEPHE, Guerre, II, 213: «les plus ardents courtisans de la fortune>>. 
2 En 421, Eupolis a compose une comedie Les Flatteurs (edit. J. M. EDMONDS, 
The Fragments of Attic Comedy , Leiden, 1957, 1, pp. 368 sv.). Philodeme l'epicurien 
composera un traite ne:pl. xo)..cxxdw;; (W. CRÖNERT, Neues über Epikur und einige Herku-
lanensische Rollen, dans Rhein. 1\/Iuseum, 1901, p. 623). Cf. 0. RrnBECK, Kolax. Eine 
ethologische Studie, dans Abhandl. der philol.-hist. Kl. d. königlich Sächsischen Gesell-
schaft der Wissenschaften, IX, 1884, pp. 1-115. 
3 Eth. Nicom. x, 2, 1173 b 32. Cf. PHILON, Lois alleg. III, 182: <<On ne dirait pas que 
le flatteur est un bon camarade. La flatterie est la maladie de l'amitie>>. 
4 Cf. A. VöGTLE, Die Tugend- und Lasterkataloge .. . , Münster, 1936, p. 201. 
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et la fourberie (&1ta't"Y), Sacr. A. et C. 22). Tantöt, la flatterie est presentee 
comme un vice contraire a la philia: <<en amitie, les hommes craignent les 
feintes de la flatterie comme etant tres funestes>> 1, tantöt comme trahissant 
la verite: la fausse piete <<fiattant Celui qui est insensible a la flatterie, 
qui aime un culte authentique ... celui d'une ame qui apporte comme pure 
et unique offrande la verite>> 2, tantöt comme suscitant la vanite: <<Tous 
les hommes ... flattaient GaYus en le prenant au serieux plus que de raison 
et en conspiran t a enfler sa vani te >> 3• 
C'est dorre un vice tres diversement stimule, soit par disposition de tempe-
rament, comme Eurikles <<habile a dispenser la flatterie, sans paraitre le 
faire>> (FL. JosEPHE, Ant. XVI, 301), soit pour complaire au prochain 4, 
soit pour aduler un prince, et a ce titre c'est un vice de courtisan 5, soit 
enfi.n pour susciter l'admiration des foules, et c'est alors un vice de rheteur 6 : 
<<Regarde les flatteurs assassinant leurs victimes et leur rabattant jour et 
nuit les oreilles; non seulement ils approuvent chaque mot qui tombe, 
mais ils enchainent interminablement les declarations et les tirades. Des 
levres ils formulent mille souhaits, mais leur cceur est toujours a la male-
diction» (PHILON, Migr. A. 111). 
Ces usages de la kolakeia peuvent aider a preciser en quel sens saint 
Paul, n'ayant jamais eu un mot de flatterie a l'egard des Thessaloniciens, 
donne ainsi une garantie de l'authenticite de sa parole apostolique (I Thess. 
II, 5); a) le flatteur etant un dissimulateur et un fourbe, l'envoye de Jesus-
1 PHILON, Abr. 126; Plant. 105-106: <<Les flatteurs reservent bien souvent une 
haine indicible a ceux qui sont l'objet de leurs attentions ... Les flagorneurs ne deploient 
leur zele que pour leurs profits a eux>>; ces feintes et ces artifices s'opposent a la franche 
amitie. 
2 Quod det. pot. 21; cf. Spec. leg. 1, 60: Mo'ise enseigne la verite et il expulse de sa 
cite 1tcx:v-.rt.c; -.ouc; xoArt.xe:uonrt.c; rt.u-.fiv (la divination). Cf. FL. JosEPHE, Vie, 367: <<Agrippa, 
non pour chercher a me flatter, ni par ironie ... temoigne de la verite>> de mes ouvrages. 
3 Leg. G. 116. Cf. Sobr. 57: «le sage recueille des louanges qui ne sont pas aba-
tardies par la flatterie, mais garanties par la sincerite>>; FL. JosEPHE, Guerre, 1v, 231: 
les Idumeens sont une nation eprise de changements, <<a la moindre flatterie de ceux 
qui l'implorent, elle prend les armes et s'elance au combat comme a une fete>>. 
4 PHILOSTRATE, Gymn. 44: << Ce fut la medecine qui usa la premiere de complaisance 
(exoMxe:ucre:) >> envers les athletes, enseignant la paresse, introduisant l'habitude de 
rester assis avant les exercices, favorisant une chere trop recherchee ... 
5 Les flatteurs du tyran Denys de Sicile etaient surnommes ßwvucrnx6Art.xe:c; 
(ATHENEE, vr, 56; x, 433 e). 
6 Cf. les quinze references donnees par C. Mussrns, Dio Chrysostom and the New 
Testament, Leiden, 1972, pp. 200-201. Cf. LucrnN, Dialogue des morts, x, 8. 
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Christ n'a jamais dit que la verite; b) il s' est refuse de gagner la sympathie 
de ses auditeurs en les cajolant ou les flattant; c) il n'a pas cherche a obtenir 
des avantages personnels (argent, hospitalite, prestige) par des procedes 
plus ou moins tortueux; d) son agape, n'hesitant pas a reprimander et a 
corriger, prouve a tous l'authenticite de son attachement, a l'inverse de 
complaisances coupables 1 . Sur cette integrite de la conduite de saint Paul, 
cf. I Cor. I, 17 sv.; II, 1, 4 sv. 
1 On pourrait citer Lc. vr, 26: <<Malheureux, lorsque tous les hommes vous diront 
du bien>> c'est-a-dire des paroles :flatteuses, des propos louangeurs; cf. J. DuPONT, 
Les Beatitudes, rn, Paris, 1973, pp. 86 sv. 
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I I 
xoa-µEw, xoa-µw~ 
Denominatif de x.6crµo.; ((Ordre, bon ordre>>, puis <<decoration>> (STRABON, III, 
4, 17), <<0rnement» (Sammelbuch, 8381, 1; 8550, 3) et <<gloire, honneur» 
(ibid. 8140, 26), le verbe xocrµ$Iv garde toujours la valeur fondamentale 
de <<mettre en ordre>>, donc <<preparen> la table (DITTENBERGER, Syl. 1038 
A 11), un repas (Sir. XXIX, 26; Ez. XXIII, 41) ou une lampe qu'on <<arrange>> 
en y mettant de l'huile (Mt. xxv, 7), organiser ou parfaire une reuvre (Sir. 
XXXVIII, 28). C'est en ce sens que le Createur a, non seulement pose les etres 
dans l'existence, mais les a bien ordonnes (Ps. CIV, 24) il a fait une reuvre 
d'ordre (Sir. XVI, 27; XLII, 21). Ce que nous appelons le cosmos (P. Land. 
981; t. III, p.241), l'univers, c'est «!'ordre du monde>> 1. Ces sages arran-
gements embellissent les choses et les personnes (Sir. xxv, 1; Eccl. XII, 9), 
notamment les edifices; Salomon orna la Tente avec des pierres precieuses 2 ; 
la maison royale etait ornee de tentures (Esth. I, 6); l'esprit impur, revenant 
dans la demeure d'ou il a ete chasse, «la trouve vide (disponible), balayee 
(nettoyee), ornee>>, de sorte qu'elle est prete pour s'y installer 3 ; les scribes 
et les pharisiens batissent les sepulcres des prophetes et ornent les monu-
ments des J ustes, en multipliant les sculptures sur la fac;ade ou dans les 
chambres souterraines 4, tel Phasael pourvoyant a l' embellissement du 
1 Le monde ordonne (cf. SASSE, TWNT, III, 867 sv.). Au ve s. av. J.-C., x6crµoc; 
<<designe deja le 'monde', mais l'idee d'ordre est encore tres sensible; ce n'est pas 
le monde en tant que simple collection des etres, mais en tant que totalite structuree 
en vertu d'une loi (&vcxyx'Y) ... ) selon laquelle chaque etre est solidaire de l'ensemble 
et l'ensemble de chaque etre. Meme idee de solidarite des elements impliquee par 
x6crµoc; chez Anaxagore (Vors. 59 B 8) et chez Platon, Gorgias, 507 e-508 a>> (J. Jou-
ANNA, Hippocrate, La nature de l'homme, Berlin, 1975, p. 274); cf. G. S. KIRK, Hera-
clitus. The Cosmic Fragments 2, Cambridge, 1965, pp. 311-314. 
2 II Chr. III, 6; cf. Apoc. XXI, 19; U. JART, The Precious Stones in the Revelation 
oj St. John XXI, 18-21, dans Studia Theologica, 1970, pp. 150-181. 
3 Mt. XII, 44; Lc. XI, 25; cf. FL. J OSEPHE, Guerre, III, 79: <mne muraille garnie de 
tours>>; le balai se dit x6crµ'Y)"t"poc;. Au sens d'equiper (cf. DrnDORE DE SICILE, xvn, 
93, 2; 100, 4; 108, 1) et de mettre en ordre (ibid. 87, 4). 
4 Mt. XXIII, 29; PHILON, Leg. G. 157: <<Auguste a orne notre sanctuaire d'ex-voto 
de grand prix>>. Cf. l'epitaphe de l'architecte Harpalos <<qui a orne les tres longs murs 
des temples, qui a dresse dans des portiques de hautes colonnes>> (E. BERNAND, Ins-
criptions metriques de l'Egypte greco-romaine, Paris, 1965, n. 23, 5; avec le commentaire 
440 
tombeau de son pere Antipatros, Tacpov exocrµe~ T4) mx-rp( (FL. J OSEPHE, 
Ant. XIV, 284). En <<0rdonnant parfaitement les temps>> sacres, David 
fixe le calendrier liturgique et embellit les solennites (Sir. XLVII, 10; cf. 
L, 14; II Mac. IX, 16). Enfin, xocrµf(t) se dit particulierement des vetements 
sacres (Sir. XLV, 12; L, 9) ou royaux 1, et de l'habillement ou de la parure 
des femmes 2 , telle la Jerusalem celeste - a la fois ville et femme - preparee 
comme une fiancee (Apoc. XIX, 7) et paree pour son epoux 3 • 
Les reglements relatifs au culte fixaient souvent la toilette des devots 
(DITTENBERGER, Syl. 999, 2-13). Semblablement, saint Paul determinant 
la tenue des Ephesiennes dans les assemblees liturgiques, leur prescrit 
<<d'etre dans une tenue decente (&v X(X.T(X.crToArj xocrµlep), de se parer avec 
pudeur et sobrement, f1.€T(X (X.rnouc; X(X.t (j(t)cppocr0VY)c; xocrµerv E(X.UT!Xc;>> 4, comme 
I Petr. rn, 5 avait propose aux chretiennes un modele de parure, celui 
de l'editeur, pp. 130-131). <<Sept fois Hermeias etendit les cent coudees en longueur 
pour orner [le temple d']Hibis de ce pavement de pierre>> (Sammelbuch, 8688, 2 = Suppt. 
Ep. Cr. VIII, 795); PHILON, Quod Deus imm. 150: <<Ce qui decore la demeure ou le 
tombeau de l'ame>>; DITTENBERGER, Syl. 1050, 6; Suppt. Ep. Cr. IX, 5, 20. J. JERE-
MIAS, Heilige Gräber in Jesu Umwelt, Göttingen, 1958; J. DUNCAN M. DERRETT, 
<< You Build the Tombs of the Prophets, dans F. L. CRoss, Studia Evangelica, IV, Berlin, 
1968, pp. 187-193. 
1 Cf. Manahem revetu d'un costume royal, zcr0-Yj-d -re ßacnAtxrj xexocrµ'Y)µzvoi:; (FL. 
J OSEPHE, Guerre, II, 444-). 
2 Judith, x, 3; XII, 15; ]er. rv, 30; Ep. ]er. 11; E z. xvI, 11, 13; xxm, 40. Epitaphe 
de Politta, a Memphis: <<Üu sont les robes, ou sont les bijoux d'or dont me parait 
mon pere? >> (E. BERNAND, op. c., n. 96, 8); Proscyneme en l'honneur d'Harmachis: 
<<Des vetements, non des armes, sont notre parure>> (Sammelbuch, 8447, 9); ev xocrµdoti:; 
yuv'YJxdoti:; (P. Ness. 33, 21); P. Oxy. 1901, 65; Sammelbuch, 9763, 6, 16. - Le subs-
tantif x6crµoi:; designe l'ordonnance, donc la beaute qui se manifeste sur une personne. 
<<Filles d'Israel, pleurez sur Saül, lui qui vous revetait d'ecarlate de toute beaute 
(µe-rix x6crµov), lui qui relevait vos atours d'un parement d'or (x6crµoi:;) >> (II Sam. I, 24); 
au rne s. de notre ere, une femme a le privilege d'etre honoree par sa maternite, 
-rcj'> x6crµc.p -r"Yji:; eurcatodai:; eu-rux~cracra (P. Oxy. 1467-, 11). Cf. H. DILLER, Der vorphilo-
sophische Gebrauch von x6aµoc; und xoaµetv, dans Festschrift Br. Snell, Munich, 1956, 
pp. 47-60. 
3 Apoc. XXI, 2 (cf. J. CoMBLIN, La Liturgie de la nouvelle Jerusalem, dans Ephe-
merides theol. Lovanienses, 1953, pp. 5-40); AcHILLE TATIUS, Leucippe et Clitophon, 
III, 7, 5: &orcep 'A·c~wver vuµcp'Y) xexocrµ'Y)µZv'YJ; Test. Jud. 12, 1: xocrµ'Y)0dcra x6crµc.p vuµ-
cptxcj'>; Joseph et Aseneth, IV, 2: <<Ses parents voyaient Aseneth paree comme une 
epouse divine>>. 
4 J Tim. II, 9. Ka-racr-ro)..~ (hap. N. T.; cf. Is. LXI, 3) se dit des mreurs et de la maniere 
de vivre (Ep. Aristee, 284), de l'habillement et de la tenue (FL. J OSEPHE, Guerre, II, 
126). Une loi de Syracuse prescrivait: -rtXi:; yuvarxai:; µ~ xocrµdcr0ai xpucrcj'> fL'YJ~' &.v0wix 
cpoperv µ'Y)~' &o-0:;j-rai:; ~xetv rcopcpupiii:; exoucrai; rcapucp&i:; (ATHENEE, XII, 521 b). 
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x6oµtoc; 
porte jadis par les saintes femmes (&x.6aµouv ziX.u-r&c;). Le verbe choisi: <<s'ar-
ranger, mettre de l'ordre>> signifie ici la correction d'un vetement bien 
ajuste, sans rien d'excentrique ni de provoquant: les femmes chretiennes 
doivent s'habiller avec bon gou.t, etre <<convenables>> 1 • 
L'association x6aµtoc;, awcppu)V (au)cppoaUvYJ), iX.rnwc; est si constante al'epoque 
hellenistique qu'on doit la considerer comme un lieu commun litteraire, 
depuis Xenophon; elle a toujours pour but de souligner la conformite aux 
regles de la decence et de la pudeur 2, le contröle de l'attitude ou du compor-
tement: la beaute est jointe chez son possesseur << a la modestie et a la 
reserve, µz-r' /X.maue; XiX.t O'u)(f)pOO'UVY)c;>> (XENOPHON, Banquet, I, 8; cf. Cyrop. 
vm, 1, 31); «le propre de la science humaine est de faire naitre en l'ame 
la retenue et la moderation (iX.rnw xiX.t aw.ppoauvYJv), vertus dont la manifes-
tation la plus visible est que l'on rougit s'il le faut» (PHILON, Quis rer. div. 
128); la vertu «fait apparaitre et contempler la beaute remarquable de sa 
pudeur et de sa modestie (iX.i3ouc; xiX.t au)(ppoauv'Y)c;), beaute intacte, sans 
souillure, veritablement virginale>> 3 ; <mn jeune gan;on se pare de pudeur 
et de retenue, /X.rnor: XiX.t O'u)(f)pOO'UV'rJ xoaµz'r:'t"iX.t vfoc;>> 4 ; la prostituee peut se 
donner un exterieur decent, crx~µiX. x6aµtov Mt awcppu)v (Spec. leg. r, 102; 
cf. PLUTARQUE, Praecepta ger. reipubl. 4; 800 f: &v~p awcppu)v xiX.t x6aµwc;), 
1 Avant la formation du monde, les elements se comportaient sans raison ni mesure, 
mais par la suite le Tout fut ordonne (PLATON, Timee, 53 a). <<Une femme aurait des 
propos trop libres si elle n'avait que la reserve (xocrµloc) d'un homme de bien>> (ARIS-
TOTE, Polit. III, 4, 17; 1277 b). Au sens materiel: <<Toutes les jeunes filles devaient, 
richement parees, marcher en procession solennelle>> (XENOPHON D'EPHESE, Eph. 
I, 2, 2); Test. Jud. 13, 5: e:x6crµ'Y)crev ocÖ't"l)V e:v zpucrlep xoc1 µocpyocph·ocu;; Test. J os. 9, 5. 
Cf. des enfants pares avec soin, xocrµlwc; dcrT~xecrocv (PLUTARQUE, Caton min. XIII, 1). 
2 Cf. ATHENEE, I, 38 = 21 b: <<Un souci constant des anciens etait d'endosser leur 
vetement dans les regles (xocrµlwc;) >>: 
3 PHILON, Congr. erud. 124. Cf. MAMA, VII, 258, 5: dx6voc crwppocruv'Y)c; xoc1 octaoüc;; 
W. PEEK, Griechische Vers-Inschriften, Berlin, 1955, n. 1575, 1: crwppocruvw; oci~oüc; n 
huµou z&pw, 0 µ&xocp 'Epµii (Ier_rre s.). 
4 PHILON, Mut. nom. 217; Moschioil, evoquant son passe: ~v x6crµtoc; = j'etais 
un gan;on correct (MENANDRE, Sam. 18); DITTENBERGER, Syl. 796 B 26: veocvlocv 
x6crµtov xoc1 crwqipovoc xoc1 7t'fo1J &peT?i e:v T?i 1t'pW'TYJ ~Atxl~ Toü ßlou (Athenes, vers 40 de 
notre ere); L. ROBERT, Documents de l'Asie Mineure meridionale, Geneve-Paris, 1966, 
pp. 81 sv. Cf. GEMINos: <<Pas meme chez un homme bienne, de mceurs reglees (1t'ep1 
&.v0pw1t'ov x6crµwv xoc1 TeTocyµevov), on ne saurait admettre dans les deplacements une 
telle irregularite de mouvement» (Introduction aux Phenomenes, I, 20). Une maxime 
de la sagesse delphique du IIIe s. av. J.-C., retrouvee en Afghanistan: «Iforc; &v x6crµwc; 
ylvou - Etant enfant: sois bien eleve; j eune homme: maitre de toi; au milieu de la vie: 
juste; vieillard: de bon conseil; a ta mort: sans chagrin>> (INSTITUT F. CouRBY, Paris, 
1971, n. 37 B). 
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mais Mo1se l'expulse de sa cite, car lui <<sont etrangeres la decence, la pudeur, 
la chastete et les autres vertus (x.ocrfHO't'YJ't"Oc; x.at at3ouc; x.~i crwc.ppocrov'Y)c;) >> 1 . 
Les decrets honorifiques resument toute la vie d'un honnete homme en 
deux mots: ~~crcx.v't'cx. xocrµlwc; 2 , souvent explicites: ~~crcx.crcx.v x.ocrµlwc; x.at 
crwc.pp6vwc; (MAMA, VIII, 472; cf. Inscriptions de Magnesie, 162, 6; du Jer s.); 
un medecin: &1i:l 't'E 't'TI 't'EX.VYl 't"'ljc; Lcx.'t'ptx.~c; x.cx.t 't'TI x.ocrµt6't''Y)'t't 't'&v ~0&v (I nscrip-
tions de Magnesie, 113, 11 = DITTENBERGER, Syl. 807). ~~mxc; ß[ov ata~µ.ovcx. 
' ' ' ,,1: ' ' ' ' ~ ' ' ~ (MAMA XCX.t x.ocrµtov X.CX.t CX.stOV E7tCX.tVOU... E:7tt 't'YJ x.ocrµtep cx.vcx.cr't'poc.pri ' VIII, 
414, 9, 14); ~~crcx.v't'cx. xocrµlwc; x.at cx.ia'Y)µ6vwc; xcx.t 1tpoc; {m63e:ryµcx. &pe:'t'~c; 3 • Eloge 
semblablement decerne aux femmes, dorrt la vertu est paree de <<retenue, 
moderation, decence>> (PHILON, Sacr. A. et C. 27), telle Flavia Ammion au 
Jer s., &pe:'t'~c; lve:xe:v xcx.t 't'~c; 1te:pt 't'OV ßlov x.ocrµt6't'YJ't'Oc; 't'E: x.at &.yvdac; 4 ; Ammia 
au rre s., &.yv~v xat crwc.ppova x.at X.EXOO"fL'Y)µEVYJV mx.crri &pe:'t'?j ~fü:crt x.at c.ptAcx.vap[Cf S; 
Appia: 0uycx.'t'epa crwc.ppovcx. xat xocrµlcx.v (MAMA, VIII, 469, 4; cf. 407, 14). 
Ces vertus sont comme une parure qui donne un cachet de grace et de 
distinction, atix 't'~V x.ocrµtW't'OC't''Y)V IXU't''ljc; (DITTENBERGER, Or. 4 74, 9, a Per-
game). Les Grecs ont un tel sens de la beaute qu'ils voient dans les vertus 
ou dans une conduite parfaite comme un örnement qui enchante les yeux 
et suscite l' admiration 6 • Les chretiennes d' Asie Mineure durent par consequent 
apprecier cette union de l'ethique et de l'esthetique dans les pareneses 
de saint Paul adoptant la langue de leurs contemporains. 
1 PHILON, Spec. leg. III, 51; cf. C. SPICQ, Les Epitres Pastorales4, Paris, 1969, I, 
pp. 414 SV. 
2 MAMA, VIII, 473 et 480; R. NoLL, Griechische und lateinische Inschriften, Vienne, 
1962, n. 84; LE BAs - WADDINGTON, Inscriptions grecques et latines, n. 1121: II61tALoc; 
Be:-roupLoc; IIpocrMxLµoc; ~~crrxc; xocrµ(wc; frYJ ... G. E. BEAN, T. B. MITFORD, Journeys in 
Rough Cilicia, Vienne, 1970, n. 12, 12: crwq,pov& -re: xrxt x6crµLov ßlov; n. 13, 13. 
3 MAMA, VIII, 490, 9; cf. 412, c 5; autres exemples dans L. ROBERT, Hellenica 
xm, p. 223; Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1966, p. 435, n. 465. 
4 H. W. PLEKET, Epigraphica II, Leiden, 1969, n. 11, 7; P.S.I. 97, 1. 
5 H. w. PLEKET, op. c., n. 24, 5-10. Cf. l'epigramme d'Artemisia au ne s. (<Elle 
dont la decence (xocrµlrx) se distinguait parnii les Muses et les femmes>> (Inscriptions 
de Thasos, 333). - Le N. T. ignore l'e:öxocrµlrx; le gyneconome etait prepose a surveiller 
la bonne tenue vestimentaire des femmes et leur comportement en public (cf. J. Au-
BONNET, Aristote. Politique, II, 2, Paris, 1973, p. 309, n. 2, sur Polit. vr, 8, 22; 1322 b). 
Sur ce censeur de l'eukosmia feminine, cf. P. Hib. 196 (avec le commentaire de J. BIN-
GEN, Le Papyrus du Gyneconome, dans Chronique d'Egypte, 1957, pp. 337-339); 
Inscriptions de Thasos, n. 141, 144, 154, 155 (CL. WEHRLI, Les Gyneconomes, dans 
Museum Helveticum, 1962, pp. 33-38). 
6 Apollon est le dieu que parent toutes les vertus, -rov 1t&crrxLc; -rrxrc; &:pe:-rrxrc; xe:xocrµ'Y)µzvov 
0e:ov 'A1t6AAWV/X (Ps. PLUTARQUE, De la Musique, 14). Xenophon, &mxcrrxLc; 't'e: (j\)AJ..~ßa'IJV 
xe:xocrµ'Y)µzvov &:pe:-rrxrc; (DENYS o'HALICARNASSE, Lettre a Cn. Pompee, 4); Eleazar, 
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On donnern une nuance un peu differente a la qualite requise des candi-
dats a l' episcope: cr(i}cppwv, x6crµ.toc;, cptA6~evov (I Tim. III, 2), que l' on entendra 
au sens de: bien eleve, honorable, distingue. Ces hommes doivent avoir, 
non seulement une vie decente comme les femmes, mais de la dignite, 
allier le serieux et la courtoisie 1. Davantage encore le kosmios qui a le 
<<sens des responsabilites, du sentiment du devoir et des convenances ... 
sait rendre a chacun son du et ne fait rien que d'honnete, de juste et de 
convenable>> 2 • 
Une nouvelle nuance se degage de Tit. II, 10 ou les esclaves chretiens par 
leurs vertus font honneur a l'enseignement de notre Sauveur Dieu, lv!X 
't'~v ~t~!XO'X!XA[!Xv ... xocrµ.&mv &v nifotv; c'est-a-dire que la doctrine issue du 
Christ et prechee dans l'Eglise (didascalia) re~oit du comportement des 
esclaves, non seulement un nouvel eclat, l'ornement que les ceuvres ajoutent 
a la verite, mais un hommage 3 • Au 1er siede, en effet, xocrµ.e'i:v signifie 
rr&o-n 't"!J XC('t'IX Tov ßlov &ps:T?i xexocrµ'f)µevo~ (III Mac. vr, 1); Tata, a Aphrodisias, &ps:T?i 
crwppocruvn xexocrµ'f)[LEV'f)V (MAMA, VIII, 492, c 24; cf. 407, 14; 499, c 8; r, 228, 4; P.S.I. 
151, 5). Formulation adoptee par les juifs et les chretiens: <<Je loue l'homme orne de 
toute vertu, Aurelios Bellichos >> (L. J ALABERT, R. MouTERDE, J nscriptions grecques 
et latines de la Syrie, 306, 1; cf. 1118, 2). <<Ci-git la tres gracieuse et defunte diaconesse, 
'1J xocrµtoTCX't''fJ XC(L rrev0ouµev'fJ atC(x6vecrcrC(>> (Inscriptions de Corinthe, VIII, 3, n. 629). 
1 Cf. EPICTETE, IV, 9, 17: <<Au lieu d'etre deregle, tu seras range>>; J AMBLIQUE, 
Les Mysteres d'Egypte, III, 31 = 176, 11: «leurs mceurs deviennent excellentes et ran-
gees, XP'fJCJ't'ot XC(L x6crµtot >>; LucrnN, Bis accus. 17: x6aµwv &v0pwrrov xd crwcppovC(. A 
Magnesie, Moschion: &vapC( cptM't'etµov XC(L ev&pe't'O'J xcd. &rro 1tpoy6vwv eucrx~fLOVC( XC(L 
~0et XC(L &ywy'fi x6crµtov (I nscriptions de M agnesie, 164, 3; reprise DITTENBERGER, 
Or. 485); a Paros (IG, XII, 5, 314). 
2 J. M. JACQUES, Menandre. La Samienne, Paris, 1971, p. xxx, qui renvoie pour 
la definition du kosmios a H. J. METTE, <<Moschion 6 x6aµtoi;,>>, dans Hermes, 1969, 
pp. 432-439. On se souviendra qu'en Crete le kosmos est le nom d'un magistrat qui 
maintient l'ordre (Inscriptions de Crete, t. II, p. 56; DrTTENBERGER, Syl. 524, 1-2), 
appele a Itanos kosmeter. A Pergame, il surveille la bonne tenue des jeunes filles, 
o[ irrt T'lj~ euxocrµlC(~ Twv 1tC(p0evwv (I nscriptions de Pergame, 463, B); il est souvent 
mentionne dans les Inscriptions de Didymes (cf. p. 356 in h. v.). Le cosmete egyptien 
est un fonctionnaire liturgique des metropoles, ordonnateur des festivites (B.G. U. 
362, 7, 21; 14, 7; 19, 5; Sammelbuch, 1569, 5; 9839, 3; cf. la bibliographie dans E. BER-
NAND, Recueil des Inscriptions grecques du Fayoum, Leiden, 1975, I, p. 34). A Athenes, 
c'etait le chef de l'Ephebie, charge de la direction materielle et morale du college, 
maintenant le bon ordre et l'harmonie parmi les jeunes gens, veillant a leur education, 
sachant les exhorter (A. DuMONT, Essai sur l'Ephebie attique, Paris, 1876, pp. 166 sv. 
CHR. PELEKIDIS, Histoire de l'Ephebie attique, Paris, 1962, pp. 104 sv. 
3 Comparer PLUTARQUE, Le Demon de Socrate, 13: <<confirmant par de belles actions 
une belle doctrine, zpyot~ XC(Aoi~ XC(AIX MyµC(TC( ßeßC(r,&v>>, et la conception rabbinique 
selon laquelle on embellit Dieu par l'observation des commandements (Mekhilta sur 
Ex. xv, 2; cf. Pea, 15 b). EPICTETE, III, 1, 26: «l'element raisonnable, voila quel est 
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x6crµwi:;; 
couramment <<honorer, rendre hommage, rendre celebre>>. En elevant un 
monument a la memoire de sa mere, on lui rend hommage, telle <<Tabeis 
a orne sa tres douce mere Koudan» (MAMA, VIII, 108). Lolla <<a orne 
les vertus de ses ancetres par les exemples de ses mreurs >> 1 ; on << orne >> 
un gymnase en y attirant des ephebes 2 ; on honore une ville (Mich. vr, 9, 
'rtc; xocrµ~cre:t 1t6At'V; DITTENBERGER, Syl. 326, 15; THUCYDIDE, II, 42, 2) 
par des edifi.ces 3, une province (Suppt. Ep. Cr. XXIII, 433, 2, xocrµ~cm-v 
0e:crcrocAloc-v), toute la Grece (ibid. r, 329, 47) et sa patrie 4, par la qualite et 
l'elevation des Sentiments dignes des ancetres, de sa cite, de son pays. 
On consolide ainsi ou on en accroit la renommee par des mreurs irreprocha-
bles. Ainsi les esclaves, ces somata ou ces res au dernier rang de la hierarchie 
humaine, sont capables, par la splendeur de leur conduite, d'honorer Dieu 
et d'accroitre la seduction de l'Evangile dans le creur des pa'iens 5• 
en toi l'element superieur que tu dois parer et embellin PHILON, Op. mundi, 139: 
<<Le Logos de Dieu vaut mieux que la beaute meme, qui est beaute dans la nature, 
car il n'est pas orne par la beaute (ou xocrµ.ouµe:voi:;; x&AAe:t), etant lui-meme, pour dire 
vrai, la parure de cette beaute et la plus belle>>. 
1 Ke:xocrµY)xufav xcxl. 't'CX<; 't'&v rrpoy6vwv &pe:'t'cx<; 't'OL<; t8loL<; 't'&v · 't'porrwv Ü1to8e:lyµ.cxcrL. 
Decret honorifique, cite par L. ROBERT, Hellenica XIII, p. 226; cf. MusoNius, IX: 
les vertus honorent leur possesseur, cd rrcxpoumxl 't'e: xocrµ.e:i:v xcxl. wcpe:).e:i:v rre:cpuxcxcri 't'OV 
&v0pw7t'OV xcxl. errcxtVe:'t'OV &1tocpcxlve:LV xcxl e:u:v.Ae:'1j; P. Thead. 14, 18; Or. Sibyl. III, 426: 
<Il exaltera grandement les combattants>>. Le moine Jean ecrivant a l'abbe Georges 
au rve s.: ((Je salue notre tres honoree Mere Commune, 't'"~V xocrµtW't'(X't'Y)V XOLV'l)V µ.Y)'t'€pcx>> 
(P. Fuad, 88, 12); cf. Mcxplcx ~ xocrµ.tw't'&'t'YJ (P. Ness. 188, 6); P.S.I. 839, 1. 
2 Kocrµ.~crcxv"t'cx "t'CX yuµ.v&crtcx zcp·~ßoti:;;, I nscriptions de Carie, 172, 15 (avec le commentaire 
de L. Robert, in h. l.); 't'O yuµv&crtov h6crµY)cre: (Inscriptions de Priene, 112, 114; de 
84 de notre ere); P. Osl. 85, 14; P. Oxy. 2477, 7; 3088, 10-11: en 128 de notre ere, 
le prefet Flavius Titianus felicite un bienfaiteur de vouloir embellir et honorer la cite 
("t'rJV rrcx"t'pl8cx xocrµe:i:v), en y construisant un bain (xcx't'e<.crxe:u&~e:w 't'O ßcxAcxve:fov). Cf. PHILON, 
Quod det. 20: rnn orne le sanctuaire de riches offrandes >>. Inscriptions de Lindos, II A 
3 ( = DITTENBERGER, Syl. 725; cf. 1100, 21). 
3 A Nisa, en Lycie, un defunt a legue la moitie de sa fortune a sa cite, wi:;; &rro 
rrpocr68ou ~pyoti:;; xocrµ.Y)0'1jvcxt (cite par J. et L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans 
R.E.G. 1973, p. 173, n. 453. PLUTARQUE, Praecepta ger. reipubl. 5; 802 b; Ciceron 
XXIV, 7. 
4 Kocrµe:'i:v "t''lJV rrcx't'pl8cx revient frequemment dans les Decrets honorifiques, cf. Ins-
criptions de Didymes, 343, 18; cf. Priene, 105, 36; les textes cites par L. ROBERT, 
Etudes Anatoliennes2, Amsterdam, 1970, p. 349. 
5 Cf. C. SPICQ, Les Epitres Pastorales4, pp. 682 sv. 
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A. Deissmann a releve que l'adjectif xupw.x6c; n'est pas un mot biblique 1, 
mais qu'il etait frequemment atteste dans la langue profane. Saint Paul 
et saint Jean l'ont emprunte a la langue officielle et courante: <<ce qui 
concerne l' em pereur» ou mieux: << ce q ui a ppartien t a l' em pereur»; il deri ve 
de xupwc; au sens de possesseur 2• 
Sa premiere attestation est celle de l'edit de Tiberius Julius Alexander, 
le 6 juin 68: <<sachant qu'il convient aussi aux comptes de l'Empereur 
('t'cx't:c; xuptcxxcx't:c; tJ;~cpotc;) que ceux qui en sont capables exercent ces activites 
de leur plein gre, avec zele>> 3 ; <<qu'en aucun cas, des hommes libres ne soient 
enfermes dans quelque prison que ce soit, a moins qu'il ne s'agisse de mal"." 
faiteurs, ni dans le praktoreion, a l'exception des debiteurs du compte impe-
rial, ocpd't-.ovn:c; de; 'C'öv xuptcxxov 't-.6yov >> (ibid. l. 18); ces debiteurs de l'Etat 
ou des fi.nances de l'Empereur sont redevables envers le proprietaire. 
Le xuptcxxoc; 't-.6yoc; est constamment mentionne dans les papyrus 4, tout 
comme le xuptcxxoc;cp(crxoc; dans les inscriptions 5 • Mais cette epithetes'applique 
1 La le9on "AMp AEYE:'t'<XL 't'TI xupLcxxn qiwvn (II Mac . XV, 36) de l'Alexandrinus est a 
rejeter; tous les autres mss. portent: -rri ~upLcxxri qiwv7i, <<le 13e jour du douzieme mois, 
appele Adar en syriaque (en arameen) >>, cf. R. HANHART, Maccabaeorum liber II, 
Göttingen, 1959, pp. 17, 115. Sur le jour de Mardochee, cf. H. BARDTKE, Der Mar-
dochäustag, dans Tradition und Glaube. Festgabe K. G. Kulm, Göttingen, 1971, pp. 97-
116. 
2 Cf. P. Oxy. 1461, 10: ev x-r-fimtL xupLcxxn (IIIe s.); Inscriptions grecques et latines 
de la Syrie, 650, 6: <<errol'Y)cre:v e:cxu-r4> ex -rwv xuptcxxwv, s'est construit cette tombe aux 
frais de ses maitres>>. A. DEISSMANN, Bible Studies2 • Edimbourg, 1909, pp. 217 sv. 
lDEM, Licht vom Osten 4, Tübingen, 1923, pp. 59, 304 sv. H. J. MASON, Greek Terms 
for Roman Institutions, Toronto, 1974, p. 64. 
3 DITTENBERGER, Or. 669, 13 = B.G. U. 1563, 35; traduction G. CHALON, L'Edit 
de Tiberius Julius Alexander, Olten-Lausanne, 1964, p. 101, n. 2, qui definit <<xuptaxatt 
~'Yjqiot signifie rationes fisci >>, les finances imperiales. 
4 B.G.U. 1564, 9; 1576, 10; P. Panop. I, 88; II, 15, 31; P . Dura, 26, 26; P. Michig. 
174, 13; 423, 27 ; 623, 17; Sammelbuch, 9541, 9; Stud. Pal. XXII, 177, 18. U. WILCKEN, 
Griechische Ostraca, Leipzig-Berlin, 1899, I, p. 645. 
5 
'Erd 6 ev0&~cxc; awm 't'C)) xupL<XXC)) (f)L<JY.<J) (Inscriptions de Carie, n. 114, 4; cf. 102, 5; 
106, 5; 107, 6; 108, 12; 116, 3; reprises, a l'exception des trois dernieres, de MAMA, 
VI, 135; 131; 128) ou errd &rro-rdcre:L de; -rov xuptaxov qi(crxov (I nscriptions de Carie, 
105, 5; 110, 4; 113, 4; 117, 2; 164, 11 = MAMA, VI, 129, 130, 141, 142, 141 a). 
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a beaucoup d'autres termes 1, notamment aux terres relevant du fiscus 
(xupt<x.x.~ y'Yj; P. Gies. 48, 8; P. Petaus, 25, 20), par opposition a l'oucnctx.~ 
y'Yj 2 • Aux exemples fournis par Moulton-Milligan, on peut ajouter TiX x.upttXx.iX 
X.'t'~[L(X't'(X (P. Oxf. 3, 4), TTI 1tpoc; 'T(X x.upt<XX.!X 7tp<x.yµ<x. emµz).d~ (P. Brem. 37, 10), 
Tcxc; x.upt<x.x.cxc; µtcr00crztc; (P. Michig. 174, 9), 7tpO't'Epov OÜQ"(X U7t0 x.upt<XX.0\1 xop't'O\I 
(ibid. 620, 76), x.upt<x.x.oc; olvoc; (P. Oxy. 1578, 7), &nocpopcx $\1 TTI 'T<XÜTl)c; x.p<x.'T~O"EL 
x.<x.t xupztctx.-?j &nocpop~ TW\I nzptTmoµeveuv (Sammelbuch, 6951, 28; cf. 9050, 
col. v, 12; du rer_ne s.); <<quelque soit la somme dorrt nous soyons taxes 
pour le fisc, nous la payons>> (P. Oxy. 2562, 10) ... 
C'est evidemment dans une acception beaucoup plus elevee que I Cor. 
XI, 20 note: participer a l'eucharistie sans pratiquer la charite fraternelle, 
<<ce n'est pas 1a manger le repas du Seigneur, oux. e:crTtv x.upt<x.x.ov az'i:nvov 
cp<x.pz'i:v>>. C'est un repas prive, qui n'a plus l'esprit de l'acte liturgique insti-
tue par le Seigneur, et qui lui demeure consacre. Formule dorrt s'inspirera 
l'inscription d'une table eucharistique: «'Yyt<x.lveuv cp&yz xupt<x.x.ov (az'i:nvov) >> 
(Sammelbuch, 7265). Les textes pa1ens mentionnent l'agia kyriake 3, et 
dans la langue ecclesiastique -ro x.upt<x.x.6c; ( oix.lov) semble bien designer 
«la maison du Seigneur>>, l'Eglise 4 • 
Le dimanche est ainsi mentionne dans Apoc. I, 10: eyzv6µ't]v ev nvzuµ<x.Tt 
$\1 TTI x.upt<x.x.rj ~µep~ 5• On rapprochera l'inscription tombale du vne siede: 
1 N. HoHLWEIN, Recueil des Termes relatifs aux Institutions ... de l'Egypte romaine 
(Academie royale de Belgique. Classe des Lettres, VIII), Bruxelles, 1912, p. 301. 
2 Cf. CL. PREAUX, L'Economie royale des Lagides, Bruxelles, 1939, p. 621, in v. Terre 
royale. 
3 P. Antin. 91, 5: <<chaque jour, exception faite 't"'tj,; &ylcx,; xuptrxx:tj,; xrxL -rwv µe:y&Awv 
:1:op-r&v >> P.S.I. 932, 11: &ylcx,; xuptrxx"tj,; e:v O'f)µocrlep -r6rrep (VIe s.). Sur les invitations au 
banquet (la kline) du <<Seigneur Sarapis>>, P. Oxy. 110, 2; 523, 2; 1484, 3; 1755, 3; 
2592 (cf. Z.P.E. I, 1967, p. 121); 2678; P. Osl. 157; P. Yale, 85 (F. DuNAND, Le 
Cutte d'Isis dans le bassin oriental de la Mediterranee, Leiden, 1973, m, pp. 209 sv.; 
H. C. YouTIE, Scriptiunculae, I, Amsterdam, 1973, pp. 487-509; cf. A. J. FESTUGIERE, 
Le monde greco-romain au temps de Notre-Seigneur, Paris, 1935, II, pp. 172 sv.) 
4 P. Oxy. 903, 19: X/XL &rre:A0oiforx d,; TO xuptrxxov e:v ~rxµßrx0w; 21: Ot!X Tl &rr"tjA0rx,; 
d,; -ro xuptrxx6v? P.S.I. 843, 15, tvrx µ~ &-re:Ae:cr-rov urroMcrwµe:v ( ?) -ro xuptrxx6v (VIe s.). 
Un rescrit de Maximin en 313, apropos des chretiens: <<Qu'il leur soit aussi permis 
de batir leurs eglises propres, -rix xuptrxxix oe: -rix otxdrx>> (EusEBE, Hist. Eccl. IX, 10, 10). 
F. J. DöLGER, <<Kirche>> als Name für den christlichen Kultbau, dans Antike and Chris-
tentum IV, 1941, pp. 161-195. 
5 Cf. Didache, XIV, 1: xrx0' -i)µe:prxv oe: x.uplou (cf. J. B. AUDET, La Didache, Paris, 
1958, pp. 460 sv.). Sans substantif dans Evangile de Pierre, 35: <<dans la nuit ou se leve 
le dimanche, T?J oe: vux-rL ~ e:rrecpwcrx.e:v -i) xuptrxx~>>, 50: <<Ürledimanche, de bon matin, 
5p0ou oe: -r"tj,; xuptrxx"tji;>>. Cf. S. V. Mc CASLAND, The Origin oj the Lord's Day, dans 
J.B.L. 1930, pp. 65-82; W. RoRDORF, Der Sonntag, Zurich, 1962, pp. 203 sv. lDEM, 
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xuptocx6c; 
<<La Servante de Dieu s'est endormie Wp(!- aEXCXTYJ atacpaoucrat; xuptax~; -raI; 
&vM-rcxcrEcu; -rou Xptcr-rou>> (Sammelbuch, 7564, 15); et dans les textes paiens, 
:l:zßM-r~ designant le jour ou le mois de l'Empereur, celui ou l'on celebrait 
l'anniversaire de sa naissance. C'etait une datation precise, par exemple: 
<<En l'an 20 de Tibere Cesar Auguste, au mois d'Auguste, au jour d'Auguste>>1 • 
Mais dans la religion chretienne, le jour du Seigneur est celui qui lui est 
reserve. 
Sabbat et Dimanche dans l'Eglise ancienne, Neuchatel, 1972, pp. 44, 63; 77, 1; 84, 5; 
88, 1; 113, 7; 129, 1; 135, 79-82. 
1 M71voc; ~eßcxcr-rou ~eßoccr-r?j (P. M. MEYER, Griechische Texte aus .Agypten, Berlin, 
1916, n.36, 6. Inscriptions de Pergame, n. 374 B 4: µ.71voc; Koclcrocpoc; Leßoccr't'rj; 8: µ.'Y)voc; 
Ilcx.v~µ.ou ~eßoccr't'?j; D 10: µ.evoc; A4>ou Leßoccr-r?i; Sammelbuch, 9589, 15: -rou <I>ocpµ.oufü 
µ.71voc; xoc0' zxcxcr't''Y)V xupiocx~v. Cf. u. WILCKEN, op. c., pp. 812 SV. H. H. HOBBS, Preach-
ing Values from the Papyri, Grand Rapids, 1964, pp. 76-78. 
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xeuµo~ 
Selon sa premiere acception, ce terme designe le <<cortege carnavalesque;> 
qui existait dans certaines fetes religieuses telles que les Anthesteries 1 ; 
parodie des processions officielles et liee a la naissance du theatre, puisqu'on 
y trouve les deguisements, les masques, la danse mimique et meme les 
echanges d'invectives 2 • En second lieu, le komos designe le pean apollinien 
ou le dithyrambe dionysiaque, associe a l' art orchestrique; c' est ainsi 
que dans le catalogue des vainqueurs aux grandes Dionysies, les komoi 
sont les chc.eurs chantes et danses en l'honneur de Dionysos 3 • 
A l'epoque hellenistique, on emploie x&µoi:; d'un banquet et des divertisse-
ments qui l'accompagnent, notamment des chants joyeux. Dans la vision 
du decurion Maximus: <<tel une fleur de verdure, j'agitai mon chant de 
fete ... Calliope chantait un chant de fete>> 4• L'epitaphe d'une jeune fille, 
morte a vingt ans: <<Au moment ou le bruit de la fete ... allait faire retentir 
1 En Egypte, la X(J)µ.occrfoc: est la procession sacree des images des dieux, cf. U PZ, 
162, col. 8, 21: xoc1 ev "t'OCLc;; XOC"t'' evLOCU"t'OV ywoµ.evocLc;; "t'OÜ ''Aµ.µ.(J)vOc;; aLocß&<m:nv de; "t'OC 
Me:µ.v6ve:LOC 1tpo&yov"t'occ;; "t''Yjc;; X(J)µ.occrlocc;; "t'occ;; xoc0-t1xoucrocc;; mho'i:c;; AE:L"t'oupylocc;; em"t'e:Ae:LV (116 
av. J.-C.); P. Hermop. 2, 21: le culte du mois sacre de Pharmuthi, ev <T> n-011.11.ocl xoc1 
cruve:ze:'i:c;; x.oc"t'oc Myov X(J)µ.occrloct ylyvonoct (IVe s.); P. Mert. 73, 4: "t'&v te:p€(J)V X(J)µ.occrlocc;; 
{mep "t''ijc;; q;uz'ijc;; "t'WV xupl(J)v (IIe s.); Sammelbuch, 9199, 6: te:pe:ÜcrL ~oxvon-oclou 0e:oü µ.e:y&11.ou 
"t'IXLc;; X(J)(.1,IXO'la.Lc;; "t'WV 1tpo,mµ.ev(J)V 0e:wv; 8334, 25: (1,E:"t''Y)AAIX~e: aL'Y)Ve:xwc;; 1t'O'Y)0°1jva.t "t'OCc;; "t'WV 
xupt(J)V 0e:&v X(J)µ.a.ala.c;; xa.1 1t1XV'Y)"(Upe:tc;; ( = DITTENBERGER, Or. 194; cf. R. HUTMACHER, 
Das Ehrendekret für den Strategen Kallimachos, Meisenheim, 1965, pp. 62-63). 
2 D'apres Mme GHIRON, Komas et komoi, recherches sur les origines des genres sceni-
ques, dans Rev. des Etudes Grecques, 1972, pp. xx-xxn. P. CHANTRAINE (Dictionnaire 
etymologique de la Langue grecque, Paris, 1970, p. 606) definit x&µ.oc;;: << bande de jeunes 
geris qui s'amusent et chantent» notamment dans les fetes dionysiaques; d'oi:J.: fete 
joyeuse, festin. X(J)µ.&~(J) <<participer a un komos; aller en troupe pour une partie de 
plaisir>>. Cf. ARISTOTE, Poet. 3, 1448 a: <<Les Atheniens disent que les comediens (x(J)µ.epaol 
= chanteurs dans un komos) tirent leur nom non pas de X(J)µ.&~e:w, mais du fait que, 
rejetes avec mepris de la ville, ils erraient dans les komai>>. 
3 Cf. DITTENBERGER, Syl. 1078, 1: &.n-o "t'OÜ ae:'i:voc;; &pzov"t'oc;;, ecp' oö 1tpW"t'OV x&µ.ot 
~O'OCV "t'CJ) ßLOVUO'(p "t'p0C"((J)tao1 a•. 
4 K&µ.ov &.dae:w; E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco-romaine, 
Paris, 1969, n. 168, 9; cf. A. J. FESTUGIERE, La Revelation d'Hermes Trismegiste, 
Paris, 1944, p. 48. 
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xwµoc; 
la demeure de mon pere>> 1 . Mais ces festins, accompagnes de musique et 
de farandoles, degeneraient et aboutissaient a l'ivresse et a la licence 2 • 
Philon denonce: <<Dans toutes les fetes et assemblees de chez vous, voici 
les exploits qui excitent admiration et emulation ... ivresse, exces d'ivrogne, 
festins, µrf0YJ, napotvla, xwµot>> (Cherub. 92; cf. DION CHRYSOSTOME, IV, 110). 
La Bible ne connait que cette acception pejorative et donne a komos 
le sens de banquet ou l' on s' enivre: << Plus de festin licencieux ni d'ivresse, 
µ~ xwµot<; xat µrf0at<;>> (Rom. xm, 13); <<Les reuvres de la chair ... ivrogneries, 
orgies, µrf0at, xwµoL>> 3 ; <<V ous en allant resolument dans les debauches, 
les convoitises, le vin coulant a flot, les orgies, les beuveries - otvocp).uylat<;, 
xwµot<;, n6-rot<,;, ces immorales pratiques idolatriques>> (I Petr. IV, 3). 
1 E. BERNAND, op. c., n. 84, 5; autre lecture dans Suppt. Ep . Gr. VIII, 484; Corp. 
Inscript. lud. 1508. 
2 Cf. Sag. XIV, 23: <<de folles orgies aux rites extravagants, eµµcxvdc; xwµouc;>>; II 
Mac. VI, 4: <<Le Temple etait rempli de debauches et d'orgies>>; DronoRE DE SicrLE, 
XVII, 72; FL. J OSEPHE, A nt. XVII, 65 : xwµoL xcxl xpUTT't'CXL cri'.>voaoL. 
3 Gal. v, 21. Cf. DroN CAssrus, LXV, 3: <<Le temps du regne de Vitellius ne fut autre 
chose qu'une ivresse et une orgie, oüas:v &.AAo 'YJ µz0cxi -rs: xcxl xwµoi>>; PLUTARQUE, De 
lib. ed. 16: xußoi xcxl xwµoi xcxl 1t6-roi. Sur l'union de ces deux derniers termes dans les 
catalogues de vices, cf. A. VöGTLE, Die Tugend- und Lasterkataloge im N. T., Mün-
ster, 1936, p. 37. 
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Ce verbe, tres usite dans la langue classique 1 mais ignore de Mt. et de Mc., 
a trois acceptions dans le N. T. D'abord <<tirer au sort». Au pied de la croix, 
«les soldats dirent les uns aux autres: ne la dechirons pas (la tunique de 
Jesus), mais tirons au sort a q ui elle sera >> 2 • Puis << etre designe par le sort»; 
la coutume etant de fixer par tirage au sort la repartition des emplois entre 
les membres de la classe sacerdotale de service au temple, le pretre Zacharie 
de la classe d'Abia «fut designe par le sort pour bruler l'encens>> 3, tout 
comme Saül avait obtenu la royaute sur Israel (I Sam. XIV, 47). Dans les 
inscriptions, Arf.·y-xrxvELV s' emploie constamment d'un personnage designe par 
le sort pour exercer telle ou telle mission ou fonction 4, notamment le sacer-
doce 5• Mais a Jerusalem, la preparation et l' offrande du sacrifice quotidien, 
1 Cf. P. CHANTRAINE, Dictionnaire etymologique de la Langue grecque, Paris, 1974, 
pp. 611 sv.; tres nombreuses references dans H. G. LID DELL, R. ScoTT, H. S. JONES, 
A Greek-English Lexicon, Oxford, 1948, in h. v. ; G. FATOUROS, Index Verborum zur 
jrühgriechischen Lyrik, Heidelberg, 1966, p. 220. 
2 Jo. XIX, 24, &AM Mxc.uµe:v rre:pt rlU't'ou 't'Lvo<; E:cr't'rlt (cf. Evangile de Pierre, 12: Arlxµov 
eßriAov err' tlu't'ot<;); cf. Ps. XXII, 19: «Ils se partagent mes habits. Ils tirent au sort mes 
vetementS>> (hebr.: ½,;,. ,s,~i). Les LXX ont traduit, irrt 't'O\I lµrl't'tcrµ6v µou eßeiAO\I 
xA'Yjpov, mais Symmaque &M,yxrlvov; cf. FL. J OSEPHE, Guerre, III, 390: <<Apres avoir 
decide ses compagnons, il tire au sort a vec eux >>; DIODORE DE SICILE, IV, 63: «Ils 
convinrent de tirer au sort la fille de Leda ... Le sort fut jete et il tomba sur Thesee>>. 
3 Lc. I, 9: eArlXe: 't'ou 0uµtiicrrlt. L'article devant l'infinitif est inusuel (cf. Sammel-
buch, 9760, 2: EArlXE:\I uµrv aouAtlt. ED. MAYSER, Grammatik der griechischen Papyri, 
Berlin-Leipzig, I, 3, p. 149, 11; II, 2, p. 204, 25; F. M. ABEL, Grammaire du grec biblique, 
Paris, 1927, § 44 m, 70 b). 
4 Decret d'Athenes pour le poete Philippides, _en 287 av. J.-C.: <<Plaise au conseil 
que les presidents qui seront tires au sort pour presider a l'assemblee du peuple>> 
(DITTENBERGER, Syl. 374, 54; cf. 280, 13; 375, 9, 14, 21); en l'honneur des taxiarques, 
en 280 {INSTITUT F. CouRBY, Nouveau choix d'Inscriptions grecques, n. 2, 12; cf. 11, 
20); en 270 (Suppl. Ep. Gr. XIV, 64, 22); au Jer s. av. J.-C. (ibid. II, 710, 10; cf. XVII, 
2, 113); CH. MICHEL, Recueil d'Inscriptions grecques, n. 685, 15. <<Sosigenes ... ayant 
ete designe, la treizieme annee, pour aller a Philae>> (A. BERNAND, Les Inscriptions 
grecques de Philae, Paris, 1969, I, n. 66); B. HELLY, Gonnoi. Les Inscriptions, Amster-
dam, 1973, n. 109, 20. 
5 
'Ie:pe:u<; AriX<.J)\I, DITTENBERGER, Syl. 486, 9; 723, 16; 762, 12; CH. MICHEL, op. c., 
978, 29; en 160 av. J .-C., Euboulos de Marathon <<pretre des grands Dieux et ensuite 
d' Asclepios, puis de nouveau elu par le peuple et designe par le sort pour la pretrise 
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etaient l' objet de quatre tirages au sort: << Le prepose disait aux pretres: 
Allez tirer au sort: qui immolera, qui repandra (le sang), qui enlevera les 
cendres de l'autel interieur et du lampadaire, qui portera sur la rampe 
les membres, la tete et les jambes et les pattes ... Le prepose leur disait: 
ceux qui n'ont pas encore brule l'encens, venez tirer au sort; ils tiraient au 
sort, chacun a yan t sa part >> 1 . C 'est ainsi q ue le pretre Zacharie fu t designe 
pour l'offrande du sacrifice des parfums. Fonction memorable, car un pretre 
ne l'accomplissait qu'une fois dans sa vie 2 • 
La troisieme acception de ).rxyx&vw est <<recevoir son lot, obtenir en partage, 
percevoir sa part», tel Salomon qui rec;ut en partage une ame bonne>> 
(Sag. vrn, 19) ou Judas qui <<avait rec;u son lot (sa part) de ce ministere>> 3 • 
Si l'on emploie parfois, comme dans ces deux textes, ).rx.yx&vc.LV x).'Yjpov 
(P. Oxy. 2407, 21; Suppl. Ep. Gr. IX, 1, 16 et 37; DITTENBERGER, Syl. 
1109, 127; ne s. ap. J.-C.; PHILON, Vit. M OS. I, 157) ou h XA~pou (P. Tebt. 
382, 5; de 30 av. a 1 ap. J.-C.; P. Michig. 557, 10; de 116 ap. J.-C.), ce 
complement est le plus souvent supprime (P. Tebt. 383, 14; en 46 de notre 
ere), et le verbe signifie <<recevoir une attributiom, par exemple une portion 
des sacrifices 4, une participation 5 , des privileges (Inscriptions de Priene, 
de Dionysos>> (F. DuRRBACH, Choix d'Inscriptions de Delos, Paris, 1922, n. 79, 19). 
Inscriptions de Priene, 205, 1: 1i1,.1xxz -r~v [zpoo-ov'Ylv; F. SoKOLOWSKI, Lais sacrees des 
Cites grecques, Paris, 1969, n. 31, 4 (Decret relatif au culte de Poseidon et d'Erech-
theus, rve s. av. J .-C.), 't"OV [zpfov 'C'OV &d Aixz6v-rix; 44, 9 (52-51 av. J.-C.); 48 A 3; 
lDEM, Lais sacrees. Supplement, Paris, 1962, n. 19, 14. Cf. FL. J OSEPHE, Guerre, IV, 
155: <<Ils entreprirent de tirer au sort les grands pretres>>. 
1 Tamid, III, 1; v, 2; cf. Yoma, II, 1 et 4. Cf. PmLON, Spec. leg. I, 171. J. JEREMIAS, 
Jerusalem au temps de Jesus, Paris, 1967, p. 274. 
2 R. Hanina assurait que de son temps <<jamais un pretre n'avait obtenu deux fois 
d'offrir l'encens>> (]er. Yoma, 40 a). <<Ün raconte un fait etrange sur le grand pretre 
Hyrcan et la maniere dont la divinite en vint a lui parler. Le jour ou les siens s'empa-
rerent du pays de Cyzique, et alors qu'en sa qualite de grand pretre il etait seul a 
offrir l'encens, une voix se serait fait entendre et lui aurait dit que les siens venaient 
de vaincre Antiochus. Sur ce, sortant du sanctuaire, il informa toute la foule de ce 
qui etait arrive, et il se trouva qu'en effet tel avait ete le cas>> (FL. JosEPHE, Ant. 
XIII, 282-283, cite par H. PERN0T, Les deux premiers chapitres de Matthieu et de Luc, 
Paris, 1948, p . 135). 
3 Act. r, 17: ~Ac1.zzv -rov xA'tjpov -r'tjc; 8Lc1.xovLc1.c; -rc1.0-rY)c; (cf. P. KATZ, Septuaginta! Studies 
in the Mid-Century, dans W. D. DAvrns, D. DAUBE, The Background of the New Testa-
ment and Its Eschatology [Melanges Ch. H. Dodd], Cambridge, 1956, p. 195. 
4 F. SoKOLOWSKI, op. c., 113, 5 (Thasos, ve s. av. J.-C.; reglement relatif au culte 
d' Athena Patroia): xc1.t yuvc1.rxzc; Ac1.yz&vüH<JLV. !DEM, Lais sacrees. Supplement, n. 52 
B6. 
5 F. SoKOLOWSKI, op. c., 10 C 8; 13, 22; 65, 29, 33 ( = DrTTENBERGER, Syl. 736); 
Sammelbuch, 6178, 4. 
452 
At:1.:yz&vw 
364, 8; PHILON, Sobr. 54). Dans les papyrus il se rencontre surtout apropos 
des parts d'un heritage ou dans les contrats de division d'une propriete. 
Au Ier siede: <<Si je meurs, je laisserai mon habitation, que j'ai obtenue 
par la repartition d'un heritage, "r~V µou orx'Y)OW ~ ~Aocx_ov EX aw:XA'Y)pwcre:o~ 
(P. Dura, 16 b 7); mne des maisons etait allouee a Polemocrates ... Ils ont 
obtenu par le sort comme suit ... >> (ibid. 19, 3, 6). <<Horion pour sa part 
a obtenrn> 1 . 
Evidemment, le verbe s'emploiera dans des acceptions banales, telle que 
<<Si tu n'es pas present, cette affaire ne trouvera pas de solution, )..umv 
oö Aocyx_cfvt -roiho>> (P. M ert. 80, 14); mais aussi dans les inscriptions funeraires: 
«Il fut court le temps que je rec;us en partage, µe:txpov (LE:V &yw T 1 ~)..ocx_ov 
xux)..ov>> (Corp. Inscript. lud. 1510, 7 = Sammelbuch, 6647); <<Ci-git Dal-
matie ... Elle vit; elle a trouve une voie qui est le terme de la mort, 0ocvcxTow 
TEAO~ Aocx_oucroc xiAe:u0ov>> (Inscriptions de Thasos, 370, 20: epitaphe chretienne 
du IVe s.). 
C'est avec cette nuance de valeur qu'on entendra II Petr. I, 1: <<Symeon 
Pierre ... a ceux qui ont obtenu une foi aussi precieuse que la nötre, Aoc:x,oucrtv 
n[cntv>> (cf. Jud. 3, n[cnt~ nocpocao0e:'fooc). L'accent est sur la faveur et la 
gratuite divine, a l'origine de la repartition et du don. On peut rapprocher 
Homere: <<Le plan subtil, grace auquel Achille acceptera les presents de 
Priam, &~ xe:v 'Ax_tA"Ae:u~ awpwv &x Ilptcfµoto Acxx_ri >> 2 ; Or. Sibyl. III, 580: 
<<C'est en justice que, ayant eu leur part en la Loi du Tres-Haut (v6µou 
cyl.j)[cnou Aocx_6vTe:~), [la sainte race des] hommes pieux habiteront dans le 
bonheur et l'opulence leurs villes et leurs grasses campagnes>>. 
1 P . Michig. 186, 12 et 14 (de 72 ap. J .-c.); 187, 9 et 11 (de 75 ap. J.-C.), reedites 
Sammelbuch, 7031, 12; 7032, 9. <<Nous etions alors enfants, nous avons re9u l'heritage 
conformement a la loi, XCX't'tx. ~e: -roui; v6µoui; eMxoµzv>) (P. M. MEYER, Griechische Texte 
aus Agypten, Berlin, 1916, n. 8, 5; de 151 ap. J.-C.). <<La part allouee au tres loyal 
Zunayn consiste en ... >> (P. Ness. 16, 6, 11, 14; cf. 21, 30, 33, 40; 22, 18, 24; 31, 9, 13, 
19; 59, 12). <<Notre Maitre, le tres celebre Emir a fait les repartitions d'anneaux de 
cheville, et la part imputable a la pagarchie (xcxl ~Acxxzv -rn ncxycxpxL~) ... est de cent 
vingt anneaux > (P. Apol. Ano, 20, 1; VIIIe s .). Cf. PHILON, Decal. 64. Dans les quit-
tances, ~Acxxov-Mxcxvov = re9u tant ... (Ostraca Tait, 1849; 1962; B.G. U. 2110, 4 ; 2123 
12; P. New York, 18, 2; Sammelbuch, 9262, 2). 
2 HoMERE, Il. XXIV, 76; cf. IV, 46: -ro y(Y.p Mxoµzv ylpcx.i; ~µzii;, c'est notre apanage 
a nous. Dans les epigrammes, cf. Inscriptions de Lindos, 621; A. et E. BERNAND, 
Les Inscriptions grecques et latines du Colosse de Memnon, Paris, 1960, n. 29, 17: 
<<x~vwv ex yzvfoi; x&.yw Mxov cx.Iµcx. -ro xfJ.:Aov, c'est de leur race que je tire mon noble sang>>; 
III NI ac. VI, 1. 
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<<Appeler quelqu'un secretement» est une locution courante. <<Herode, ayant 
fait secretement appeler les Mages, apprit d'eux exactement le temps de 
l'apparition de l'astre>> (Mt. II, 7, ).i0p~ x.a).foa<;); <<Saül donna cet ordre 
a ses serviteurs: Parlez en secret a David, pour lui dire>> 1 . Parler ou agir 
en cachette peut etre un signe de discretion, et c'est ainsi qu'on parle a 
voix basse, comme Marthe invitant sa sreur a rejoindre Jesus 2 ; mais 
le plus souvent, cette clandestinite est celle des mauvaises intentions et 
des mauvaises actions 3 ; parfois, elle exprime simplement la surprise 4• 
Dans tous les cas, agir secretement s'oppose a agir au grand jour: «Iorsque 
les Juifs se mirent partout a s'agiter et a se reunir, lorsque, en secret et au 
grand j our - 't'~ µzv ).&0pa, 't'~ az x.at e.pave:pw<; - ils eurent cause de grands 
maux aux Romains>> (DION CAssrns, LXIX, 13). C'est ainsi que saint Paul 
proteste aupres des licteurs de Philippes: <<Nous ayant battu de verges 
par une decision publique ... maintenant ils nous jettent dehors clandesti-
nement, x.at vuv A&0pa ~µii<; zx.ß&AAOUOW>> 5• 
1 I Sam. XVIII, 22: A(XA~(j(XTS: uµs:tc; M0p~ --~ ßrxuta (t:l½:i); Deut. XIII, 7: M0p~ 11.ey(,)V 
(i:ntJ:i); FL. J OSEPHE, Vie, 388: <<Je fis appeler Crispus et, en secret, je lui prescrivis 
d'enivrer le soldat charge de garder le prisonnier, xrx.11.forxi:; Tov Kplcmov M0prx rrpoaeTrx~rx 
µs:0uarxt >>. Cf. I Mac. IX, 20: <<Bacchides ... envoya secretement des lettres a tous ses 
allieS>>. 
2 J o. XI, 28: E(j)WV"1)<1S:\I Mrxptcxµ --~V &as:11.q>~V rx1h'Yji:; M0p~; cf. MENANDRE, Dyscol. 532: 
<<Je me prenais par moment les reins, discretement d'abord, mais comme cela durait, je 
commenc;ais a me vouten. 11.rxOprxl(,)i:; = sans bruit (ENEE LE TACTICIEN, II, 4; XVIII, 16). 
3 Job, xxxI, 27: <<Mon creur etait seduit en cachette, ~rrrxT~0"1J M0p~ ~ xrxpalrx µou 
(i:nD:J.) >> (M0prx est alors synonyme de xpuq>7j; cf. Job, xm, 10; I s. XLV, 19; Eph. v, 12); 
Hab. III, 14: <<devorer un misereux en cachette (i.lltll:l:l)>>; MENANDRE, Dyscol. 310: 
<< Si je suis venu ici dans une mauvaise intention ou pour vous jouer en cachette un 
vilain toun; 578: <<J'ai en cachette attache le sardoir a une cordelette pourrie>>. Cf. 
PHILON, De Josepho, 47: <<Mille temoins observent ce que nous faisons en secret». 
4 FL. J osEPHE, Guerre, II, 408: <<Ils occuperent Masada par surprise, xrxTrx11.rxß6vTs:,:; 
mho M0prx>>. 
5 Act. XVI, 37. Comparer les sacrifices offerts ev xpuq>7i (Sag. XVIII, 9), l'aumone 
(ev --~ xpurrT~, Mt. VI, 4), le jeune que nul ne peut soupc;onner et la priere dans la cham-
bre, porte fermee (Mt. VI, 6, 18), mais vus du Pere des cieux, TO xpuq>rxfov. Cf. ev Y(,)VL~ 
<<dans un coin>> (Act. xxvI, 26), c'est-a-dire: de maniere inaperc;ue (PLATON, Gorgias, 
485 d; PLUTARQUE, Moral. 516 c, 777 b; EPICTETE, I, 29, 36, 55; n, 12, 17). 
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M0pct. exprime alors ce que nul ne sait ou ne voit, tel David se levant 
secretement vint a l'endroit ou campait Saül 1, ou la mere de Mo1se nourris-
sant son enfant a la maison pendant trois mois, a l'insu de la plupart des 
gens, Act.v0cf.vov1:'ct. 1:'0U<; 7tOAAoO<; (PHILON, Vit. Mos. I, 9; cf. Act. XXVI, 26), 
sans meme que les interesses soient avertis 2 • 
Cette nuance de non-divulgation est a maintenir dans J o. xr, 28 ou 
Marie - occupee a recevoir les condoleances de ses relations hierosolymi-
taines - est avertie tout bas par sa sceur que le Maitre l'attend. Elle est 
celle de Mt. I, 19: <<Joseph, son mari, etant juste et ne voulant pas l'exposer 
au decri public, forma le dessein de la repudier secretement>> 3 • Ainsi 
que l'explique M. J. Lagrange: <<Trois partis s'offraient a Joseph: denoncer 
Marie (Deut. xxrv, 1; Lev. v, 1); la repudier secretement; la prendre avec 
lui, ce qui rendait le mariage definitif» 4• Tout l'accent de la phrase porte 
sur la decision de clemence et plus encore sur la discretion de la separation 
amiable envisagee, laissant intact l'honneur de la Mere. Denoncer publi-
quement sa fiancee 5, engager une action judiciaire aurait pu aboutir a une 
1 I Sam. XXVI, 5: xocr. &vfo-nJ Liocmo M0pCf (l'hebreu dit seulement: David se leva; 
cf. venir a la derobee, ev xpu<p7i, Jug. IV, 21; IX, 31; Ruth, III, 7); HELIODORE, Ethiop. 
VIII, 1, 8: «Il s' etait echappe sans rien dire (M0pCf) >>; PHILEMON, Fragm. 40 a 7 : hcd 
µ6).ic; yz q,e:uywv e~i1mrnv äAAYJ M0pCf (J. M. EDMONDS, The Fragments of Attic Comedy, 
Leiden, 1961, III A, p. 22); PLUTARQUE, Publicola, IV, 4: <<Vindicius sortit secretement, 
mais perplexe >; Timoleon, XVII, 1 : << Hicetas se reproche... de n'utiliser son armee 
que par petits paquets et a la derobee, en se cachant pour faire entrer ses allies dans 
son camp>>; Paul-Emile, VIII, 6: <<Philippe se prepara a la guerre en cachette et avec 
adresse>>; IX, 4: <<Hostilius s'etait glisse furtivement en Thessalie>>; Agis, VII, 8: <<Leoni-
das ne fit pas d'opposition ouverte (q,ocvzpwc;), mais il chercha en secret (M0poc) a contre-
carrer et a ruiner l'entreprise>>. 
2 Ps. CI, 5: <<Qui denigre en cachette son prochain, -rov xoc-.ocAocAoünoc M0pCf -.oü 
TTA'1)CJLO'I/ OCU't'OÜ (iliD:l)>>; B.G.U. 1141, 48: Yjp6)'t'(l}V xoc-.' tolocv M0pqc 't'OÜ Sua't'OU 0EA(l)V 
zmyv&voci (14 av. J .-C.); Sammelbuch, 6222, 17: lxs).e:uazv &0A'1J't'(Xc; dcrz7t'zvzx_0-yjvoc 
de; x&µrrov, XOCL XOC't'(X x_&pw O'UV€0''t'CX.A1JV zyw xocr. oi äAAOL 1t€\l't'€ M0poc 't'WV äAA(l)V &0A'1J't'WV 
(lettre privee du IIIe s.). On emporte clandestinement, M0pCf xoµicr&µzvoc; (P. Par. 
22, 28 = UPZ, 19; P. Lond. 1975, 9; cf. en 16 de notre ere, un vol: OL(X vux-.oc; Aoc0poclwc; 
dans Bulletin of the American Society of Papyrologists x, 1973, p. 619). 
3 
'EßouA~0'1J ).cx.0pqc &rro).üaoci ocu-.~v. Repris par le Protevangile de Jacques, XIV, 1: 
<<Comment dorre agirai-je a son egard? Je la repudierai secretement - M0pqc ocu-.~v 
&Tt'oAucrw &rr' eµoü. Et la nuit le surprit (dans ces pensees) >>. 
4 M. J. LAGRANGE, Evangile selon saint Matthieu3, Paris, 1927, p. 11; J. MASSING-
BERD FORD, Mary's Virginitas Post Partum and Jewish Law, dans Biblica, 1973, 
pp. 269-272. 
5 Liziyµoc-.l~e:iv <<decouvrir, etaler en public>> (Col. II, 25) implique <rnne divulgation, 
dorre quelque chose comme montrer du doigb (H. PERNOT, Les deux premiers chapi-
tres de Matthieu et de Luc, Paris, 1948, p. 73). Les mss. hesitent entre oe:iyµoc-.lcroci 
(Tischendorf) et rrocpocoziyµoc-.lcrocL (von Soden). 
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condamnation capitale. Meme un arrangement prive pouvait diffi.cilement 
eviter le scandale. Or Joseph, s'il a scrupule de prendre chez lui une fiancee 
qui attend un enfant qui n' est pas de lui, et s'il se resoud a la renvoyer 1 
veut avant tout ne pas faire d'eclat, ne pas diffamer Marie, ne pas porter 
atteinte a sa reputation. Le secret (M0pcx) porte donc sur le motif de la 
Separation. 
Ceci etant clair, on se demande pourquoi saint Matthieu relie cette 
double decision a la justice de Joseph 2 • Si l'on entend la dikaiosyne au sens 
biblique de rendre a Dieu et au prochain ce qui leur est du, on ne voit pas 
en quoi elle commande une rupture secrete ... La verite est que dans la 
koine, aussi bien dans les textes sacres que profanes, la <<justice>> est syno-
nyme de perfection, et englobe toutes les vertus, d'abord la prudence 3 
et en ce sens: Joseph, homme reflechi, ne suit pas une impulsion irraisonnee, 
il delibere (atxcxw<;, 0sAu)V, eßou°A1J.0YJ, ev0uµ.Y)0Sv--ro<;) et c'est pourquoi sa 
solution est taute discretion. Puis le juste, souvent synonyme d'eTm:tx1i_<; 
(FL. JosEPHE, Ant. VI, 263; x, 155; III Mac. VII, 6-7; cf. supra, pp. 263 sv.), 
se garde de nuire a personne (Ep. Aristee, 148; DIOGENE LAERCE, x, 150). 
<<La justice chasse la haine; l'humilite detruit la jalousie; celui qui est 
juste et humble, en effet, a peur de commettre une injustice (Testament 
de Gad, v, 3). Il est donc, non seulement magnanime (ANTONINUS LIBE-
RALIS, v, 1), mais bienveillant et bienfaisant: 3e:i -r:ov 3txcxwv dvcxt qn°A&.v0pwnov 
(Sag. XII, 19; Sammelbuch, 9974, 7; 10113, 8), ayant meme de la philostor-
1 Cf. A. DESCAMPS, Les Justes et la Justice dans les Evangiles, Louvain-Gembloux, 
1950, pp. 34 sv. Cf. M. KRÄMER, Zwei Probleme aus Mt. I, 18-25, dans Salesianum, 
1964, pp. 303-333; D. HILL, A Note on Matthew I, 19, dans The Expository Times, 
LXXVI, 1965, pp. 133-134; IDEM, L1hwwi as a Quasi-Technical Term, dans NTS, 
XI, 1965, pp. 296-302; J. ScHARBERT, Zu<< Recht und Gerechtigkeit>> im Alten Testament, 
dans Biblische Zeitschrift, 1967, pp. 119-121; R. PESCH, Eine alttestamentliche Aus-
führungsformel im Matthäus-Evangelium, ibid., pp. 90 sv. J. M. GERMANO, Nova et 
Vetera in pericopam de sancto Joseph (Mt. I, 18-35), dans Verbum Domini, 1968, 
pp. 351-360. 
2 
.Mxoao~ wv justifie la decision et la conduite (cf. syntaxe analogue, B. LATYSCHEV, 
Inscriptiones Antiquae2, Hildesheim, 1965, I, n.27, 4; 34, 11; 35, 6; 51, 6; Suppt. 
Ep. Gr. xxv, 539, 3); aux paralleles donnees par C. SPICQ (<<] oseph, son mari etant 
juste ... >>, dans R. B. 1964, p. 207, n. 5), ajouter MENANDRE, dans M. BLACK, A. M. 
DENIS, Fragmenta Pseudepigraphorum, Leiden, 1970, p. 170, 28. Une epigramme 
sur un Hermes romain du rre-IIIe s., dans G. PFOHL, Griechische Inschriften, Munich, 
1965, n. 31, 3; PLUTARQUE, Romulus, XXIII, 3. Sur &v'YJp 3btixLo~ dans les inscriptions, 
cf. J. et L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1966, p. 412, n. 317. 
3 PHILON, Mut. nom. 50; Quod omn. prob. 72; PLUTARQUE, Solon, XIV, 5; ANTO-
NINUS LIBERALIS, Metamorphoses, IV, 2; Inscriptions de Didymes, 416, 9. 
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gia 1 • Et puisque la tsedaqah est associee a la hesed 2 , le juste est misericor-
dieux. Temoins I Sam. XXIV, 18: <<Tu es plus juste que moi, car toi tu m'as 
rendu le bien, tandis que moi je te faisais du mal. Et toi tu as mis le comble 
a la bonte que tu as eue pour moi», et la benediction de Tobie par Ragouel: 
<<Excellent homme, fils d'un homme excellent, juste et faisant l'aumöne. 
Que le Seigneur donne la benediction du ciel a toi et a ta femme > (Tob. 
IX, 6). C'est plus qu'il n'en faut pour eclairer le vocabulaire de saint Mat-
thieu et justifier la bonte-magnanimite de saint Joseph. 
1 Lettre d'Antiochos III pour le culte de Laodicee (193 av. J .-C.), dans L. ROBERT, 
Hellenica, vn, p. 7, l. 18-19. Selon saint Ambroise, la justice consiste a placer en autrui 
le motif de toutes nos actions, elle preside a toutes nos relations sociales, elle englobe 
la bienfaisance et consiste a penser aux autres plus qu'a soi-meme (De Off. I, 136). 
2 Ps. xxxvrr, 21; CXII, 4; cf. S ir. III, 30; Tob. XII, 9; XIV, 11; Livre des secrets 
d'Henoch, 13. R. MACH, Der Zaddik im Talmud und Midrash, Leiden, 1957. 
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Une des premieres paroles du Seigneur a Saul sur le chemin de Damas: 
crxA"f)p6v crot npoc; xevTpc.l AClXTl~m (Act. xxvr, 14); metaphore prise de la vie 
agricole, ou le laboureur pique de son aiguillon le breuf qui se regimbe. 
AClXTL~(!): frapper du talon ou du pied, dorre: ruer ou piaffer en parlant des 
animaux 1 ; donner des coups de pieds, en parlant des hommes, que l'on 
heurte une porte 2 ou que l'on frappe quelqu'un 3 ; mais qu'Euripide emploie 
aussi du «flux [qui] refoulait le navire a la cöte>> (Iphig. en Taur. 1396). 
Mais la locution <<regimber contre l'aiguillon>> est proverbiale dans la 
li ttera ture grecq ue et la tine (cf. J. J. Wettstein). Egisthe : << Tes yeux ne 
s'ouvrent pas a voir ce que tu vois? Ne regimbe donc pas contre l'aiguillon; 
si tu t'enferres, il t'en cuira>> (EscHYLE, Agam. 1264); c'est une menace 
contre le recalcitrant plus malmene que s'il avait ete docile. Meme nuance 
sur les levres d'Ocean s'adressant a Promethee: <<Tu n'es pas humble 
encore, tu ne cedes pas a la souffrance, et a tes maux presents tu entends 
en ajouter d'autres. Si tu acceptes mes lec;ons, tu cesseras de regimber 
contre l'aiguillon. Considere qu'il s'agit d'un dur monarque, dorrt le pou-
voir n'a pas de compte a rendre>> (lDEM, Prometh. 323). <<Placer le joug 
sur son cou et le porter allegrement, voila la bonne methode; regimber 
contre l'aiguillon, c'est prendre un chemin glissant» (PINDARE, Pyth. II, 
94). C' est meme une reuvre impossible ou impie: <<Au lieu de regimber contre 
son aiguillon - un mortel contre un Dieu ! - je lui sacrifierais ... >> (EuRIPIDE, 
Bacch. 794). <<A vouloir etre fidel~ envers le· vieux, j'ai ruine mes omoplates ... 
Le fait est que c'est folie de regimber contre l'aiguillon» (TERENCE, Phor-
mion, 76-77). <<Frappez du poing l'aiguillon, ce sont vos mains qui souf-
friront» (FLAUTE, Trucul. 768). 
1 HERONDAS, Le Cordonnier, VII, 118. Pour l'etymologie, cf. HANSE, in h. v., dans 
TWNT, IV, p. 3, qui signale le compose &Tt'oAi:xx.-rl~e:w (1:l~·:i) dans Deut. XXXII, 15. 
2 ARISTOPHANE, Nuees, 136: <<Malappris que tu es, par Zeus, pour avoir avec un 
pareil sans gene heurte si fort la porte et fait avorter une idee toute trouvee>>; B.G.U. 
1007, 7: '!'YJ'II 01'.>pi:xv µ.ou eA&x.-rt~ov -ro'r:<; Tt'ocrlv (IIIe s. av. J.-C.). 
3 FL. J OSEPHE, A nt. IV, 278: o yuvi:x'r:x.i:x )..or;x.-rlcri:x<; ~yx.uov; P. Tebt. 798, 15, plainte 
contre les employes du bain public qui ont aggresse un client: Ai:xx.-rlcri:xv-re:<; d<; "C''YJ'II 
XOLAL(X'\I (Ue s. av. J.-C.); P. Leipz. 40, col. III, 3: o fx.AAO<; Al0ep azawxe:v -r4'> ut4> µ.ou, fx.AAO<; 
ZACXX'!LOS:'11 . "ÜAO'\I '!O cr&µ.or; or;u-roü TCE:TCA'YJY[J.Z'\10'\I ecr-rlv. 
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I1 n'est guere vraisemblable que le Christ ait cite litteralement Euripide 
ou quelque auteur classique 1 , d'autant plus qu'on ne peut guere citer de 
forme arameenne correspondante 2 • C'est dorre saint Luc qui s'est servi 
d'une metaphore traditionnelle pour exprimer l'ordre du Seigneur coupant 
court a toute velleite de resistance du pharisien Saul 3, celle-ci serait a 
la fois douloureuse et vaine. Bien plus, etre fü:oµ&xo~ serait une criminelle 
impiete 4 • 
1 Une abondante bibliographie sur l'origine de cette citation (notamment H. WIN-
DISCH, Die Christusepiphanie vor Damaskus und ihre religionsgeschichtlichen Parallelen, 
dans ZNTW, 1932, pp. 9 sv.) est donnee par M. DIBELIUS, Studies in the Acts oj the 
Apostels, Londres, 1956, pp. 188 sv. (qui cite EURIPIDE, Fragm. 604: npoc; xev"t'p<X µ"I) 
Mx-n~e: "t'otc; xp<X"t'oucr( crou) et E. HAENCHEN, Die Apostelgeschichte, Göttingen, 1956, 
p. 616, qui cite les Scholia Vetera in Pindari carmina II, 60 sv., ou cruµcpepe:L "t'?J "t'UXTI 
&.v0pwnov c5n<X aL<Xµcx:xe:o0<Xt. Cf. A. H. SMITH, Notes on a Tour in Asia Minor, dans 
Journal of Hellenic Studies, VIII, 1887, p. 261, n. 50 B, 9: A<XX."t'L~e:Lc; 1tpoc; XE\l"t'p<X, 1tpoc; 
&v"t'Lcx xuµ<X"t'<X µox0e:tc;. 
2 Cf. BILLERBECK (t. II, pp. 769 sv.) qui cite Eccl. XII, 11: <<Les paroles des sages 
sont comme des aiguillons>>, au sens favorable de <<stimulanb la reflexion; cf. T. Sota, 
VII, 11. 
3 J. DuPONT, Le Discours de Milet, Paris, 1962, p. 329: «Il s'agit d'un enjolivement 
litteraire, exprimant d'ailleurs tres heureusement le genre de violence que Paul a 
subi a cette heure decisive pour lui, et dont lui-meme parle dans la rre aux Corinthiens 
(rx, 16-17; cf. Philip. III, 12)>>; cf. E. TROCME, Le <<Livre des Actes>> et l'Histoire, Paris, 
1957, p. 194. 
4 Cf. II Mac. VII, 18; Act. V, 39: µ~ 7tO"t'E: X<XL 0e:oµcx:xoL e:upe:0-yj"t'e:; sur Act. XXIII, 9: 
d ae: nve:uµet. &M1.1Jae:v IY.t>"t'CJ) ~ &.yye:1.oc;, H, L, P, 614 ont ajoute µ"I) 0e:oµ<X)(C>µe:v. 
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Ces termes, derives de Mµmu <<briller, resplendin> (II Gor. IV, 6), expriment 
tous quelque chose de lumineux et de brillant 1 . La Bible les emploie notam-
ment apropos des corps celestes: <<Le soleil, la lune et les astres qui brillent 
(<5ncx Acxµnp&) >> (Ep. J eremie, 60); << Les doctes resplendiront, wc; ~ Acxµnp6-rtJc; 
"C'oÜ cr"C'e:pe:wµcx"C'oc; (vn) >> (Dan. XII, 3). <<Vers le milieu du jour, je vis, o Roi, 
sur le chemin, resplendir autour de moi et de ceux qui m'accompagnaient 
une lumiere celeste plus brillante que celle du soleil, une:p T~V Acxµrcp6TY)T!X 
Toü ~).[ou>> (Act. XXVI, 13). L'etoile du matin est un astre radieux: o &crT~P 
o Acxµnpöc; o 1tp(!)·cv6c; (Apoc. XXII, 16). ).cxµnpöv ~).rnv (PHILON, Somn. II, 282; 
Anthologie Palatine, IX, 450); <<Les ames nobles portent en elles quelque 
chose de royal, un eclat (Tö ).cxµnp6v) qu'un sort envieux ne saurait ternin> 
(IDEM, Omn. prob. 126); 'Iou~cxc; &ylve:To Acxµnpöc; wc; ~ O'E:A~VYJ (Testament 
Nepht. v, 4). Epitaphe de l'orfevre Canope: <<Mes yeux se sont fermes a la 
brillante lumiere du soleil» 2• Les parties claires de la lune separent et 
delimitent les parties sombres>> (PLUTARQUE, De facie in orbe lunae 4 c; 
cf. 2). 
Le Nouveau Testament emploie ).cxµnp6c; surtout comme epithete des 
vetements. Herode revetit Jesus d'une robe eclatante ou splendide, m:ptß!XAWV 
fo01)T!X Acx1.mp&v (Lc. xxm, 11). La Peshitta a traduit «de vetements ecar-
1 Sag. XVII, 19: <<Le monde entier etait eclaire d'une brillante lumiere >>; Is. LX, 
3: <<Les nations marcheront a ta lumiere>>. Les boucliers sont resplendissants (CH. 
lVIIcHEL, Recueil d'Inscriptions grecques, 248, 14), les vases d'argent plus brillants 
que des miroirs (FL. JosEPHE, Ant. xn, 81; PLUTARQUE, Def. or. 41, 43); <<Ceins tes 
reins de ta ceinture brillante>> (Joseph et Aseneth, XIV, 13; cf. 15-16), «faite de pierres 
precieuses>> (xvIII, 4); le fleuve d'eau de la vie qui sort du tr6ne de Dieu et de l'Agneau 
est <<eclatant comme du cristal» (Apoc. XXII, 1). Sur l'eau etincelante, cf. ARISTOTE, 
Meteor. 370 a 13); des cadeaux (Anthologie Palatine, rx, 478). Ch. Mugler definit ).cxµ1tp6<; 
<<adjectif exprimant qu'un objet emet ou reflechit une vive lumiere>> (Dictionnaire 
historique de la Terminologie optique des Grecs, Paris, 1964-, p. 238); cf. P LUTARQUE, 
Ciceron xx, 1: l'eclat de la flamme; Demosth. XXII, 6: couleurs brillantes. 
2 E. BERNAND, Inscriptions metriques de l'Egypte greco..,romaine, Paris, 1969, n. 19. 
5; cf. n. 166, 3: << J'ai vu des signes eclatants de son pouvoin>; 167, 11: «Il avait les 
joues brillantes et marchait a la droite d'Isis>>. Dans PHILON, Spec. leg. I, 140: <<illustre>> 
s'oppose a <<obscun. 
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lates>> (zehorita) et la Vulgate <<indittum veste alba>> 1 ; mais le texte n'indique 
pas la couleur, blanche ou pourpre. Il s'agit d'un habit de luxe, de fete 
ou de gala, qui convient a un roi 2, ou a un etre celeste, comme l'ange qui 
se presente au centurion Corneille <<en vetement resplendissant, ev ecr0'Yj,n 
).oq1.1tp~>> (Act. x, 30). L'accent est sur la beaute, la richesse et la magni-
ficence, comme il appert de J ac. II, 2-3: <<Si un homme portant au doigt 
un anneau d'or et revetu d'un habit splendide (&v zo-0~,n ).ixµnp~) entre 
dans votre assemblee et qu'entre aussi un pauvre revetu d'un habit sordide 
( &v punixp~ fo0'Yj,n, sale et use = en haillons), si vous considerez a vec fa veur 
celui qui porte l'habit splendide ('rov cpopoünix 't"~v ecr0~'t"ix 't"~v ).ixµnp&v) ... >>. 
Le beau vetement indique le rang social distingue de celui qui le porte, 
en l'espece un riche, une personne consideree. Theophraste avait ainsi 
caracterise le vaniteux <<vetu d'un manteau eclatant (nixpecrx.euixcrµfvoi:; 
).cxµnpov tµ&·nov) et la tete couronnee, il s'avance en public>> 3 • 
1 La Vulgate considere ici )..i:xµ1tp6,; comme synonyme de Ae:ux.6,; (cf. les vetements 
du grand pretre, Ae:uxi:x'i:,; ecr0-'ijcrw; FL. J OSEPHE, Ant. XI, 327; cf. Guerre, 11, 1); ce qui 
est l'exegese de P. J oüoN, Luc XXIII, 11 <<sa0ij-,;a Jaµn(]_av>>, dans Recherches de Science 
religieuse, 1936, pp. 80-85: <<l'ayant enveloppe d'un vetement d'un blanc eclatanh, 
et qui conclut que cette couleur signifia a Ponce-Pilate la non-responsabilite du 
prevenu. Que le blanc soit symbole d'innocence et qu'a ce titre les Anges soient revetus 
d'un ALvov xe<0e<pov Ae<µ1tp6v (A poc. xv, 6) et que les elus soient enveloppes d'un ßucrcrwov 
Ae<µ1tpov xe<0e<p6v (Apoc. XIX, 8; cf. E. B. ALLO, Saint Jean. L'Apocalypse3, Paris, 1933, 
pp. 59-61; E. HAULOTTE, Symbolique du Vetement selon la Bible, Paris, 1966, pp. 324 
sv.), n'autorise pas a traduire Ae<µ1tp6,; par blallc, car la valeur folldamentale de ce 
terme est: eclatant. Cf. THEOPHRASTE, De sensu, 29: «les couleurs eclatantes ... font 
une impressioll desagreable, 't'a 't'E: yo:p AC<fL7t'PCY. XP6.>fLO:'t'C( ... AU7t''YjV e:µ1t0Le:'i:v>). 
2 Cf. Lc. vn, 25: oi e:v iµo:Ticrµc7> e:vM~ep (cf. 1t0Au't'e:A~,;, I Tim. 11, 9). Tel Herode Agrippa 
<<ell un jour de fete solennelle, partit pour Cesaree, pare d'un vetemellt royal, )..o:µ1tpc7> 
xe<L ße<crLALK?j xocrµricraµe:vov e:cr0-'ij't'L>> (EusEBE, Hist. eccl. II, 10, 1). Bien entendu, ce 
mallteau peut etre blallc: apres le deuil de son pere, Archelaüs reprit un vetement 
blanc et se relldit au Temple (FL. J osEPHE, A nt. XIX, 34 7), mais pour un particulier, 
la couleur compte moins que la coupe et la correction (IDEM, Vie, 334). DITTEN-
BERGER, Syl. 1157, 39: xe<0~cr0wcro:v 3e: oi 1tpoye:ype<µµzvoi e:v 't'4) ie:pc7> xocrµLw,; e:v e:cr0-'ijcriv 
Ae<µ1tpe<'i:,;. Testament d'Abraham A, 16: <<La mort se revetit d'habits eclatants (cr't'oA~v 
Ae<µrrpo't'rx't''YjV) et se fit un visage radieux>>. Cf. les tentures du Temple faites de ßucrcrou 
Ao:µrrpO't'<X't''Yj<;; XIXL µe<),e<XW't'a't''Yj<;; (A nt. VIII, 72). PLUTARQUE, Demosthene, XXII, 3. 
3 THEOPHRASTE, Caracteres, XXI, 5. Cf. PHILON, Joseph, 105: <<Üll dolllle au prisoll-
nier un vetemellt splendide (Ai:xµ1tpo:v e:cr0-'ij't'e<), a la place du sordide qu'il avait (&v't'L 
pu1t6.>cr·I),;); Oll soigne toute sa mise et Oll l'amelle au roi. Celui-ci reconnait a soll appa-
rence qu'il a devant lui un homme libre et de noble origine>>. ARTEMIDORE, Clef des 
Sanges, 11, 3, fill: <<Il est toujours plus avantageux de se voir ell songe vetu d'habits 
propres et beaux que d'ell porter d'etriques et de sales (&d 3e: &µe:ivov xe<0e<po: xe<t 
Ae<µrrpo: [µcx't'Le< ~xe:iv xe<t 1trnAuµzvi:x xe<Aw,; ~ pu1te<po: x.e<t cx1tAU't'e<), sauf toutefois pour les 
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ACX[.J.7tp6c; 
Le substantif 't"<X AtXµnp& designe l'opulence et la splendeur 1, l'adverbe 
AtXµnp&c;; la somptuosite: << Il etait un homme riche et il se revetait de pour-
pre et de fin lin, festoyant chaque jour somptueusement» 2 ; lampros ne 
designe pas seulement la quantite et la qualite des mets; mais le cadre 
et l'ambiance du festin, le service, vaisselle et domestique, voire musique 
etc. 
gens qui exercent des metiers malpropres et ceux qui, par profession, manipulent des 
ordures >>; cf. A pocalypse de Pierre, 30: << rivöpe:c; p&x.ri pumxpcx zvöe:Mµe:vot. Des hommes 
vetus de haillons sordides se roulaient dans les tourments (parmi des cailloux plus 
aigus que des epees, et tout embrases). C'etaient les riches qui s'etaient fies a leur 
richesse et n'avaient pas eu pitie des orphelins et des veuves, mais avaient neglige 
le commandement de Dieu >>; DrnN CHRYSOSTOME, LV, 20; P. Gies. 76, 3: -rptß(t)vcxc; 
pumxpcxc; ß x.cxt cr't"OAY)\I oµol(t)c; AE:UX.~V. MüULTON-MILLIGAN citent MENANDRE, Fragm. 
669: ~~(t)0ev dcrtv OL ÖOX.OU\l't"E:<; e:u-ruxe:'i:v( ACX(.J.1tpot ) T<X ö' ~\IÖO\I 1tifow &v0pl07t0t<; foot 
(STOBEE, Flor. 104, 4; t. IV, p. 922, n. 14; cf. J. M. EDMONDS, The Fragments of AUic 
Comedy, Leiden, 1961, III B, p. 818). Au Jer s. de notre ere, le Sindonophore porte 
dans les processions owö6vcxc; 1,.cxµ1tpcxc; -rpe:ic; (Inscriptions de Pergame, 336, 5). Ces 
<<brillantes>> etoffes de lin doivent etre des bannieres. 
1 Apoc. XVIII, 14: <<Tout ce qu'il y a d'opulent et d'eclatant a peri pour toi, 1t&v-rcx 
-rcx Atncxpcx x.cxt -rcx 1,.cxµ1tpix &1tLlAe:-ro &1to crou>>. Cf. PHILON, In Flac. 165: <<tout ce decor 
brillant au milieu duquel j 'ai vecu un moment, s'est eteint dans le tres court espace 
d'un instanh; Leg. G. 327: <<J'offre de me demettre de toute cette brillante situation>>; 
FL. JosEPHE, Ant. XII, 220; <<Le roi apres avoir fait don de splendides presents>>. 
2 Lc. XVI, 19; Sir. XXIX, 22: <<Mieux vaut la vie du pauvre dans un abri de planches, 
que des mets somptueux (zöfoµcx-rcx 1,.cxµ1tp&) chez des etrangers>>; XXXI, 23. Cf. DIODORE 
DE SICILE, XIV, 108: <<Les Rhegiens commencerent par fournir abondamment pendant 
quelques jours des vivres a l'armee de Denys>>; XVII, 91: <<Les enfants dont les formes 
promettent l'elegance et la force sont nourris >>; 93: «les habitants accueillirent somp-
tueusement les Macedoniens>>; 16, 4; 72, 1; 115, 6: festins splendides; 64, 4; 91, 8; 
93, 1: hebergement splendide (et aussi l'eclat ou la splendeur des armes, 57, 2; 100, 5; 
un courage eclatant, 59, 3; combattant splendidement, 60, 6; 63, 4; Alexandre accom-
plit un brillant sacrifice en l'honneur d'Athena, 18, 1). Cf. P.S.I. 406, 30: &cpe:Aouno 
1,.cxµ1tp&c;; Sammelbuch, 10288, a 10: ö0e:v 1,.cxµ1tp&c; Ötcxcr(t)0?i µou o u[6c;; b 13. L'adverbe 
s' emploie des sacrifices: 0ucrcxv-re:c; 1,.cxµ1tp&c; -r0 0e:0 (FL. J OSEPHE, A nt. VI, 15) ; DITTENBER-
GER, Syl. 545, 12: -r& -re: x.cx-rcx -rcxc; 0ucrlcxc; x.cxA&c; x.cxl 1,.cxµ1tp&c; cruve:-reAe:cre:v. Base de la statue 
d'un pretre de Rome, agonothete et gymnasiarque en Pamphylie: 1,.cxµ1tp&c; x.c1.t 
cptAoö6~(t)c; (J. et L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1948, p. 199, n. 229; 
cf. ACX[.J.1tp&c; x.cxt zvö6~wc;, ibid. 1934, p. 251). (<Acxµ1tp&c; ~~O'CX\l't"CX, ayant vecu avec eclah 
(Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 994, 8). A Gortyne, un monument hono-
rifique relate les triomphes d'un gladiateur (ve:tx.&), mais deux fois, la victoire a ete 
particulierement brillante: ve:tx.& 1,.cxµ1tp&c; (L. ROBERT, Les Gladiateurs dans !'Orient 
grec, Paris, 1940, p. 119. Autres references, lDEM, dans Laodicee du Lycos. Le Nymphee, 
Quebec-Paris, 1969, p. 267, n. 9). PLUTARQUE, Ciceron, I, 1: regner avec eclat; XLVII, 
5: une chance eclatante. 
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Enfi.n, la lamprotes designe une condition glorieuse, un etat spirituel 1, 
une qualite rayonnante. On parlera donc de «la grande gloire et de l'eclat 
de l'Eternel» (Bar. IV, 24), de la magnifi.cence du Seigneur (Ps. xc, 7, 
• t:J); <<Eclatante et inalterable est la Sagesse>> (Sag. VI, 12). Il y a aussi 
une <<splendeur des saints>> (Ps. ex, 3 i"!~; Bar. v, 3), et tres prosaiquement 
un Äaµ7tp~ xapala xat &ya0~ (Sir. xxx, 25), car ce << bon creur» est celui de 
l'homme qui a bon appetit... 
Les papyrus ne connaissent guere d'autre acception de lampros que celle 
de renommeeglorieuse ou d'illustre memoire (--r~c; Äccµ7tp<ic; µv~µ-f)c;, P. Michael. 
41, 13; P. Lugd. Bat. I, 3, 2; P. Michig. 611, 3; R.E.G.1940, p. 232, n. 189; 
1955, p. 274, n. 243). Depuis le H 0 s., c'est l'epithete que l'on attribue 
aux villes, et en general au superlatif: Hermopolis (P. Hermop. 22, 4; 
52, 3; 53, 4; P. Alex. 37, 4; 565, 2), Tubis (P. Hermop. 79, 2), Alexandrie 
(P. Alex. 12, 2: O''TpCCTYJY<r --r~c; ÄCC[L7tp0'T(X'TY)c; 7t6Azwc; --r&v , AAz~ccvapewv; P. Oxy. 
3191, 2; 3245, 4; P. Michig. 606, 5; Sammelbuch, 10621, 2; P. Oxy. 2347, 
8; P. Princet. 37, 2, 14; Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 821, 2), 
Lycopolis (P. Princet. 82, 2), Antinoite (P. Oxy. 2347, 4), Antinopolis 
(P. Antin. 31, 3; 35, col. II, 2; 36, 5; 38, 2; 102, 4; B.G.U. 1663, 6; P. 
Köln, 52 et 53; P. Isid. 94, 2; P. Mich. 607, 5; Sammelbuch, 10568, 1), 
~ ÄIX[L7tp~ Aua&v (EpµOXIX7tYJÄZt'TCiJV 7t6Atc; (milliaire du rve s., J. et L. ROBERT, 
Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1960, p. 196, n. 358; cf. p. 179, n. 274: 
--r~c; Accµ7tpo--r&--rYJc; (fo--rptccv&v 7t6Azwc;), Side (ibid. 1951, p. 194, n. 219), Mesem-
bria (JG Rom. I, 769), Hermopolis (B.G.U. 2133, 1; 2135, 3; P. Tebt. 335, 18), 
Termessos (TA M, III, 80, 82, 942, 943), Sagalassi (ibid. 113), surtout 
la fameuse et tres fameuse Oxyrhynque (P. Oxy. 1678, 14; 3183, 2, 5; 
3184, 5; 3187, 2; 3192, 6; 3195, 5; 3203, 5; 3246, 9; 3249, 10; 3254, 5, etc. 
Cf. Collectanea Papyrologica ... in honor of H. C. Youtie, Bonn, 1976, II, 
pp. 486,536,541,545,550; Sammelbuch, 10289, 3; P. Fuad, Crawf. 13, 2; 
40, 5; P. M ichig. 612, 6), pour laquelle on insiste: &v --ryj Äccµ7tp~ xcct Äccµ7tpo--r&--rYJ 
'O~upunt--r&v 2• Parfois on rencherit: z--rzAfo0YJ zv --ryj Äccµ7tp~ xcci Äoytµw--r&--rn 
xcct crzµvo--r&--rn Ifovo7toÄzt--r&v 7t6Azt (P. Oxy. -2476, 17); µzy&AYJc; &pzlccc; xcct 
crzµvo--r&--rY)c; xcct Äccµ7tpo--ra'TY)c; (P. Lugd. Bat. II, 2, 4; 6, 8; P. Princet. 38, 1). 
1 Cf. Ep. Aristee, 16: <<Toi, dorrt l'ame plane par son eclat au-dessus de tous les 
hommes>>. Inscriptions grecques et latines de la Syrie, n. 275, 5: aicx -r&v eva6~wv x.cx.t 
).cx.µnpo-rchwv &pzcx.yye).wv. 
2 P. Oxy. 2267, 2; 2343, 5; 2347, 1; 2475, 1; 2477, 1; P. Princet. 77, 2; P. Ross.-
Georg. v, 27, 2; P. Lugd. Bat. XVI, 2,3; P. Fuad, 52, 5, 7; P. Michael. 30, 3; P. Osl. 
35, 5; 41, 4; P. Goth. 39, 5; P. Michig. 610, 4-5; P. Yale, 71, 3-4; Sammelbuch, 10216, 
3; 10728, 2; P. Varsovie (J.j.P. 1948, p. 116 = H. C. YouTIE, Scriptiunculae, Amster-
dam, 1973, II, p. 269); ZPE, xm, 1974, p. 129, l. 3. 
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<<Clarissime>> est le titre que l'on donne ade grands personnages, surtout 
a des fonctionnaires d'un rang tres eleve. On presente, par exemple, une 
<<requete devant le clarissime Mamertinus>> en 147 de notre ere (P. Lugd. 
Bat. xvr, 33, 17). C'est une designation des consuls 1, des prefets 2, des 
seigneurs comtes 3, des chanceliers (Inscript ... de la Syrie, 530, 4) du scho-
lastique repartiteur de l'impöt (ibid. 734, 2; P. Antin. 104, 1), d'un logo-
thete (P. Strasb. 347, 1), du <<singularis du bureau ducal» (Sammelbuch, 
7439, 9), de l'eparche du pretoire (Aegyptus, 1972, p. 138, 1), des bien-
faiteurs qui erigent des sanctuaires (Inscript ... de la Syrie, 297, 3; 1570, 2), 
d'un <<correcteun> alexandrin (DITTENBERGER, Or. 711), des archisyna-
gogues 4, mais aussi des 1tpoy6vwv (T AM, II, 838 f 5), et des femmes, Isidora, 
~ ).cqmpoTaT'YJ (P. Oxy. 3169, 184), ou Gellia Babbia T~v ).aµ1tpo-r&T'YJv (Suppl. 
Epigr. Gr. XXII, 481); Theodosia (P. Laur. 26, 6; cf. 14, 19). 
1 P. Goth. 9,2: <<Apres le consulat du clarissime Flavius Basilius>>; P. Land. 1913, 1: 
<<Anicius Paulinus le clarissime>>; P. Mert. 91, 5; P. Oxf. 6, 25; P. Lugd. Bat. XVI, 
8, 2; 10, 2; 12, 1; P. Michig. 573, 25; 613, 1; P. Yale, 71, 2; P. Strasb. 471, 1; 471 bis, 
1; 483, 2; B.G. U. 2138, 2; 2139, 1; Sammelbuch, 10287, 1; Corp. Papyrorum Raineri 
v, 2, n. 12, 9; 16, 2; Collectanea Papyrologica ... in honor of H. C. Youtie, Bonn, 1976, 
pp. 545, 571 (sur les illustres jeux Capitoliens, ibid. p. 480); Inscriptions grecques et 
latines de la Syrie, 4016 bis, 6; Inscriptions de Side, 183, 7; Inscriptions de Bulgarie, 
907, 2. A Ephese (Inscriptions de Corinthe, x, 1; Z.P.E. XIV, 1974, p. 163; J. et L. 
ROBERT, l. c. 1965, p. 154, n. 341; 1973, p. 164, n. 426); a Hermopolis, cf. K. A. 
WoRP, Einige Wiener Papyri, Amsterdam, 1972, n. 8, 16. ZP E, xm, 1974, p. 132, l. 2. 
2 P. Philad. 9, 4: <<Conformement aux ordres donnes par le clarissime prefet Sem-
pronius Liberalis, ).aµ1tpo-rchou ~yzµ6vo<;>> (IIe s.); P. Michig. 366, 4; 367, 7; 424, 3; 
425, 3; P. Osl. 62, 6; P. Athen. 42, 4; P. Michig. 526, 17; 529, 6; 613, 3; 617, 13; 
P. Yale, 61, 3; P. Strasb. 392, 5; 393, 7; P. Oxy. 3048, 6; 3243, 1; B.G.U. 2232, 4-5; 
2234, 6; Corp. Papyr. Raineri v, 2, n. 3, 8 et15; P. Petaus, 25, 5; 46, 4; 47, 4; P. Antin. 
31, 15; P. Lond.1159, 4 (t. m, p.112); Sammelbuch, 10275, 8; 10437, 5; 10537, 3; 
10568, 4; Suppt. Ep. Gr. XXIV, 1194, 8; Z.P.E. xv, 1; 1974, pp. 72, 76; Stud. Pal. 
xxn, 5, 2. Selon P. Mil. Vogl. 237, 11, au nre s., on se presente <<au tres saint tribunal 
du clarissime prefet Claudias Julianos, -r(l tzp(t)-r&-rep ß~µa-ri -roü )..aµ1tpo-r&-rou ~µ&v 
~yz(l.6vo<; Kl. I. >>; P. Brux. 1-18 (sur toutes les declarations de recensement); cf. 
P. Lugd. Bat. II, 8, 25; 9, 2; -ro )..aµ1tp6w-rov cruvtapwv (J. et L. ROBERT, l. c. 1942, 
p. 343, n. 96; cf. 1973, p. 183, n. 480; Z.P.E. xv, 1; 1974, p. 35). Cf. Caton issu d'une 
famille illustre (PLUTARQUE, Phocion, IV, 1). 
3 P. Fuad, 86, 13; I nscriptions grecques et latines de la Syrie, 1809, 4; Corp. Ins-
cript. lud. 991. Athenes celebre la main illustre (Aaµrcp<i :x_lp ~yzµovrjo<;) du gouverneur 
qui :fit construire des murailles (JG, II2, 5201). 
4 Celui de Berytos a Beth-Shearim (B. LIFSHITZ, Fonctions et Titres honorifiques 
dans les Communautes juives, dans R.B. 1960, pp. 58-59), a Sidon (Corp. Inscript. 
lud. 991; reedite par B. LIFSHITZ, Donateurs et Fondateurs dans les Synagogues juives, 
Paris, 1967, n. 74). 
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La Aaµnp6't""IJ<:; est une designation d'honneur usuelle: ~ cr~ Aaµnp6't""IJ<:; 1, 
que l'on emploie meme dans la correspondance privee, comme l'intendant 
de la dame Martyria: << Que ta Splendeur daigne m' envoyer un conge d'huile 
espagnole ... si ta Splendeur y consent» (P. Sorb. 62, 1, 3). On la renforce 
parfois d'une epithete d'authenticite: 'T~V yv"l)cr(av uµ&v AaµnpW't""l)'t"C't-(P. Ness. 
75, 1), qui n'exclut pas l'attachement: ~ uµe't"epa &aeAqnx~ Aaµnp6'T"IJ<:; (Sammel-
buch, 7036, 1; P. Alex. 40, 1), &.crmx.~oµa~ 't"~v cr~v Aaµnpixv &.aeA<p6'T"l)'Ta (P. Her-
mop. 45, 1). Encore que tous ces textes soient posterieurs au rer s. de notre 
ere, ils montrent que la lamprotes neo-testamentaire doit s'interpreter dans 
le sens de la somptuosite et de la magnificence 2 , l'accent etant mis sur le 
rayonnement et l'eclat. 
1 Sammelbuch, 9396, 4; 9461, 10, 16; P. Michig. 529, 4; P. Strasb. 255, 7; P. Fuad, 
20, 8; 83, 10; P. Hermop. 19, 13; P. Ross.-Georg. III, 49, 5; Stud. Pal. xx, 261, 6; 
P. Michael. 38, 1; P. Lugd. Bat. xrrr, 2, 5 (cf. H. C. YouTIE, dans Essays in Honor 
of C. B. Welles, New Havert, 1966, p. 29); P. Bon. 46, 8: rrpoc; -r~v e~oucrlocv -roü xuplou 
µou AOC(-LitpO't'IX't'OU. 
2 Plutarque insere la lamprotes entre zurroploc et ·nµ~ (Oracles de la Pythie , 29) 
Dans une hymne a Isis, la souveraine d'Hermouthis est louee de ce que, grace a elle 
<< tous ceux qui vivent au comble de la felicite, hommes de bien, rois porteurs de sceptre 
et tous ceux qui sont des chefs ... laissent beaucoup de richesses splendides et magni-
:fiques (Aocµrrpov xoct Amocp6v) a leurs :fils, a leurs petits-:fils et a ceux qui en descendent» 
(Suppl. Ep. Gr. vm, 550, 10; V. F. VANDERLIP, The Four Greek Hymns of Isidorus 
and the Cult of Isis, Toronto, 1972, p. 49). 
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Souvent synonyme des passifs de x.ClAUTCTWJ, xpunTetv et de leurs composes 1, 
le verbe Aelv0&.vetv <<etre cache, inconnu, invisible>> s'emploie dans des accep-
tions physiques, intellectuelles et meme surnaturelles: s'approcher sans 
qu'on s'en apen;oive, passer inapen;u, s'echapper sans etre vu 2 • 
Jesus <<etant entre dans une maison, il ne voulait pas qu'on le sut, mais 
il ne put demeurer cache, oux ~8uv-fi0YJ Ael0e'i:v>> (Mc. VII, 24; cf. Sag. x, 8, 
µY)8z Ael0e'i:v 8uvYJ0&cn). Etre cache s' oppose a etre decouvert; etre invisible 
s'oppose a etre reconnu; on est cache aux yeux des autres, comme la malade 
de Lc. VIII, 47 ou la femme adultere de Nomb. v, 13, 27 (• ?y) qui se dissi-
mulent, et les troupes qui se derobent au regard de l'ennemi 3 • 
La Bible emploie surtout ce verbe au sens d'ignorer. <<La chose a ete 
cachee aux yeux de l'assemblee>> (Lev. IV, 13); «ta banne action ne m'a 
pas echappe>) (Tob. XII, 13); «la Sagesse a ete cachee a tout homme, et a 
l'oiseau elle a ete dissimulee>> (Job, XXVIII, 21). Saint Paul declare que le 
roi Agrippa <m'ignore rien de ces choses, vu que ce n'est pas dans un coin 
qu'elles ont ete faites>> 4• L'accent peut etre sur la divulgation et la publi-
1 Cf. CH. MuGLER, Dictionnaire historique de la Terminologie optique des Grecs, 
Paris, 1964, p. 241. 
2 MENANDRE, Dyscol. 905: <<Ta.ehe de ne pas te faire voir en le portant ici >>; THEO-
PHRASTE, De sensu, 34: <<les objets de petite dimension n'echappent pas a la vue>>; 
GEMINIUS, Elem. 108, 18: «Il est impossible que des ecarts d'un mois passent ina-
per~us >>; AETIUS, rv, 10: «les sensations nous echappent (en partie)>>; P. Zen. Cair. 
59209, 4: µ-ri M0ri C'lu-roc; ex -njc; x.wµric; &m:).0wv; P.S.I. 1327, 15: lAC'l0ec; µe: wc; öri:o crou 
&ri:p&.xeri. 
3 II Sam. XVII, 22: <<pas un seul hemme ne resta cache>> (niphal de i1:ii': rester 
a l'ecart); IV Mac. III, 13: <<Echappant aux sentinelles qui veillaient aux portes, 
ils allerent a la decouverte a travers tout le camp ennemi>>; DronoRE DE SrcrLE, 
XIV, 72: <<Denys se mit en marche, avec le jour, sans etre decouvert, dans le dessein 
de se porter sur le camp ennemi>>; FL. JosEPHE, Guerre, III, 343: <<Josephe ne pouvant 
eviter d'etre decouvert, wc; AC'l0e:rv oöx. ~v>>. 
4 Act. XXVI, 26: AC'lv0&.ve:w ycxp C'lU't"OV 't"OU't"(J)V oö rtd0oµC'lt ou0ev; cf. II Sam. XVIII, 13: 
<<Si je m'etais menti a moi-meme, rien n'eut ete Cache au roi>> (niphal de ,n::i); FL. 
J osEPHE, Ant. XVII, 38: <<Salome n'etait pas ignorante de ces choses>>; Joseph et Aseneth, 
VI, 3: <<Rien de ce qui est cache n'echappe a Joseph, oöaev x.purt't"OV ),e).ri0e:v C'lll't"CJ>>>; 
P. Brem. 15, 3: ou ri:&.v-rwc; AC'lv0&.ve:t cre: = il t'est bien connu; P. Zen. Cair. 59412, 23: 
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Aocv0&vw 
cite 1 : tvor. µ'Y)atv crou 't"~V emµtAEtor.v Aor.0&vn (P. Oxy. 2228, 43)' 't"O(.U't"O(. "(tXP 
ou Aor.v0&v€t 't"ÖV aouA6v µou (P. Ryl. 629, 21); 't"O cr(i)µ' OAOV µ~ 7tOU M0'Y)tc; 
(Suppt. Ep. Gr. VIII, 464, 35; Stud. Pal. xx, 54; col. n, 14; Sammelbuch, 
8960, 16), mais aussi sur l'erreur d'appreciation 2, ce que l'on voit ne cor-
respond pas a ce qui est cache. C'est ainsi que <<par l'hospitalite, quelques-
uns eurent a leur insu pour hötes des Anges>> 3 , ou Cresus qui <<apres avoir 
accueilli l'etranger dans sa demeure avait nourri sans le savoir (eA&0ovor.) 
le meurtrier de son enfant>> (HERODOTE, I, 44). 
Aor.v0&vEtv est usite de l' omniscience de Dieu, a qui rien n' echappe: ouadc; 
µ~ A&0n 4, et de la connaissance de foi. Si les faux docteurs veulent ignorer 
la creation par une parole de Dieu, Aor.v0&vEt or.u-rooc; (II Petr. III, 5), il est une 
chose qui n'echappe pas aux croyants (µ~ Aor.v0or.v&-r(J) uµcic;), c'est qu'un jour 
devant le Seigneur est comme mille ans 5• Il ne manque rien a leur connais-
sance religieuse 6• 
m:pl 8a: 't'WV µ6crxwv oöaa: cra: AO!.V0cxvs:L 't'<X ys:ys:v'Y)µevtX; P. Oxy. 1253, 22: <<Nous vous donnons 
cette information, afi.n que rien n'echappe a votre Excellence, tvO!. µ'Y)8ev crou AtXv0&vn 
-r~v Aocµn-p6-r'Y)'t'tX µ'Y)vuoµs:v >>; 34, col. III, 2: oöx eA.tX0e µs: Ö-rL = je n'ignore pas; P.S.I. 
1039, 20: 8'1)AW n-po~ -ro µ~ AtX0dv; Sammelbuch, 10646, 3. 
1 Sag. xvII, 3: <<Alors qu'ils comptaient rester caches avec leurs peches secrets, 
sous le voile sombre de l'oubli>>; PLUTARQUE, Def. or. 40: «Ies pensees dissimulees et 
secretes >>. 
2 FL. J OSEPHE, Vie, 425: <<Vespasien ne se laissa pas abuser par ces mensonges, 
oö ~s:uMµs:vo~ eAtX0s:v>>. 
3 Hebr. XIII, 2: 8L<X 't'O!.U't''Y)~ ycxp E;A0!.0s:v 't'LVS:~ ~s:vlcrtXV't'S:~ &yyeAOU~ (le participe predicat 
du sujet est normal avec les verbes exprimant une maniere d'etre, cf. F. M. ABEL, 
Grammaire du grec biblique, Paris, 1927, § 73 a, 76 b). En ce sens, on tauche a quelque 
impurete (<a son insu>) (Lev. V, 3-4) ou Oll commet une infi.delite par megarde (v, 15). 
L'argent est peut-etre arrive, mais cela me demeure inconnu (P. Hamb. 27, 9), subrep-
ticement (P. Gen. 17, 16); <<j'ai oublie de faire un ordre de payement» (P. Oxy. 530, 5). 
4 Sag. I, 8; Job, xxxiv, 21; Ep. Aristee, 132: <<Rien n'echappe a Dieu des actions 
secretes des hommes sur la terre>>; 133, 210; FL. JosEPHE, Vie, 83: <<Dieu, au regard 
de qui n'echappent pas ceux qui font le bien>>. 
5 II Petr. III, 8 (cf. Ps. xc, 4); Job, XXIV, 1: <<Pourquoi, Seigneur, les temps ont-ils 
ete caches (11~ 1~1;) >>; cf. P. Fuad, 80, 7: mous n'ignorons pas taut ce que vous avez 
endure>>; P. Princet. 77, 5: µ'Y)8evtX AO!.V0CXVELV. 
6 AtXv0ixvi;;w au sens de: faire defaut, manquer, Is. XL, 26 (niphal de i11); P. Strasb. 
73, 5: E;A0!.0ev ys: XEpcxµLtX olJ;tXplwv d~ 8Lix1tpMLV (cf. H. C. YüUTIE, Scriptiunculae, Amster-
dam, 1973, I, p. 199). 
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)Jx6c; 
Il n'y a guere a ajouter a l'excellent article de Strathmann (TWNT, IV, 
pp. 29-57), ni aux nuances connues de ce mot, rare dans la koine en dehors 
de la Bible: <<population» d'une ville (Gen. XIX, 4), membres d'une tribu 
(Gen. XLIX, 16), comme ceux de Hamor et de Sichern qui se marieront 
entre eux &(rr:z dvat "Aocov ~voc (xxxIV, 22), habitants d'un pays (II Rois, 
XVI, 15; Esdr. IV, 4; x, 2, 11; Neh. x, 31) ou population indigene 1, et 
surtout la designation d'honneur et religieuse d'Israel <<peuple de Diem>, 
communaute (edah) ou assemblee (qahal) qui appartient a Iahve, observe 
sa Loi et celebre son culte 2 • La communaute chretienne (synagoge, ekklesia) 
heritera de ce titre, qui designera desormais l'assemblee de ceux qui croient 
au Christ 3 , comprenant des hommes de toute race et de toute langue 
(Lc. I, 17; Act. xv, 14; xvm, 10), aussi bien juifs que paiens (Rom. IX, 25; 
1 Il deviendra une designation pejorative, cf. F. WüRTHWEIN, Der 'amm ha' arez 
im A. T., Stuttgart, 1937; R. MEYER, Der Am Ha'ares, dans Judaica, 1947, pp. 169-
199; R. DE VAux, Les Institutions de l' A. T., Paris, 1958, pp. 111 sv., 150. 
2 Jug. v, 11; I Sam. II, 24; II Sam. XIV, 13; Deut. VII, 6-8; XIV, 2; XXVI, 18; Is. 
LI, 4; Soph. II, 9 etc. Le singulier s'oppose au pluriel (alors synonyme d'rnvri): les 
peupl~s ennemis d'Israel (Gen. XLIX, 10; Ps. VII, 8; XXXIII, 10; XLVII, 4; LXVII, 5). 
Dans la litterature profane, cf. Isyllus, au IIIe s. av. notre ere: 0e:ov &:dcrtX't'e: 1-.tXol 
(dans I. U. PowELL, Collectanea Alexandrina, Oxford, 1925, p. 133, 37). 
3 Le <<peuple de Dieu>> est un peuple <<elu>>, c'est-a-dire que Dieu aime, qui lui appar-
tient et qu'il s'est reserve pour former son eglise dans teile ville ou dans toutes les 
nations (Act. xv, 14; XVIII, 10; Rom. IX, 25-26; I Petr. II, 10). La locution est trans-
posee d'Israel a la communuate chretienne (I I Cor. VI, 16; Hebr. VIII, 10), dont tous 
les membres sont <mn>> dans le Christ Jesus (cf. Rom. XII, 4; Gal. III, 28; Col. III, 11) 
et animes par le Saint-Esprit (cf. Rom. VIII, 5). C'est donc un <<peuple nouveau>> qui 
herite des privileges du peuple ancien (cf. L. CERFAUX, La Theologie de l'Eglise suivant 
saint Paul2, Paris, 1965, pp. 56-67; cf. 18, 299-300), rachete ou libere par le Sauveur. 
De ce chef, l'accent est mis sur la sanctification ou purification de ce peuple (Tit. 
II, 14; Hebr. XIII, 12; Apoc. XVIII, 4), dont les deserteurs seront chaties (Hebr. X, 30). 
Enfin, ce peuple messianique et spirituel est promu a un <<repos sabbatique>> (Hebr. 
IV, 19), dans la Jerusalem celeste. Dieu habitera avec lui (Apoc. XXI, 3). Cf. H. WrLD-
BERGER, Jahwes Eigentumsvolk, Zurich, 1960; M. L. NEWMAN, The People of the 
Covenant, Nashville, 1963; J. H. ELLIOTT, The Elect and the Holy, Leiden, 1966, pp.138 
sv.; surtout P. S. MINEAR, Jesus' Audiences According to Luke, dans Novum Testa-
mentum, 1974, pp. 81 sv. 
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Eph. II, 14). Aucun texte n'abroge explicitement ce titre pour Israel 1 , 
comme si l'Eglise constituait une nouvelle generation fidele (succedant a 
une generation mauvaise et adultere, Mt. XII, 39; M c. vm, 38; Lc. xi, 29) 
dans le A<XO<;, 't'ou 0eou, essentiellement caracterise d'un cöte par la vocation 
de Dieu, et de l'autre par la consecration de ses membres et de son assem-
blee au Seigneur. 
II faut insister sur l'acception la plus banale de laos <<foule, multitude>> 2 
- a peu pres synonyme de oxAoc., ou d'&.v0pw1toi «Ies gens>>, comprenant les 
1 Cf. Rom. XI, 1-2, 29. Toutefois, laos sans complement, applique a Israel, designe 
plutot la «natiom (Mt. I, 21; Lc. I, 68, 77; II, 32; VII, 16; Act. IV, 10; xrrr, 24; FL. J o-
SEPHE, C. Ap. II, 159: Mo'ise assure au peuple les meilleures lois; Ant. x, 12: demande 
a Dieu d'avoir pitie de son peuple), sans qu'une signification religieuse soit formelle-
ment exclue. Cette acception profane de 'am se retrouve a Qumran: <<avec astuce et 
perfidie, ils se conduisent envers tous les peuples>> (p. Hab. III, 6, 13); <<l'assemblee 
charnelle>> (Regle, XI, 7, 9); «l'assemblee de vanite>> (Hymn. VI, 4); mais le sens reli-
gieux apparait dans Guerre, XVIII, 7: <<Tu as fait envers ton peuple de grands prodiges>>; 
Hymn. XIII, 8: <<la congregation de tes saints>>. 
2 Nomb. II, 6: <<beaucoup de gens moururenb; Jos. XVII, 14; II Chr. VII, 10; 
j er. XXIII, 41; XLI, 10; XLIV, 2; Lc. I, 10; III, 21; VI, 17; XVIII, 43; XXI, 38; Act. VI, 
12; XIII, 15; XXI, 36; Guerre des Fils de lumiere, VII, 17; xv, 3-5; PHILON, Migr. A. 
62 ; FL. J OSEPHE, Guerre, I, 122: <<Cet accord se fit dans le Temple, en presence du 
peuple>; 457: << Herode rassembla le peuple >>; 550: <<Tiron ameuta le peuple contre eux >; 
II, 1: <<Archelaüs offrit au peuple un somptueux banquet funebre>>; III, 329; Ant. 
xm, 201, parallele a -ro 1tA'Yj0oi;. Cf. les inscriptions tombales juives: -rcj) ).cxcj) xcx[pe:w, 
Adieu a tous (Corp. Inscript. lud. 699-702, 704-706; DITTENBERGER, Syl. 1247); 
<<proseuque du peuple>> (n. 662); il s'agit de la <<communaute locale>>, cf. n. 720, 776; a 
Hierapolis: <<Marcos Aurelios Alexander ... surnomme Asaph ( ?) de la communaute 
des juifs, ).cxoG 'Iouacx[wJ>>; a Cesaree, une participation financiere de la communaute: 
<<Don de la communaute sous Marouthas, 1tpocrcpopix -roG ).ixoG l1t~ Mcxpou0ix>> (B. LIFSHITZ, 
Donateurs et Fondateurs dans les Synagogues juives, Paris, 1967, n. 64; autres inscrip-
tions dans L. ROBERT, Hellenica XI-XII, Paris, 1960, pp. 260-262); cptMAcxoi; = aimant 
son peuple (n. 203, 509; cf. 476, 720). PLUTARQUE, Romulus, xxvI, 4: <<Les Grecs 
designent encore aujourd'hui le service de l'Etat-par le mot leiton et le peuple par 
le mot laos>>; Suav. viv.13: la multitude des spectateurs; DroDORE DE SrcILE, I, 57, 2: 
l'empereur Seoosis fit construire des canaux qui facilitaient les relations entre les 
habitants, -rixri; 1tpoi; C/,.AA"t)AOUi; -rwv ACXWV emµt~[cxti;; III, 45, 6: <<par manque d'experience 
(atix T~v Twv ).ixwv &1te:tplcxv), les gens ne donnent pas a la terre la culture qui serait 
necessaire>>. Dans l'epigramme pour un vainqueur aux concours de Nemee, de 200 
av. J .-C., wcr1tcxcre: ).cx6i; (le peuple de Phoronis) est une restitution traditionnelle qu'il 
faut evacuer, et remplacer par ~pcro v[x:rii; (R. MERKELBACH, dans Zeitschrift für Papy-
rologie und Epigraphik, VII, 1971, p. 274) ou lxe:To v[xcxi; (J. EBERT, Griechische Epi-
gramme auf Sieger an ... Agonen, Berlin, 1972, n. 64, 3). Sur 6x).oi; et 1tA'1j0oi;, cf. P. 
ZINGG, Das Wachsen der Kirche, Göttingen, 1974, pp. 61-67; P. S. MINEAR, l. c., 
pp. 84 SV. 
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individus ou la 
et celle juridi collectivite (PHILON, Praem. 125; P. Petr. XLV, 3, 3) -
que et p l't• ' 1 1 ' · 1·' des structures d . 0 1 1que ou << e peup e>> evoque un orgamsme, 1e par 
un groupe d'h e droit en vue d'une fin commune 1 • Des lors, le laos designe 
inferieure 2 m~mmes subordonne a une hierarchie, une classe distincte et 
' eme le f , usage est si re s ser s attaches au sol dans POLYBE, IV, 52, 7. Cet 
par«indigenes Ptndu que l'on a coutume de traduire ).cxol dans les papyrus 
dont 22 ante '. ellah, paysans>>. Mais Cl. Vandersleyen, qui cite 26 papyrus, 
rieurs a' l" h ' · 3 t· 1 ' t·t · t la couche su , . ere c retienne , es 1me que es ).cxo~ cons 1 ua1en 
dans les villag!erieure de la population egyptienne, la classe dirigeante 
des agriculte s de la chora; ils ne designaient qu'une partie de la population, 
Ils prennent ;rs. P_a: exemple, distincts de la masse des cultivateurs 4 • 
d'une autono e~ initiatives (P. Lille, 16, 2 et 8), et jouissent non seulement 
les laoi et le;uie relative, mais de la confiance des fonctionnaires: <<que 
autres agriculteurs fassent l'estimation de leurs produits>> 
l CrcERON, R.ep b 
modo congregatus u l. I, 25: << Populus autem non omnis hominum coetus quoque 
MET, Le peuple et l Sed coetus multitudinis juris consensu societatis>>. Cf. J. GAUDE-
nants (Recueils Je e gouvernement de la Republique romaine, dans Gouvernes et Gouver-
an B d' 2 Dans les Pa O m, 23), Bruxelles, 1968, pp. 190 sv. 
agricolae>> (DITTE~:rus ptolema'iques: <<Volgus Aegyptiorum, praecipue opifices et 
93, 4: animaux de t E_RGER, Or. 90, 12; note 47; cf. U PZ, 110, 100-103; P. Strasb. 
(P. BRIANT, R.eni rait requisitionnes appartenant aux laoi); de meme en Asie Mineure 
dans Actes du Co;rques sur <<laoi>> et esclaves ruraux en Asie Mineure hellenistique, 
sont le Acx6c; de Pb, oque 1971 sur l'esclavage, Paris, 1972, pp. 93-133). Les Egyptiens 
Ez. VII, 27; Lc. xxaraon (Gen. XLI, 40; Ex. I, 22), le Acxoc; -r'Yjc; y'Yjc; cxu-rou (Neh. IX, 10); 
peuple>>. A Qurnra II, ,2 ; XXIII, 13: <<Pilate convoqua les grands pretres, les chefs et le 
eux <<et tout le p n, 1 ordre de preseance est: les pretres en premier, les levites derriere 
II, 20); PHILON. e,le Passera en troisieme lieu, par ordre, l'un apres l'autre>> (Regle, 
seul vrai gouver~ << eupze choisi, ·non celui de gouvernants particuliers, mais celui du 
Ant. VIII, 101 · 0 ;nt, Peuple saint d'un saint Gouvernanb (Praem. 123); FL. JosEPHE, 
accentuee da~s 1? oc?iAeuc; xcxt 6 Acxoc; &ncxc;; VI, 199; vrr, 63. Cette nuance pejorative est 
de la terre, vous oi~andres r, 27: <<';'.0 Acxo(, &v3pec; y'Y)yevdc;, 0 peuples, hommes nes 
de Dieu>>. qui vous etes abandonnes a l'ivresse, au sommeil et a l'ignorance 
3 CL. V ANDERSL 
d'Egypte, 1973, Pp EV-EN, Le mot Äao~ dans la langue des papyrus grecs, dans Chronique 
administratifs. Sa. 339-349. La plus grande partie de ces papyrus sont des documents 
doit etre, la-deda 1-nmelbuch, 8355, 3 est une citation de l'Odyssee, XXIV, 530: <<Ce 
retenu de tout le ns, un des dieux, maitre des champs du ciel, qui a pousse un cri, 
criptions ... du Coz llloutle, xcx-.oc 3' fox_efü: Acxov &ncxv-rcx>> (cf. A. et E. BERNAND, Les Ins-
4 P. Rev. Laie; o?e de Memnon, Le Caire, 1960, n. 37, 3). 
plusieurs fois des~ J: Bingen), col. XLII, 11 : ot 8e: [Acxot] xcxt ot Aomot ye(,.)pyoL Ils sont 
Acx&v ( U P z, 110 ines comme habitants de komai: -.&v ev -rcxtc; xwµ.cxu; xcx-roLxouv-r(,.)v 
(Sammelbuch, 7179 °1 ; He s. av. J.-C.); 't'Oü<; XCX't'OC xwµ.'Y)V X(,.)µ.cxpx_ixc; xcxt 't'Lvcxc; 't'W'J AIXW'J 
' 
4 ); P. Tebt. 701, 74, 80: -rote; Acxotc; -rote; €V ~üp(,.)V xwµ.n. 
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(P. Rev. Laws, XLII, 11). Apollonios s'excuse aupres de ce groupe limite 
de n'avoir pu les entendre personnellement, il enverra un chrematiste 
pour les rencontrer a Philadelphie (P. Zen. Cair. 59203, 3, 7, 16-17; cf. 
59204, 5; 59292, 566, 650). Ils annoncent le moment ou il faut commencer 
la recolte, ils evaluent celle-ci, ils s' occupent de recueillir les taxes et ils 
en discutent; ils executent des travaux publics (P.S .I. 577, 23; P. Petrie, 
II, p. 52; xv, 1 b; XIII, 45, 3), des terrassements (Sammelbuch, 7179, 4), 
des drainages (P. Petrie, II, p. 14; XIV, 11, 4). Ce sont des responsables 1, 
donc une elite, hierarchiquement au-dessus du commun 2, associes aux 
<<chefs de village>> et, a bon droit Cl. Vandersleyen traduit A(XOL par «nota-
bles>> 3 • 
Cette acception noble est celle du Senatus Populusque romanus et de la 
Majestas Populi Romani 4 • C'est aussi celle du titre inscrit sur les enseignes 
dans la Guerre des Fils de lumiere IV, 13: <<Sur la grande enseigne qui est 
en tete de tout le peuple on ecrira: 'Peuple de Dieu', le nom d'Israel et 
d' Aaron et les noms des douze tribus d'Israel». 
1 <<Epargnez les malheureux notables (-rwv µev -rocAocmwpwv Aocwv) et les machinoi 
et les autres qui ne sont pas revetus d'autorite (-rwv rJ..).).wv -r&v &8uvoc-rouv-rwv) >> (U PZ, 
110, 132). Etant donnees cette position et ces fonctions, des laoi abuseront de leur 
pouvoir, P. Zen. Cair. 59368, 26: <<a ce moment, on trouva qu'il manquait 12 mesures 
de fourrage du fait des laoi; au sujet de quoi une enquete est ouverte>>; P.S.I. 380, 
5; 402, 4: un paysan se plaint de la concurrence <<de la classe des notables qui est 
en ville et qui fait la culture des citrouilles>> (IIIe s.). 
2 B.G. U. 1768, 6; P. Ross.-Georg. v, 24, 10; U. WILCKEN, Chrestomathie, Leipzig-
Berlin, 1912, I, 2, n. 11 A 6. Meme Sammelbuch, 8299, 12 (la pierre de Rosette) viserait 
une couche superieure de la population: 8 n Aococ; xocl ot rJ..).).oi mxvnc; (CL. VANDER-
SLEYEN, l. c., p. 347). W. PEREMANS, Classes sociales et conscience nationale en Egypte 
ptolemai'que, dans Orientalia Lovaniensia periodica VI-VII (Miscellanea in honorem 
]. Vergote), Louvain, 1975, pp. 443-453. T. ALFIERI, La position de M. Rostovzev a 
propos des << Laoi » de l 'A sie Mineure hellenistique, dans A ctes du Colloque 197 3 sur 
l'Esclavage, Paris, 1976, pp. 283-289. 
3 CL. V. propose de voir dans les Aocoxphoc~, non des <<juges des Aocol, c'est-a-dire 
des indigenes>>, mais <<des juges choisis dans la classe des ).ocol>> (ibid. p. 348). 
4 KüBLER, Majestas (dans R.E. XIV, 1, 542-544) qui, avec l'empire, sera transferee 
au prince; cf. le crimen minutae majestatis (CICERON, Rhet. ad Herenium, II, 12, 17), 
repression contre toute atteinte a la grandeur du Peuple romain. 
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La Souda definit: '.Adm:cr0oct · ~n~cr0oct; dans les papyrus, ce verbe s' emploie 
souvent en comptabilite d'un deficit, d'un solde debiteur 1 ; dans le N. T., 
il a toujours le sens de <<faire defaut, etre insu:ffisant, incomplet» 2• 
A l'actif et intransitif, il est synonyme de ucr-rzpe(!) et signale un manque. 
Au jeune homme riche et vertueux, Jesus dit: ~-rt ev crot '.Azbm 3, exacte-
ment comme Epictete: <<Tu es venu tout a l'heure a moi comme un homme 
qui n'a besoin de rien (w~ µ'Y)azvo~ az6µzvo~). Et de quoi pourrais-tu meme 
t'imaginer avoir besoin (w~ zvafov-ro~)? ... Cesar te connait, tu possedes a 
Rome beaucoup d'amis, tu remplis tes devoirs, tu sais obliger de ton cote 
celui qui t'oblige ... Que te manque-t-il (-r( crot ).zbm)? >> (n, 14, 19). 
1 B.G. u. 1782, 12 : m:pl TOÜ µriaevCl "A6yov Adm:a0ca; P. Michig. 182, 37: Uv µe:v 
Ad7t'Y)TCll 'Tt 1tpoc; TCX fl.'Y)(TtXAClVTCl) TOÜ XClAxoü; P. Apol. Ano, 82, 13: Adm:TClt voµLcrµ. 
xvß xe:p&Tt. t; P. Oxy. 2195, 155; P. Ross.-Georg. II, 24, 10; Sammelbuch, 10530, 8, 23; 
ST. WITKOWSKI, Epistulae privatae graecae, Leipzig, 1911, n. 41, 12: '.A.d1te:Tett ~petxµetl 
pve:. Comparer la clause !-L'1J EAClTTouµevou (H. A. RuPPRECHT, Studien zur Quittung im 
Recht der graeco-ägyptischen Papyri, Munich, 1971; G. HAGE, Die MH EAATTOYME-
NOY-Klausel in den griechischen Papyri Aegyptens, dans Proceedings of the Tweljth 
International Congress of Papyrology, Toronto, 1970, pp. 195-205). 
2 Cf. Sag. XIX, 4: «Ils mettent le comble a leur chatiment pour les tourments qui 
leur manquent, T'Y)V Ad1toucretv To'i:c; ßetcrcxvotc; >; Papyri graecae magicae, IV, 2547 (t. I, 
p. 146): z~ iJJv o x6crµoc; etÜ~e:TClt xetl Ad1te:TClt; P. M ert. XXIV, 10: dans la mesure ou tu 
accompliras tes devoirs, ma part ne te manquera pas (ou Ad41e:t cre:); P. Ryl. 583, 
18-19; P. Hib. 198, 9: le brigand et celui qui deserte le bateau, o AY)crT'Y)c; xd o T'1JV 
vetüv Ae:Aotm.0c;; Or. Sibyl. III , 416: <mne Erynnie .. . abandonnera la vaste mer d'Europe 
et d'Asie>>; Corp. Inscript. lud. 61 *, 4; se dit de la mort: ßlov '.A.e:'i:1te: (Sammelbuch, 
7289, 4; 8960, 12), de la perte d'un enfant (Inscriptions de Thasos, 370, 5; P. Lugd. 
Bat. xm, 14, 25; P. Dura, XII, 5). Epitaphe metrique d'un bestiaire a Philippe: 
~Amov cp&oc; TO y'.A.uxu x6crµou, j 'ai quitte la douce lumiere du monde (L. ROBERT, Les 
Gladiateurs dans l'Orient grec, Paris, 1940, n. 25, 6; cf. 296, 11); on perd sa force ou son 
courage (ibid. 124, 5). Sur l'aoriste ~Amov-~'.A.e:tyiet dans la koine, et la formation du par-
fait AeAomet en ajoutant Cl au radical primitif, cf. F. M. ABEL, Grammaire du grec 
biblique, Paris, 1927, § 18 j, p; B. G. MANDILARAS, The Verb in the Greek Non-Literary 
Papyri, Athenes, 1973, n. 306, 13. 
3 Lc. XVIII, 22 (cf. Mc. X, 21: ev cre: ucrTe:pe:'i:; I Cor. I, 7: !-L'1J UcrTe:pe:fo0ett E\I µri~e:vt 
xetplcrµetTt). Testament d'Abraham, A 14: Abraham dit a l'archange: Michel, que manque-
t-il encore a cette ame pour etre sauvee, Tl Z'Tt Ad1te:TClt TTI yiuxn de; 'TO crw~e:cr0Clt? )) 
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Le passif n'est usite dans le N. T. que par saint Jacques soit avec le 
genitif de la chose dont on est prive, soit avec &v et le datif: <<Que vous 
soyez parfaits et accomplis, n'etant depourvus de rien (&v µ'Y)azvt )-.zm6µzvot). 
Si quelqu'un d'entre vous est depourvu de sagesse (d ae ·nc;; uµ&v Azt7t'Z't"(Xt 
croq;lac;), qu'il la demande a Diem 1 . L'union de TeAztoc;; (l'homme adulte, 
parvenu a maturite, oppose a v~moc;;, I Cor. n, 6; Col. r, 28) et de oM-
XA'YJpoc; (complet en toutes ses parties, integral ou intact, cf. Act. m, 16) 
vaut un superlatif, auquel l'ajoute negative - a la maniere <<proverbiale>> 
hebraique - n'ajoute rien 2 : l'absence de toute deficience etant deja incluse 
dans celle de perfection: <<ce a quoi rien ne manque>>. Cette defi.cience ou 
ce defi.cit peut etre minime ou grave 3, comme celui de ces chretiens qui 
<<sont nus et manquent de la nourriture quotidienne, umxpxwcnv x.at ).zm6p.zvot 
T~c; S([)'Y)µepou Tpocp~c;;>> 4, cette derniere precision indique la necessite urgente 
du secours, requis des chretiens envers leurs freres et leurs sceurs dans 
la foi (Gal. vr, 10). Le choix du passif ).zlnoµa~ donne a entendre que ces 
indigents sont comme «laisses en arriere>> par leurs freres; il fait partie, 
en effet, du vocabulaire de la course, ou l'athlete est <<depasse>> par les 
concurrents 5, mais il s'applique aussi a d'autres concours, par exemple 
1 J ac. r, 4-5; cf. J. A. KrnK, The 1\1eaning of Wisdom in James, dans NTS, XVI, 
1969, pp. 24-38. 
2 <<L'accent repose essentiellement sur les deux premiers tennes, le parallele de forme 
negative qui les suit n'ajoute rien a l'idee, mais amplifie la phrase et arrondit la chute>> 
(J. MARTY, L'EpUre de Jacques, Paris, 1935, p. 12), qui cite la proposition stoi:cienne: 
7ttXV't'OC 3e 't'OV XOCAOV xocl. &yoc0ov &.v3poc 't'EAS:tOV dvoct AEYOUO't 3tcx 't'O µ.'Y)3s:µt~<; &1t0Ad1ts:cr0oct 
&ps:'t''fj<; (STOBEE, Ecl. II, 7, 11; t. II, p. 98, 15). Cf. l'ordonnance de Ptolemee Alexan-
dre ier allant accorder, en 97-96 av. J .-C., le droit d'asile au temple d'Horus a Athri-
bis, <<temple de premiere classe et remarquable, l'un des plus anciens et des plus 
celebres, a obtenu les . autres honneurs, mais il est deficient en ce qu'il n'est pas lieu 
d'asile, Adm:cr0cn 3e tv 't'c') µ.'1') dvcü rfouAov>> (Sammelbuch, 620, 6 = C. Ord. Ptol. 64). 
3 Cf. ARISTOTE, Gener. anim. IV, 1; 766 a 26: les animaux mutiles, il s'en faut de 
peu qu'ils aient l'apparence d'une femelle, µtxpov tAAd1touow 't'OU 0~As:o<; 't''t)V lMocv; 
P. Fuad, 85, 3: «II ne te reste plus (ou0ev Adrre:t) qu'a venir et a trouver ton lit tout 
pret>>. 
4 J ac. II, 15. Sur 't''fj<; tcp'Y)µipou 't'pocp'fj<;, cf. les paralleles cites par F. FIELD, Otium 
N 01'vicense III, Oxford, 1881, p. 148. 
5 Cf. l'epitaphe d'Alabanda, ou Polyneikes n'a pas ete depasse dans la technique 
du combat, ixAs:m't'o<; ... ouxl. 't'EXVYJ As:tcp0d<; (L. ROBERT, op. c. n. 169). ixAs:m't'o<; signifie 
<<invaincu>> (Inscriptions de Magnesie, 181, 17; L. ROBERT, Hellenica xr, pp. 338 sv.). 
Decret de Gonnoi, au IIIe s. av. J.-C.: «Il convient au peuple de ne pas rester en 
arriere (µ.'Y)0s:vo<; Ad1ts:cr0oct) en ce qui concerne les honneurs et la reconnaissance envers 
ceux qui choisissent d'etre les bienfaiteurs du peuple>> (INSTITUT F. CouRBY, Nouveau 
choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1971, n . 11, 15 = B. HELLY, Gonnoi, Amsterdam, 
1973, II, Il. 109). 
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des musiciens a Messine: AMp0di:; TOV ß~6-rou cnfcp~vov 1' ou a la (( defaite )) 
d'un plaideur devant un tribunal, sans moyen de defense, ou accable par 
des temoignages 2 • Ce fut en quelque sorte le cas de Menelas qui <<se voyant 
deja vaincu (~a'YJ ae: 11.e:11.e:~µµfvoi:;), promit des sommes importantes a Pto-
lemee, fils de Dorymene, pour circonvenir le roi>> 3 • 
Saint Paul a laisse Tite en Crete << afin que tu acheves d' organiser ce qui 
reste (a regler) >> 4• Le participe present de 11.d1tw a nettement ici le sens 
d'incomplet, ce qui fait defaut ou est insuffi.sant, tel Combalos, qui avait 
demande <<d'aller completer ce qui restait a batir, car il avait laisse le 
temple inacheve>> (LucrnN, Deesse syrienne, 26). Puisque les Eglises pour-
voient aux necessites des predicateurs peregrinants, leur fournissent des 
vivres, des subsides, des moyens de transport, des indications sur l'iti-
neraire 5 ••• l'Apötre conclut: <<Pourvois avec soin au voyage de Zenas le 
juriste et d' Apollos, afin que rien ne leur manque, tv~ µY)ae:v ~u-roii:; 11.d1t71>> 
(Tit. III, 13). 
1 Cite avec de nombreux exemples par L. ROBERT, Hellenica XI, p. 330, qui com-
mente: <<Un sens courant de ).dm:cr0cxt, au passif et non au moyen, est celui de: etre 
depasse, etre laisse en arriere, etre vaincu. C'est d'abord une expression pour les 
coureurs; elle s'applique a taute sorte d'inferiorite et de defaite, et dans des auteurs 
tres varies, prosateurs ou poetes >). 
2 Cf. ARTEMIDORE, Clef des Songes, II, 29; IV, 72, 80; P. Tur. 1, col. VIII, 35: ).e:).e:'rcp0cxt 
't"TI xplcre:t; P. Oxf. 14, 12 (avec la note de l'editeur); FL. J OSEPHE, Guerre, III, 482: 
<<C'est moi, c'est vous-memes qu'on va juger ... De quel front oserais-je dorre me pre-
senter, abandonne par vous >>, 
3 II Mac. IV, 45; cf. le maitre de l'athlete invaincu (&Adrr't"e:<;) qui se laisse corrompre 
(ARTEMIDORE, op. C. IV, 82). 
4 Tit. I, 5: tvcx 't"ix ).drroncxt e:m8top0wcrn (ce dernier verbe n'est pas atteste en dehors 
de C.I.G. 2555, 9). Pour rendre l'oxymoron &rreAmov ... 't"ix Adrrov·m, on pourrait traduire: 
<<Je t'ai fait rester pour mettre au point ce qui reste >>. Tix ).drrov't"cx = les arrieres (P. 
Mert. 73, 14; P. Princet. 117, 29); 't"o°Lc; ).moucrtv 't"~V 't"rx~tv pourraient etre les trainards 
(Inscriptions de Carie, 149, 15). Cf. PHILON, In Flac. 124: <<Tu fais entrevoir de bonnes 
esperances pour le retablissement de tout le reste, rre:pl 't"~<; 't"WV ).e:moµevwv e:rrcxvop0wcre:wc; >>. 
5 III Jo. 6; DITTENBERGER, Syl. 618, 5; 800, 29; cf. C. SPICQ, Theologie morale du 
N. T., Paris, 1965, II, pp. 809 sv.; PH. GAUTHIER, Symbola, Nancy, 1972, pp. 19 et 
passim. E. WIPSZYCKA, Les Ressources et les activites economiques des Eglises en Egypte 
du IVe au VIJie siecle, Bruxelles, 1972, pp. 115 sv. etc. 
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Quelle que soit l'evolution de leur semantique, ces termes conserveront 
leur signification etymologique: AEt'C'oupy6<; = ).~·c'C'o<; (ionien): public, relatif 
au peuple + ~pyov: travail, ceuvre 1 ; l'accent etant mis tantot sur le travail 
et son caractere penible, tantot sur son aspect officiel et en quelque sorte 
etatique; le denominatif Ae:t'C'oupye:Iv signifiera <<accomplir un service>> et 
les AEt'C'oupyloct epigraphiques ou papyrologiques sont des charges ou des 
fonctions 2 • 
1 °) A l' origine, le verbe Ae:t'C'oupyzw se dit de l'accomplissement spontane 
du service de l'Etat; on se consacre volontairement a une tache d'ordre 
public ou patriotique. 
· 2°) Posterieurement, il s' emploie des services que l'Etat impose aux 
citoyens specialement qualifies par leur intelligence ou leur fortune, a les 
accomplir 3 • <<L'emploi de la contrainte, base de la liturgie, a ete erige en 
1 PLUTARQUE: «Il est vraisemblable que le c du nom actuel de licteurs resulte 
d'une insertion et qu'on disait auparavant liteurs, du grec liturges; car les Grecs 
designent encore aujourd'hui le service de l'Etat par le mot leiton et le peuple par le 
mot laos>> (Romulus, 26, 4). P. Ryl. 91, 1-2: ex ßtßAto0exric;; ~riµocr((.t)v [My(.t)v], ex 
ypixqrijc;; At-roupywv; P. Oxy. 82, 3: &crn xixt -rexc;; &.vixMcr.:tc;; TW'J AO:tTOUpywv rtot~O'l:X0'0<Xt 
uytwc;; xat mcr-rwc;; (serment d'un stratege entrant en charge). 
2 Cf. le latin munera (0. CASEL, J..ur:oveyla - munus, dans Griens Christianus 
1932; III, 7, pp. 289-302). N. HoHLWEIN, Recueil des Termes techniques relatifs aux 
Institutions politiques et administratives de l'Egypte romaine, Bruxelles, 1912, pp. 312sv.; 
W. BARCLAY, A New Testament Wordbook, Londres, 1955, pp. 74-75; F. ÜERTEL, 
Die Liturgie, Leipzig, 1917; A. ROMEO, Il termine J..ur:oveyla nella grecita biblica, 
dans Miscellanea Mahlberg, Rome, 1948, pp. 467-519; N. LEWIS, Leitourgia Papyri, 
Philadelphie, 1963; STRATHMANN, J..st-roveyew, dans TWNT, IV, pp. 221-238; biblio-
graphie a completer par celle donnee par F. DE VrsscHER, Les Edits d' Auguste decou-
verts a Cyrene, Louvain, 1940, p. 88; N. LEwrs, Inventory of Compulsory Services in 
Ptolemaic and Roman Egypt (American Studies in Papyrology m), New Haven-
Toronto, 1968-1975. 
3 P. Brux. 21. <<Les hommes capables d'executer la tache qui leur est confiee>> 
(P. Panop. 1, 223); P. Zen. Cair. 59323, 16; Inscriptions de Priene, 102, 7; 113, 16. 
<<Il s'agit de certains services publics rendus par des particuliers avec leurs propres 
ressources>> (J. BARR, Semantique du langage biblique, Paris, 1971, p. 175; cf. C. KuN-
DEREWicz, Evolution historique de la Responsabilite des jonctionnaires dans l' Egypte 
ptolema1,que, dans Rev. int. des Droits de l'Antiquite, 1957, pp. 168 sv.). Daremberg 
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AEV't"OUpylo.: 
institution en Egypte sous la domination romaine>> 1. La charge est si lourde 
que nombre de <<corveables>> prennent la fuite (B.G.U. 372; P. Osl. 79) 
ou multiplient les requetes pour etre permutes ou exemptes de la liturgie 2 • 
et Saglio defi.nissent Ae:tToupylcc <<toute prestation, tout service qu'on acquitte envers 
l'Etat ou qui est impose par la loi>> (Dictionnaire des Antiquites grecques et romaines, 
Paris, 1877, III, p. 1095). Par exemple, la choregie pour entretenir un chceur pour 
les grandes rnanifestations dramatiques, la gymnasiarchie pourvoyant a l'entraine-
ment des athletes (cf. B. A. VAN GRONINGEN, Le Gymnasiarque des metropoles de 
l'Egypte romaine, Paris, 1924; H. I. MARROU, Histoire de l'Education dans l'Antiquite2, 
Paris, 1965, pp. 173-174, notes 543-544), l'archithetrie defrayant de leurs depenses 
les ambassades envoyees par l'Etat a des rnanifestations officielles ou sacrees, la 
triearchie assurant les frais de l'equipement de la flotte en temps de guerre, la sitologie 
(B.G.U. 188; 462; P. Amh. rr, 139; P. Lond. 1159; t. III, p. 112, cf. N. LEWIS, ~ei-
tourgia Studies, dans Proceedings of the IX Intern. Cong11ess of Papyrology, Oslo, 
1961, pp. 233-245); cf. l'enurneration des liturgies par DEMOSTHENE, I C. Boeotos, 
xxxrx, 7-8; par LYSIAS, Defense d'un anonyme, 21. Cf. C.I.G. 3936 = I .G.R. IV, 
861: <<Le conseil et le peuple (de Laodicee) ont honore Tatia, fi.lle de Nicostratos 
fi.ls de Pericles, morte jeune, a cause des magistratures, liturgies et surveillances des 
travaux publics remplies par son pere>> etc. En Egypte, les charges municipales s'appel-
lent AEtToupyli:xt, et le nom des preposes sur une liste etablie par le comogrammate 
(B.G. U. 6; cf. P. Fay. 23 a; P. Lond. 199, t. rr, p. 158; P. Osl. 86) est tire au sort 
par l'epistratege (B.G.U. 194). S'il s'agit des e:i'.S1topot (cf. R. TAUBENSCHLAG, Opera 
1\/Jinora, I, Varsovie-Paris, 1959, p. 408), leur revenu personnel (1t6poc;) varie de 200 a 
4000 drachmes (B.G.U. 6; 18; 91; 194; P. Flor. 2). Quant aux <<corvees>> (cf. P. Sorb. 
42, 12), elles concernent surtout l'entretien des digues et des canaux (B.G. U. 176), 
gardiennage d'ecluse (P. Michig. 233), travaux d'irrigation (P. Leit. 2); <<J'accomplis 
une liturgie de garde de la cite, dans le quartier d'Heroum>> (P. Oxy. 3114, 17). La 
ypi:xcp'Y) i,e:tToupywv T'Y)c; xwµ"f)c; est la liste des «liturgistes du village > (3184, a 10; b, 9); 
cf. R. KoERNER, Zu Recht und Verwaltung der griechischen Wasserversorgung nach 
den Inschriften, dans Archiv für Papyrusforschung, 1974, pp. 155-202; D. BoNNEAU, 
Liturges et Fonctionnaires de l'eau ·a l'epoque romaine: souplesse administrative, dans 
Akten des XIII. intern. Papyrologenkongresses, Munich, 1974, pp. 35-42. A l'epoque 
byzantine, &1toAEtToupydv Tov ßlov sera une metaphore de la mort, P. Lond. 1708, 
29; P. Cair. Masp. I, 67023 = P. MEYER, ]ur. Pap. 12, 14. 
1 G. CHALON, L'Edit de Tiberius Julius Alexander, Olten-Lausanne, 1964, pp. 104, 
165. 
2 P. M ichig. 426; P. Lugd. Bat. xvI, 2 et 3; P. Brem. 38; P. Isidor. 82; P. Y ale, 
64, 14; P. Oxy. 2130; P. Leit. 4, 5 et 6. On invoque l'age, 70 ans, yepi:xc; &Ae:tToupncrli:xc; 
(P. Flor. 57, 62; 312, 4-5; P. Oxy. 889, 18; P.S.I. 1103), une maladie d'yeux (P. Flor. 
382, 27) ou autre (P. Michig. 426; B.G. U. 560, 22; Stud. Pal. IV, p. 72, 208; Apo-
krimata, 37 = Sammelbuch, 9526, 9; P. Fam. Tebt. 41), les dangers (P. Lugd. Bat. 
XIII, 10, 14) ou les dommages que subit le paysan oblige de laisser son champ au 
moment de la moisson (P. Flor. 6; P. Zen. Cair. 59451, 14); cf. Sammelbuch, 7696; 
8900, 8 sv.; P. Würzb. 9. J. SCHERER, Papyrus de Philadelphie, Le Caire, 1947, pp.11-
23. N. LEWIS, Exemption from Liturgy in Roman Egypt, dans Actes du xe Congres 
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Le stratege a beau promettre de repartir equitablement ces charges publi-
ques 1 , il n'en reste pas moins que certains individus sont a l'abri de toute 
liturgie, alors que d'autres se voient imposer plusieurs liturgies 2 • 
3°) AZL't'oupye(t) en vient a designer toute espece de Service, que ce soit 
celui d'un ouvrier travaillant pour son maitre (ARISTOTE, Polit. m, 5; 
1278 a 12), de tailleurs (P. Zen. Cair. 59477, 13: Öcrov &v x_p6vov ).zi-roupy&µzv 
croi), du <<röle>> d'un acteur (EPICTETE, I, 2, 12), d'un paysan qui laboure 
a la place d'un autre (P. Oxy. 1067, 19), de musiciens (P. Oxy. 731, 4; 
8-9 de notre ere; 1275, 12; P. Cornell, 9, 5; P . Lugd. Bat. VI, 54, 10), de 
danseuses (P. Grenf. n, 67, 6; P. Oxy. 475, 18) et meme de fille <<publique>>. 
Dans les Septante, i::J.;J signifie esclave et il:b:J le service ou le travail, 
oppose a l'inaction, <<i°~ .. corvee>> 3• Le verbe i?? -~st traduit aussi bien par 
AZL-roupyz~v que par &py&~zcr0ai et 3ou).zoziv. 
intern. de Papyrologues, Varsovie-Cracovie, 1964, pp. 69~79; lDEM, Exemption from 
Liturgy in Roman Egypt, dans Atti dell'XI Congresso intern. di Papirologia, Milan, 
1966, pp. 508-541). En 111 de notre ere, parmi ses mesures administratives, le Prefet 
envisage les cas de dispense des liturgies et l'emprunt de faux noms qui sont l'un 
des moyens d'obtenir de telles exemptions (P. Oxy. 2754, 1-7; cf. N. LEWIS, Notationes 
legentis, dans The Bulletin of the A merican Society of Papyrologists, xm, 1976, p. 7). 
1 P. Oxy. 82, 3; P. Michig. 529, 5. C. Ord. Ptol. 54, 18; J. PouILLOUX, Choix d'Ins-
criptions grecques, n. 20, 13: <<afin que chacun, exen;ant des fonctions egales, contribue 
a conserver le poste au peuple >>. Antiochos de Commagene: x6aµov 'TZ xcxt ),t"t'oupylcxv 
rc&cmv &~lw,;; 'TUXYJ<;; zµ'Yj,;; XClL ~cxtµ6vwv urczpox'tj,;; &vi0YJXCl (DITTENBERGER, Or. 383, 74 = Ins-
criptions grecques et latines de la Syrie, 1); P. Oxy. 2407, 13, 24, 25, 31, 36; 2664. 
2 P.S.I. 1406; cf. P. Oxy. 2110, 8, 10. Il y a des immunites partielles (xoucpo"t'e:Adcx; 
DITTENBERGER, Or. 669, 26) ou totales (&"t'e:Adcx; P. Oxy. 2476, 5). <<Il est conforme 
aux graces accordees par les Augustes que les citoyens alexandrins, meme s'ils habi-
tent dans le 'pays' par zele pour le travail, ne soient contraints a aucune liturgie du 
'pays' (xwptx~v ).zvrnupylClv). Vous l'avez souvent demande et je le maintiens moi 
aussi: aucun citoyen alexandrin ne sera donc contraint aux liturgies du 'pays' >> (edit 
de Tib. Julius Alexander, DITTENBERGER, Or. 669, 32-34 = Sammelbuch, 8444); 
P. Osl. 126. Sont exemptes les savants du Musee d'Alexandrie (&"t'e:Az'i:,;;, B.G. U. 73; 
136; 231; 729; P. Flor. 68), les medecins publics- (P. Oxy. 40, 6; P. Fay. 106, 24), 
certains athletes victorieux (P. Leipz. 44), les veterans durant les cinq annees qui 
suivent leur honesta missio (B .G. U. 180; 628), des membres d'association musicale 
(ibid. 1074; P. Land. 1178; t. m, p. 214), certains pretres (Inscriptions de Pergame, 
40, 15), les tisserands (P. Philad. l, 39-40 = B.G. U. 1570), mais cette exemption 
n'etait pas toujours respectee (cf. P. Land. III, 846; P. Strasb. 371; cf. t. III, 1973, 
p. 125). L'&).zt"t'oupyYJofa est l'immunitas (STRABON, XIII, 1, 27; H. J. MASON, Greek 
Terms for Roman Institutions, Toronto, 1974, p. 103). 
3 Cf. Ez. XXIX, 20: <<&v·d 'T'Yj,;; AZt"t'oupylcx,;; cxu'ToÜ, pour sa besogne qu'ils ont faite 
pour moi >>. La «liturgie >> des levites est un travail de demenageur ou de transporteur: 
monter et demonter latente, deballer et remballer a chaque etape du desert les objets 
du culte (Nomb. IV, 33, 37; VII, 5, 7; cf. Paralipomenes de Jeremie, III, 9 et 11: 'T<X 
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4°) Au moins depuis Aristote 1, et frequemment dans les papyrus, ces 
termes ont une acception religieuse: <<Thaues et Taous, les jumeaux, qui 
servent dans le grand temple de Serapis a Memphis>> 2• C'est le sens pre-
ponderant dans les Septante qui leur donnent une valeur sacerdotale. 
Il s'agit des pretres et des levites qui officient ou exercent le service du culte 
dans le sanctuaire: 1tai; o ).e:t't'oupywv lv 't'yj crxYJvri 't'ou µcxp't'uplou 3• Dans I s. 
LXI, 6, les leitourgoi sont en parallele avec les hiereis: <N ous serez appeles 
pretres de Iahve, officiants de Dieu, AE:t't'oupyot 0e:ou>) (cf. Joe·z, I, 9, 13; II, 17). 
* 
* * 
Ces varietes de signification se retrouvent dans le N ouveau Testament: 
1 °) Le service rendu par une personne a une autre: assister son prochain 
est une liturgie. Ainsi Epaphras delegue par les Philippiens pour subvenir 
axs:u'YJ -r'tji; :>..s:t-roupylexi;) . S. DANIEL, Recherches sur le vocabulaire du Culte dans les Sep-
tante, Paris, 1966, pp. 55-118. 
1 ARISTOTE, Polit. 1330 a 13: ex[ 1tpoi; -roui; 0s:oui; AS:L't"Oupylext. Cf. I nscriptions de 
Rhamnonte, 24, 9: e:µ(pex\ll~s:L AS:AL't"OUPY'YJXe\lexL E:\I 't"<{) ts:p0 't"<{) E:\I 'PexµvoU\l't"L -r'tji; 'Ayola-rs:wi; 
(Ier s. av. J.-C.). DITTENBERGER, Syl. 717, 29: e:As:t-roupnaexv e:v -r0 is:p0 s:u-r&x-rwi;; 
736, 73: -roui; As:t-roupy~aov-rexi; ev n -rexri; 0ualexti;. Dans U PZ, 17 5 a 43, leitourgia 
= accomplissement des rites funeraires. Autres references dans STRATHMANN, l. c., p. 218. 
2 P. Par. 26, col. I, 2: Ot AS:L't"Ouyouaext E:\I 't"<{) 1tpoi; Mzµ(ps:L µs:yrx).ep ~expexmdep; P. Lond. 
22, 17 (t. I, p. 7); P. Tebt. 302, 30: e:x-rs:).ouvni; -roci; -r&v 0s:&v As:t-roupylexi; (71-72 de notre 
ere; B.G. u. 1201, 7: 1tpoi; -roci; AL't"Oupys:lexi; xexr. 0uadexi; 't"ffi\l 0s:&v (2 ap. J .-C.); C. Ord. 
Ptol. 47, 11: «les fonctions religieuses achetees pour le Temple>>; 53, 66: <<ceux qui 
occupent dans les temples des charges sacerdotales, des postes de prophetes et de 
scribes, et d'autres fonctions, xexr. r:},).).exi; As:t-roupylexi;>>; 62, 21: <<afin que je puisse accom-
plir le service des dieux, e:mn).& -roci; -r&v 0s:&v As:t-roupylexi; >>; I nscriptions de M agnesie, 
98, 17; de Cos, 40 A 6; MICHEL, Recueil des Inscriptions grecques, 1559, 4; DIODORE 
DE SICILE, I, 21: 't"O -rpl-rov µzpoi; -r'tji; xwpexi; exu-rori; OOU\lexL 1tpoi; -roci; 't"ffi\l 0s:&v 0s:pex1tdexi; 
n xexr. As:t-roupylexi;; PLUTARQUE, An seni resp. gerend. 17; Deject. oracul. 13: :>..s:t-roup-
yori; 0s:&v. Autres references dans A. DmsSMANN, Bible Studies2, Edimbourg, 1909, 
pp. 140 SV. 
3 Nomb. 1v, 41; cf. XVI, 9. Neh. x, 37: <<les pretres en fonction dans la demeure de 
notre Dieu>>; Sir. VII, 30: <<De toute ta force aime Celui qui t'a fait (ton Createur) 
et ne delaisse pas ses ministres>>; XLV, 15: la mission d' Aaron est d'accomplir le culte 
de Dieu et aussi d' etre pretre, As:t-roupys:rv exu-r0 &µex xexr. is:pex-rs:us:tv; L, 14, 19; Sag. 
XVIII, 21: la priere est l'arme du ministere d' Aaron; I l\lI ac. x, 42: << Cela appartient 
aux pretres qui font le service liturgique; II Mac. III, 3; IV, 14: «les pretres ne mon-
traient plus aucun zele pour le service de l'autel»; Ep. Aristee, 95: leitourgoi = les 
officiants; 53, 92, 94, 98: leitourgia = les ceremonies du culte, le ceremonial; 87: 
<<Le vetement des pretres exen;ant leurs fonctions liturgiques, -ro x).lµex -r&v As:t-roup-
youv-rwv ts:pewv>>; 96; cf. A. PELLETIER, Fl. Josephe adaptateur de la Lettre d'Aristee, 
Paris, 1962, p. 177. FL. J OSEPHE, A nt. xx, 218: As:t-roupydv xex-roc -ro izp6v; Guerre, 
I, 39; VI, 299; PHILON, Spec. leg. I, 82: AE:L't"OUpydv -roci; [zpoci; AS:L't"Oupylexi;. 
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aux besoins de Paul, uµwv ae &1t60""t'OAOV XOCL Ae~"t'oupyov "t'~~ xpdoc~ µou 1 ; 
il accomplit un <<office>> d'amitie ou de fraternite. La collecte pour les saints 
de Jerusalem est une obligation, une dette de gratitude a laquelle les 
paiens convertis ne peuvent se soustraire, encore que son acquittement 
soit volontaire: <<Si les paiens ont participe a leurs biens spirituels, ils 
doivent a leur tour les assister de leurs biens temporels>> (Rom. xv, 27), 
la reference aux contributions pecuniaires place ce texte en harmonie 
avec l'usage profane (cf. P. Oxy. 2924 et 2941, le liturge charge des distri-
butions de ble ou de pains). Mais cette meme collecte a un caractere reli-
gieux dans J I C or. IX, 12 : «le service de cette fonction sacree >> 2 susci tera 
des actions de graces a Dieu. 
2°) En designant les magistrats de l'Empire (&pxov"t'e~, Rom. xm, 3) 
comme des A.e~"t'oupyot 0eou, des ministres en quelque sorte nommes par 
Dieu et qui s'appliquent a bien remplir leur fonction (Y. 6) pour faire 
regner le bon ordre et assurer la prosperite des habitants, saint Paul emploie 
le mot liturge dans le seris des papyrus: officiers municipaux, fonctionnaires 
responsables d'une circonscription territoriale 3 • C'est une charge imposee 4, 
et 1a encore avec des responsabilites fmancieres ( t. 7). 
3°) Au sens religieux, les Anges sont des ministres de Dieu au service 
des elus 5 , c'est-a-dire des etres spirituels exen;ants des fonctions publi-
ques, sous l'autorite d'un souverain. Ils n'agissent pas de leur propre ini-
tiative. Ils sont aux ordres du Seigneur qui les envoie incessamment en 
mission. De meme qu'Athenes ou d'autres villes envoyaient leurs leitourgoi 
1 Philip. II, 25, cf. jt. 30: Epaphrodite a risque sa vie <<dans l'accomplissement 
du service que vous ne pouviez me rendre vous-meme, T'Y)c; 1tp6c; µe: AZLToupyfocc;>>. 
On peut rapprocher Sir. vn1, 8: les enseignements des sages apprennent a servir 
les grands, Ae:tToupy'Y)acxt µzytcrToccrtv; x, 2: <<tel le juge du peuple, tels seront ses minis-
tres, ot Ae:tToupyot cxuToÜ>>; II Sam. XIII, 18, l'intendant d'Ammon, son homme de 
confiance, est appele son leitourgos (ni'W). 
2 YJ atcxxov(cx T'Y)c; AZLToup-y(cxc; TCXUT'Y)c; (genitif d'apposition). Cf. A. AMBROSANIO, La 
<< Colletta Paolina >> in una recente I nterpretazione, dans A nalecta Biblica, 18, Rome, 1963, 
II, pp. 591--600. 
3 P. Princet. 104, 7: Tore; AtToupyorc; T'Y)c; xwµ'Y)c;; Sammelbuch, 9258, 8-9; P. Oxy. 792. 
4 Cf. N . HoHLWEIN, Le Stratege du Nome, Bruxelles, 1969, p. 136. 
5 Hebr. I, 7 (Ps. c1v, 4; cf. C. SPICQ, L' Epitre aux Hebreux, Paris, 1953, II, pp. 18-
19). Dans le Testament d'Abraham 15, Dieu appelle Michel: 6 eµoc; Ae:tToupy6c;. Pour 
Jamblique, les demons sont des liturges (Mysteres d'Egypte 1x, 2, avec la note d'Ed. 
des Places, in h. l.; cf. PLUTARQUE, Def. orac. 13); Hebr. II, 14: Ae:tToupytxoc 1tve:u[J.cxTcx, 
litt. des esprits liturgiques ou officiants (cf. PHILON, Virt. 74: &.yye:Aot Ae:tToupyo(; 
Test. Levi, III, 5: &px&:yye:AOL ot AELTOupyoÜVTe:c; xcxt E~LAcxcrx6µe:vot 1tpoc; Kuptov; J ubiles, 
II, 2). Selon Philon, les anges sont consacres et attaches au culte du Pere, qui les 
emploie comme serviteurs et ministres ayant la charge des mortelf; (Gig. 12). -L'adjec-
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en ambassade pour representer la cite 1, Dieu envoie Paul comme ministre 
du Christ Jesus aupres des Gentils (Rom. xv, 16). <<Etre liturge>>, c'est 
sa fonction qui, de soi, n'a pas de caractere cultuel, mais qui le devient 
par la precision: <<pour la hierurgie de l'Evangile>>, c'est donc un ministere 
sacre, et mieux encore une fonction sacerdotale 2 • Tout l'apostolat de Paul 
est corn;u comme une liturgie, puisqu'il accepte de repandre son sang en 
li ba tion sur le sacrifice et l' o bla tion de la foi des chretiens, e1tr. 'Tyj 0ucrlq; 
X<X!. Asuoupytq; 't"~~ 7ttG't"E:(ü~ uµwv (Philip. II, 17). On admet communement 
que <<de votre foi>> est un genitif explicatif et que la leitourgia qualifie le 
sacrifice 3, en soulignant son caractere public et la valeur rituelle de 
l'offrande, analogue a celle du Temple. Le sacrifice offert est la foi meme, 
etendue a toute l'activite morale qu'elle commande (I Thess. r, 3; II Thess. 
r, 11) qui constitue un culte nouveau et spirituel, d'agreable odeur a Dieu 
(Philip. IV, 8; II Gor. II, 14-17; Rom. XII, 1). Ainsi la vie chretienne est 
une offrande sacrificielle ou un sacrifice liturgique. 
4°) Tous les autres textes du Nouveau Testament ont une acception 
sacerdotale. <<Quand furent accomplis les jours de son ministere (rxi ~µifprxt 
't"~~ °Ae:t't"oupylrx~ whou), Zacharie s' en alla a sa maison» (Lc. r, 23). A Antioche, 
prophetes et docteurs celebrent le culte (litt. «faisant service au Seigneur, 
°Ae:t't"oupyouv't"u>v ae rxu't"wv 't"~ Kuplep >>) et designent Paul et Barnabe comme 
tif )..e:vroupytx6<;, inconnu des textes litteraires profanes, designe dans les papyrus une 
somme due pour un travail, la taxe des corvees (C. Ord. Ptol. 53, 49 = P. Tebt. 5: 
cf. 102; P. Zen. Cair. 59604, 5), mais aussi les <<jours de service>> pendant lesquels 
les pretres officient, comme a Kerkeosiris en 115-114 av. J .-C. (P. Tebt. 88, 3; 853, 
25); ils y sont astreints durant ce laps de temps. Ses six emplois dans les Septante 
sont tous religieux: les vetements sacres d' Aaron (Ex. xxx1, 10; xxx1x, 1), les objets 
<<servitiels>> du culte (Nomb. rv, 12, 26), les ceremonies dans la Tente (vn, 5); on peut 
donc entendre: <<propre au culte>>. Cf. Hebr. rx, 21: <da tente et tous les objets de la 
liturgie, rrcx.vTo: TIX mw'.rYJ T"lj<; AELToupy(o:<;>>. 
1 Decret honorifique pour Orthagoras d' Araxa , qui <a accompli bien d'autres 
missions, sans demander de frais de voyage, l'lve:u µe:0oa(wv AEAELToupy'l)xe:v >> (J. PourL-
Loux, Choix d'Inscriptions grecques, Paris, 1960, n . 4, 69). 
2 M. J. LAGRANGE traduit «administrer en pretre>>. F. J. Leenhardt commente: 
<L'apotre est liturge parce qu'il fait fonction de pretre ([e:poupyoüvTo:t) par la predi-
cation de l'Evangile, offrant par la a Dieu une offrande agreable, a savoir les pa'iens 
convertis sanctifi.es par l'Esprit saint... Il amene le pecheur a l'obeissance de la foi 
au Christ, victime sacrifi.cielle qui se substitue a taute autre>> (L'Epitre de saint Paul 
aux Romains, Neuchatel-Paris, 1957, p. 207). Cf. A.-M. DENIS, La Fonction aposto-
lique et la Liturgie nouvelle en Esprit, dans Rev. des Sciences ph . et th., 1958, pp. 403 sv.; 
J. MuRPHY O' CONNOR, La Predication selon saint Paul, Paris, 1966, pp. 166 sv. 
3 Cf. A.-M. DENIS, l. c., pp. 617, 650; J. MuRPHY O'CoNNOR, op. c., pp. 165 sv. 
Comparer PHILON, Quod deter. 66; Quis rer. div. 84; Post. C. 185. 
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missionnaires 1• La station debout etant celle du serviteur (Deut. x, 8; 
XVII, 12; XVIII, 7), Hebr. x, 11 determine: <<tout pretre se tient debout 
chaque jour, faisant la liturgie (Aet-roupy&v) et offrant souvent les memes 
sacrifi.ces >> . 
Hebr. VIII, 2, ayant caracterise le Christ ressuscite comme grand pretre 
celeste, le qualifi.e de «liturge du sanctuaire et de la tente veritable que 
dressa le Seigneur, non un homme>>. T&v &y(hlv Aet-roupy6c; est le desservant 
du sanctuaire, celui qui y celebre le culte 2 • Une double nuance est a retenir; 
d'une part, ce ministre est actif, puisque le liturge est un travailleur 3 ; 
clone son intercession aupres de Dieu est constante; d'autre part, puisqu'il 
est souligne que cette Tente est dressee non par un homme, mais par Dieu, 
l'accent porte sur le caractere imperatif de la fonction accomplie par le 
Christ: en offi.ciant, il obeit a la volonte de Dieu. Fidelite indispensable 
pour un mediatem (Hebr. vrn, 6), puisqu'elle lui assure l'audience divine. 
Ces deux derniers textes assurent qu'il se celebre au ciel une liturgie sacer-
dotale, d'une efficacite bien superieure a celle de l'ancienne Alliance. Evi-
demment Hebr. emprunte le mot leitourgos au vocabulaire des Septante 
et lui garde sa signifi.cation religieuse et proprement sacerdotale, mais 
pour les oreilles grecques ce mot evoquait une fonction offi.cielle exercee 
par un responsable en faveur d'une collectivite. C'etait dire de surcroit 
que l'accomplissement de la liturgie celeste est tout autre chose qu'une 
sinecure. Le titre de grand pretre celeste n'est pas une sorte d'attribut 
honorifi.que du Christ celeste, c' est la qualifi.cation qui convient a l' &pxYJy6c; 
offi.ciant en permanence pour sau ver les hommes (H ebr. II, 10). 
1 Act. XIII, 2. Cette liturgie comporte predication, priere, chants (psaumes et 
cantiques), manifestations charismatiques, celebration de l'eucharistie; cf. Didache, 
xv, 1 : ,,zv-roupyloc -r:&v npocp'Y)-r:wv xoct -r:&v 3t3occrxcxA(J)V. Ce culte est celebre par des ministres 
qualifies, cf. CLEMENT DE RoME, Cor. xuv, 3. 
2 Cf. A. CoDY, Heavenly Sanctuary and Liturgy in the Epistle to the Hebrews, St. 
Meinrad, 1960, pp. 168 sv. L. SABOURIN, Liturgie du sanctuaire et de la Tente veritable, 
dans NTS, xvm, 1973, pp. 87-90. 
3 Aux textes cites ci-dessus, I, § 3, on peut ajouter P. Yale, 37, 8-9 (= Sammelbuch, 
9258), P. Petr. 46, col. III, 5: oixoa6µot~ xoct AEt-r:oupyor~ (construction d'un immeuble); 
P. Oxy. 1412, 20: T<X.~ -r:&v At-r:oupy&v xztpo-r:ovloc~ (transport de grains, 284 av. J .-C.); 
1415, 10; P. Hib. 96, 15 et 32: un travailleur militaire = un sapeur; cf. PoLYBE, 
III, 93, 7: <<il fit sortir du camp les valets>>; v, 2, 5; x, 29, 4 (pionniers); I Rois, x, 5; 
II Rois, IV, 43; VI, 15; Ep. d'Aristee, 186: leitourgia, le service du banquet. Chez 
Philon, AEt-r:oupy6~ est souvent synonyme de 0zpocnzu-r:~~ (cf. Spec. leg. I, 242; H. G. 
SCHÖNFELD, Zum Begriff << Therapeutai>> bei Philo von Alexandrien, dans Rev. de 
Qumran, x, 1961, pp. 224, 233). Au IVe s., un diacre indument propose a la liturgie 
de la collecte de l'annone, demande d'en etre dispense, pour pouvoir se consacrer 
au service divin, on(J)~ zÜpYJ crxoA~v -r:?j AEt-r:oupydq: ocu-r:ou (P. Strasb. 154, 7-8). 
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Comme l'indique AE7t(t) <<ecailler, ecosser, pelen>, AZ1tlc; desique <<toute enve-
loppe qu'on pele ou qu'on brise>> 1, qu'il s'agisse de peau, de coque ou de 
coquille; mais aussi une lamelle de metal, une plaque qui sert de reve-
tement, comme celle dorrt on recouvre ou orne l'autel 2• C'est l'acception 
constante des papyrus: AZ1tl3ac; xat. ~Aouc; -ra~c; &µ&~atc; (P. Zen. Cair. 59782 a 
68); Az1tl3ac; cn31Jpiic; xlcr-rac; (B.G. U. 544, 8); de; ).znl3a &pyupiiv aiho -ro 
6voµcx ypaµµ&-rwv p' 3• Au vre s., une double mesure de vin est attribuee 
a Macarios, fabricant de clous, pour le travail de placage adapte a un 
bateau 4 • 
Mais dans Aristote: <<ce que la plume est a l'oiseau, l'ecaille l'est au 
poissom (Hist. anim. I, 1; 486 b 21) et cette signification de ).z1tlc; = ecaille 
de poisson, est celle de cinq sur six des emplois des Septante: <<Tout ce 
qui a nageoire et ecaille dans l'eau, soit dans les mers, soit dans les rivieres, 
vous en mangerez. Mais ce qui n'a pas de nageoire ou d'ecaille (ri~p~p_) 
ce sera pour vous une abominatiom (Lev. XI, 9-10, 12; Deut. XIV, 9-iO). 
Aucune de ces acceptions ne convient a la guerison instantanee de 
1' ophtalmie temporaire de Saul, apres l'imposition des mains d' Ananie: 
«II lui tomba de ses yeux comme des ecailles - wc; ).znl3zc; - et il recouvra 
la vue>> (Act. IX, 18). Ce sens de lepis: ecaille ou croute d'une plaie, est 
1 A. BAILLY, Dictionnaire grec-Jranyais 2, Paris, 1950, in h. v.; cf. Aemcrµcc ecorce 
enlevee (Gen. xxx, 37). 
2 Nomb. xvn, 3: rrobicrov tXÖ-rcx Ae:rcl8tXi; eAtX-r&i;; FL. JosEPHE, Ant. III, 149: <<chaque 
cöte de l'autel etait orne avec des plaques de bronze, XtXAxdtXLi; Ae:rclcrLv; cf. DronoRE 
DE SICILE, xx, 91: «les trois cötes de la machine (helepoles) etaient recouverts de lames 
de tole clouees les unes sur les autres>>. 
3 Un phylactere, P. Graec. mag. IV, 258 (t. I, p. 80). Cf. dans un inventaire des 
tresors des temples de Delos: 0uµL(X'r~f:lLOV {m6ztXAXOV, Ae:rcl8tX &pyupEZv exov (CH. MICHEL, 
Recueil Inscript. Grecques, 833, 11; nre s. av. J .-C.). 
4 P. O.xy. 2480, 2; cf. a la meme epoque le diminutif Ae:rcl8LO'J, 2195, 141: U7t€fl 
-rLµ'Yji; fiAwv xtXl Ae:1tl8wv xd uypo1tlcrcr'Y)i;, ou les editeurs rappellent la definition de 
Liddell, Scott, Jones (A Greek-English Le.xicon), s'appuyant sur Heron (Spiritalia, 
I. 3): capsule, petite plaque pour fermer un tube. Dans une liste de produits pharma-
ceutiques d'epoque byzantine, Ae:rcl8e:i; pourrait designer une plante (Lepidium lati-
folium) utilisee contre le scorbut (P. Michael. 36 B 2), mais la Berichtigungsliste IV 
(Leiden, 1964, p. 52) invite a comprendre Ae:rrlae:i; XtXAxoü. 
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propre aux ecrivains medicaux 1 • Il est normal de le trouver sous la plume 
du medecin Luc, qui s'est peut-etre souvenu du pere de Tobie: <<quand 
ses yeux lui demangerent, il se les frotta, et les leucomes s'ecaillerent aux 
coins de ses yeux, xcxr. zAe1tlcr01J &1to -r&v xcxv0&v -r&v Ö({)0cx).µ&v cxu-rou -rix 
).eux(i) µcx-r:cx >> (Tob. XI, 12). 
1 Nombreux exemples, notamment en liaison avec &1to1tbt-rw, chez Hippocrate, 
Galien, Dioscoride, cites par W. K. HoBART, The Medical Language oj St. Luke, 
Dublin-Londres 1882, pp. 39 sv. Cf. Rufus d'Ephese: les sutures des os du crane 
se reunissent en forme d'ecailles (Du nom des parties du corps, xxx1v, 133). 
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Ce substantif, pratiquement ignore des papyrus 1, est un terme technique 
de la langue medicale pour signifier le <<delire > cause par la fievre, notam-
ment dans les observations cliniques d'Hippocrate: Python, <<premier jour; 
fievre aigue, delire, nupE-roc; o~oc;, A~poc;>> (III Epidem I, 1; premier malade); 
Chaerion, <<cinquieme jour tout s'aggrave, delire, nifna napCu~ov0'YJ, ).'ljpoc;>> 
(ibid. 1, 2; cinquieme malade); Herophon, le sixieme jour divagua 2, etc ... 
Cette acception parait trop forte pour qualifier les propos des Saintes 
Femmes attestant qu'elles ont decouvert le tombeau vide au matin de 
Paques. Selon Lc. xx1v, 11, leurs paroles parurent aux Apötres << wcrd 
A~poc;, un radotage et ils ne les crurent pas>> 3 • Le mot est pris ici en son 
sens de la conversation familiere et caustique. Un bon exemple est fourni 
par Aristophane qui, ayant compare la Tragedie a une femme (Grenouilles, 
95, 939 sv.), declare: <<Ce qui etait avant toi le bavardage tragique>> (1005) 
joue sur les deux sens du mot ).'ljpoc;: bavardage et babiole, ou colifichet 
dont s'ornent les femmes 4• De meme Menandre: <<Sostrate, voila que je 
1 On n'en releve qu'un emploi (P.S.I. 534, 16; du nre s. av. J.-C.): OUT€ A'l)pW'V, 
mais on pourrait aussi lire le participe A'Y)pwv. Le verbe A'Y)pzw est mieux atteste. Dans 
une petition au stratege de 47-48: Petesis et Tephereus ont depose une plainte <<non 
sans raison, i'.mep 0v oö A'YJp'l)mx.vTsc; >  (P. M ichig. 231, 17). N'ecoute pas les stupidites 
des gens (a propos de prix), µ:Y) ouv 1tp6crsxs To'i:c; A'Y)poücriv (P. Zen. Cair. 59823, 3); 
P. Athen. 62, 22 (lettre du rer_rre s.); P. Fay. 114, 21 : µ'Y) oi5v A'Y)p'l)crrJc; -rov bmvayµ6v 
crou; ce dernier terme devant etre entendu au sens de ruine, liquidation (cf. Berichtigungs-
liste IV, Leiden, 1964, p. 29). Cf. A'Y)pwa'Y)c;, II Mac. XII, 44: <<S'il n'avait pas espere que 
les soldats tombes dussent ressusciter, il etait superflu et sot (1tspicrcrov xixt A'Y)pwasc;) 
de prier pour les morts>>; PHILON, Leg. G. 168: «les plaisanteries niaises et eculees>>; 
B.G. u. 1011, col. II, 15: TTOAACX A'Y)pwla'Y) xixt y;suan, beaucoup de stupidite et de men-
songe (IIe s. av. J.-C.) . 
2 I Epidem., sect. III, 13; cf. VII Epidem. VIII, 25: quatrieme jour, <<dans la nuit, 
la fievre devint plus aigue et il y eut un peu de delire .. . Le cinquieme jour, nuit mau-
vaise, delire>>; 26: <<rale et beaucoup de delire>>. Autres textes dans W. K. HoBART, 
The Medical Language of St. Luke, Dublin-Londres, 1882, p. 178. 
3 Trad. M. J. Lagrange. Cf. XENOPHON, Anab. VII, 7, 41: <<Je sais bien que pour 
Heracleides il faut se procurer avant tout de l'argent, et que le reste n'est que rado-
tage, A'Y)poc; mxv-ra aoxd dvai >>. 
4 J. TAILLARDAT, Les Images d'Aristophane, Paris 1952, n. 780, qui cite la comedie 
de Pherecrate intitulee Aripoi (traitant de ces babioles). J. PoLLUX, Gnom. v, 101: 
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suis extremement gene apropos de ces femmes - Tu radotes>> (Dysc. 872). 
Antiochus a Eleazar refusant de manger du porc: <<Ne vas-tu pas te reveiller 
des sornettes (&7to --r~~ <p°Auixpou) que debite votre philosophie? Ne vas-tu 
pas laisser la tes divagations ('t'ov A~pov) >> (IV Mac. v, 11). Philon qualifie 
les recits mythologiques du paganisme de bavardage creux, µufüxov °A~pov 
(Post. C. 165; Congr. erud. 62), et Fl. J osephe: <<Si ces paroles ne sont 
autre chose que le vain babil (°A-yjpo~) d'un homme qui cherche a detourner 
l'orage de sa tete>> (Guerre, III, 405). 
xixl riAAOUt;; 3s 'TLVCX.t;; x6crµoui;; ovoµrx~OUCl'LV OL xwµw3o3LMCl'XIXAOL A'ljpov ox0oLßoui;; etc. HESY-
CHIUS, A'ljpoL . 'TCX m:pl 't'OL<;; )'UVIXLxdoL<;; XL't'WCl'L xzxpucrwµzvcc 
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Derive de )s.s:tc;; << butim (A'l)t~oµixi: emporter comme butin), AYJcr-r~c;; ne doit 
pas etre considere comme un synonyme de xAerc-r'l)c;;; la preuve en est que 
les textes associent plusieurs fois ces deux termes, comme constituant 
deux categories distinctes de malfaiteurs 1 ; le second est un simple voleur 
qui s'approprie par ruse le bien d'autrui, tel Judas (Jo. xn, 6), il opere 
de preference la nuit (Mt. XXIV, 43, FL. J OSEPHE, Guerre, IV, 402); le premier 
est un brigand 2 qui use de violence (cf. &pnix~), il exerce le vol et le pillage 
a main armee, (cf. PLUTARQUE, Superstit. 3: ou cpoßs:l-rixi AYJcr-rcxc;; o oixoup&v), 
1 Os. vrr, 1; Abd. r, 5; Ep. Jerem . 57; Jo. x, 1, 8. Cf. l'ordonnance royale pres-
crivant d'arreter ot -rz AY)OT<X~ x<X1 ol Aomo1 x<Xxoüpyo~ (P. Hib. 198, 93; cf. ligne 98; 
fragm.16r; 62, 3-4; B.G.U.1764, 20). Cf. P. Ross.-Georg. III, 16, 32-33: xAe:1t-ro8"1)µ6crw~ 
et AY)O'T<X1; P. Antin. 97, 10. 
2 FL. JosEPHE, Guerre, r, 204, 304, 347, 349, 398, 399. Dans l'usage, le vocabulaire 
est tres fluide (cf. PFAFF, Latrocinium, dans P. W. (xrr, 978-980); R. MAcMuLLEN, 
The Roman Concept Robber-Pretender, dans Rev. intern. des Droits de l'Antiquite, 
1963, pp. 221-225). Normalement, le vol consiste a soustraire frauduleusement le 
bien d'autrui, le larron est celui qui detourne furtivement quelque chose. Le brigand 
vole et pille en usant de violence; le brigandage sur mer est la piraterie. Le bandit 
(de l'italien bandito, banni) est le malfaiteur vivant hors la loi, de vols et de meurtres. 
Le Talmud distinguait vol et brigandage (Sanhedr. vm, 3). Aristote (Ethiq. Nie. v, 11, 
13; 1131 a 6) avait distingue le vol <<clandestin>> et le vol opere au grand jour par 
violence, comme les voies de fait 1 l'outrage, le meurtre; ce qui accroit la gravite 
du forfait. Cette distinction du furtum manifestum et non manifestum fut retenue 
par le droit romain (cf. M. LEMOSSE, Les actions penales de vol dans l'ancien droit civil 
romain, dans Droits de l' A ntiquite et sociologie juridique, Paris, 1959, pp. 179 sv.; 
cf. p. 394, n. 2), mais a l'origine, la violence n'etait consideree que comme une cir-
constance aggravante du vol, alors qu'elle ajoute a la soustraction d'un bien un 
outrage a la personne: <<Qui ravit des choses ne lui appartenant pas commet aussi 
un vol. Car n'est-ce pas porter a son comble le detournement contre le gre du pro-
prietaire d'une chose qui ne vous appartient pas que de la ravir? Aussi l'appelle-t-on 
a bon droit voleur malhonnete. Mais le preteur introduisit au titre de ce delit une 
action speciale, appelee action des biens ravis par violence, qui s'exerce au quadruple 
dans l'annee, et au simple une fois ce delai expire>> (GArns, Institutes, rrr, 209; cf. 
G. HUMBERT, Furtum, dans Dictionnaire des Antiquites grecques et romaines, p. 1423). 
Cette distinction a ete retenue par la theologie, cf. C. SPICQ, Saint Thomas d'Aquin. 
Les Peches d'injustice, Paris-Tournai-Rome, 1934, pp. 99 sv., 175 sv. Elle est accentuee 
par R. CH. TRENCH, Synonyms of the New Testament11, Londres, 1894, p. 157. 
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tel Barrabas, AYJG'r~c; selon Jo. xvm, 40 qui, d'apres Lc. XXIII, 18, <<avait 
ete jete en prison pour une sedition qui avait eu lieu dans la ville et pour 
un meurtre (x.Clt cp6vov)>>; cf. Mc. xv, 17. Que les AYJG'rell soient aussi des 
meurtriers, c'est ce qu'atteste Ez. XXII, 9 ou ces brigands s'emploient a 
<<repandre le sang>> 1 . Quelle est dorre la conception du AYJG'r~c; biblique? 
Voleurs et brigands sont qualifies d'hommes audacieux ('rtc; 'riJJv AYJG'riJJv, 
o 1."0Ap:tJp61."Cl1."oc;, HELIODORE, Ethiop. v, 25, 1), courageux (,,.&v AYJG'riJJv 1."ouc; 
&vapeW'r(X'L"OUc;, FL. JOSEPHE, Vie, 77), forts (ot icrxuone:c;) qui s'emparent 
de ce qu'ils desirent (Ep. Jerem. 57), malgre portes, serrures et verroux 
( i/1. 17). Leur astuce (J er. XVIII, 22 : ils creusen t une fosse, ils posen t des 
lacets) et leur rapacite, qui est a la mesure de leur convoitise, sont telles 
qu'ils emportent plus que ce qui leur suffit (Abd. r, 5), ils saccagent tout 
(1~~) et leurs ravages sont analogues a ceux d'une guerre (Ep. J erem. 13; 
cf. PHILON, Quod omn. prob. 37 : ~ X.ClT(X "A.ricr-rdelc; ... ~ XClT(X 1t6Ae:µov; DrnN 
CAssrns, LV, 28, 3: <<Les Isauriens commencerent alors par le brigandage 
une guerre qui prit des proportions redoutables>>; FL. J OSEPHE, Guerre, 
II, 65: <<Ces hommes remplissaient toute la Judee d'une veritable guerre 
de brigands, AYJGTptx.ou 1to"A.eµou>>). Mais tandis que le simple kleptes penetre 
1 Cf. les inscriptions tombales: << ... eques filius annorum XX a latronibus occi-
sus >> (CIL, II, 2968); << ... caeditur infesto concursu latronum>> (3479). 'AX> ... & vw "A~'YJ<; 
O'UV A'YJG't"CXL<; µ&p~rx<; CXU't"O<; exe:~ crcp&ywv (J. et L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans 
R.E.G. 1942, p. 357, n. 159); cf. un commen;ant sans doute tue par des pirates: 
eµrropov e:v A?Jcr't"wv (ibid. 1939, p. 462, n. 92; cf. lDEM, Hellenica XI-XII, pp.132-139, 
175-176). Metrodoros, a la tete d'une troupe de police est mort <<dans un combat 
avec les brigands>> (inscription du Musee de Brousse, dans L. ROBERT, Etudes Ana.c. 
toliennes 2, Amsterdam, 1970, p. 97). <<Ün est brigand avant meme de souiller de sang 
ses bras, parce que l'on est deja arme en vue de tuer et que l'on a l'intention de de-
trousser et de donner la mort» {SENEQUE, Bienfaits, v, 14, 2). Selon FL. JosEPHE, 
Guerre, II, 264: y6'Y)'t"e:<; et A?Jcr't"p~;wL menacent de mort ceux qui se soumettent a la 
domination romaine et declarent qu'ils supprimeront de force {1tpo<; ßLrxv) ceux qui 
accepteraient volontairement la servitude; II, 441: <<Le grand pretre Ananias fut 
pris dans la douve du palais royal ou il se cachait, et tue par les brigands avec son 
frere>>; Ant. XVIII, 7: <<les raids sont fait par de grandes hordes de brigands, et des 
hommes du plus haut rang sont assassines>>; ils sont assimiles aux sicaires (xx, 186, 
210). Sur cet usage de la violence par les Ai)cr't"cxL et sur les ci,~o,½ dans la litterature 
rabbinique, cf. M. HENGEL, Die Zeloten, Leiden-Cologne, 1961, pp. 25-47; RENGS-
TORF, dans TWNT, IV, pp. 263 sv.; ceux-ci les identifient souvent comme des zelo-
tes; c'etait deja l'opinion de R. CH. TRENCH, op. c., p. 159, elle est commune de nos 
jours (cf. I. J. TwoMEY, Barabbas was a Robber, dans Scripture, 8, 1956, pp. 115-
119; \V. R. FARMER, Maccabees, Zealots and Josephus, New York, 1956, p. 197; 
0. CULLMANN, Dieu et Cesar, Neuchatel-Paris, 1956, p. 46), mais elle ne s'impose pas. 
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subrepticement dans une maison, le l'estes attend iv -ryj o~<tl 1, c'est le bandit 
de grand chemin 2 • 
Se recrutant notamment parmi les esclaves fugitifs, les paysans ruines 
et les soldats deserteurs 3, ils se constituent en bande armee (in~), ce 
qui est precisement une caracteristique du brigandage 4, et voila pourquoi 
les ):ncr-rcx.( sont si frequemment designes au pluriel (cf. Evangile selon Thomas, 
xxxvn, 12-14), notamment dans la parabole du Bon Samaritain, ou 
l'homme qui descendait de Jerusalem a Jericho «tomba entre les mains 
des brigands qui, l'ayant depouille et de plus roue de coups, s'en allerent, 
le laissant a demi-mort>> 5 • Ils s'attaquent aux personnes mais razzient 
1 Os. VIII, 1. Sa mobilite est relevee par Sir. xxxvI, 26 qui, voulant exalter la sta-
bilite d'un foyer, assimile le celibataire a un eu~wvc.p A?Jcr-r?i bondissant de cite en cite, 
<<ainsi en est-il de l'homme qui n'a pas de nid et logement 1a ou la nuit le surprend>>. Il 
cherche une hospitalite de rencontre, au hasard des circonstances et n'inspire guere 
confiance. Il n'a ni la consideration sociale ni l'autorite morale qui sont l'apanage 
de l'homme marie. Suspect a l'instar d'un maraudeur qui n'opere jamais dans le 
meme lieu, et se deplac;ant si rapidement qu'il semble etre partout en meme temps. 
2 PLUTARQUE, Tib. Gracchus, x, 9: «Il porta sur lui une de ces armes de brigand 
(A?Jcr-rptx6v) qu'on appelle dolons>>. Cf. B.G. U. 2339, 6 denonc;ant des individus qui 
font de nuit des incursions «furtives>> dans la maison, vux-rL„ -rwzc; AY)cr-rptx0 -rp6mp 
(17 ap. J.-C.). 
3 Cf. P. Hib. 198, 96: 6 A?Jcr-r~c; xocr. o -r~v vocüv AeAomwc;; PHIL0N, In Flac. 5: les 
troupes qui ne perc;oivent pas leur solde sont incitees <<au banditisme et a la rapine>>; 
DrnN CAssrns, LXXIV, 2, 5: <mne grande partie de la jeunesse d'Italie se tourna au 
brigandage et aux combats de gladiateurs>>. 
4 FL. J osEPHE, Guerre, II, 265: <<repartis par bandes >>. Brigand derive de l'italien 
brigante: qui va en troupe. La bande (parfois le refuge) de brigands se dit AY)cr-r~ptov, 
P. Tebt. 920, 23; P.Hamb.10, 7; P.Strasb. 233,2; P.Mil. Vogl. 229, 6. FL.JosEPHE, 
A nt. xx, 160: << La J udee etait infestee d'une bande de brigands >>; 161: «le fils de Dinaios 
avait organise une compagnie de brigands>>. Ch. K. Barrett traduit AY)a-r~c; par gue-
rillero (The House of Prayer and the Den of Thieves, dans Jesus und Paulus. Fest-
schrift W. G. Kümmel, Göttingen, 1975, p. 16. 
5 Brigands et pirates s'attaquent aux personnes autant qu'aux biens, et c'est un 
acte courageux de delivrer leurs prisonniers (cf. L. ROBERT, Hellenica XI, Paris, 
1960, pp. 133 sv., 272 sv.). <<La litterature rabbinique mentionne de fac;on extra-
ordinairement frequente les brigands (Ber. I, 3; Shab. II, 5; B.Q. VI, 1 et passim; 
cf. LEVY, Wörterbuch, II, pp. 503 sv. et S. KRAUSS, Griechische und lateinische Lehn-
wörter im Talmud, Midrasch und Targum, II, Berlin, 1899, reimprime Hildesheim, 
1964, pp. 315 sv.). Cela donne l'impression que les cas de brigandage n'etaient pas 
rares. Pour la region de Jerusalem en particulier, nous entendons parler, de fac;on 
repetee, de cas que l'on redoutait ou qui sont arrives, et de la necessite de combattre 
le brigandage>> (J. JEREMIAS, Jerusalem au temps de Jesus, Paris, 1967, p. 52; cf. 
pp. 79 sv.). 
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aussi les troupeaux 1 , comme Baba Qamma, VI, 1 et passim en fournit 
maints exemples, si bien qu'ils sont particulierement redoutes des bergers 
(Pea, II, 7; FL. JosEPHE, Ant. XVI, 272) et qu'on les assimile a des betes 
feroces (0'Y)ptb)aouc;, edit d'Agrippa I [ou II]; DITTENBERGER, Or. 424, 2). 
On sait que ces lestai se refugient dans des cavernes ou des grottes (cr1t~Aixtov), 
si nombreuses dans les monts de J udee, et qui leur servent de cachettes 
et de repaires 2 • Ce a quoi le Seigneur fait allusion, en combinant Is. LVI, 7 
et ]er. VII, 11 (1,~~): «Il est ecrit: ma Maison sera appelee une maison 
de priere, et vous en faites une caverne de brigands>> (Mt. XXI, 13; cf. 
Mc. XI, 17; Lc. XIX, 46). 
Il appert que le brigandage etait une plaie endemique en Syrie-Pales-
tine 3 ; mais elle devastait tout le monde antique, que ce soit l'Egypte 4 
ou des policiers (AYJO''t"omixcr-rnL) sont specialement charges de reprimer le 
1 J o. x, 1,8 (pour la critique textuelle et la bibliographie, cf. R. SCHNACKENBURG, 
Das Johannes-Evangelium, Freiburg-Bale, 1971, pp. 348 sv., 366. Ces brigands qui 
penetrent dans la bergerie, sans passer par la porte, sont les pretendants messianiques 
a tendance revolutionnaire (Act. v, 37; XXI, 38); cf. R. BuLTMANN, Das Evangelium 
des Johannes, Göttingen, 1941, p. 283. 
2 A Arbele, Herode fit deloger par ses troupes les brigands ev cr1t'Y)AtXtott; XtXTotxouvTwv 
(FL. Jos:EPHE, Ant. XIV, 415); cf. errl. Tout; ev Toi:t; cr1t'Y)AtXLott; AYJa-c&t; (ibid. 421; xv, 346). 
3 FL. JosEPHE, Ant. xx, 166-167: <<Les actes des AYJO'TtXL infestaient la cite>>; 124, 
160, 185: <<La J udee etait devastee par les brigands >>; 256: les J uifs etaient incapables 
de supporter les pillages des brigands qui les fon;:aient a abandonner leur pays et a 
fuir; xv, 346: <<Ce n'etait pas facile de reprimer le brigandage dont le peuple avait 
fait une habitude et un moyen de vivre>>; XVI, 271: jusqu'a Herode, les habitants 
de la Trachonitide avaient la liberte de pratiquer le brigandage; xx, 164 sv.; Guerre, 
II, 235: les brigands et les factieux avaient pour chefs Eleazar ... et Alexandre ... qui 
massacrerent les habitants ... et incendierent les bourgades>>; 238: <<Beaucoup, encou-
rages par l'impunite, se tournerent au metier de brigand>>; 278: <<Peu s'en fallut que 
Gessius ne fit proclamer par le heraut dans toute la contree le droit pour tous d'exercer 
le brigandage>>. <<Ün appelait sicaires les brigands qui cachaient un poignard dans 
leur sein>> (II, 425). C'est en apologete que Fl. Josephe ecrit: <<Nos ancetres ne se 
livrerent pas non plus a la piraterie (rrpot; AYJcrTdtXt;) comme d'autres, ou a la guerre ... 
quoique le pays possedat des dizaines de milliers d'hommes qui ne manquaient pas 
d'audace>> (C. Ap. I, 62). En tout cas, ses contemporains ont arme une flotille de 
brigantins et ont rarn;onne tous les parages de la Syrie, de la Phenicie et de l'Egypte 
(Guerre, III, 416); <<Dans les autres regions de la Judee, les brigands jusque-la inactifs, 
se mirent en Campagne>) {IV, 406); cf. STRABON, XVI, 2, 37; DION CASSIUS, LXXV, 2, 4: 
<<Un brigand, nomme Claudius, devastait la Judee et la Syrie>>. 
4 P. Zen. Cair. 59044, 25 ( = Sammelbuch, 6787), 59313, 8; P. Par. 46, 7: ev Toi:t; 
0:\/tXYXtXtOTtXTOtt; x.mpoi:t; A'Y)O'TW\I emxe:tµzvwv ( = U.P.Z. 71; Sr. WITKOWSKI, Epistulae 
privatae g11aecae, Leipzig, 1911, n. 47); B.G. U. 1764, 6; 1780, 7 (50 av. J.-C.); P. 
Strasb . 233. XENOPHON n'EPHESE, Eph. v, 4, 1: les brigands infestaient l'Egypte; 
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banditisme et auxquels chacun est tenu d'apporter son concours 1 . En 
Asie Mineure, le brigandage n'a jamais ete elimine; non seulement les 
regions montagneuses et boisees y etaient particulierement propices 2, mais 
ses cötes furent le lieu d'election de la piraterie, «le brigandage sur mer» 3, 
au point que Seneque pourra ecrire: <<Si quelques-uns ne sont pas tombes 
aux mains des pirates, c'est qu'un naufrage leur a valu cette chance>> 
(Bienfaits, VI, 9, 2). L'Italie n'etait pas mieux partagee 4, et l'Espagne 
HELIODORE, Ethiop. I, 5, 3: <<La habitent tous les brigands egyptiens organises en 
cite>>. D'ou les plaintes a la police contre ce brigandage (),Y)cr't'ptx6c;), P. Ryl. 127, 11 
(en 29); 129, 7 (en 30); 130, 6 (en 31); 134, 18 (en 34); 135, 7 (en 34); 136, 8 (en 34); 
137, 12 (en 34); 140, 13 (en 36); 146, 11 (en 39); 148, 16 (en 39); P. Athen. 32, 12 (en 
39); P. Michig. 230, 6 (en 48); 421, 5 (regne de Claude); P. Strasb. 216, 6; 296 rect. 
12; vers. 8); Sammelbuch, 9622, 3; P. Bert. Zill. 8, 8; B.G.U. 1832, 10; 1858, 1; P. 
O.xy. 1408, 23. On comprend le reve d'un pillage que raconte un enfant epouvante 
a son pere (P. O.xy. 1873, 3); on en rapprochera les tribulations reelles de toute une 
famille cretoise (I nscriptions de Grete II, 5; Axos, 19; t. II, p. 65 = DITTENBERGER, 
Syl. 622). 
1 B.G.U. 325, 2; P. Isidor. 79, 16; P. Med. 47, 3; P. Osl. 20, 1; P. Ostr. Mich. 
102, 10, 12; Stud. Pal. xx, 76, 4; Sammelbuch , 9406, 305; 10439, 3; 10556, 20, 25; 
10929, col. III, 3, determinant la competence du Prefet: 6 Y)ye:µwv ~tcxyvwcre:'t'OGL ... 1te:pl 
AY)O"'t'e:t&v; cf. P. JouGUET, La Vie Municipale dans l'Egypte romaine, Paris, 1911, 
PP· 264 SV. 
2 Cf. X:ENOPHON, Anab. I, 2, 25-27; STRABON, XII, 7, 2; PLUTARQUE, Ciceron, 
XXXVI, 6; DION CAssrus, LV, 28, 3; EusEBE, III, 23, 9, 11. Suppt. Ep. Gr. vm, 497. 
3 PHILON, Omn. prob. 121, PLUTARQUE, Cesa11 , II, 597; xxx, 6; DION CAssrus, 
XXXVI, 20-21, 35; cf. DIOD0RE DE SICILE, XV, 95, 1; XX, 82, 4-5; 83, 1; 97, 5; 
PoLYBE, II, 4, 8-9; CrcERON, Pro L. Flacco, XIII, 30, 31 (cf. M. HoLLEAUX, Etudes 
d'Epigraphie et d'Histoire grecques, Paris, 1952, IV, pp. 28 sv., 79 sv. G. BIRAGHI, La 
Pirateria greca in Tucidide, dans Acme v, 1952, pp. 471-477; L. CASSON, Les marins 
de l'Antiquite, Paris, 1961, pp. 238 sv.). Le senat et les empereurs ont multiplie les 
expeditions punitives, notammerit une veritable guerre dirigee par Pompee en 67 
(cf. M. P. CHARLESWORTH, Les Routes et le Traftc commercial dans l'Empire romain, 
Paris, 1938, pp. 123 sv.; C. SPICQ, Epitres au.x Corinthiens, Paris, 1947, p. 385). Sur la 
loi ordonnant la repression de la piraterie gravee sur le monument de Paul-Emile 
a Delphes (G. CoLIN, Fouilles de Delphes, m, 4, 1; Paris, 1930, pp. 41 sv.), cf. E. Cug, 
Un Fragment de Lai romaine d'apres une inscription de Delphes, dans Rev. hist. de 
Droit franr;,ais et etranger, 1925, pp. 541-565. La distinction entre .m::tpocT~c; (DITTEN-
BERGER, Syl. 521, 4, 15) et AY)crT~c; date des temps modernes, cf. P. DucREY, Le traite-
ment des Prisonniers de guerre dans la Grece antique, Paris, 1968, pp. 172 sv. 
4 HoRACE, Epitres, I, 2, 32: <<Pour egorger un homme, les brigands se levent dans 
la nuit»; SENEQUE, Colere, XVI, 1; Bienjaits, I, 10, 5; II, 18, 6; SuETONE, Tibere, xxxvrr, 
1; TACITE, An. II, 85; DION CAssrus, LV, 28, 1: <<Des brigands fi.rent de si frequentes 
incursions que, durant trois ans, la Sardaigne, au lieu d'etre gouvernee par un senateur, 
fut confi.ee a des soldats et a des generaux pris dans l'ordre equestre>>; VARRON, De 
re rust. I, 16, 2. 
490 
non plus 1 ... Dans ces conditions, on conc;oit non seulement que la litte-
rature romanesque fasse sans cesse intervenir les brigands au cours des 
peregrinations de leurs heros 2, mais que tous les ecrivains signalent les 
dangers que font courir aux voyageurs ces detrousseurs de grand chemin 3• 
Au Jer siede de notre ere, tout grand voyage est une aventure perilleuse. 
Ce n'est donc ni une figure de style, ni une exageration, lorsque l'Apötre, 
evoquant son activite missionnaire, fait allusion aux <<longs voyages a 
pied souvent, aux dangers des fleuves, aux dangers des brigands, xivauvo~~ 
).yieni;)v>> (II Cor. xr, 26); il faut les comprendre en fonction des references 
susdites. 
Bien entendu, un tel fleau, «la plaie de la piraterie>> 4, ne pouvait pas ne 
pas etre combattu, non seulement par les personnes attaquees - on pouvait 
tuer le voleur pris en flagrant delit 5-, mais surtout par les autorites cons-
tituees, soit par l'arrestation et le proces des bandits 6, soit par des expedi-
1 Auguste mit a prix (250 000 drachmes) la tete de Corocottas, A?Jm~v !v 'Iß'YJplq; 
&xµ&mxvTcx (DroN CAssrus, LVI, 43, 3). Selon Appien, les Romains combattaient en 
Espagne des <<bandes de brigands)> (Hist. rom., Espagne, VI, 68; cf. 77). 
2 Cf. XENOPHON n'EPHESE, Ephes. II, 13, 4; IV, 1-5; V, 2, 1-7; HELIODORE, Ethiop. 
I, 1, 1 sv.; 3, 1-6; 4, 1; II, 22, 4; V, 2, 7; 20, 7; 22, 8 sv.; V, 31, 3; VI, 13, 2; VII, 1, 2; 
AcHILLE TATIUS, Leucippe et Clitophon, III, 5, 5. Pour une epoque posterieure, cf. 
D. GoRcE, Les voyages ... dans le monde chretien des JVe et ve siecles, Paris, 1925, 
pp. 85 SV. 
3 P. Zen. Cair. 59659, 4: allant a Philadelphie avec deux compagnons, l'auteur 
de la lettre a ete detrousse, A?JcrTcxt ncxpow~crcxvw; 'l)µii~; FL. J osEPHE, Guerre, II, 228: 
<< Pres de Bethoron, sur la route publique, des brigands assaillirent un certain Stepha-
nos, esclave de Cesar, et s'emparerent de son bagage)>; EPICTETE, III, 13, 3 : <<En voya-
ge, c'est surtout quand nous venons a tomber entre les mains des brigands que nous 
nous disons isoles)>; IV, 1, 91-98: <<Ün a entendu dire que la route est infestee de bri-
gands ... Ou se refugier? Comment passer sans etre detrousse? ... Si mon compagnon 
de route lui-meme se retourne contre moi et devient mon voleur? )). Les Esseniens 
voyageaient armes pour se defendre contre toute surprise: atcx ae TOU~ A?JO'TCX~ e:vonAo~ 
(FL. JosEPHE, Guerre, II, 125), encore qu'en principe les pauvres pouvaient etre 
rassures: <<Le voyageur dorrt la poche est vide chantera au nez du brigand>> (JuvENAL, 
Sat. x , 22). 
4 STRABON, III, 2, 5; cf. xr, 1, 6; 2, 12; 7, 1; 12, 4; 13, 3 et 6; cf. A?JOT'Y)plcx, P. FRISCH, 
Die Inschriften von Ilion, n. 102, 6. P. Yale, inv. 1606, 13 publie par N. LEwrs, dans 
Hommages a Cl. Preaux, Bruxelles, 1975, p. 760. 
5 Loi de Dracon sur le meurtre, 8 et 10; cf. R. DARESTE, B. HAussouLLIER, TH. 
REINACH, Recueil des Inscriptions juridiques grecques 2, Rome, 1965, II, p. 4. 
6 P. Hib. 198, 86, 110; P. Hermop. 48, 7; P. Oxy. 1981, 22. Les complices sont 
egalement chaties: <<Receptores adgressorum itemque latronum eadem poena ad:fi.-
ciuntur qua ipsi latrones>> (PAULUS, Sent. v, 3, 4; ULPIEN, Dig. 1, 18, 13 prol.: <<[Praeses] 
sacrilegos latrones plagiarios fures conquirere debet et prout quisque dereliquerit in 
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tions punitives. En Judee, l'empereur, les procurateurs et notamment 
Herode prennent l'initiative de cette repression 1 . On corn;oit l'outrage 
inflige au Seigneur lorsqu'on vient l'arreter comme un vulgaire malfaiteur: 
<<C'est comme contre un brigand - wc; znl AY)CJ'T~V - que vous vous etes mis 
en route, avec des glaives et des batons pour m'arreter» 2 • 
A Rome, les brigands tombaient sous le coup de la lex Cornelia de sicariis 
et veneficiis (PAULUS, Sent. xxm, 1), et plus tard furent condamnes a mort 
par les betes ou la croix 3• En Palestine au Ier siede, <<il ne se passait pas 
de jours ou Festus ne mit a mort beaucoup de ArJcr-r<x.l>> (Ant. xx, 161; cf. 
168); les chefs de bande comme Tholomaios et Menahem sont executes 
(xx, S; Vie, 21). Voila pourquoi Mo ArJcr-r<x.[ furent crucifi.es au calvaire 4 • 
Que les Evangelistes ajoutent: avec Jesus (cruv <x.u-r0) souligne l'infamie 
du traitement inflige au Seigneur, et suggere que Pilate faisait aussi voir 
au peuple en quel mepris il tenait un messie juif, un revolutionnaire: 
puisqu'il se pretend Christ, c'est un roi de bandits 5• 
eum animadvertere, receptores eorum coercere, sine quibus latro diutius latere non 
potest»; XLVIII, 13, 7; L, 16, 18; <<Rostes hi sunt, qui nobis aut quibus nos publice 
bellum declaravimus, ceteri latrones aut praedones sunt» (cites par M. HENGEL, 
op. c., pp. 31 sv.); cf. P. Ant. 87, 13; <<La femme du bandit est comme le bandit lui-
meme>> (J. Keth. 26 d, 38; cf. j. Sanhedr. 19 b 18). 
1 FL. JosEPHE, Guerre, I, 398: «l'empereur donna l'ordre d'exterminer ce nid de 
brigands>> (cf. Ant. xv, 343-348); Cumanus (Ant. xx, 121); Felix (Guerre, II, 253: 
<<les brigands qu'il fit mettre en croix et les indigenes, convaincus de complicite, qu'il 
chatia, le nombre en fut infi.ni»); Herode (II, 56; Ant. XIV, 159; XVI, 281-285; XVII, 
23-28; 271). Selon DION CASSIUS, LIV, 12, 1, certains generaux ont celebre le triomphe 
simplement pour avoir capture des brigands, A?Jcr-r<Xc;; cruAAtXµß&vovn:c;;. Cf. A?Jcr,oAoy~crtXc;; 
dans Inscriptions de Bulgarie, 1126, 8, avec la note de l'editeur. 
2 J\,f t. XXVI, 55; cf. M c. XIV, 48; Lc. XXII, 52; P. WINTER, On the Trial of Jesus, 
Berlin, 1961, pp. 44-50, 171-174. 
3 PAULUS, Sent. v, 23, 1: <<humiliores vero in crucem tollantur aut bestiis obiciun-
tur»; ainsi le brigand Felix Bulla condamne aux betes (DION CAssrns, LXVI, 10, 7), 
ou les famosi latrones condamnes a la crucifi.xion (Digeste, XLVIII, 19, 28, § 15); PETRO-
NIUS, 111, 5: <<Imperator provinciae latrones jussit crucibus adfi.gi>>; SENEQUE, Ep. 
mor. VII, 5: <<sed latrocinium fecit aliquis: quid ergo meruit ut suspendatur»; cites 
par M. HENGEL, op. c. Cf. DIODORE DE SICILE, XVI, 82, 3; ARRIEN, Anab. III, 2, 5; 
DITTENBERGER, Syl. 454, 18. L. FLAM-ZUCKERMANN, A propos d'une inscription de 
Suisse (C.I.L. XIII, 5010): etude du phenomene du brigandage dans !'Empire romain, 
dans Latomus, 1970, pp. 451-473. 
4 Mt. XXVII, 38, 44; M c. xv, 27. Dans les ecrits rabbiniques, la crucifixion est 
toujours mentionnee en relation avec la A?Jcr-rdtX (cf. E. BAMMEL, Crucifixion as a 
Punishment in Palestine, dans The Trial of Jesus, Londres, pp. 162-165); crucifi.xion 
qui remonte en Palestine au ne s. avant notre ere, cf. E. STAUFFER, Jerusalem und 
Rom im Zeitalter Jesu Christi, Berne, 1957, pp. 123-127. 
5 Cf. A. ScHLATTER, Der Evangelist Matthäus, Stuttgart, 1948, p. 781. 
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Rien de plus normal que des pierres soient qualifiees de grandes (Mt. XXVII, 
60), belles (Lc. XXI, 5) ou precieuses (I Cor. III, 12; Apoc. XVII, 4; XVIII, 
12, 16; XXI, 11, 19), mais il est etrange qu' elles puissent etre vivantes, 
etant donne que la pierre par son inertie meme, est un symbole de mort 1 : 
etre petrifi.e, c' est rester immobile (I s. L, 7). Toutefois, la pierre est aussi 
et meme d'abord le symbole de la fermete, de la solidite et de l'immuta-
bilite 2 , et dans l'usage du N. T., la metaphore et sa signification sont 
exprimees simultanement au point que celle-ci l' emporte sur celle-la. Aussi 
bien, la notion de vie n' est pas contradictoire a celle de pierre, puisque 
<<Dieu peut susciter des pierres des enfants a Abraham>> (Mt. III, 9; Lc. 
III, 8; jeu de mots sur Cl\:i:J.N et u~ni1), et que, si les disciples se taisent, 
les pierres se mettront a c;i~; (Lc. i.ii, 40; d. IV Esdr. v, 5). 
Or Simon, fils de Jean, qui a re<;u du Seigneur le surnom insolite de 
).L0oc;, a reflechi sur sa signification et il a elabore une «theologie de la 
pierre>>: <<Vous approchant de Lui: pierre vivante (AL0ov ~WV'r<X) rejetee par 
les hommes, mais aupres de Dieu choisie, precieuse. Vous-memes comme 
pierres vivantes ( wc; AL0oi ~&v·n::c;), inserez-vous dans la construction ... Voici 
que je pose en Sion une pierre de choix, pierre d'angle, precieuse ... Cette 
pierre qu'ont rejetee les constructeurs, elle est devenue tete d'angle et 
pierre d'achoppement» (I Petr. II, 4-8). Le Christ est comme une pierre 
de grand prix et choisie par Dieu 3 pour etre la <<pierre angulaire>> de l'Eglise-
1 Philon rapporte une tres vieille tradition, selon laquelle <<ceux qui osent regarder 
la tete de Gorgo sont immediatement transformes en pierres et en rochers, e:u0oc; 
Al0ouc; xal mhpouc; ylve:cr0ai >  (Leg. G. 237, cf. PINDARE, Pyth. x, 47, qualifiant la Gor-
gone de ,<mort qui petrifie>>). 
2 Iahve est <de Rocher, le Dieu de verite>> (Deut. XXXII, 4; cf. II Sam. XXII, 32, 47); 
«Ie Rocher d'Israel» (II Sam. xxm, 3; Is. xxx, 29), point d'appui inebranlable de la 
foi de son peuple (Ps. xvm, 3; xrx, 15; LXII, 3, 7). 
3 
'Ex1-.e:x--r6v, zv,iµov viennent cl'Is. XXVIII, 16 (J. SCHREINER, Sion-Jerusalem 
Jahwes K önigssitz, Munich, 1963, p. 168); cf. IQS, vm, 7-8; IQH, VI, 26; VII, 8-9, 
J. DE WAARD, A Comparative Study of the Old Testament Text in the Dead Sea Scrolls 
andin the New Testament, Leiden, 1965, pp. 54 sv. J. M. FORD, The Jewel of Discern-
nient. A Study of Stone Symbolism, dans Biblische Zeitschrift, 1967, pp. 109-116; 
M. BLACK, The Christological Use of the Old Testament in the New Testament, dans 
NTS, XVIII, 1971, pp. 11 SV. 
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Temple 1 qu'il edifiera (J o. II, 19; Eph. II, 20-22) et qui ne sera donc pas 
batie de main d'homme (Mc. XIV, 58; Act. VII, 49). Or, contradictoirement 
(µev ... at), les batisseurs l' ont dedaignee et rejetee 2, et elle est devenue 
une occasion de chute, une <<pierre d'achoppement» pour les incredules, 
wc; ).(0ou npocrx6µµa::n (Is. VIII, 14; Rom. IX, 32-33). 
Puisque les croyants sont <<metamorphoses en la meme image>> que leur 
Seigneur (II Cor. III, 18), il est normal qu'ils prennent sa forme de <<pierres 
vivantes>> afin d'etre inseres dans la meme construction. La designation 
etant insolite, saint Pierre l'adoucit par wc;: a titre de, en tant qu/e pierres. 
Il l'a sans doute empruntee a la langue romaine qui considerait comme 
vivante la pierre qui n'avait pas encore ete arrachee a la montagne, «la 
terre natale des rochers>> (OvrnE, Met. VII, 204), <<roche vive encore tenue 
en terre par sa racine >> ( ibid. XIV, 713), tou j ours inseree dans son si te na turel 3 • 
En ce sens, la repetition <<pierre vivante-pierres vivantes>> suggererait que 
les chretiens, loin de se surajouter au Christ comme des elements hete-
1 
'Axpoywvtixfo~ peut etre la pierre de fondation (introduite dans le rocher de Sion 
ou incorporee a l,a base du mur qui s'y eleve, cf. R. J. McKELVEY, Christ the Cornerstone, 
dans NTS, VIII, 1962, pp. 352-359) ou la pierre terminale couronnant l'edifi.ce: le 
faite, la clef de voute (cf. ]er. LI, 26; P. DHORME, L'emploi metaphorique des noms 
de parties du corps, Paris, 1923, p. 24; J. JEREMIAS, &xpoywvtixfo~, dans TWNT, I, 
p. 792; ibid. 1-l00~, TV, pp. 272-283) ou mieux l'extremite de l'angle (akron signifi.e 
tantot: pointe, hauteur; tantöt: bord, arete, bout); les blocs d'angle dans une cons-
truction, en pierres tres dures, renforcent les sections des murs (cf. A. K. ÜRLANDOS, 
Les materiaux de construction, Paris, 1968, II, pp. 5, 119; R. MARTIN, Manuel d'archi-
tecture grecque, Paris, 1965, pp. 165, 219, 235, 459, 462). L'image evoque la place 
hors pair du Christ (cf. Zach. IV, 7; Abraham, pierre angulaire du monde, BILLER-
BECK, I, pp. 733, 875 sv.), la puissance de cohesion des croyants qui adherent a lui 
(cf. G. KLINZING, Die Umdeutung des Kultus in der Qumrangemeinde und im N.T., 
Gütersloh, 1971, p. 188; R. J. McKELVEY, The New Temple, Oxford, 1969, pp. 195 sv.). 
On consultera 0. BETZ, Felsenmann und Felsengemeinde, dans ZNTW, 1957, pp. 49-
77. J. PFAMMATTER, Die Kirche als Bau, Rome, 1960, pp. 97 sv., 169 sv. K. TH. 
SCHÄFER, Zu Deutung von dxeoywvta'io~, dans Festschrift ]. Schmid, Ratisbonne, 
1963, pp. 223 SV. 
2 Prophetie du Ps. XCVIII, 22 que Jesus s'est appliquee (Mt. XXI, 42; Mc. XII, 10, 
Lc. XX, 17: &m::aoxlµMixv); cf. Act. IV, 11: o ¾~ou0zv1)0d~ = meprise. P. SCIASCIA 
Lapis reprobatus, Rome, 1959; J. DuNCAN M. DERRETT, << The Stone that the Builders 
Rejected>>, dans F. L. CRoss, Studia Evangelica IV, Berlin, 1968, pp. 180-186 (donne 
la bibliographie). 
3 OvrnE, Met. v, 316; VrnGILE, En. I, 166; nr, 688. Les habitants d'Halicarnasse 
<<promettaient d'asseoir sur le roc vif les fondements du temple>> (TAcITE, An. IV, 55); 
cf. J. C. PLUMPE, Vivum saxum, Vivi lapides. The Concept oj <<Living Stones>> in Clas-
sical and Christian Antiquity, dans Traditio, 1, 1943, pp. 1-14. 
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rogenes dans la construction de l'Eglise, sont de meme nature et partici-
pent a sa vertu edificatrice, puisqu'ils en demeurent toujours partie inte-
grante (comparer Deut. xxxn, 18; Is. LI, 1). Cette nuance n'exclut pas celle 
de croissance, exigee par le contexte, et l'on evoquerait alors le processus 
de concretion constante de ces pierres vivantes 1 . 
1 Cf. SAINT AUGUSTIN: <<C'est actuellement que la cite se construit. Les pierres sont 
taillees dans les montagnes par la main des predicateurs de la verite; elles sont equarries 
pour entrer dans la structure d'un edifice eternel. Beaucoup de pierres sont encore 
entre les mains de l'ouvrier pour atteindre a cette perfection qui les fera s'adapter 
a la structure du Temple>> (En. in Ps. CXXI, 4). Cette vitalite ecclesiale, saint Paul 
l'evoquait d'ordinaire par l'image de la croissance d'un corps (Col. II, 19; P. S. MINEAR, 
Images of the Church in the New Testament, Londres, 1961), saint Pierre par celle 
d'une <<demeure spirituelle>> (I Petr. rr, 5), l'Eglise etant «Ia maison du Dieu vivant» 
(I Tim. III, 15). 
495 
<<Pilate s'assit sur le tribunal, au lieu appele Lithostrotos, en hebreu Gab-
batha>> 1 • Etymologiquement, At06cr-rpw-roc; est un [lieu] pave en pierres 2• 
Le mot est atteste par quatre papyrus du IIIe-rve s., toujours comme 
adjectif: la banque Sosias est au sud de la Colonnade, dans l'avenue pavee, 
bd TOU At0ocr-rpCDTOU 8p6µou (P. Oxy. 2138, 15); meme precision geographique, 
bd -rou At0ocr-rpCD-rou 8p6µou 'Epµou 0e:ou -rptcrµe:ycx).ou (P. Flor. 50, 97), dont 
H. Schmitz (The Oxyr. Papyri, t. xvn, p. 256) rapproche par une legere 
correction: 1tpoc; T<f) At0ocr-rpCDT(p 8p6µep 'Epµou 0e:ou -rptcrµe:y. (P. A mh. 98, 2), 
auquel on adj oindra une lettre administrative d'Hermopolis, mutilee, e1tl 
TOU At0ocr-rpCDTOU (P. Strasb. 138, 7; reedite Sammelbuch, 8020). 
Comme substantif, le lithostrotos designe communement le pavement ou 
le dallage du temple 3 et dans Jo. XIX, 13 c'est un nompropretoponymique. 
A Delos, la dedicace d'un pavement au rer s., II61tAtoc; IlACDTtoc; Ae:ux[ou 
'Pwµ(Xfoc; -ro At06cr-rpw-rov 4 • Un siede plus tard, a Kourion, J. Seppius Celer 
1 J o. xrx, 13. Sur l'identification: Forteresse Antonia ou Palais d'Herode, cf. 
L. H. VINCENT, Le Lithostrotos evangelique, dans R. B. 1952, pp. 513-550; P. BENOIT, 
Pretoire, Lithostroton et Gabbatha, ibid. pp. 531-550 (repris dans Exegese et Theologie, 
Paris, 1961, pp. 316-339); sr MARIE ALINE DE SION, La Forteresse Antonia a Jeru-
salem et la question du Pretoire, Jerusalem, 1955; J. STARCKY, Lithostroton, dans 
DES, V, 398-405. 
2 Cf. J. PoLLUX, Gnom. VII, 121, AL06cr't'f)(J)'t'OV sorxcpo~ xrxl AL06AO')''Y)µrx xrxl AE:AL0wµzvov. 
3 II Chr. VII, 3 : Tous les fils d'Israel tombent agenouilles sur le dallage (i1E:l1i; 
cf. le palais d' Assuerus a Suse, Esth. 1, 6; mais Cant. III, 10 du trone de Salomon 
n'est pas clair); Ep. Aristee, 88: <<le sol du Temple est entierement dalle, To oe: nci..v 
soacpo~ AL06crTpwTov xrx0lml')xe:>>; FL. J OSEPHE, Guerre, v, 192; VI, 85: <<le centurion 
J ulien glissa en courant sur le pa ve, xrxTix AL0ocrTpwTou Tpzxwv >; VI , 189: << ecrase par ce 
poids contre le dallage, il succomba aussitot». 
4 Edite par P . RoussEL, Delos Colonie athenienne, Paris, 1916, p . 422, repris dans 
Inscriptions de Delos. Dedicaces posterieures a 166 av. j.-C., Paris, 1937, n. 2302. 
Parmi les inscriptions des sanctuaires des dieux egyptiens a Delos, Tov nu)..wvrx xrx.L „ 
To )..i06crTpwTov (P. RoussEL, Les Cultes egyptiens a Delos, Paris-Nancy, 1915-1916, 
n. 144, 3--4), To ),i06cr't'pwrnv xo.:l Tix~ mvx)..(orx~ (ibid. n. 146), Tou~ ßwµou~ xrxl TO AL06crTpwTov 
xrxl T<X~ crrp(yyrx~ (ibid. n. 173, 9); <<Hermogene m'a erige ainsi que le pavement, xrxl 
T~v )..i06crTpwTov>> (Inscriptions gr. et lat. de la Syrie, n. 1115, 3); <<Apollonie a fait poser 
les degres au-dessus des dallages, T<X~ ßa0µ(orx~ Trxi~ )..i0ocrTpwToL~ enl0'Y)xe:>> (ibid . n. 1259, 
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etant consul, Trajan fait entreprendre ou prolonger un lithoströtos, une 
route pavee jusqu'au propylee conduisant a la route de Paphos: <<Ai06-
a't'pw't'ov XCX.'t'ecrxeuoc.ae:v 'n)V Ae:t7t0UO'CX.V CX7t0 't'~<; 7tp00UO''YJ<; Ai0ocr't'pW't'OU µexpi 't'OU 
q>EpOV't'O<; et<; 't'~V Ilcx.qAcx.v o?)ov 1tpo1tUAOU >> 1 . 
58); de meme a Sidon et a Amathonte, inscriptions citees par L. Robert (Opera minora 
selecta, Amsterdam, 1969, II, p. 900) qui definit: <<AL06cr't'p(l)'t'oc; indique un pavage, 
un dallage, qu'il s'agisse d'une cour ou d'une avenue>>. 
1 T. B. MITFORD, The Inscriptions oj Kourion, Philadelphie, 1971, n. cxr, 7-9 
(avec les observations de R. S. BAGNALL, TH. DREW-BEAR, dans Chronique d'Egypte, 
1974, pp. 190-194); inscription trouvee en 1939. Rapprocher l'avenue (~p6µoc;) du 
temple d'Heliopolis, qui avait un dallage en pierre' (STRABON, XVII, 1, 28, ).L06cr't'p(l)TOV 
lt~~cpoc;), ou les soldats jouant sur le lithostroton municipal (APPIEN, Guerre civ. III, 
26, €V J.L000''t'()W't'Cp 7t'OJ.€L). 
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Apres avoir cite le Ps. cxvm, 22: «la pierre qu'ont rejetee les batisseurs 
est celle qui est devenue pierre de faite>> (Lc. xx, 17), Jesus commente: 
<<Quiconque tombera sur cette pierre sera fracasse, et celui sur qui elle 
tombera, elle le reduira en miettes, e<p' 8 a' &v rtecrn Atxµ~cm O:U't'6V>> (t.18). 
C'est du moins ainsi que le contexte invite a traduire l'hapax neo-testa-
mentaire Atxµäv 1. Mais ce denominatif de Atxµ6i:; <<van>>, signifie dans les 
textes profanes <<vannen> 2, la ALX(l't)crti:; est le vannage 3, le AtX(l't)'t'~i:; est le 
vanneur (P. Philad. 17, 10 et 23; cf. Atxµo:(vov't'e:i:; &vape:i:;, Ostr. Tait-Preaux, 
1723, 8; du ne s.), et il y a une taxe de vannage (Alxµ't)'t'po:, P. Osl. 33, 15, 
en 29 de notre ere; Sammelbuch, 7373). 
L'usage des Septante revele une autre acception dependante de la pre-
cedente, d'abord celle de <<secouer»: <<Je vais secouer la maison d'Israel, 
comme on secoue avec le crible>> (Am. IX, 9; t1,j), puis <<emporter, disperser 
par le vent >>. Le mechant, emporte de l' endroit ou il se tient comme par un 
vent de tempete, devient errant, <<Le vent le chassera de sa place>> (Job, 
XXVII, 21; ,~'? au piel); «les peuples sont chasses comme la poussiere devant 
la brise>> (Is. XVII, 13); <<Je les disperserai a tout vent» (]er. XLIX, 32; 
i1)! au piel); <<Ils detruiront les remparts de Tyr et demoliront ses tours. 
1 Mt. xx1, 44 est une glose empruntee a Lc. xx, 18. En sens contraire, R. SwAELES, 
L'arriere-fond scripturaire de Mat.-XXI, 43 et son lien avec Mt. XXI, 44, dans NTS, 
VI, 1960, pp. 310-313. 
2 Joseph decide : << II fa u t amasser la recol te en ger bes, sans la ba ttre ni 1 ui faire su bir 
aucun triage ... , pour que chaque annee il y ait un rappel de la prosperite, les hommes 
battront et vanneront, &'.,.oCi>v-rwv xcxt ALxµCi>v-rwv >> (PHILON, De J os. 112). On vanne l' orge: 
ypcxcp<hep 't''{) rccxp' cxu-rou ouxhL &p-y-ficmc; -roc '.,.omoc ALxµ'tjcrcxL (BG U, 1872, 9; cf. l. 12, 15, 
23; de SO av. J .-C.; cf. P. Oxy. 1482, 3); on vanne -r~v &'.,.wvLcxv, l'aire a battre le grain 
(P. Ryl. 442, 3 = Sammelbuch, 9408, 94, 97, 100, 103; 9409, col. vn, 26-28; 9410, 
col. VI, 10). Meme acception dans Ruth, III, 2: <<Voici que ce soir il doit vanner les 
orges sur l'aire>> (cf. FL. JosEPHE, Ant. v, 328) Sir. xv, 9: <<Ne vanne pas a tout vent». 
3 P. Petaus, 53, 12 (IIe s. de notre ere); Sammelbuch, 9409, col. VII, 78. Dans la 
location d'un terrain de culture potagere au rne s., on specifie: <<toutes mes depenses 
depuis l'epoque des semailles jusqu'a la moisson et au vannage, &rc6 -re: xcx-rcxcrrcopic; 
µexpL cruvxoµL3'ijc; xcxt ALxµ-ficre:wc;>> (P. Michig. 609, 22), <<apres le vannage nous prendrons 
le produit en parts egales>> (l. 27). 
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J'en balaierai la poussiere (Ez. XXVI, 4; ;,~9 au piel). Toujours en liaison 
avec la technique agricole, Is. xxx, 24 prophetise: <<Tes bceufs et tes anes 
mangeront un fourrage qu'on eparpillera avec la pelle et la fourche>> (0":1.•.~); 
et l' Oll arrive a la signification bien etablie de Ar.xµ&w <<disperser, disseminer», 
mais employe avec predominance avec l'acception technique de chatiment 
divin: <<Je disperserai les Egyptiens (3L(X.cme:p&) etjelesdisseminerai(:>_r.xµ~crw 
(X.U't"OU<;) )} (Ez. XXIX, 12; repete XXX, 23, 26); <<Je les ai disperses (3Lforte:r.pix) 
et ils ont ete dissemines (EA(xµ'l)cr(X.) )} (XXXVI, 19). Comme sanction des peches 
d'Israel, Iahve «les dispersera au dela du Fleuve>> (I Rois, XIV, 15; cf. 
Is. xxx, 22; Sag. XI, 20). D'ou l'axiome de la justice divine: <<Celui qui 
dispersa Israel le rassemblera, 6 Ar.xµ~cr(X.i; ... cruv&~e:r. (X.u-r6v >> (J er. XXXI, 10). 
De l'idee de vanner, on est passe a celle de trier, eplucher; puis chasser, 
disseminer, reduire en poussiere, finalement <<detruire>> ou broyer 1 • Le meil-
leur parallele a Lc. xx, 18 est Dan. II, 44 (Theod.): <<Il pulverisera et brisera 
tous ces royaumes, Ae:n-ruve:i x(X.t ALxµ~cre:r. nifcr(X.i; -rixi; ß(X.crr.A.d(X.i;>> 2• 
1 E. Delebecque, observant que ALxµcx.w fait image et rappelant que <<vanner» signifi.e 
separer le grain de la balle, cite Lc. III, 17 la <<pelle a vanner», et choisit le sens de 
<<pulveriser»; d'ou la traduction: <<Celui sur qui [cette pierre] tombera, sera par elle 
mis en poudre>> (Evangile de Luc, Paris, 1976, p. 126). 
2 Le verbe hebreu correspondant est rpo <<perir, cesser d'etre, disparaitre>>. A. 
DEISSMANN (Bibel Studies 2, Edimbourg, 1909, p. 225) cite B.G. U. 146, 8 (Ile_JIIe s.) 
ou ).ixµci.v serait synonyme de cruv0).ci.v (briser, broyer ensemble; cf. la Vulgate de Lc. 
xx, 18: comminuere; Mt. XXI, 44: conterere): bt-iiA0cxv 'Aycx0oxA-iic; xcxl ~ou).oc; I:cxpcxnlwvoc; 
'Owwcppe:uc; xcxt &noc; ~lvoc; E:p)'CX.'!l)c; WJ'!OU -.yj CX.A(l)Vt~ µou xcxl E:AtXµl)O-CX.'V µou '!O Mxcxvov X((L 
oux oAlYlJV ~l)µdcxv µoL &~l)µLwcrcx.µl)v; ces gredins ont reduit en miettes, ecrase ma 
recolte de legumes; cf. )./1.xcxvov dans FL. JosEPHE, Guerre, IV, 541: <<quiconque s'avan-
<;ait hors des portes pour cueillir des legumes ou ramasser du bois mort». 
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Juif, d'origine alexandrine, Apollos est presente lors de son arrivee a Ephese 
comme &.v~p A6yrnc;, (Act. xvm, 24; hap. b.). C'est une designation elogieuse, 
usitee des le rer siede avant notre ere 1, mais qu'il n'est pas aise de tra-
duire, car elle peut evoquer des qualites assez differentes. 
a) L'acception la plus repandue de A6yrnc;, semble celle d'eloquent, disert, 
parlant bien. <<Les hommes eloquents ont coutume de faire de longs deve-
loppements et de longs discours>> (PHILON, Post. C. 53); <<Une legere maladie 
ne suffit-elle pas a paralyser la langue, a tenir la bouche cousue aux ora-
teurs chevronnes, -r&v mxvu ).oy(wv>> (Cherub. 116). <<Tu es le plus injuste des 
hommes de n'avoir aucune reconnaissance quand, de muet que tu etais, 
je t'ai rendu eloquent, ).6yrnc;, µev z~ &.cpwvou>> 2• Plutarque associera ot ).oyr.w-
-rtX-ror. XtXL XtXAAr.cpwv6-rtX-ror. (Sollert. anim. 973 a; cf. Conj. praecept. 17: ot 
cpr.).6).oyor. ).oy(ouc;,). <<Comment ne pas blamer ces Grecs diserts ... qui s'eri-
gent en juges malveillants>> (FL. JosEPHE, Guerre, I, 13). <<Timothee s'est 
souvenu de Philopappos et de Maximus Statilius ... les tres diserts et tres 
chers >> 3• Si les dieux qui president aux lettres et aux arts sont 0eot ).6yr.or. 4, 
Hermes est celui auquel cette epithete s' applique le mieux: << Hermes passait 
pour le plus eloquent des dieuX» (LucrnN, Gallus, 2; cf. Pseudolog. 24). 
A partir du ve siede et surtout de Justinien, c'est le predicat regulierement 
attribue a l'avocat et au Defensor civitatis, correspondant au latin eloquen-
tissimus: -r~ ).oyr.w-rchep zxa(xep 'HptXxAfouc;, 1t6Aewc;, 5• On les salue normale-
1 Au Jer s. av. J.-C., le P. Land. 2710, 6 qualifie Petesouchos d'&:v8pet MyLOv (edite 
par J. SEYFARTH, <l>ea-r:ea und cpea-r:eta im nachklassischen Griechentum, dans Aegyptus, 
1955, p. 17; reedite dans Sammelbuch, 7835). Plutarque declare que Pitthee etait 
&v~p ).6ytoc; (Thesee, III, 2). Cf. l'eloge de Zenon: Tt'A~V €7t€r. Mytov &v0pc,mov €7tettvouµe:v 
(A. TRAVERSA, Index Stoicorum Herculanensis, Genes, 1952, p. 13). 
2 PLUTARQUE, Pompee, LI, 8; Amour fraternel, 16; Tib. Gracchus, II, 1; Ciceron, 
XLIX, 5. Sur l'importance culturelle et sociale de l'art oratoire a la periode hellenisti-
que, cf. H. I. MARROU, Histoire de l'Antiquite, Paris, 1948, pp. 269-291); PINDARE, 
Pyth. I, 183: <<le bruit de la renommee ... revele aux orateurs et aux poetes>>; Nem. 
VI, 51: <<Ce sont les chants et les discours qui transmettent leurs hauts faits>>. Le 
).oytx6c; est un maitre de rhetorique ou d'eloquence (MAMA, VI, 126, 4; cf. L. et 
J. ROBERT, La Carie, Paris, 1954, p. 196); cf. PLUTARQUE, Pyth. orac. 405 a. 
3 T&v ).oyrn't'cx.'t'wv xetl. cptA't'OC't'WV (J. BAILLET, I nscriptions grecques et latines a Thebes, 
Le Caire, 1920, n. 76, 5); cf. Cat. Cod. astr. graec. 8; IV, 178, 17: ).oylouc; µe:v 7tocvu 7tote:r 
xetl. cpl).ouc; ßetcrtAewv; 184, 10: ).oylouc; 1te:7tett8e:uµevouc;. 
4 Cf. E. ÜRTH, Logios, Leipzig, 1926, pp. 86 sv. 
5 Stud. Pal. xx, 129, 1 (Ve s.); P. Oxy. 902, 1: A Flavius Isaac, 't'q> ).oytwd.'t'ep 
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ment: ).oyLw-ra-re ~x8Lxe xupLe (P. Oxy. 902, 18; 1885, 17; P. Flor. 377, 18) 
ou: ).aµnp6-ra.-re ~x8txe, ).oyLw-ra-re xupte (P. Oxy. 1883, 10). Cette maitrise 
de l'art oratoire conviendrait excellemment a Apollos, petillant d'esprit 
et tou t bouillan t de ferveur (~e<.uv -rcj) 1tveu µa-rt EAIXA€L, A et. XVIII, 25), pre-
chan t avec napp'Y)crla ( t. 26), une assurance et une conviction communi-
cative qui lui ont confere un tel prestige dans la communaute de Corinthe 
(I Cor. I, 12; III, 4-6, 22; IV, 6; XVI, 12). 
b) L'eloquence va parfois de pair avec l'erudition 1 et ).6ytoc, signifie 
aussi <<docte, instruit, savant». << Y avait-il plus sense et plus instruit que 
lui (Tibere) dans la jeunesse de son temps>> (PHILON, Leg. G. 142). <<Les 
gens instruits (ot ).6ytot) pensaient que la securite du Temple s'abolissait 
d'elle-meme>> (FL. JOSEPHE, Guerre, VI, 295). PLUTARQUE: -rouc, croq:)OUC, 
xar. ).oy(ouc, (Prim. frigid. 955 d); «les plus savants des Romains>> (Numa, 
XII, 2), «les plus savants des Delphiens>> (Def. or. 42); <<Aristote le plus 
savant des philosophes>> (Alexandre, VII, 2); <<Elle ne refuse pas de converser 
avec les doctes>> (HELIODORE, Ethiop. II, 33, 7; cf. III, 19, 3). Phrynichus 
observant que les anciens qualifiaient de ).6ytoc, l'homme qui, connaissant 
les coutumes de chaque peuple, sait les exposer (edit. Lobeck, p. 198), 
on donnern a ce terme la nuance d' <<informe>> ou de <<competent», tel Diodore 
de Sicile au dire d'Eusebe (Praep. Ev. I, 6, 9). C'est ainsi que des ecrivains 
bien informes relatent les eures merveilleuses operees par Sarapis (STRABON, 
XVII, 1, 7); «nous avons recueilli une tres vieille tradition rapportee par les 
hommes informes de toute la Grece>> (PHILON, Leg. G. 237); <<Ces verites 
sont deja reconnues par les plus celebres d'entre les doctes de l'ancien 
temps>> (Post. C. 162); <<Judas, le fils de Sariphaeus et Matthias le fils de 
Margalothus, tres informes des J uifs et interpretes de leurs lois ancestrales >> 
(FL. JosEPHE, Ant. XVII, 149); «les plus instruits des indigenes (ot ).oytw-ra-rot) 
racontent un mythe>> (DIODORE DE SICILE, II, 4, 3; cf. DENYS D'HALICAR-
NASSE, V, 17, 3; VI, 1, 2). L'epithete est specialement appliquee aux Egyp-
tiens qui ont donne aux historiens la connaissance de leurs anciennes 
tJXOAM't'LXci> exalxep (Ve s.); 2177, 37-40; P.S.I. 76, 11: aLoc 't'OU ).oyu,mhou exalxou 't'~c; 
'AAe~avapewv (VIe s.); B.G. u. 836, 7: aLoc 't'OU AOYLW't'!X't'Q\) exalxou -r~c; 'ApcrLV0°L't'(l)V (epoque 
de Justinien); cf. 401, 7 (VIIe s.); P. Lond. 1732, 4; P. Apol. Ano, 46, 5: <<J'ai propose 
en presence du Tres Saint Eveque, du Tres Eloquent Defenseur ('t'OU AOYLW't'!X't'OU 
&xalxou) et du Seigneur Basilios ... >> (VIIIe s.). P. M. MEYER, Juristische Papyri, Berlin, 
1920, n. 20, 81. Cf. E. VON DRUFFEL, Papyrologische Studien zum byzantinischen 
Urkundenwesen im Anschluß an P. Heidelberg 311 2, Munich, 1970, pp. 40, 52. 
1 Cf. PHILON, Virt. 174: l'orgueilleux <<pense etre le plus juste, le plus eloquent, 
le plus savant, aLXCX.LO't'CX.'t'Oc;, AOYLW't'CX.'t'Oc;, emtJT"fJµOVLXW't'CX.'t'Oc; >). Menecrate de Sosandra: 
LetTpov xett <:pLA6croi:pov, ~pwa, )..6[yLov (ou -yLcrT+ivJ, crTpetT1JY6v (V. NuTTON, Menecrates 
of Sosandra, Doctor or Vet?, dans Z.P. E., xxrr, 1976, p. 93). 
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traditions: <<La relation que je tenais des plus doctes grands pretres de 
cette docte Egypte>> 1• On pourrait donc traduire par <<expert>>, comme 
Hippodamos de Milet <<Se voulant capable de raisonner ()..6yto~ ßouA6µevo~) 
sur la nature entiere>> (ARISTOTE, Polit. n, 8, 1; 1267 b), les haruspices 
etrusques (ot )..6ytot) interpretant un songe (PLUTARQUE, Sylla, vn, 7; cL 
Defect. orac., 433 d: ot )..oyui>-ra-rot ~e)..cpwv), Acesinos medecin expert (ia-rpo~ 
)..6yto~, HELIODORE, Ethiop. IV, 7, 4). Appliquee a Apollos, la designation 
est particulierement heureuse, puisque celui-ci est <<puissant dans les Ecri-
tures ... il enseignait exactement ce qui regarde Jesus>> (Act. xvm, 24-25). 
Il transmet donc une tradition dont il est parfaitement averti et possede 
une parfaite maitrise des saintes Ecritures. C'est un scientifique apte a 
communiquer chaleureusement ses convictions. 
c) )..6yto~ est enfin un titre d'honneur 2, et cette nuance n'est pas a exclure 
des Act. xvm, 24 ou l'on pourrait entendre &v~p )..6yto~ = homme eminent 
ou tres distingue. C'est ainsi qu'au IIIe siede, uto~ )..6yto~ signifie «noble 
fils>> (P. Oxy. 2476, 4). <<A sa Magnificence l'Archon et a son tres distingue 
collaborateur, xat -r4'> )..oytw-r&-rep cx:u-rou cruµrc6vep >> (1919, 2; VIIe s.); &p:x,ov-ro~ 
Ilupp&xou 't"OU )..oy(ou 3 • <<Timothee s'est souvenu ... de ses tres distingues et 
tres chers amis, eµv~cr01J .. , 't"WV )..oytw-r&-rwv xcx;t cptA't"IX."t'WV>> (DITTENBERGER, 
Or. 408). Nuance affective et admirative 4 qu' on impliquera dans la mention 
de saint Luc, qui a manifestement ete seduit par la prestigieuse figure du 
j eune docteur alexandrin. 
1 Ep. Aristee, 6. H:ERODOTE II, 3: <<Les pretres d'Heliopolis passent pour les plus 
savants des Egyptiens >>; II, 77: << Parmi les Egyptiens, ceux qui habitent la partie 
de l'Egypte ou l'on seme des grains .. . sont entre tous les hommes de beaucoup les 
plus savants >; PHILON, Vit. Mos. I, 23: les savants (ou: les competents, ot ).oyloL) 
en Egypte transmirent a Mo:ise la connaissance des sciences et la philosophie. FL. 
JosEPHE, Ant. I, 165; n, 75; PiurARQUE, Solon, xxvI, 1: <<Psenopis d'Heliopolis 
et Sonkhis de Sa:is etaient les plus savants des pretres>>; selon Theophraste, la race 
egyptienne est la plus cultivee ('t"o ).oyLw't"oc't"ov, dans PORPHYRE, De Abstin. II, 5; cf. 
EusEBE, Praep. Ev. I, 9, 7). 
2 Cf. P. Leipz. 37, 24: 't"?J cr"ij ).oyL6't"'fJ't"L (IVe s.); P. Oxy. 902, 13 (Ve s.), Sammelbuch, 
6000, col. II, 6 (VIe s.); 4490, 9 (VIIe s.); EusEBE, Praep. Ev. I, 9, 7. 
3 CH. MICHEL, Recueil d' I nscriptions grecques, 1170 (Jer s.); DroN CAssrus, LX, 
19, 1: <<Aulus Plautius, senateur distingue, ).oyLµei)'t"OC't"o<;>>. Qualification frequente du 
prytane dans les inscriptions, cf. E. ÜRTH, op. c., pp. 70 sv. 
4 Cf. la presentation de Lamprias par Plutarque (Quaest. conv. I, 622 e). Une femme 
dira de son mari: µe:'t"cx cruvocwe:cre:w<; M&pxou 't"OU ).oyLW't"tX't"ou µou cruµßlou (P. _Qxy. 126, 6; 
du vre s.). ).oyL6't"'fJ<; est devenu un titre d'honneur du protocole epistolaire chretien, 
Sammelbuch, 8003, 8 (IVe s.); P. Ross.-Georg. III, 9, 19 ( = M. NALDINI, Il Cristianesimo 
in Egitto, Florence, 1968, n. 77). L. DINNEEN, Titles of Address in Christian Greek 
Epistolography, Washington, 1929, pp. 47-48. 
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La signifi.cation de ces termes a evolue dans la langue biblique, encore 
que plusieurs emplois se rencontrent avec l'usage profane 1 . Dans les 
Septante, ils traduisent surtout :J.'! <<Se querellen>, et designent dans le 
Pentateuque la querelle de Meriba 2• Cette acception de <<dispute>> est encore 
celle des Sapientiaux, a propos de la femme querelleuse (Prov. xxv, 24; 
XXVII, 15; ii1)?) et de l'homme querelleur (xxvr, 21), et l'on precise que 
<<c'est un honneur pour l'homme de s'abstenir de la dispute>> (xx, 3). Ce 
sens devient plus pejoratif dans Prov. x, 18: <<insulte>> (i1~:) et dans le 
Siracide (XXII, 24; XXVII, 21), ou les in j ures von t de pair a vec les male-
dictions (xxrx, 6) et l'insulteur avec l'orgueilleux (xxm, 8). Finalement 
les insultes les plus grossieres s'accompagnent de blasphemes (II Mac. 
XII, 14), et sont l'expression de la haine (FL. JosEPHE, Ant. XVII, 37). 
Dans le N. T., les Pharisiens injurient l'aveugle-ne (Ja. rx, 28), et saint 
Paul ayant traite le grand pretre de muraille blanchie, on l'accuse de l'avoir 
injurie (Act. xxm, 4); c'est que la ).o~aoplcx est une manifestation d'ößp~<; 3 • 
Des paroles, on en vient aux coups; les insultes provoquent des altercations 
et le sang coule 4• Or le Christ a ete l'objet d'outrages et de coups 5, et les 
1 Par exemple, ]er. XXIX, 27: <<pourquoi n'as-tu pas reprimande Jeremie? >) (i'.li,). 
Cf. I Tim. v, 14 : la conduite des jeunes veuves ne doit donner prise a aucune loidoria, 
a aucun reproche blessant, aucune critique outrageante; XENOPHON, Banquet, IV, 
32: <<quand j'etais riche, on me blamait fort de frequenter Socrate>>; PLUTARQUE, 
Nicias, II, 1: <<Sa naissance (on le disait etranger, ne a Cos) lui valait de dures atta-
ques>>; P. Zen. Cair. 59840, 14: <<Ce n'est pas sans disputes que j'occupe le local». 
2 Ex. XVII, 7; cf. y,. 2; Nomb. xx, 3, 13, 24; Deut. XXXIII, 8. 
3 Les deux termes son associes, P.S.I. 222, 14; comme ).ol3opoi:; et ößpti:; (Test. 
Benj. V, 4), AOt3opdv et ußpl~m (DITTENBERGER, Syl. 1109, 75; P. Mil. Vogt. 
24, 37: ).!yet µot ).ot3opefo0oct u1t' m'.>-r~i:; -ra 1tAefo-roc &3lxwi:; xocl Ößptcr-rtx&i:;). 
4 Ex. XXI, 18: <<Quand deux hommes se querellent et que l'un a frappe son prochain 
avec une pierre ou avec le poing>>; Sir. XXII, 24: <<Avant le sang arrivent les injures>>; 
PHILON, Somn. II, 168: reunion de buveurs <<pleine de preoccupation, d'abattement, 
de rixes, d'injures, de coups et de blessures, de gens qui grondent, qui aboient, se 
prennent a la gorge, font du pancrace, s'arrachent les oreilles, le nez ... >>; P. Oxy. 
237; col. VI, 21: e1tl cp06vep ae: µ6vov AOt3opouµevoi:; xocl 3etvct. mx:crxwv &1t' eµoü; Acta Alexan-
drinorum, XVIII, col. I, 2: Aot8opoüv-roc xocl ßt&~ov-roc. 
5 Cf. Mt. XXVII, 39, 41, 44; Mc. xv, 29; Lc. xxm, 11, 35-36; Jo. XIX, 2-5. 
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escla ves chretiens son t exhortes a imi ter son silence o bstine : << Ou trage, 
il ne rendait pas l'outrage>> 1 . Les Apötres en donnent l'exemple: quand 
on les injurie, ils ne se lassent pas de repondre par la patience et le pardon 2, 
et tous les chretiens s'abstiendront semblablement de repondre aux injures 
par d'autres injures (I Petr. III, 9), ils benissent ceux qui les maudissent 
(Lc. vr, 28; Rom. XII, 14). Au talion de la justice aboli par le Seigneur 
(Mt. v, 38-39) est substituee la reponse de l'amour. 
Ce n'est pas sans merite, car toute insulte est une offense a l'honneur 3, 
d'autant plus qu'elle s'accompagne souvent de railleries meprisantes 4• 
Mais saint Paul ne tolere aucune concession, il range l'insulteur entre 
l'idolatre et l'ivrogne, indigne de porter le nom de frere (I Cor. v, 11) et 
l' exclut du Royaume de Dieu (vr, 10). On s' est etonne de cette severite. 
Mais il faut se rappeler que toute la revelation biblique denonce semblable-
ment les peches de paroles 5 et que <<la plupart des hommes entendent les 
injures avec plaisir» (FL. JosEPHE, C. Ap. II, 4). On s'injuriait pour un 
oui ou pour un non 6• Il y aurait meme eu des <<joutes d'injures>> (PHILON, 
1 J Petr. II, 23: öi;; AoL8opouµevoi;; oux. &v-rs:AoLMps:L. Cf. PHILON, Decal. 75: << Dans 
ces requetes, ils verraient non des vceux, mais des imprecations qui provoqueraient 
leur colere et les inciteraient a riposter a l'outrage en invectivant a leur toun>; FL. 
JosEPHE, Guerre, II, 302: <<Florus ordonne de lui remettre ses insulteurs, ajoutant 
qu'ils ressentiraient sa vengeance s'ils ne lui livraient pas les coupables. Les notables ... 
implorerent le pardon de ceux qui avaient mal parle de Floms>>. 
2 I Cor. IV, 12: )..oL8opouµevoL, s:Ö)..oyouµs:v; cf. L. CERFAUX, L' antinomie paulinienne 
de la Vie apostolique, dans Recherches de Science religieuse, 1951, pp. 221-235. 
3 XENOPHON, Hieron. 1, 14: <<Ce qu'il y a de plus penible a entendre, a savoir 
l'injure>>. PLUTARQUE, C. Gracchus, IV, 5-6: <<Toi, tu insultes Cornelia, qui mit au 
monde Tiberius ! >>; Demosth. xxII, 3; Ciceron, xxvr, 7. Cf. P. Tebt. 44, 16: eAoLMpricrtv 
µe x.~t &crxriµ6vs:L; C. SPICQ, La justice, Paris, 1935, II, pp. 369-392. 
4 Cf. ce temoin qui, passant dans la rue, a vu Athenais injurier, railler et frapper 
Chrysis (P. Hib. 200, 7). 
5 Cf. C. SPICQ, op. c., pp. 105 sv., outrages, diffamation, zizanie, moquerie, etc. 
6 XENOPHON, Anab. VII, 5, 11: <<Seuthes se mit a injurier Heracleides pour n'avoir 
pas aussi invite Xenophon>>; THEOPHRASTE, Caract. XXVIII, 5: <<Si dans une compagnie 
quelqu'un vient a se retirer, le medisant prend aussitot a partie l'absent et, une fois 
en train, insulte toute sa famille>>; FL. JosEPHE, C. Ap. II, 148: <<Apollonios n'a pas 
reuni ses griefs en un faisceau comme Apion; mais ils les a semes <;a et la, tantot 
nous injuriant comme athees et misanthropes ... >>; PLUTARQUE, Pelopidas, VIII, 8: 
<<Chlidon demanda la bride. Sa femme prise au depourvu, lui dit qu'elle ne pouvait 
la lui donner, qu'elle l'avait pretee a un ami. II s'ensuivit d'abord des injures, puis 
des paroles de mauvais augure>>; DrnnoRE DE S1c1LE, xx, 33: <<Lysiscus, s'etant pris 
de vin, se repandit en injures contre son prince. Cependant, Agathocle ... ne repondit 
que par des plaisanteries a cette violente attaque. Mais son fils Archagathus ne put 
se contenir et s'emporta en attaques. Le souper fini ... Lysiscus se mit pendant la route 
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Agric. 110; cf. STOBEE, Flor. XIX, 4; t. III, p. 530). Le commun s'y livre 
sans retenue. Epictete presente l'homme qui, au theatre, avait pris parti 
d'une fac;on inconvenante: <<Pourquoi dorre t'injuriaient-ils? Parce que 
tout homme a horreur de ce qui le gene. Eux voulaient faire couronner 
un tel, toi un autre. Eux te genaient, et toi tu les genais. Tu t' es trouve 
le plus fort. Ils ont fait ce qu'ils pouvaient faire, ils ont injurie le geneur ... 
Les agriculteurs n'injurient-ils pas Zeus quand il les gene? les matelots 
ne l'injurient-ils pas? Cesse-t-on d'injurier Cesar...? >> (m, 4, 6-7). 
Si les textes les plus durs contre la Aoiaoplcx: sont ceux de I Cor., c'est 
que ce vice devait etre plus specialement repandu dans le bas-peuple 
issu des affranchis que Cesar avait implantes dans la ville en 44, et qui 
s'etait accru de colons si vulgaires qu'ils suscitaient les plaintes des poetes 
Alciphron (Ep. III, 15) et Crinagoras (Anth. Palat. IX, 284). On sait aussi 
l'engouement qu'ils portaient aux Cyniques qui se faisaient une specialite 
de l'agressivite grossiere: <<Pour ce qui doit te caracteriser surtout, voici: 
etre impudent, effronte et injurier tout le monde sur un pied d'egalite, 
rois comme particuliers, c'est le moyen d'attirer les regards et de passer 
pour viril. .. tous les traits d'une bete fauve et d'un animal sauvage. Loin 
de toi la pudeur, la decence et la mesure>> 1 . 
a injurier Archagathus ... Archagathus, outre de colere et ne pouvant plus se contenir, 
arracha a l'un de ses gardes qui se trouvaient pres de lui une pique, et en plongea 
le fer dans le flanc de Lysiscus qui expira sur place>>; P. Oxy. 2264, 43. - On peut 
lire chez Galien des tirades d'injures contre ses confreres (B. P. REARDON, Courants 
litteraires grecs, Paris, 1971, p. 61). La derison, le persiflage, le sarcasme etant une 
forme de la critique dans la litterature antique (G. W. COATS, Self-Abasement and 
Insult Formulas, dans j.B.L. 1970, pp. 14-26). Luden en est sans doute le plus riche 
fournisseur {J. BoMPAIRE, Lucien ecrivain, Paris, 1958, pp. 473-484). Cf. C. SPICQ, 
Les Epitres Pastorales4, Paris, 1969, r, pp. 86-88; 105; 150, n. 3; 503; II, pp. 610, 686. 
1 LucrnN, Philosophes a l'encan, 10; L'editrice TH. BEAUPERE commente: <<Luden 
ne perd pas une occasion de stigmatiser la grossierete du Cynique. Bruyant {ßowv't'oi:;, 
§ 11), mal embouche et agressif, il est generalement caracterise par l'injure qu'il 
prodigue comme le chien aboie (t>A(J;X.'t'~crn, § 7) apres ceux qui s'approchent (cf. Fug. 
14: ßo&v, µ.&nov at ... ÜA(J;X't'e:L\I xry;t AOL8ope:fo0ry;t &1t(J;(l'L, et Fug. 27: Aol8opov, Neky. 
4: Aot8opouµ.e:vov) >> (Paris, 1967, II, p. 51, n. 96). 
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11 ne s'agit pas ici d'une etude theologique du bapteme (Eph. v, 26; Tit. 
III, 5), a laquelle les textes profanes n'apportent aucune lumiere. Mais 
si un sacrement est le signe d'une realite sacree, il importe d'evoquer ce 
que representait ce signe pour un Juif ou un Grec du Jer siede. Or AOU"t'pov 
a trois acceptions: l'endroit ou l'on se baigne, la salle de bains 1, l'eau 
pour se baigner (SoPHOCLE, Antigone, 1201: AOUO"~V"t'€<; &.yvov AOU"t'pov), 
l'action de se baigner (la baignade). Cette derniere acception est celle des 
Septante 2 • 
a) Le bain public ou prive etait largement repandu dans l'antiquite 3, 
et les papyrus fournissent une documentation abondante sur ces etablisse-
ments balneaires, leurs fondateurs, leurs employes, leur amenagement, 
leur fonctionnement 4, et les prix 5• Si le bain est d'abord une pratique 
1 Ps. XENOPHON, Canstitutian des Atheniens, II, 10; P. Oxy. 1252, versa 22; B.G. U. 
14, col. III, 18; DITTENBERGER, Or. 339, 33; cf. L. ROBERT, Etudes epigraphiques et 
philalagiques, Paris, 1938, p. 131. J. YsEBAERT, Greek Baptismal Terminalagy, Nime-
gu~ 1962, pp. 12,21, 62sv. 
2 Cant. IV, 2; VI, 5: <<Tes dents sont comme un troupeau de brebis tondues qui 
remontent de la baignade (&Tt'o "t'oü )..01npoü; ou du lavoir: mmi)>>; Sir. xxxiv, 25: 
ß0(,1t't'L~6µ.evoc; <X.Tt'O vexpoü XO(.t m:x.)..w <X.Tt'"t'6µ.evoc; O(.U't'OÜ, "t't wcpe)..'Y)crev &v "t'CJ) )..ou-rpcj) O(.U"t'OÜ, 
c'est-a-dire: qui se plonge ou qui s'immerge (dans l'eau) apres le contact (ou la souillure) 
d'un mort et le touche a nouveau, quel profit retire-t-il de sa baignade (de son bain 
de purete, de son ablution) ? Cf. FL. J OSEPHE, A nt. VIII, 356: << dans son chagrin, le 
roi ne prit ni bain, ni nourriture>>; C. Ap. I, 282: i1 est prescrit au lepreux gueri «force 
purifications: de laver ses souillures en se baignant dans les eaux de source>>. 
3 R. GrnouvEs, Balaneutike. Recherches sur le Bain dans l'Antiquite grecque, Paris, 
1962. PLAUTE, Paenulus, 217 sv.: <<Depuis l'aurore jusqu'a !'heure qu'il est nous n'avons 
eu, toi et moi, qu'une occupation: nous baigner, nous frotter, nous essuyer, nous 
equiper, nous polir, nous repolir». 
4 P. Oxy. 1252, versa 22; 892, 11; 1889, 8; 1921, 12-13 (carreaux de mica adaptes 
aux fenetres de deux etablissements de bain, cf. L. ROBERT, Scripta Minara, Amster-
dam, 1969, II, p. 933), 1925, 38: &mxvw -r'Yjc; 0üp0(,c; "t'OÜ )..ou-rpoü; 2006, 2: ß()(,AO(.Veuc; 't'OÜ 
AOU"t'poü; 2569, 7; 2599, 31; 2718, 12; P. Zen. Michig. 38, 33; P. Lugd. Bat. XVI, 22, 5; 
30, 1, 5; P. I and. 146, col. XI, 5 (location d'un chiton pour le bain); P. Rass.-Gearg. 
III, 46, 1; Stud. Pal. xx, 238 versa 8. Des femmes se plaignent d'avoir ete frappees 
et chassees de leur baignoire, dans un bain public (P. Ent. 83) ou brulees par l'eau 
chaude (P. Ent. 82; sur les bains chauds, cf. XENOPHON, Econ. v, 9; ATHENEE, I, 18c; 
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hygienique, un nettoyage: on se lave pour etre propre 1, il y a bien d'autres 
motifs: les bains de plaisir ou d'agrement dans les rivieres 2, bains de 
delassement qui dissipent les soucis 3, bains contre la chaleur (Dan. Suz. 15, 
Theodot.; EsoPE, Fahles, 73), bains complements des exercices sportifs 4, 
bains remedes en cas de maladie 5 ou pour les vieillards, et les cultivateurs 
fatigues de leurs travaux: yepwnxix Aou't"pix 0epµ& (PLATON, Lais, VI, 761 c). 
b) Si la baignade repond surtout a un gout de proprete, l'eau sera aussi 
un moyen de procurer la purete et d'eliminer les souillures morales. Philon 
met en valeur ce rapport d' efficacite de l' eau pour le corps et de symbolisme 
pour l'ame: «Ils nettoient leur corps de bains et de lustrations, mais laver 
leur ame des passions dont la vie est salie, ils ne le veulent ni ne s'en sou-
cient» (Cherub. 95); <<En se lavant ainsi de ce qui la souillait, en se servant 
V, 207 j; DITTENBERGER, Syl. 888, 124: fü;pµ&v uM-rwv Aou-rp&; VITRUVE, Arch. V, 
11, 2; J. PoLLux, Onom. VII, 166; STOBEE, Flor. XCVII, 31; t. v, pp. 814-815). Cf. 
W. PEREMANS, E. VAN'T DAcK, Prosopographia ptolemaica v, Louvain, 1963, pp. 91 sv. 
H. MAEHLER, Zwei neue Bremer Papyri, dans Chronique d'Egypte, 1966, p. 346; 
R. ETIENNE, La Vie quotidienne a Pompei, Paris, 1966, pp. 411-425. Les bienfaiteurs 
offrent des ).ou-rp& aux ephebes (Inscriptions de Priene, cxII, 76-77) ou a leur ville 
(Inscription de Iotape, dans L. ROBERT, Documents de l'Asie Mineure meridionale, 
Geneve-Paris, 1966, p. 75). 
5 THEOPHRASTE, Caract. IX, 8; F. SoKOLOWSKI, Lais sacrees de l'Asie Mineure, 
Paris, 1955, n. 23, 10. Sur ces bains rituels, cf. lDEM, Supplement (1962), n. 25 A 9; 
108, 6 (Rhodes, Jer s. de notre ere). lDEM, Lais sacrees des cites grecques, Paris, 1969, 
n. 52, 22 (Athenes, Jer s. de notre ere). 
1 Jo. XIII, 10. D'ou les accessoires: eponge, strigile, savon; celui-ci a base de potasse 
ou d'alcali (Job, IX, 30; ]er. II, 22; P. Ent. 82; cf. R. GrnouvEs, op. c. p. 142), parfois 
parfume a l'iris (ATHENEE, IX, 409 e; cf. PLUTARQUE, Demetr. 27). 
2 Or. Sibyl. IV, 165: <<Baignez dans les fleuves d'eau vive votre corps tout entier» 
(vers 80 de notre ere). Bains chauffes: de; µcx,w:plcxv -ro ).ou-rp6v (ANTIPHANE, Fragm. 
245; dans J. M. EDMONDS, The Fragments oj Attic Comedy, Leiden, 1959, II, p. 290), 
accompagnes d'onguents et de parfums (Is. LVII, 9; Dan. XIII, 5; cf. II Sam. XI, 2; 
cf. en 92 av. J.-C. aux mysteres d'Andania: &Adµµcx-roc; xcxl. Aou-rpou, DITTENBERGER, 
Syl. 736, 106 = F. SoKOLOWSKI, Lais sacrees des cites grecques, n. 65. Sur l'art du bain 
(ßcxAcxvc:u-r~x~), qui va de pair avec celui de la parure (xoc;µl)-r~x~), cf. PLATON, Soph. 
227 a; Polit. 282 a. 
3 Aou-rpov cx).E:i;brovoc; (J. et L. ROBERT, Bulletin epigraphique, dans R.E.G. 1961, 
n. 854). 
4 ARISTOPHANE, Oiseaux, 140: <<tu rencontres mon fils quittant le gymnase, tout 
baigne>>; Suppl. Ep. Gr. xm, 488, 9: öö,wp de; -r~v 7t'CXAcdc;-rpcxv. Cf. J. DELORME, Gymna-
sion, Paris, 1960, pp. 304-311 et passim. 
5 Cf. le bain de Naaman (II Rois, v, 1-14); HIPPOCRATE, Regime des maladies 
aiguiJs, 18 (edit. Littre II, pp. 365 sv.); PAUSANIAS, II, 27, 6; semblablement prescrit 
par les Ebionites et les Elchasaltes. Les charlatans interdisaient les bains aux epilep-
tiques (HIPPOCRATE, Maladie sacree, 1; edit. Littre, vr, p. 355). 
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des eaux lustrales de l'intelligence et de ses moyens de purification, elle 
devait briller avec eclat» (Mut. nom. 124; cf. Plant. 116, 162). De meme 
l'Oracle de la Pythie: <<Avance pur de creur, etranger; dans le sanctuaire 
du dieu pur. Lave-toi a la source des Nymphes. Quelques gouttes suffisent 
aux bons; mais l'Ocean n'aurait pas assez d'eau pour purifier le mechant» 
(Anthol. Palat. XIV, 71; cf. EuRIPIDE, Hippolyte, 317: <<mes mains sont 
pures, c'est mon creur qui est souille>>). A ce titre, le bain a une valeur 
religieuse et il est un rite pratique non seulement en Israel et par les sectes 
juives 1, mais chez les Grecs et, peut-on dire, chez tous les peuples 2, notam-
ment lorsqu'on doit s'approcher de la divinite: «Il est normal qu'on ne puisse 
pas entrer dans le sanctuaire sans s'etre auparavant lave le corps par un 
bain complet» (PHILON, Quod Deus sit im. 8). Cet effet purificateur de la 
baignade est mis en valeur dans Eph. v, 26: << Le Christ a aime l'Eglise: 
il s'est livre pour elle, afin de la sanctifier en la purifiant par le bain de 
l'eau qu'une parole accompagne, "t'<t) ).ou"t'p<t) "t'ou ö8oc"t'o<; ev p~µoc-n, car il voulait 
se la presenter a lui-meme toute resplendissante, sans tache ni ride ni 
rien de tel, mais sainte et immaculee>> 3• Le datif instrumental "t'<t) ).ou"t'p<t) 
determine la maniere: <<la purification s'accomplit par le moyen et sous la 
1 Lev. XV, 21 SV., XVII, 15-16; XXII, 6; Is. I, 16: <<Lavez-vous, purifiez-VOUS>>; 
Ez. xxxvI, 25: <<Je repandrai sur vous des eaux pures et vous serez purs; je vous 
purifierai de toutes vos souillures >; Ps. LI, 4: <<Lave-moi completement de ma faute, 
et de mon peche, purifie-moi>>. Les Septante se lavent les mains avant de prier et de 
traduire le texte sacre (Ep. Aristee, 305). Les Esseniens rempla<;aient par des bains 
les sacrifices cultuels, et se rendaient ainsi dignes de s'asseoir a la table commune 
(FL. JosEPHE, Guerre, II, 129); l'eau courante, la plus pure, est destinee a la purifi-
cation (II, 138; cf. Recueil L. Cerfaux, Gembloux, 1954, I, pp. 321-336. H. BRAUN, 
Die Täufertaufe und die qumranischen Waschungen, dans Theologia Viatorum, IX, 
1963, pp. 1 sv.). L'ermite Banous <<prenait nuit et jour, dans l'eau froide, de nombreux 
bains de purete>> (FL. JosEPHE, Vie, 11); les Hemerobaptistes <<Se baignent chaque 
jour dans l'eau pour se laver et se purifier de taute faute>> (EPIPHANE, Panarion, 17); 
de meme les Nasareens, les Masbotheens, les Sabeens; cf. J. THOMAS, Le Mouvement 
baptiste en Palestine et en Syrie (150 av. J.-C.-300 ap. J.-C.), Gembloux, 1935. Le 
Christ se montre reticent vis-a-vis des ablutions et pratiques lustrales, cf. Mt. xv, 
1-20; XXIII, 25-26; M C. VII, 1-23. 
2 ARISTOPHANE, Grenouilles, 355: le hierophante exclut de l'initiation celui qui 
n'est pas pur d'esprit, yv6>µ1)v µ'1) xoc0ocpe:{m. Une inscription du temple d'Epidaure: 
<<Que nul n'entre en ce Temple odorant s'il n'est pur; etre pur, c'est avoir la conscience 
pure>> (PORPHYRE, Abst. II, 19; CLEMENT n'ALEXANDRIE, Strom. v, 1; P.G. IX, 28); 
THEOPHRASTE, Caract. 16; EuRIPIDE, Oreste, 1602-1603; ARISTOPHANE, Oiseaux, 958, 
959; Paix, 956. Cf. A. J. FESTUGIERE, La Grece. La Religion, dans M. GoRcE, R. MoRTIER, 
Histoire generale des Religions, Paris, 1944, II, pp. 54 sv., 115; L. MouLINIER, Le 
pur et l'impur dans la pensee des Grecs, Paris, 1952, pp. 25 sv., 102 sv. et passim. 
3 J. CAMBIER, Le grand mystere concernant le Christ et son Eglise, Ephesiens V, 
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forme d'un bain d'eam> 1 , specifie par ev p~µ<XTt: la formule sacramentelle. 
Il s'agit du bapteme, qui lave des peches (&1to).oue:cr0<Xt, Act. XXII, 16; I Cor. 
VI, 11) et blanchit l'ame (Ae:ux<X[ve:tv, Apoc. VII, 14). 
Toute la pericope enseigne que l'union du Christ et de l'humanite 2 est 
le modele de l'amour conjugal dans l'Eglise: un amour d'intimite, un amour 
de fecondite 3• Des lors le loutron ne vise pas la proprete ni une purification 
requise apres un acte sexuel 4, mais la fecondite dont les Grecs faisaient 
la fin principale du mariage 5• Il evoque le bain prenuptial des jeunes filles, 
le ).ouTpov ... vuµqnx6v 6 ; l'eau etant pour la terre une source de fertilite 7 , 
22-33, dans Biblica, 1966 pp. 43-90; C. SPICQ, Agape I, Paris, 1958, p. 289; M. BARTH, 
Ephesians, New York, 1974, II, pp. 691 sv. 
1 H. SCHLIER, Der Brief an die Epheser, Düsseldorf, 1957, p. 257. Cf. Hebr. x, 
22; ~e:pocv-rtcrµevot "t'CX<; xocpaloc<;; <X7t0 cruve:ta~cre:w<; 7toV1Jpii<; xoct AE:Aoucrµevot "t'O cr&µ<Y. üaocn 
xoc0ocpci,'>; PHILON, Spec. leg. I, 258, 261. 
2 Sur le hieros gamos, cf. A. ROBERT, R. TouRNAY, Le Cantique des Cantiques, 
Paris, 1963, pp. 355 sv.; Eri. DES PLACES, La Religion grecque, Paris, 1969, pp. 29, 
88, 90; H. GRAILLOT, Hieros Gamos, dans DAREMBERG, SAGLIO, Dictionnaire des 
Antiquites grecques et romaines, III, 177-181; A. KLINZ, dans PAULY-WissowA, Real-
Ency. Suppl. VI, 107-113; M. LAUNEY, L'athlete Theogene et le IEPOE I'AMOE d'He-
racles Thasien, dans Rev. Archeologique, 1941, 2, pp. 22-49; L. CERFAUX, J. ToNDRIAU, 
Le Cutte des Souverains, Paris-Tournai, 1957, pp. 119, 423; R. A. BATEY, Jewish 
Gnosticism and the <<Hieros Gamos>> of Eph. V, 31-33, dans NTS, x, 1963, pp. 121-
127; G. FREYMUTH, Zum Hieros Gamos in den antiken Mysterien, dans Museum 
Helveticum, 1964, pp. 86-95; J. G. FEVRIER, Apropos du hieros gamos de Pyrgi, dans 
Journal Asiatique, 1965, pp. 11-14; Y. GRANDJEAN, Une nouvelle aretalogie d'Isis 
a Maronee, Leiden, 1975, p. 57. 
3 J. A. RoBILLARD, Le symbolisme du mariage selon saint Paul, dans Rev. des 
Sciences ph. et th. 1932, pp. 243-247. 
4 Cf. Inscriptions de Pergame, 264 (IIe s. ap. J.-C., reedite Suppl. Ep. Gr. IV, 681; 
F. SoKOLOWSKI, Lais sacrees de l'Asie Mineure, n. 14; cf. 18); Inscriptions de Lindos, 
487. 
5 Solon voulait que le mariage «fut une union de vie entre l'homme et la femme 
pour avoir des enfants>> (PLUTARQUE, Solon, xx, 6; cf. xxn, 4). Selon Lycurgue, 
on marie les filles <<seulement pour qu'elles aient des enfants>> (IDEM, Numa, xxvI, 
1-3); Ps. DEMOSTHENE, C. Neaira, 122; XENOPHON, Economique, vn, 10-14; PHILON, 
Praem. 139: «les femmes qu'ils ont legitimement epousees pour avoir des enfants 
legitimes>>; FL. JosEPHE, Guerre, II, 161: Les Esseniens <<Se marient non pour le plaisir, 
mais pour procreer des enfants>>. 
6 ARISTOPHANE, Lysistrata, 378: <<Si tu as a lessiver par hasard, je te fournirai 
un bain, moi ... et un bain nuptial encore>>; cf. Paix, 843 sv.; EuRIPIDE, Pheniciennes, 
347: <<L'Ismenos non plus n'a pas ete associe a ton hymen en fournissant le bain 
nuptial»; EscHYLE, Prometh. enchaine, 556: <<Le chant d'hymenee que j'entonnais 
jadis autour du bain et du lit de tes noces>>; THUCYDIDE, rr, 15, 5: <<Ün se sert de cette 
eau (de Callirhoe) avant les mariages ou pour d'autres actes sacres>>; HIPPOLYTE, 
In Daniel, xvI, 3. A. Medebielle (Epitres de la captivite, Paris, 1938, p. 67) cite a bon 
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le bain nuptial serait un rite de fecondite, cense favoriser la procreation; 
a tout le moins favorise-t-il l'acces a un nouveau mode d'existence (EuRr-
PIDE, Iphigenie en Taur. 818). Dans Eph. v, 26, la purification-proprete 
(katharizo) est aussi une sanctification-consecration (tv(X (XU't"~v &.yi&crn): Le 
Christ s'appropie comme epouse l'Eglise qu'il a lavee de ses peches (cf. 
Act. XXII, 16). 
c) Si l'eau est condition de fertilite et de vie, la baignade ou immersion, 
par sa structure meme d'entree et de sortie, symbolise en outre l'effacement 
du passe, le fin d'une existence anterieure et rend possible un renouveau: 
on renait de l'eau et de l'Esprit 1 . Le baptise est une creature nouvelle 2. 
Le rite du loutron symbolise cette metamorphose 3• Engendre par le bain, 
on en ressort meilleur et vigoureux. D' ou Tit. nr, 5: «Il nous a sauves, 
selon sa misericorde, par un bain de regeneration et de renovation du Saint-
Esprit>> 4 • Saint Ambroise commentera exactement: «le Pere fa engendre 
par le baim (De Sacr. v, 19; Sources Chretiennes, 25, p. 93). 
droit Ez. XVI, 4, 9; cf. XXXVI, 25-27; PLUTARQUE, Amatoriae narrationes, 772 B; 
R. Ginouves (op. c. pp. 267 sv.), les lexicographes, Eustathe, la Souda, Photius, 
qui mentionnent ce bain pratique avant la celebration du mariage. Cf. M. CoLLIGNON, 
Louthrophoros, dans DAREMBERG, SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites grecques et 
romaines, III, 1317 ; J. LEIPOLDT, Die 1-trchristliche Taufe im Lichte der Religions-
geschichte, Leipzig, 1928; G. WAGNER, Pauline Baptism and Pagan Mysteries, Edim-
bourg-Londres, 1967; ÜEPKE, )..ouw, TWNT, IV, 298-302. En Israel, cf. Schab. 77 b, 
27; Aboth Rab. Nathan, 41 (STRACK, BILLERBECK, 1, p. 506, c). 
7 Cf. Ag. I, 10: <<la pluie fait enfanter (in,½i;i) la terre>>. PH. REYMOND, L'eau, 
sa vie et sa signi.fication dans l' A ncien Testament, Leiden, 1958, pp. 1-8, 241 sv. 
1 Ja. IIl-, 5. Cf. F. M. BRAUN, Jean le Theologien III, Paris, 1966, pp. 85 sv.; C. 
SPICQ, Theologie morale dü Nouveau Testament, Paris, 1965, I, pp. 61-102. 
2 II Cor. v, 17; Rom. VII, 6; Gal. VI, 15; I Petr. II, 2; <<Le vieil homme qu'elle a 
re<;u, l'eau le rendra tout neuf» (inscription du baptistere constantinien, citee par 
P. TH. CAMELOT, Spiritualite du Bapteme, Paris, 1960, p. 145). 
3 Cf. 7tL7t't"S:LV ec; yeve:crLV (PORPHYRE, De Antro Nymph. 13); Hymne a Mandoulis: 
<<Apres t'etre baigne dans l'eau sainte d'immortalite, tu es apparu comme un enfanh 
(Sammelbuch, 4127, 14); cf. A. D. NocK, A Vision of Mandulis Aion, dans Harvard 
Theol. Review, 1934, pp. 53-104; A. J. FESTUGIERE, La Revelation d'Hermes Tris-
megiste, Paris, 1944, I, pp. 49-50. 
4 Litcx AOU't"pou 7tCY.Atyye:ve:crlixc; xixl &vixxixtvwcre:wc; 7tVS:U(.I.IX't"Oc; &ylou. A. J. DEY, lla},tyyeveata, 
Münster, 1937; aux references donnees par C. SPICQ, Les Epitres Pastorales4, Paris, 
1969, II, p. 653, ajouter F. M. BRAUN op. c., pp. 154 sv.; G. R. BEASLEY-MURRAY, 
Baptism in the New Testament, Londres, 1962, pp. 210, 223, 231; R. LE DEAUT, La 
Nuit pascale, Rorne, 1963, pp. 239-257; J. K. PARRAT, The Holy Spirit and Baptism, 
dans The Expository Times, 82, 1971, p. 271. Cornparer le rnythe du rajeunissernent 
de Pelias, dans APOLLODORE, Bibl. I, 9, 27: 1tot-ficre:v vfov; DIODORE DE SICILE, IV, 
51-52 (P. J. SIJPESTEIJN, The Rejuvenation Cure of Pelias, dans Zeitschrift für Papy-
rologie und Epigraphik, 1972, p. 109, col. II, 38). 
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Le loup biblique (::i.~·!) est un predateur, une bete feroce, associe au lion 
(]er. v, 6; Prov. xxviII, 15; Joseph et Aseneth, XII, 9-10), redoute pour sa 
voracite 1 . Il dechire sa proie: ).uxoc; &pmx~ (Gen. XLIX, 27; Ez. XXII, 27). 
Carnassier frequent en Transjordanie et plus feroce que le chacal, il est 
la terreur des ,bergers. On le qualifie d'assoiffe (Mxoc; a~y;wv Prov. XXVIII, 15; 
l'hebreu a <<0urs, :i.1), loup des steppes (J er. v, 6) et loup du soir 2 • 
Depuis toujours, il est mentionne comme s'attaquant surtout aux brebis 
ou aux agneaux. Entre eux il n'y a aucune entente possible 3, et l'age 
d' or, oll tous les etres vivants se reconcilieront, est decrit comme une 
epoque Oll loups et agneaux sejourneront et paitront ensemble 4 • Au sens 
metaphorique, le loup estdevenu un cliche litteraire, symbolisant le mechant 
qui exploite le faible (Prov. XXVIII, 15), surtout les chefs, les gouvernants, 
les juges qui ruinent, extorquent ou asservissent leurs sujets 5• C'est dire 
1 Sammelbuch, 9125, 4: xa:Tfcptt.yev Tl w<; Mxo<;. Il devore meme les cadavres: la porte 
d'un tombeau ayant ete laissee ouverte, certains corps encore en bon etat ont ete 
manges parles loups (UPZ, 187, 19 = P. Par. VI, 19; de 129 av, J.-C.). ARISTOPHANE, 
Lysistr. 629: <<Les Lacedemoniens, auxquels il ne faut pas se fier, pas plus qu'au loup 
a la gueule beante>>; EPICTETE, 1, 3, 7: <<C'est a cause de cette parente avec la chair 
que les uns, parmi nous, inclinant vers elle, deviennent semblables a des loups, sans 
foi, perfides, nuisibles; les autres a des lions, cruels, brutaux, sau vages ... >>; MARC-
AURELE, x1, 15, 5: <<Rien de plus odieux qu'une amitie de loup>>; PLUTARQUE, Demosth. 
XXIII, 5. 
2 Hab. I, 8; Soph. III, 3 ( 0;1hepo<;); les Massoretes ayant lu 'ereb: soir, mais l'hebreu 
'ara,bah <<steppe>>, desert, a fait comprendre «Ioup d'Arabie>>; cf. Marcion, <<loup du 
Ponh (EusEBE, Rist. eccl. v, 23, 4). 
3 Sir. XIII, 17: <<Comment le loup serait-il le compagnon de l'agneau? >>. Les guerriers 
grecs s'elarn;ant contre les Troyens, <<on dirait des loups malfaisants se ruant sur des 
chevreaux et des agneaux, qu'ils ravissent au :flanc des brebis, quand la sottise du 
berger les a laisses dans la montagne se separer du troupeau >> (HoMERE, Il. XVI, 
352-355); <<Rendant haine pour haine, je courrai sus a l'ennemi, comme un loup>> 
(PINDARE, Pyth. II, 84): <<Guerre ... sans treve et sans declaration: c'est celle des loups 
contre les agneaux, de toutes les betes sauvages, aquatiques et terrestres, contre 
tous les humains; nul mortel n'est en mesure d'y mettre firn> (PHILON, Praem. 87). 
4 Is. XI, 6; LXV, 25: Cf. ARIST0PHANE, Paix, 1076: <<Aux dieux bienheureux, il 
ne plait pas encore de mettre fin aux cris de guerre avant qu'un loup n'epouse une 
brebis>>. 
5 Ez. xxII, 27; Hab. I, 8; Soph. III, 3. J. DuPONT (Le discours de Milet, Paris, 1962, 
pp. 209 sv.) cite PLAUTE: <<Ün aimerait mieux laisser des loups aupres des brebis 
que de pareils gardiens chez soi» (Pseudolus, 140); TERENCE: confier une jeune fille 
a un homme indigne, c'est «livrer la brebis au loup>> (Eunuchus, 832); ÜVIDE: <<A un 
vautour tu confies, insense, de timides colombes; au loup des montagnes une bergerie 
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combien est redoutable la perspective ouverte par le Seigneur a ses dis-
ciples: <<Je vous envoie comme des brebis au milieu des loups>> (Mt. x, 16; 
Lc. x, 3); ils risquent d' etre devores ! 
En principe, le troupeau est sous la garde d'un pasteur qui le defendra 
contre les betes sauvages, mais «le mercenaire ... voit venir le loup et il 
laisse 1a les brebis et prend la fuite, - et le loup les ravit et les disperse 
(xcxt o ).uxoc; &p1t&~et cxu't"~ xcxt crxop1tt~et) - parce qu'il est mercenaire et ne 
se soucie pas des brebis>> 1 . Or «les loups attrapent a la chasse ce qui est 
prive de protectiom (XENOPHON, Le Commandant de la Cavalerie, IV, 18) 
et le serviteur a gages se desinteresse du troupeau qui ne lui appartient 
pas; a l'inverse du bon Pasteur, il assure sa propre securite avant celle 
des brebis. 
Les faux prophetes, docteurs de mensonge, se presentent sous les dehors 
les plus rassurants (zv zvMµcxcrt 1tpoß<X't"(!)V)' mais en realite ce sont des AUXOL 
&p1tcxyec; 2 qui detruisent ou perturbent la foi et la vie des disciples. Aussi 
saint Paul exhorte les Anciens d'Ephese a etre vigilants: <<Je sais qu'apres 
mon depart, il entrera chez vous des loups pesants qui n'epargneront pas 
le troupeam> 3• 
bien remplie>> (Ars amat. II, 363-364); <<tu ouvres le bercail a une louve feroce>> (ibid. 
III, 8; cf. Metam. XI, 365-375); CICERON: 0 praeclarum custodem ovium, ut aiunt, 
lupum>> (Philip. III, 27); DrnN CAssrns, LVI, 16: <<Vous envoyez, pour garder vos 
troupeaux, non des chiens ni des bergers, mais des loups>>; THEMISTIUS, a l'empereur: 
<< Ne permets pas qu'il echappe au jugement merite celui qui a ete etabli par toi pour 
paitre, s'il se montre loup au lieu de bergen (Oratio, 1, 9 d); cf. IV Esdr. v, 18: <<in 
manibus luporum malignorum>> (les Romains); II Clement, v, 2-4. 
1 I 0. X, 12; cf. P. M ert. 24, 12: 7ttt.por.xor.Aw as:, oö-c-wc;; or.u-c-wv emµe).ou µ~ wc;; µta0wal-
µwv OCAACX wc;; L~LOX.T~'C'(l)V O'OU; APOLLONIUS DE TY ANE, VIII, 22: lvor. µ~ eµTt'btT(l)O'L TTI 
rro(µvn OL AUXOL. 
2 Mt. VII, 15; cf. Didache XVI, 3; DION CHRYSOSTOME, XIV, 2. G. 0TRANTO, Matteo 
VII, 15-76 a e gli tpev<5oneocpijrat nell'esegesi patristica, dans Vetera Christianorum, 
Bari, 1969, pp. 33-45; 0. BöcHER, Wölfe in Schafspelzen: Zum religionsgeschicht-
lichen Hintergrund von Matth. VII, 15, dans TZ, xx1v, 1968, pp. 405-426. 
3 Act. xx, 29: )..uxot ß<Xps:tc;;. L'adjectif ß<Xpuc;; <<pesant, lourd>> se dit d'un fardeau 
(Mt. xxm, 4), d'ou <<difficile a supporter ou a enleven> (de graves accusations, Act. 
xxv, 7; des preceptes accablants, I Jo. v, 3; PHILON, Spec. leg. 1, 299), <<tyrannique>> 
(II Cor. x, 10) et ici <<desastreux>> ou <<cruel». Sur les bouleversernents suscites par 
les faux prophetes dans la comrnunaute chretienne, cf. C. SPICQ, Theologie morale 
du Nouveau Testament, Paris, 1965, I, pp. 278-285; E. CoTHENET, Prophetisme, dans 
DBS, vn1, 1273 sv.; 0. BöcHER, op. c.; G. W. H. LAMPE, <<Grievous Wolves>> (Act. XX, 29), 
dans B. LINDARS, ST. S. SMALLEY, Christ and Spirit in the New Testament (Melanges 
Ch. Fr. Moule), Cambridge, 1973, pp. 253-268. Cf. a Qurnran, les <<Enseignants 
d'Ephrai:rn>> (4 Qp. Nah. 11, 8) et le predicateur de rnensonge, A. M. DENIS, Les 
Themes de connaissance dans le Document de Damas, Louvain, 1967, p. 106. 
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Le chagrin ou le deplaisir (M1tYJ) peut affecter l'ame (Au1tzeo, attrister, con-
trister; au moyen Aum:fo01Xt: s'affliger, s'attrister) avec plus ou moins de 
force; mais toujours il s'oppose a la joie, a l'allegresse, au bonheur 1 . Il 
s'entend d'abord des souffrances physiques de l'enfantement (Gen. rn, 16, 
ii:::l~~; cf. PHILON, Lois alleg. III, 200, 216-219) et du travail penible de 
l'homme (III, 17; v, 29; PHILON, Quod deter. 121), celles-la et celui-ci etant 
un chatiment du peche qui conditionnera toute l' existence humaine: 
<<Breve et penible est notre vie>> 2• 
1 Sir. XII, 9; Prov. XIV, 10, 13; Is. xxxv, 10; LI, 11; Jo. XVI, 20-22: les disciples 
seront accables de tristesse, mais leur lupe - chagrin cause par la mort de Jesus -
se changera en joie du fait de la resurrection du Christ (xx, 20; cf. P. Oxy. 1874, 21: 
le Seigneur changera le chagrin en joie), a l'instar de la femme qui eprouve de la 
peine lorsqu'elle enfante, mais qui se rejouit de ce qu'un homme est venu au monde. 
II Cor. n, 2-3; VI, 10: tout porte a croire que les Apotres sont affliges, en n~alite ils 
sont toujours joyeux: wc; AU1touµe:vot, &d ae: xcx(povnc;; VII, 9; IX, 7; Hebr. XII, 11: 
dans l'education des enfants, toute correction est afflictive (PLUTARQUE, Ser. Num. 
Pun. 3) et n'est pas pen;ue comme un sujet de joie; I Petr. I, 6: tout en etant pre-
sentement affliges (Aun-'Y)0ev-re:c;), les chretiens tressaillent d'allegresse (&ycxntiia0e:) grace 
a la certitude de leur salut. Ce paradoxe de la joie au milieu des epreuves penibles 
a ete enseigne par Jesus (Mt. V, 12), vecu par lui (Jo. XV, 11) et ses Apotres (Act. V, 41), 
inculque aux neophytes (Rom. v, 3-4; I Petr. IV, 13), preche a tous les croyants 
(Rom. VIII, 18; II Cor. IV, 17; VI, 10; VII, 4; Jac. I, 2; W. NAUCK, Freude im Leiden, 
dans ZNTW, 1955, pp. 68-80). Cf. ARISTOTE, Rhet. I, 2; 1356, a 15; Eth. Nie. x, 
1-5 (l'-1)aov~ est un bien, 1a AU7t''Y) un xocx6v); XENOPHON, Hell. VII, 1, 32; PHILON, Quod 
deter. 124, 140; Mut. nom. 163, 167; Abr. 22: <<La foule ... joyeuse de ce sur quoi il 
faut pleurer, affligee (1-un-ouµe:uoc;) de ce dont il convient d'etre heureux>>; 151: l'ame 
varie et change, du chagrin (Mn-'Y)), a la joie (xcxp&:), a la crainte, a la colere ... ; Leg. G. 
15: «laissant la vie de delices, les visages s'assombrirent ... avec une tristesse (Au7t'Y)) 
egale a la joie (xocp&:) qui l'avait precedee>>; Joseph et Aseneth, IX, 1: <<Aseneth etait en 
proie a la joie, a la tristesse et a une grande frayeur». Testament de Judas, xxv, 4: 
o[ tv AU7t'7) -re:Ae:u-r~crcx'J"t'e:c; &vcxcr-r~cro'J"t'cxt tv xcxp~; I nscriptions grecques et latines de la 
Syrie, 343, 2: <<Joie des ennemis, chagrin des enfants>> (autres references, dans BuLT-
MANN, Avnn, dans TWNT, IV, p. 315). Pour remedier au chagrin, les sages recomman-
dent la consolation ou l'encouragement (Sir. XXXVIII, 17; Sag. VIII, 9), une grace 
du Seigneur (Tob. VII, 17), voire des boissons enivrantes (Prov. xxxI, 6; PHILON, 
Somn. II, 165). 
2 Sag. II, 1: 01-(yoc; fo-rl. xcxl. ),U7t'Y)poc; fi ß(oc; ~µwv; ]er. xv, 18: <<Pourquoi ma douleur 
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Puisque <<devant la douleur va la peur et derriere la douleur le chagrin>> 
(IV Mac. I, 23; cf. PHILON, Quod deter. 119), celui-ci reside dans le creur 1 
ou dans l'ame (Bar. II, 18; Sir. xxx, 21; Mt. xxvI, 38); C'est un veritable 
tourment (Sir. XXXVII, 2), une amertume et un abattement (Mt. XXVI, 37, 
~p~a-ro ).unc:fo0at X(Xt &~'Y)µovc:~v) qui s'accompagne de gemissements (1s. 
xxxv, 10; Ps. LV, 2; Sag. XI, 12), de larmes et de serrement de creur (II Cor. 
II, 3-4; Tob. III, 1), rend tout dolent (1s. I, 5, Lam. I, 22; ,~1), abat la 
vigueur du corps (Sir. XXXVIII, 18), du caractere (I Mac. VI, 4-; PHILON, 
Quis rer. div. 270; Decal. 144), de l'esprit et desseche les os (Prov. xv, 13; 
XVII, 22). Cause d'insomnie, la tristesse peut aussi engendrer la somnolence 
(Lc. xxn, 45: xotµ(J)µevouc; ... &no -rijc; AU1t'Y)c;), on se laisse aller (FL. J OSEPHE, 
Ant. VIII, 356) et on arrive a en etre malade (J Mac. VI, 8-9), meme a en 
mourir: <<Je meurs d'une profonde affliction en terre etrangere>> (vI, 13). 
Sarra, la fille de Ragouel «fut tellement affligee qu'elle voulait se pendre>> 
(Tob. III, 10); c'est ce que Jesus appelle: <<etre triste a en mourir» 2, et saint 
Paul met en garde de ne pas <<se laisser engloutir dans l'exces de la peine, 
µ~ 1t(J)c; -cij nc:ptcrcro-rep~ Mnri X(X-rano0rj o -rotou-roc;>> (II Cor. II, 7). Ces trop grands 
chagrins 3 peuvent meme aboutir a faire maudire Dien (Is. VIII, 21). 
(:iN~) est-elle sans fin et ma plaie incurable?», Jacob: <<Vous ferez descendre ma 
vieillesse dans l'affliction au Scheol» (Gen. XLII, 3; cf. XLIV, 29, 31; Tob. III, 10; Is. 
L, 11: !v 11urrri xoLµ1)0lcre:cr0e:; Livre d'Henoch, cn, 5-7); PHILON, Abr. 202: <<La race 
humaine est soumise au chagrin et a la crainte>>; 205: <<Qu'on n'aille pas penser que 
la joie descende du ciel sans melange et sans les impuretes du chagrin jusque sur la 
terre>>; 207; Praem. 71; Virt. 200: Chagrins et craintes sont des chatiments divins; 
Ps. Salom. IV, 17. 
1 Deut. XV, 10; Is. I, 5; Prov. XV, 13; Sir. XXVI, 28; XXXXVIII, 18, 20; Lam. I, 22; 
J o. XVI, 6; Rom. IX, 2: << J'ai une grande tristesse et une douleur incessante au cceun>. 
2 Mt. XXVI, 38; cf. Jan. IV, 9; ·Sir. XXXVII, 2; cf. UPZ, 18, 13: &:1to8v710')m exe:t', 
urro -r9j~ AU1t'1)~; FL. JosEPHE, Ant. VI, 337: Saül rendu sans voix par le chagrin, cic-pc,wo~ 
urro AU7t1J~; Joseph et Aseneth, XXIX, 9: Pharaon pleura son fils premier-ne et se rendit 
malade de chagrin >>. 
3 AU7t1J µe:y&.1111, ).ur.e:fo0cxL crcp68pcx, Rom. IX, 2; Gen. XXXIV, 7; Tob. III, 6; IX, 4; J on. 
IV, 1; Dan. VI, 15; I Mac . x, 68; XIV, 16; Testament Abraham, A 7; Testament Job 
VII, 8; XXXIV, 5; Joseph et Aseneth, VIII, 8: <<Quand Aseneth entendit les paroles de 
Joseph, elle fut tres affligee et elle se mit a pousser des gemissements ... et ses yeux 
se remplirent de larmes>>; XXIV, 1: Le fils de Pharaon accable et tres afflige (eßcxpe:ho ... 
X/XL €/\U1te:r-ro crcp68pcx) a cause d'Aseneth, souffrait (focxcrxe: xcxx&~; cf. XXIV, 11-12). Au 
IVe siede, le medecin Euda'imon ecrit a sa mere et a ses freres pour demander de 
leurs nouvelles: <<Beaucoup de concitoyens sont revenus sans lettre (de vous) et nous 
etions tres inquiets (e11urr~0'1)µe:v) ... vous ne nous avez pas consoles (1tcxp1Jyophe:) en nous 
rassurant sur votre salut» (P. Fuad, 80, 4); au ne s., Tabetheus ecrit a son frere 
Tiberianos: <<i:11om~0'1)V 7t0AAIX., je suis tres ennuye>> (P. Michig. 473, 9; ligne 26: <<e011lß'1)V 
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Si le pa'ien Isidoros priait Isis de le delivrer de toute tristesse 1 et si 
l' EpUre d' Aristee s'interroge: <<Comment etre exempt de tristesse? >> 2 , le 
Siracide prescrit: <<Ne donne pas ton ame a la tristesse ... Le chagrin chasse-
le loin de toi. I1 en a fait perir beaucoup, en effet, et il n'y a e.n lui aucune 
utilite>> 3 • Les sages denoncent ceux qui affligent leur prochain 4, notam-
).urr1)0dc; urr' au-r6v: je suis torture avec la peine qu'il me cause>>); <<Je suis profondement 
peine de ce qui arrive a Ptolemaios>> (P. Tebt. 760, 22; IIIe s.). Soeris ecrit a sa sreur 
Aline: <<Ün me dit que tu n'es pas malade, ce qui m'avait jetee dans une si grande 
peine>> (P. Brem. 64, 7). II y a evidemment de moins grands chagrins: une contrariete 
(I Mac. x, 22), une vexation (x, 68), une simple emotion comme celle que provoque 
a Sparte et a Rome l'annonce de la mort de Jonathas (xiv, 16), les soucis (Sag. VIII, 9). 
C'est l'acception la plus frequente dans les papyrus epistolaires: Appollonios est 
charge d'acquitter une dette: <<si tu agis autrement, nous serons tous dans l'embarras 
(P. Tebt. 767, 13; ne s. av. J.-C.; cf. U PZ, 113, 13); Isidoros envoie ses instructions 
a Chenanoubis: <<Vois a ne pas agir autrement et a ne pas nous causer d'ennuis>> (P. 
Yale, 78, 11; ne s. ap. J.-C.); <<Ne vous inquietez pas de ce qui est arrive au village>> 
(P. Copenhague, x, 4; reedite Sammelbuch, 9423); <<Ne t'inquiete pas de cela>> (P. Mi-
chael. 38, 9); <<Tune peux avoir de peine de ce sejour a Coptos>> (P. Michig. 214, 10). 
Apollonios a son frere Terentianos qui est soldat: <<Ne t'inquiete pas pour les enfants, 
ils sont en bonne sante ... Ne te fais pas de souci pour nous et prends soin de toi-meme>> 
( ibid. 464, 8 et 16). A pollonios a Süll frere Sem pronios : (( Quand je suis alle a Rome 
j'ai appris que tu etais parti avant mon arrivee et j'ai ete profondement attriste 
de ne pas te voin (ibid. 487, 5); Alexandre ... etait contrarie de ne pas te trouver ici>> 
(ibid. 497, 15); µ1') AU7tOÜ m:pt -r'Yjc; µ1)-rp6c;, ~a'Y) yrxp xoµq;&c; ~XL (P. Athen. 60, 8); <<Si cela 
avait ete un manteau, je ne m'en serais pas soucie>> (P. Tebt. 278, 29). Menas ecrit a 
deux Comites brievement, afin de ne pas importuner leur Magnificence (P. Oxy. 1841, 1). 
<<Sois sans inquietude>> (P. Ross.-Georg. III, 3, 17; cf. Sammelbuch, 6263, 22; 9249, 5; 
U PZ, 146, 38); <<Je suis inquiet a ce sujet» (P. Ross.-Georg. III, 15, 2); <<Je vois que tu 
aimes ton ami, je ne puis m'en affliger» (P. Oxy. 1865, 4). <<Qu'est-ce qui en moi te 
deplait (AU7t1)p6v)>> (MENANDRE, Misoumenos, dans P. Oxy. 2656, 309; cf. 2860, 14). 
1 ).urr'Y)c; µ' &vocrraucrov &:rroccr'Y)c; (Sammelbuch, 8138, 36 = Suppt. Ep. Gr. vm, 548; cf. 
V. F. VANDERLIP, The Four Greek Hymns oj Isidorus and the Cult oj Isis, Toronto, 
1972, p. 18). 
2 Ep. Aristee, 232; cf. 268: <<De quoi faut-il s'affliger? -Des infortunes de nos amis ... 
Pour ceux qui sont morts et que voila delivres de tous maux, la raison n'admet pas 
de tristesse; mais c'est par un retour sur eux-memes et sur leur interet personnel 
que tous les hommes s'affligent». Ce qui concorde avec l'inscription tombale commune 
aux pal'.ens, aux Juifs et aux chretiens: <<Ne t'afflige pas. Personne n'est immortel» 
Sammelbuch, 6133, 10; 6200, 1; 6222, 34; 7305, 3; 10059, 10; 10067, 711; 10483, 3). 
II n'y a qu'au Paradis, ou il n'y aura ni oMv'Y), ni AU7t1), ni cr-re:vayµ6c;, ibid. 7428, 12; 
7429, 8; 7430, 9; 7906, 8; 8235, 10; 8763, 9; P. Ness. 96, 6; Livre d'Henoch, xxv, 6. 
3 Sir. xxx, 21, 23; XXXVIII, 20. Evidemment, la mort est la plus grande cause 
d'affliction (I Thess. IV, 13), mais le Siracide recommandait de moderer les expressions 
de la douleur lors des funerailles (xxx, 5; XXXVIII, 17). A la mort de son fils qu'il a 
bien eleve, le pere n' en est pas afflige (Sir.XXX, 5; cf. IV Mac. XVI, 12: la mere des 
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ment le fils qui fait de la peine a sa mere (Prov. x, 1; Tob. IV, 3: µ~ AU1t~crrii; 
au-r~v; x, 13; cf. Bar. IV, 8) et la fille qui chagrine son pere 1 . Le Nouveau 
Testament sera plus nuance et reconnait qu'il y a des tristesses vertueuses 2, 
celles que suscitent les evenements facheux 3 ou la condition servile que 
l'on accepte en se conformant a la volonte divine 4 • Pierre est navre de ce 
que le Seigneur semble douter de son attachement (Jo. XXI, 17, eAu1t~0YJ), 
les Apötres sont tout tristes a l'annonce de la mort de Jesus (Mt. xvn, 23; 
EAU1t~0'Y)crav mp6~pa) et de son depart 5 • 
Sans doute, l' Apötre renonce a venir a Corinthe lv M1tYJ, sa visite ne 
Machabees <<ne s'attrista pas au moment de la mort de ses fils; mais µa-re:pi rrev0oc; 
eqiuc;, Mrra rra't'pl, dans Corpus Inscriptionum Regni Bosporani, 146, 8). Les lettres 
de consolation attestent la part que l'on prend au chagrin de celui qui a perdu 
un etre eher: l)..urr~0'Y)v &x.o6cmc; ... chi rrai~lov hz)..zu't''YJO'Z (Sammelbuch, 8090, 5); rroM 
EA'Y)1tl0w (P. Oxy. 1874, 9; cf. 115, 3); P. Lund, II, 3, 5; P. Ross.-Georg. III, 2, 4. 
4 Sir. xxxvI, 20: <<Le creur pervers donnera du chagrin>> (cf. J. STRUGNELL, <<0/ 
Cabbages and Kings>> or Queans. Notes an Ben Sira XXXVI, 19-21, dans J. M. EFIRD, 
Studies in honor of .w. F. Stinespring, Durham, 1972, pp. 204-209); rv, 2: <<N'afflige 
pas une ame qui a faim>>; XVIII, 15; Prov. x, 10: <<Celui qui cligne de l'reil (le vaurien) 
donne du chagrin>>; xv, 1. Cf. Testament Ben}amin, VI, 3: 6 &ya0oc; &v~p ... ou )..urrzr 
't'OV rrA'Y)crlov. 
1 Sir. XXII, 4; cf. III, 12; Tob . IX, 4: <<Si je tarde beaucoup, mon pere sera dans 
une grande douleun>; x, 3, 13; Ep. Aristee, 238: <<Comment temoigner a ses pere et 
mere toute la reconriaissance qu'ils meritent? - En evitant de leut causer le moindre 
chagrin>>. A l'inverse: <<Dorlote un enfant, il te terrifiera. Joue avec lui, il te donnera 
du chagrill» (Sir. xxx, 9). 
2 L' A. T. caracterisait le remords comme une AUIT'YJ &µap't'i&v (Sir. XIV, 1; cf. Is. 
xxxn, 11; Bar. IV, 33), notation retenue par la theologie: «le peche, de sa nature, 
engendre la tristesse chezJe pecheun> (SAINT THOMAS, Ia-nae, q. 87, a. 2; cf. q. 35-
36; 39, a. 1). Cf. PHiLON, Lais alleg. m 211; Spec. leg. r, 314; Praem. 170. Pöur les 
Sto'iciens, l'affliction est le chatiment de celui qui desobeit aux lois divines (EPICTETE, 
III, 11, 2-3; 24, 43; IV, 4, 32). 
3 En guerissant Epaphrodite, Dieu a epargne a Paul d'avoir chagrin sur chagrin, 
tva µ~ Mrr'Y)V irrt Mrr'Y)V crx& (Philip. II, 27; cf. Sammelbuch, 7354, 7: irrol'Y)cra Mo ~µepac; 
AU1to6µzvoc;; ne s. ap. J.-C.). 
4 I Petr. II, 19: C'est une belle action des esclaves chretiens de supporter des 
peines infligees injustement, urroqiepzi 't'Lc; AU1tac; mx:crx(l)v &~lx.(l)c;. Cf. P. Ryl. XXVIII, 
211: la divination apprend a l'esclave qu'il <<deviendra un maitre et sera libere de 
taute peine, ~zcrrronucrai x.at mx.cr'Y)c; Mrr'Y)c; &rra)..)..ay-rjvai (IVe s.); P. Bert. Zilliac. 14, 15. 
5 Ja. XVI, 6. Le chagrin de la separation d'un etre eher (cf. Sir. xxxvII, 2) est 
souvent mentionne dans les papyrus epistolaires: <<Ne vous affligez pas de leur depart, 
µ~ )..urrzfo0z irrt 't'otc; xwpicr0dcri>> (P. Grenf. II, 36, 9; de 95 av. J.-C.); <<Depuis que tu 
nous a quittes, nous sommes tristes (1,,omouµzv) >> (P. Brem. 58, 6). Isaios a son pere: 
«Ia soudainete de ton depart m'a afflige>> (P. Groning. 17, 5; 1ne-1ve s); <<Ton absence 
m'a cause un grand chagrin, µ&1,,icr't'a ¾Mrr'Y)crzv µz ~ cr~ &rroucrla>> (P. S. I. 895, 3). 
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AU1t'Y) 
pouvant que susciter de l'affliction dans la communaute (II Cor. II, 1; 
cf. DroN CHRYSOSTOME, xxx, 9), mais il ne regrette pas que sa lettre severe 
ait provoque de la tristesse chez les destinataires 1 ; car, precise-t-il, il y a 
une double trist esse: celle qui est selon Dieu ( -ro x~'t"cx 0eov AU1t'Y)0~v~t, II C or. 
VII, 11), qui suscite le repentir (d~ µe:-r&vot~v, 11. 9; cf. PLUTARQUE, Tranq. 
An. 19; Soll. an. 3), la ferveur, le zele, la fidelite 2, et une tristessedumonde 
qui consomme la mort>> 3 ; telle serait l'affliction du riche attache a ses biens 
et qui refuse de suivre Jesus: <<il s'en alla tout triste>> 4, celle du chretien 
qui fait l'aumöne a contre-creur 5, et le deplaisir d'Herode lorsque Salome 
lui demande la tete de J ean-Baptiste (Mt. XIV, 9; cf. Dan. VI, 14). 
Il y a une autre serie de textes Oll l'acception <<Chagrin, tristesse, afflictiorn> 
ne peut etre retenue, et Oll il faut substituer celle d'irritation, indignation, 
1 II Cor. VII, 8. Les mauvaises nouvelles affligent: <<Comme je venais de me coucher, 
contrarie et bouleverse par la lettre que j'avais re<;ue>> (FL. JosEPHE, Vie, 208). <<Finale-
ment, j'ai re<;u la lettre d'Arabas; je l'ai lue et j'en ai ete peine, &veyvwv xrxt f>.urr~0'Y)v>> 
(B.G. U. 1079, 9; de 41 de notre ere); 1879, 10; cf. P. Fuad, 86, 8: <<Meme si nous 
ne vous ecrivons pas pour vous dire en particulier a quel point nous a affliges le fait 
que vous ayiez ete empeche de monter jusqu'ici>> (VIe s.). 
2 C'est aussi une tristesse selon Dieu que de s'affliger de l'iniquite (rron'Y) 3e Mrr'Y) 
µol fo-n, 't'ZXVCY. µou, 3L!X 't'!Xc; &m::).ydrxc; xrxt yo'Y)'t'drxc; &c; rroL~cre:'t'e: de; 't'O ßrxcrl).e:wv, Testa-
ment de Judas, XXIII, 1), ou de prendre part a la peine du prochain: wc; ).e;).urr'Y)µevov 
de; tµe (P. Ryl. 712, 5, Testament Abraham, B 12); en 107 de notre ere, Apollinarios 
ecrit a Süll frere Tasoucharion: <<Si vous etes affüge, je suis tourmente, Mv yrxp öµtc; 
).urr'tjcr0e: tyw &ß'Y)µovw>> (P. Michig. 465, 25; cf. ligne 30: <<Je vous demande instamment 
de ne pas faire de peine a ma Dame Julia>>; CL. PREAUX, Une source nouvelle sur 
l'annexion de l'Arabie par Trafan, dans Phoibos v. Melanges ]. Hombert, Bruxelles, 
1950-51, pp. 123-139). Tobie etant devenu aveugle: <<Tous mes freres s'affligerent 
sur moi» (Tob. II, 10; cf. vn, 7; x, 6). 
3 II Cor. VII, 10: -~ 3e Toü x6crµou Mrr'Y); c'est la peine ou la melancolie, decouragement 
qui brise les ressorts de l' ame, et au pire qui s'irrite du reproche ou du chatiment, 
et rend plus obstine dans le mal, · alors que la tristesse selon Dieu reconnait ses torts 
ets'efforce de les corriger. C'est un bienfait! 
4 Mt. XIX, 22; Mc. x, 22: &rr'tj).0e:v AU1touµe:voc;; Lc. XVIII, 23: rre:plAurroc; tye:v~0'Y) 
(cf. Is. LVII, 17; Dan. II, 12). Sur cet episode, cf. C. SPICQ, Agape dans le Nouveau 
Testament I, Paris, 1958, pp. 32-38; J. DE WAARD, A Comparative Study of the Old 
Testament Text in the Dead Sea Scrolls andin the New Testament, Leiden, 1965, p. 34; 
A. F. J. KLIJN, The Question of the Rich Young Man, dans Placita Pleiadia (Fest-
schrift G. Sevenster), Leiden, 1966, pp. 149 sv.; S. LEGASSE, L'appel du riche, Paris, 
1966, pp. 184-226. 
5 II Cor. IX, 7: Ayant la faculte de choisir librement (rrpo-fip'YJ't'tXL) le montant de sa 
participation a la collecte, le chretien doit l' effectuer « µ'Y) t~ Mrr'Y)c; ~ t~ &v&yx'Y)c;, car 
Dieu aime un donateur gai>>, qui ne ressent pas la lourdeur du sacrifice qu'il s'impose 
(cf. Deut. xv, 10; C. SPICQ, op. c., pp. 227 sv.). Les quetes n'etaient pas populaires, 
cf. F. SoKOLOWSKI, Lois sacrees des Cites grecques, Paris, 1969, pp. 219, 243. 
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ecreurement». C'est particulierement clair dans la parabole du serviteur 
impitoyable, dont le Maitre a annule purement et simplement son enorme 
dette (dix millions de dollars!), mais qui refuse d'entendre la supplication 
de l'un de ses propres debiteurs qui lui devait une somme insignifiante 
et le fait jeter en prison: Ses compagnons de service, ecrit Mt. xvm, 31: 
eAu1t~61Jcra mp63po<;, furent profondement outres ou choques d'une telle 
conduite 1• Cette nuance d' exasperation de )..um:'fo0at vient des Septante 
qui, tantöt associent ce verbe a celui d'etre en colere 2 , tantöt lui donnent 
le sens d'irritation, exasperation, puisqu'ils traduisent ainsi les verbes 
il~ry 3, et surtout :i~R. 4 ; nuances qui ne sont inconnues ni du grec ni de la 
koine 5• 
C' est certainement en ce sens qu'il faut comprendre la lupe des Douze, 
lorsque le Maitre leur annonce que l'un d'eux le trahira (Mt. XXVI, 22; 
Mc. XIV, 19); certes, ils sont profondement peines, mais d'abord et surtout 
indignes. De meme dans le conflit alimentaire entre auva't'ol et &cr01JV€I~ 
a Rome, saint Paul rappelle les exigences de la charite fraternelle: d ytXp 
3ttX ßp&µa o &3e)..cp6<; crou Au1teI't'aL (Rom. XIV, 15); c'est un euphemisme; 
1 Sur cette parabole, cf. C. SPICQ, Dieu et l'homme selon le Nouveau Testament, 
Paris, 1961, pp. 54-61; R. SuGRANYES DE FRANCH, Etudes sur le Droit palestinien 
a l'epoque evangelique, Fribourg, 1946; w. THOMPSON, Matthew's Advice to a Divided 
Community, Mt. XVII, 22-XVIII, 35, Rome, 1970, pp. 203-237; J. DuNCAN M. 
DERRETT, The Parable of the Unmerciful Servant, dans Rev. int. des Droits de l'Anti-
quite, 1965, pp. 3-19 (repris dans Law in the New Testament, Londres, 1970, pp. 32-
47); J. DuPONT, Les Beatitudes rrr, Paris, 1973, pp. 620 sv. 
2 Gen. XLV, 5, Joseph a ses freres: <<Maintenant ne vous chagrinez pas et qu'il 
n'y ait pas de colere en vos yeux >>; Esth. I, 12: << Le roi fut tres contrarie et sa colere 
s'enflamma>>; Sir. XXVI, 28: <<De · deux choses s'attriste mon cceur, et contre une 
troisieme la colere me monte>>; Jon. IV, 1: <<Jonas en eprouva un grand deplaisir et 
se mit en colere>>; IV, 4: <<Est-ce bien a toi de t'irriter»; IV, 9; Prov. xv, 1; cf. 1Vlc. 
III, 5: 7t'S:fnß).e~&µevo~ ixö-rou~ µe-r' opy'Yj~, o-u).).u7t'ouµevo~ ... 
3 S'enflammer de colere, se facher, s'irriter; cf. Gen. IV, 5 (Cai'.n); xxxiv, 7: «II 
leur survint une grande indignation parce qu'on avait commis une infamie en Israel>>; 
Neh. v, 6: <<Je fus tres irrite quand j'entendis leurs plaintes et ces paroles-la>>. 
4 Se mettre en colere, etre indigne; cf. I Sam. XXIX, 4: <<Les satrapes des Philistins 
s'irriterent contre David>>; II Rois, XIII, 19: <<l'homme de Dieu (Elisee) s'irrita contre 
lui>>; Esth. rr, 21: Deux eunuques du roi, gardiens du seuil, s'irriterent et chercherent 
a porter la main contre le roi Assuerus>>; Is. vrrr, 21: <<Lorsqu'on sera affame, on 
s'exasperera>>; LVII, 17; cf. I Mac. x, 68. 
5 Cf. l'indignation devant un scandale (DEMOSTHENE, C. Conon, LIV, 4; P. Zen. 
Col. I, 6, 5); etre ecceure, degoute: AU7t'C:L 't'~',I &xo~'.I 't'<{) x6pep (DENYS n'HALICARNASSE, 
Lettre a Cn. Pompee, 3). 
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il ne s'agit pas d'un frere contriste ou contrarie, mais choque, blesse 1 . 
Enfin <<Ne contristez pas l'Esprit-Saint» (Eph. IV, 30), c'est ne pas le blesser, 
l' off enser 2 • 
1 Cf. ce sens de <muire, lesen> dans DENYS n'HALICARNASSE, Isocrate, 2; C. SPICQ, 
Agape dans le Nouveau Testament, II, Paris, 1959, pp. 186-194. 
2 Pour la formulation, cf. II Sam. XIII, 21: <<David ne contrista pas l'esprit de son 
fils Amnon, car il l'aimaih. 
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